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ÉTUDES D'HAGIOGRAPHIE NÉDIÉVÀLÉ 

PAR 

L. VAN DER ESSEN 

docteur en philosophie et lettres. 


L’hagiographie est une source des plus précieuses de 
la littérature médiévale pour fournir des renseigne¬ 
ments sur l’histoire de la civilisation. Les innombrables 
vies de saints qui nous sont parvenues, permettent de 
reconstituer les aspects les plus saisissants de la vie 
littéraire et sociale de nos pères. Elles nous montrent 
en effet, à la lumière d’une analyse minutieuse, les 
divers procédés littéraires qui distinguent nettement 
le genre hagiographique des Annales et des Chroniques 
médiévales. 


L’âme populaire, les conceptions religieuses des 
foules, les idées courantes sur le saint et la sainteté, les 
manifestations du culte, les dévotions du clergé et des 
populations locales nous apparaissent, sous la plume 
des moines biographes, dans une vivante réalité, que l’on 
rechercherait en vain dans tout autre genre de sources, 
lette littérature hagiographique est immense : elle a 
ete en vogue durant tout le moyen âge et de tout temps 
les monastères et les églises ont eu recours à ce moyen 
puissant de propagande pour mettre en relief les qualités 
et les vertus du saint local et prôner la puissance de ses 
reliques. 


Au point de vue de la Belgique, l’hagiographie des 
saints mérovingiens présente un intérêt particulier Le 
vu' siècle porte en effet dans notre histoire le nom. de 
sieck des Saints et le nombre de biographies des saints 
mérovingiens est assez considérable pour justifier cette 
appellation. L histoire des anciens Pays-Bas n’enregistre 
guere d’autres noms que ceux d’évêques, de moines 
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Digitized by 



ü 


L. VAN DER ESSEN* 


de missionnaires, avant le ix c siècle ; c’est une raison de 
plus pour montrer toute l’importance de l’hagiographie 
belge *à ses débuts. 

Ce ne sera donc pas un travail inutile que de présenter 
ici quelques études sur les biographies des saints méro¬ 
vingiens de Belgique, en nous occupant de ces Vitae qui 
n’ont pas encore été jusqu’ici suffisamment passées au 
crible de la critique. 


I. La plus ancienne VITA de Saint Bertuin de Malonne. 

Avant de nous occuper de la plus ancienne biographie de 
saint Bertuin, nous retracerons brièvement la carrière de ce 
missionnaire anglo-saxon. 

C’est un aspect caractéristique dans l’histoire de l’évangéli¬ 
sation de la Belgique, du v e au vu® siècle, que le point de départ 
même du mouvement civilisateur. L’organisation ecclésiastique 
de l’époque romaine avait été temporairement bouleversée 
par l’invasion germanique : l’Eglise avait vu ses frontières 
d’action se rétrécir depuis la retraite des derniers défenseurs 
romains de la Gaule et l’établissement du siège de la royauté 
barbare à Paris avait provoqué, pour nos provinces, un délais¬ 
sement d’où elles ne sortirent qu’avec Charlemagne. Le mouve¬ 
ment d’évangélisation ne fut en conséquence pas autochtone ; 
l’impulsion vint du midi et parmi les missionnaires qui 
peinèrent dans les pagi barbares de l’ancienne Belgique, 
apparaissent des méridionaux, des Aquitains comme saint 
Àmand et saint Hadelin. 

Les prédicateurs de nationalité franque ne se rencontrent 
pas dès le début et c’est seulement aux vii e -vm e siècles que 
l’on peut citer des missionnaires comme saint Lambert, saint 
Hubert, et d’autres, qui sont nés en pays germanique. 

A côté d’eux, des étrangers venus d’outre-mer ont recherché 
sur notre sol un terrain tout ouvert à leur prosélytisme et 
leur ardent désir de gagner les âmes au Christ. Ce sont les 
missionnaires irlandais et anglo-saxons. Les premiers, avec 
leur chef célèbre, l’ardent saint Colomban, ont précédé les 
Anglo-Saxons sur notre sol ; ils furent les collaborateurs zélés 
de sainte Gertrude de Nivelles et les amis intimes des membres 
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de la famille carolingienne, dont le prestige s’accusait alors de 
plus en plus. Il suffit de citer les saints Foillan, Ultan, Monon, 
Éloque et tant d’autres. 

Malgré leur influence, ces missions irlandaises n’étaient 
cependant pas assez empreintes d’un esprit d’unité pour 
produire des fruits durables et les traces de leur œuvre eussent 
peut-être lentement disparu sans l’arrivée de nouveaux apôtres, 
les Anglo-Saxons. 

Sortant d’un milieu récemment converti, en relations suivies 
avec Rome, ils obtinrent des résultats plus appréciables : les 
grandes figures de saint Willibrord et de saint Boni face sont 
là pour le prouver. Mais à côté de ces véritables organisateurs, 
il y eut des travailleurs plus solitaires, dont l’influence fut 
moins profonde : parmi ceux-ci nous trouvons saint Bertuin 
de Malonne. 

Bertuin (1), né de parents anglo-saxons, devint moine, après 
une éducation religieuse, dans le monastère d’Otbell en Angle¬ 
terre (2). Il s’y distingua par sa connaissance étendue des 
livres saints. Aussi, lorsque l’évêque du diocèse mourut, le 
peuple offrit la dignité épiscopale à Bertuin (3). Après s’être 
montré un administrateur modèle, l’évêque, probablement 
poussé par l’esprit de prosélytisme et le goût des voyages qui 
caractérisaient sa race, s’embarqua au gré des vents et vint 
aborder au continent (4). Fidèle à la coutume anglo-saxonne, 

(1) Pour les textes hagiographiques concernant saint Bertuin, cfr 
B. Krusch, Verçeichnis Merowingischer Heiligenleben, dans la 5e édi¬ 
tion de Wattenbach, Deutschlands Geschichtsquellen im Mittelalter, 
p. 416 ; Potthast, Bibliotheca historica Medii Aevi, 2 e édit., t. II, 
p. 1213. Berlin, 1896 ; Bibliotheca hagiographica latina antiquae et 
mediae aetatis , edid. Socii Bollandiani, t. I, nos 306-310. Bruxelles, 
1900-1902. La plus ancienne Vitd de saint Bertuin est celle du 
manuscrit de La Haye, n° X, 73. 

(2) « Miserunt eumparentes eius... aedocendum in monasterium quod 
vocatur Otbellum et ipsum monasterium eiusdem sancti viri Bertuini 
hereditas atque possessio fuit... » Ms. La Haye , fol. 92 vo. 

(3) « Congregaverunt se pariter tam sacerdotesquam reliquus populus 
qui in eadem commorabantur parrochia r'eligere disponebant beatum 
Bertuinum in ordine episcopatus... » Ms. , fol. 93 v®. 

(4) « Protinus praeparavit Dominus ventum prosperum : sine remi- 
gandi auxilio pervenit ad portum usque opportunum quem desiderabat 
vir Domini... » Ms. y fol. 95 v°. 
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il se rendit à Rouie, au tombeau des apôtres, et, après y avoir 
séjourné deux ans, retourna en Gaule. Il y fonda, entre la 
Sambre et la forêt de Marlagne, sur les bords de l’Handoir, un 
monastère à l'endroit appelée Malonne (1). 

Cette villa appartenait à une certaine Roga, qui habitait la 
propriété de Flawinne (2). S’il faut en croire le biographe du 
saint, un grand propriétaire de Nivelles, nommé Erpon (3), lui 
aurait fourni les matériaux pour la construction d’une église, 
et un nommé Odacre, habitant Florefîe, personnage important 
de la maison de Pépin II, aurait gratifié Bertuin de quelques 
donations de terre à Malonne même. Par, l’intermédiaire du 
même Odacre, Pépin se serait désisté, en faveur de Bertuin, de 
cinq villœ lui appartenant (4). 

On ne sait préciser la date de la mort de Bertuin de 
Malonne; el^e se place probablement vers la fin du vii® siècle(5). 
La mention de la fête du saint n’apparalt qu’au xiii® siècle, 
dans l’auctuaire usuardien d’Anchin : néanmoins Bertuin 
parait avoir joui plus tôt d’un culte puisqu’on a procédé à la 
translation de ses reliques vers 1200(6). Le musée diocésain 
de Liège conserve un peigne liturgique qui provient du trésor 

(i) « Denique cum regressus fuisset ab urbe Roma, pervenit opido 
Namuco, ad locum ubi fluvius Samber dirivatur in alveo Mosæ. Tune 
demum cepit proficisci iuxta litus fluminis Samber et pervenit usque 
rivolum Landuvii (?) et invenit ibi quendam pastorem... » Ms., fol. 95 v<>. 

(а) « Eo namque tempore erat quaedam matrona religiosa nomine 
Roga in villa Hlopannae et haec erat possessio... » Ms., fol. 95 v°. 

(3) « Confestim perexit partibus Niviella ad præsidem nomine Er- 
ponem et petiit ab eo obnixe aliquid sibi dari ferri. » Ms., fol. 96 v<>. 

(4) « Denique cum audisset Odacrus princeps regis Pipini qui resi- 
debat in villa Florechia Virtutes quas fecerat adlaeta Christi... tradidit 
possessionem quam habebat iuxta rivulum Landuvii (?)... Tune Pipinus 
rex suscepit ilium... et dédit illi possessiones villarum V... » Ms., 
fol. 96 vo. 

(5) La Vita la plus ancienne parle, il est vrai, d’un « rex Pipinus », 
mais c’est sans doute un anachronisme, sj fréquent en hagiographie. 
Sigebert de Gembloux mentionne Bertuin dans sa chronique, à l’année 
651. La Gallia Christiana (t. III, col. ion) le cite en 685 ; le P. Smet 
( Acta Sanctorum Belgii, t. V, pp. 165 et sv.) le fait mourir en 698, sur 
la foi de données manuscrites tardives. On le voit, toute base sérieuse 
manque. 

(б) P. Smet, loc. cit., n° 16, p. 173; nos 22-23, p. 177.. 
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de l’ancienne abbaye de Malonne et passe pour être celui de 
saint Bertuin (1). 

On possède pour saint Bertuin une série de textes qui n’ont 
pas encore été examinés au point de vue de leurs relations 
réciproques et de l’époque de leur composition. Tout en nous 
occupant principalement de la plus ancienne Vita , inédite, 
nous traiterons en même temps ces questions de critique pour 
les autres biographies existantes (2). 

Le texte le plus ancien, commençant par les mots : Vénéra- 
bilis vitœ inclytus pontifex , se trouve dans un manuscrit de la 
bibliothèque royale de La Haye, coté X, 73 (3) et provenant de 
l’ancienne abbaye de Saint-Bertin (4). Étroitement apparentée 
est la version éditée dans les Analectes pour servir à ïHistoire 
Ecclésiastique de la Belgique : Vir venerabilis vitœ (o). Nous 
verrons plus loin que c’est un résumé de la version du 
manuscrit de La Haye. La troisième version : Humani generis 
auctor, est publiée dans les Analecta Bollandiana (6) ; elle a 
servi de modèle au résumé donné par le Père Smet dans les 

(1) Chan. Dubois, Le peigne de saint Bertliuin de Malonne et les 
peignes liturgiques, dans le Bulletin de la Société d’Art et d’Histoire du 
diocèse de Liège, t. IV, pp. 97-132. 

(2) L’abbé B al au, dans les Sources de Vhistoire de Liège au Moyen 
Age, p. 117, n<> 18 (Bruxelles, 1903), a dû se contenter de cataloguer les 
textes, à la suite du P. A. Poncelet. Ce savant bollandiste s’est occupé 
[Analecta Bollandiana, t. IV, pp. 16 et sv.) de la version : Humani 
generis auctor, et l’a éditée (loc. cit., pp. 18 et sv.) en indiquant par 
des artifices typographiques les ressemblances textuelles de cette ver¬ 
sion avec la quatrième : Beatus Bartuinus apud Anglos, du manuscrit 
d’Utrecht. 

(3) Cfr Analecta Bollandiana, t. VI, p. 205. 

( 4 ) Fol. 84 vo : « Liber Sancti Bertini. Si quis eum abstulerit, reti- 
nuerit aut celaverit, anathema sit. Amen. » ( Analecta Bollandiana, 
loc. cit.). La même version se trouve dans un manuscrit de Marchiennes 
(= Ms. de Bruxelles 8940), que le P. Smet a déprécié à tort dans son 
édition de la Vita Bertuini. Cfr Acta Sanctorum Belgii, t. V, pp. 166 
et sv., n° s 3, 6-7. 

(5) Tome V, pp. 426 et sv., d’après le manuscrit de la bibliothèque 
de Namur, coté n° 15, du xiii* siècle. 

(6) Loc . cit., d’après les manuscrits de Bruxelles 9636-9637 (xn« siècle); 
des Bollandistes (xiv* siècle); de Bruxelles, no 11987. 
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Acta Sanctorum Belgii, d’après un manuscrit de l’abbaye du 
Saint-Sauveur d’Utrecht (1). 

Au courant de notre étude nous désignerons ces versions 
diverses par les sigles suivants : 

VH = Vita du manuscrit de La Haye. 

VN = Vita des Analectes (Ms. de Namur). 

VA = Vita des Analecta Bollandiana. 

VU -= Vita du manuscrit d’Utrecht. 

(les textes se groupent deux à deux : VII et VN ; VA et VU. 

D’abord, VN est certainement un abrégé de VII. Les deux 
versions reproduisent, pour le fond, la même biographie, mais 
VN omet systématiquement tous les lieux communs et les thèmes 
hagiographiques que présente VII ; de plus, VN nous offre 
souvent des phrases au participe là où VII présente une con¬ 
struction de phrases indépendantes ; enfin VN a rajeuni son 
modèle, a corrigé les expressions barbares et rendu en latin 
plus élégant le style de l’ancienne Vita Bertuini. 

Ce qui confirme l’antériorité de VII, c’est le contenu même 
du manuscrit de Namur, où se trouve VN. Ce manuscrit est 
un recueil de plusieurs vies de saints, qui toutes sont des 
abrégés. Il en est ainsi de la Vita Foillani (2), abrégé de 
la Vita Foillani du xi® siècle, où l’on remarque aussi cette 
omission systématique des lieux communs que présentait le 
prototype ; il en est ainsi de la Vita Bavonis (5), de la Vita 
Trudonis (4), de la Vita Mononis (5). Cela peut suffire pour 
regarder VN comme un abrégé de l’ancienne version du 
manuscrit de La Haye. 

La même relation se constate pour le second groupe de 
textes. Ici aussi la parenté littéraire est évidente entre VA et 
VU. Une lecture superficielle des deux versions révèle déjà 
l'antériorité de VA ; dans VU les faits sont rapportés succinc¬ 
tement, tout lieu commun a disparu, le récit continue rapide, 
agile, sans prétention littéraire. Jamais un hagiographe com¬ 
posant une Vita originale n’aurait pu se résoudre à sacrifier ces 

(1) Tome V, pp. 179 et sv. 

(2) Analectes cités, t. V, pp. 414 et sv. 

(3) Ibidem , pp. 420 et sv. 

(4) Ibidem, pp. 431 et sv. 

(5) Ibidem, pp. 410 et sv. 
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généralités, ces descriptions vagues et l’apparente concision de 
VU, loin de prouver l’antériorité de cette version, la désigne 
de suite comme un résumé. 

La comparaison textuelle des deux versions confirme cette 
conclusion. On constate toujours, aux endroits parallèles, que 
les phrases de VA présentent des termes explicatifs, des dou¬ 
blets, des répétitions. L’exemple suivant fera mieux saisir 
notre pensée : 


VA, ch. 2. 1 

A Deo itaque electus, eligitur 
ab hominibus, et quamvis obcla- 
mans et reluctans curam suscipit 
presulatus. In qua quomodo sibi 
commissos regeret, qualiterve 
vixisset, si ipse Thespis adesset 
quem plaustris vexisse sua poe- 
mata dicunt. 

Ibid., ch. 4. 

Mane autem facto.advoca- 

vit amicos, cognatos, egentes, 
débités clerum insuper univer- 
sum et populum, amicis et 
cognatis hereditatem, egentibus 
et debilibus pecuniam. 


VU, ch. 1. 

... Ipse quamvis obclamans et 
reluctans substitueretur. In quo 
statu quomodo sibi commissos 
regeret, qualiterve rexisset, si 
ipse Thespis adesset, quem 
plaustris vexisse sua poemata 
dicunt, prosa vel versibus expli- 
care nequivisset. 

Ibid., ch. 2. 

Mane autem facto.advoca- 

vit amicos, egentes, clerum in¬ 
super et populum universum, 
amicis et cognatis hereditatem, 
egentibus pecuniam. 


Il est évident que VA ne s’est pas évertué à intercaler dans 
le texte de VU, en supposant celui-ci antérieur, des mots 
comme cognatos , débités^ etc. Il est bien clair que c’est VU 
qui a résumé VA en se servant des mots de son modèle 
qui lui convenaient le mieux. La conclusion s’impose : VU est 
un résumé de la version VA. Ce qui confirme cette proposition, 
c’est la provenance même du manuscrit de la version VU. Ce 
manuscrit provient de l’abbaye du Saint-Sauveur d’Utrecht, 
où se pratiquait la coutume de résumer, d’abréger les Vitae déjà 
existantes pour les approprier aux offices (1). Ces abrégés 
présentent tous la même technique que VU : les mots sont 
extraits du modèle et reliés au mieux par des particules. 

(1) Cfr le P. DeBuck, dans les Acta Sanctorum, Octobris } t. XII, 
p. 626. 


Digitized by uooQle 







L. VAN Ï)ER ESSEN. 


12 


Nous pouvons donc résumer la discussion précédente et en 
exprimer le résultat dans le tableau suivant des dépendances 
littéraires : 

YH 

VA 

VN 

VU 

Il ne reste à considérer comme véritable biographie que 
la Vita du manuscrit de La Haye (VH) et la version publiée 
par les Analecta Bollandiana (VA). Les autres versions sont 
des abrégés (1). 

Y a-t-il une relation littéraire entre les deux biographies? 
Elles racontent exactement les mêmes faits (2), dans le même 
ordre : souvent on peut relever des expressions apparentées, 
comme le montre le tableau suivant : 


VH 

Contigit autem eodem tem- 
pore ut episcopus, qui eidem 
praeerat parrochiae. 

Quadam vero nocte apparuit 
ei angélus Domini per visio- 

nem. oportet te peregrinari 

.provinciam quam dicis nes- 

cio. 

Cumque evigilaret. et ex- 

spergefactus fuisset.cepit in- 

tra se cogitare quae esset haec 
visio. # 

Mane autem facto..... acces- 
sivit parentes et cognatos. 

Cumque venisset ad mare, in- 
venit navim sibi praeparatam.... 


VA 

Ch. 2 . — Interea.... episcopus 
eiusdem parrochiae. 

Ch. 3. — Dum nocte quadam 

.apparuit ei angélus Domini 

in oromate. peregrinandum 

est tibi.locum ilium.nes- 

cio. 

Ch. 4. — .... expergefactum... 
in se recolligens animo retrac- 
tare coepit omnia quae visum 
est sibi. 

Mane autem facto.advoca- 

vit amicos, cognatos. 

Ch. 7. — Cum autem ad mare 
pervenisset, navim litori hae- 
rentem invenit.... 


(1) Le P. Poncelet (loc. cit. f p. 117) signale encore une version : Vir 
vitae venerabilis, qui se trouve dans un manuscrit du xive siècle, con¬ 
servé chez les Bollandistes. Cette version doit se rattacher à VH. 

(2) VA omet de raconter la mort de Bertuin, mais à dessein, comme 
le biographe nous l’apprend au ch. 13 « non nobts... edicere . » . 
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Denique, cum audiaset Oda- 
crus princeps regis Pipini qui 

residebat in villa Florechia. 

et tradidit possessionem quam 
habebat iuxta rivulum Landuvii. 
Tune demum deduxit ilium ad 
regem Pipinum et rettulit ei 
quicquid acciderat. 

Tune Pipinus rex suscepit 
ilium cum magna diligentia et 
dédit illi possessiones villarum V 
et reversus est cum pace ad 
cellulam suam. 


Ch. 13. — Princeps regis Pip- 
pini Odacrus qui tune temporis 
in villa Florefila residebat, au- 
diens..... tandem possessiunculis 
quos super fluvium Landuvium 
nom i ne habebat donatum, ad 
regem Pippinum (eum) condu- 
xerat et quantae virtutis homo 
quantaeque sanctitatis esset, 
ediscerat. 

Rex autem. honorabiliter 

eum susceperat. Tandem ei 

quinque villas... concessit et ad 
propria benigne repatriare per- 
misit. 


Cela peut suffire. Nous trouvons encore une foule d'autres 
particularités comme par exemple : onustum pour oneratum , 
qui prouvent la relation littéraire des deux biographies. L’une 
des Vitae est sortie de l’autre, et c’est VH qui est le modèle. 
Comme il ressort déjà des textes comparés, VA est plus lit¬ 
téraire, considérablement amplifiée dans son ensemble ; elle 
présente des développements oratoires pour plusieurs pas¬ 
sages, notamment le départ du saint pour le continent, la visite 
des prisonniers, les colloques de Bertuin avec Boga, l’ange, les 
diocésains ; les détails précis de VH sont englobés dans des 
lieux communs. VA présente en un mot toutes les caracté¬ 
ristiques d’un remaniement. Le style de VH constitue pour la 
priorité de cette version un argument sans réplique. 

Nous pouvons donc résumer l’ensemble des relations dans 
le schéma suivant : 


VH 



VN | 

VU 


11 s’agit maintenant de déterminer l’époque respective de 
la composition de chacune de ces versions, et avant tout des 
deux biographies proprement dites. 


Digitized by uooQle 






14 


L. VAN DER ESSEN. 


La Vita du manuscrit de La Haye (V.H) est antérieure au 
x® siècle. Le manuscrit remonte à cette époque ; le style de la 
version en cause ne saurait dater de la même période, car le 
style du x e siècle- est facile à reconnaître à ses extravagances, 
ses mots pédants, transcrits du grec, ses termes archaïques. 

Or, ce n’est pas le cas pour VH ; la simplicité toute biblique 
de ce document nous révèle au contraire une de ces rares 
biographies anciennes, antérieures à la renaissance carolin¬ 
gienne. La construction des phrases est significative : elle 
présente partout des membres juxtaposés, indépendants, reliés 
par une conjonction. 

En voici un exemple : Cum haec audiens vir Domini stupe - 
foetus fortiter resistebat , recusabat , et dicebat se indignum fore . 
Populus autem vociferabat quia dignus esset . Scicbant ilium 
esse sanctum, caslum , iustum , sobrium (i). Et cet autre passage : 
Tune vir Domini gavisus valde secutus est crepidinem rivoli et 
pervenit ad locum usque praefatum et nihil repperit nisi saltum 
magnum et frutecta denstssima... Tune vir Domini sanclificavit 
aquam et sparsit et ibi tetendit tabemaculum suum et castra- 
metatus est in eodem loco (2). 

Cette manière de conter, enfantine et simple, où les phrases 
commencent la plupart par tune , denique , cumque, où les 
divers membres sont invariablement reliés par ef, ne se ren¬ 
contre plus depuis la renaissance carolingienne et dénote cer¬ 
tainement une époque antérieure au ix e siècle. On retrouve ce 
style dans les anciens monuments de l’époque mérovingienne, 
par exemple dans la Vtta Sancti Galli vetustissima , qui date 
du vu® siècle (3). 

De plus ce style simple, biblique, ne provient pas de l’édu¬ 
cation peut-être peu avancée de l’auteur ; des particularités de 

(1) Ms. de La Haye , fol. 93 r<>. 

(2) Ibidem , fol. 95 v°. 

(3) Monumenta Germaniae Historica, Scriptores Rerum Merovin - 
gicarum , t. IV, Vitae , 2, pp. 251 et sv. — Voici un passage de cette 
Vita , du même ton que la Vita Bertuini : « Ille autem petita benedic- 
tione, abiit viam suam cum festinatione et pervenit ad supranominatum 
locum et invenit omnia, sicut revelatum fuit magistro suo per visionem 
et permansit apud fratres noctem unam et recepit ab eis epistolam 
omnia quae gesta erant de abbati Columbano. » Loc . cit. 
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style et de construction corroborent les autres arguments en 
faveur de l’antiquité de la Vita Bertuini, 

Ainsi, l’emploi fréquent des verbes coepi et habere comme 
auxiliaires, l’apparition de habens pour cum, par exemple dans 
l’expression : circulum ferri habens, la place de l’adverbe usque 
après le mot qu’il détermine, — par exemple : ad locum usque ; 
ad porlum usque —, la fréquence Âcs constructions passives, 
comme petiil ab eo... aliquid sibrdari ferri ... ; et promit ei 
locum in quo eectesia debueral construis., sont des indices d’une 
antiquité indiscutable. Les barbarismes en fait de constructions 
grammaticales sont frappants. Une particularité digne d’intérêt, 
c’est que plusieurs phrases commencent par le circonstantiel 
cum pour finir par une construction indépendante, par exemple : 
cum haec audiens... resistebat ; parfois la construction au par¬ 
ticipe et la construction infinitive se côtoient : Cumque vidisset 
puerum iacentem... et malrem flere. Notons encore des phrases 
de ce genre : Cumque ascendissel ipse et discipuli eius — tune 
dimpuli eius accipientes sacrum corpusculum et sepelierunt 
illud — multitudinem ... qui aderant, etc. (4). Des expressions 
comme apparuit per visionem, se retrouvent fréquemment au 
vu e et au vm e siècle (2) ; des termes comme onustum pour 
oneratum, onus pontificale pour honor pontificalis , parrochia 
dans le sens de diocèse sont des indices d’ancienneté évidents. 

Enfin l’orthographe — sur laquelle nous ne voulons pas 
insister parce qu’il faut tenir compte des fautes de copiste — 
confirme toutes les remarques précédentes ; adque pour atque , 
oflitium pour oflicium, habire pour abire, adlaeta (3) pour 
athleta, decipula pour discipula, singularités qui se repré¬ 
sentent régulièrement, tout cela raffermit l’hypothèse que la 
Vita Bertuini du manuscrit de La Haye est une biographie fort 
ancienne ; il faut probablement la placer dans la seconde 
moitié du vm e siècle. 

On ne saurait la dater de plus tôt, semble-t-il, car elle parle 

(1) Cfr Vita Galli : « Et postea osculantes se in osculo sancto et 
dimisit eos vir Dei, et reversi sunt ad propriam. » Loc. cit., p. 253. 

(2) Cfr La Vita Galli : « Sicut mihi revelatum est per visionem. » 
— «Sicut revelatum fuit magistro suo per visionem. » Loc. cit., p. 254. 

(3) Cette orthographe est aussi fournie par le manuscrit de Mar- 
chiennes (Acta Sanctorum Belgii, t. V, p. 168). 
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d'un rex Pipinus ; pour établir une confusion entre Pépin II et 
Pépin le Bref, il fallait bien écrire au plus tôt sous le règne 
de ce dernier. 

Vers la fin de la biographie, l’auteur s’exprime comme suit : 
Et multa signa atque miracula Dominas ostendit per servum 
suum Bertuinum in eodom loco , usque in hodiemum diem(i). 
Ces derniers mots indiquent un auteur assez postérieur : cela 
pouvait s’écrire vers la fin* lu vm e siècle à propos d’un saint 
mort au déclin du vu®. Assez fréquemment le biographe a eu 
recours aux lieux communs pour nous tracer soit un portrait 
du saint, soit un tableau de ses vertus et de sa bonne admi¬ 
nistration épiscopale (2). 

Ce sont précisément ces passages que la version du manus¬ 
crit de Namur (VN) a systématiquement omis. 

L’auteur nous raconte l’histoire de Bertuin comme nous 
l’avons brièvement relatée en tète de cette étude. 11 décrit 
longuement les préparatifs de départ pour le continent, les 
adieux de l’évéque à ses diocésains, avec accompagnement des 
lamentations classiques : Cur nos pater sancte deseris ? qui 
apparaissent déjà chez Sulpice-Sévère, au v (i) * 3 * * 6 siècle. 

Le biographe sait agrémenter son récit d’emprunts et de 
textes scripturistiques. L’Ecriture Sainte lui est familière et il 
n’est pas difficile de reconnaître dans certains passages des 
adaptations de scènes ou de textes du Nouveau Testament, 
surtout là où l’auteur rapporte les miracles de Bertuin (3). 

La Vita repose sans doute sur la tradition orale du monastère 

(i) Ms. de La Haye , fol. 97 v°. 

(a) « Erat vir mitissimus et prudens et dilectus tam Deo quam 
hominibus. Médius erat inter.pauperes et divites, largus in elemosinis, 
promptus in vigiliis, sedulus in oflîciis divinis. Hospitalitatem, humili- 
tatem atque frugal itatem necnon et omnium bonorum virtutum studio 
erat munitus atque ornatus... » Ms., fol. 9a vo-93 r°. 

(3) Voici un exemple : « Cumque perspiceret, traxit baculum suum 
per medium ferrum et protinus divisum est in duas partes. Et glorifi- 
caverunt Deum omnes qui haec viderant... Ait : Habetis aliquid ad 

reficiendum ? et dixerunt : Habemus caséum et flasconem vini. Cum¬ 

que attulissent, benedixit, comedit ipse et dédit ceteris. Denique fecit 
sîgnum crucis super flasconem et biberunt semel bis et tertio duodecim 

viri qui cum eo erant,» Ms. de La Haye , fol. 96 v°. 
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deMalonne (1) : c’est peut-être un moine de cette communauté 
qui nous retrace la carrière du saint fondateur, avec une objec¬ 
tivité remarquable. Nous avons en lui un biographe sincère, 
qui a dû se donner beaucoup de peine pour composer son récit. 
La Vita Bertuini du manuscrit de La Haye est supérieure, 
malgré la barbarie du style et l’absence de prétention littéraire, 
à tant d’autres productions boursoufflées de la littérature 
hagiographique des saints mérovingiens. 

Comme nous l’avons déjà dit, cette vieille Vita fut remaniée 
plus tard. C’est la version VA qui nous livre ce travail de 
refonte, amplification parsemée de lieux communs et de thèmes 
hagiographiques. Le plus ancien manuscrit de cette version 
date du xn e siècle. 

Comme le remarque M. Balau (2), cette biographie doit 
remonter au plus tôt au xi e siècle, vu la fréquence des con¬ 
structions assonancées. Ces deux biographies furent résumées, 
comme nous l’avons dit plus haut. VN date sans doute du xn e - 
xm e siècle et VU doit remonter à peu près à la même époque. 
Ce dernier résumé, fait à l’abbaye du Saint-Sauveur d’Utrecht, 
a omis le récit des donations d’Odacre et de Pépin. On peut 
en chercher la cause dans le peu d’intérêt que présentait cette 
mention pour une église locale du Nord, qui visait uniquement à 
posséder un résumé liturgique de la biographie proprement dite. 

Après ces quelques mots d’introduction, nous allons donner 
ici, pour la première fois, le texte de l’ancienne Vita Bertuini 
(VH), tel qu’il nous est livré par le manuscrit de La Haye. 
Ce manuscrit est coté à la Bibliothèque royale de La Haye : 
Codex X , 73, et date du x e siècle (3). Il provient de l’ancienne 
abbaye de Saint-Bertin, comme l’indique une note inscrite au 
fol.84v°. La Vita Bertuini commence dans le codex au fol. 92 v° 
pour finir au fol. 97 r° (4). 

(1) Pour ce monastère, voyez D. U. Berlière, Monasticon belge , 
t. U, pp. 140-141. 

(2) Op. cit p. 117, no 18. VH y est daté à tort du xe siècle. 

(3) Cfr Analecta Bollandiana , t. VI, p. 305. 

(4) Nous devons la copie de ce manuscrit à Pobligeance de M. le 
D r F. Pijper, professeur d’histoire ecclésiastique à l’Université de 
Leiden, qui a bien voulu collationner la copie avec le manuscrit. Qu’il 
veuille bien accepter l’expression de nos vives gratitudes. 
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INC1PIT VITA BEATISSIMI VIRI BERTUINI C0NFESS0R1S 

ADQUE PONTIFICIS. QI OD EST III IDUS NOVEMBR1S. 

Venerabilis vilae inclylus pontifex Bertuinus ex provintia 
Anglosaxonum oriundus fuit, et altus a parcntibus locupletibus 
atque ex nobili généré ortus necnon prius quam nasceretur 
electus. Cum autem crevisset puer, miserunt cum parentes 
eius cura prudentissimis viris litleris aedocendum (I) in 
monasterium quod vocatur Otbellum et ipsum monasteriiiin 
eiusdein sancti viri Bertuini heredilas atque possessio (a). A 
sanctissimae nainque nativitalis exordio fuit mansuetus, liuini- 
lis, castus, pins adque mudestus. Et ému puerili esset aetate, 
tainen cor gerens senile, et (|uicquid in pueritia meditabatur, 
postca devotus implevit. Pollebat cotidie vir sanctus in aetibus 
bonis, et coruscabat virtutibus atque niiraeulis ; prudenlia et 
teinperantia, fortitudo et iustitia erant in illo. Erat vir mitis- 
simus'et prudens, et dilectus tara Deo quant boininibus. Médius 
erat inter pauperes et divites. Largus in elemosinis, promptus 
in vigiliis, sedulus in officiis divinis. Hospilalitateni, huraili- 
tatein atque frugalilatem, necnon et oniniuni bonoruin virtutuiu 
studio erat raunitus atque ornatus. Evangelium Cbristi iugiter 
gestabat in corde, et die noctuque sine interinissione orabat 
cura lacrimarum imbre, et quaerebat Itoras furtinas in quibus 
solus orasset. Et quicquid aliis praedicabat vir sanctus verbis, 
cotidie depromebat ipse in bonis exeraplis, înundunt respuens, 
caelcstia desiderans. Erat enim scriba doctus, rutilans iu libris 
divinis et sacris scripturis, et ad eqm confluebant omnes, ut 
audirent prudentiam atque doctrinara viri sancti, quia Deus 
erat cum illo. Contigit autem eodem tempore, ut episcopus qui 
eidem praeerat parrochiae febre correptus, aegrotare caepit. 
Cumque dolor membrorum ad vilalia rediit, spiritum exalavil 
vitae. Sepelierunt eum ita ut mos est. Cumque reversi fuissent 
ab officio funeris, congregaverunt se pariter tara sacerdotes 
quam reliquus populus quiineademcommorabantur parrochia; 
eligere disponebant beatum Bertuinum in ordine episcopatus. 
Cum haec audiens vir Domini stupefactus fortiter resistebal, 

(a) En marge : fuit . 

(i) Nous avons traduit partout par la diphtongue ae les indications 
du manuscrit, portant e. 
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et recusabat et dicebat se indignum fore. Populus autem voci- 
ferabat, quia dignus esset. Sciebant ilium essesanctum, castum, 
iustum, sobrium. Cumque vidisset quia non valebat resistere, 
una cum divino consilio, cum summa reverentia, cum magna 
humilitate et ingenti studio, meruit servus Christi Bertuinus, 
devotus Deo opitulante onus pontificale accipere. Devote sus- 
cepit, ac devotius cotidie sacrum offitium adimplevit. Fuit 
inquit (a) sacerdos magnus, et in diebus suis placuit Deo. 
Iustus et fidelis permansit. Sumpto offitio lustrabat urbes 
adque provintias, evangelisabat verbum Dei, et cuncta idolatria 
ac delubra deorum funditus destruebat, et monasteria atque 
aecclesias sanctorum cum magna diligentia restaurare curabat. 
Pauperes alebat, nudos tegebat, infirmos et hos qui in carcere 
erant sedulo visitabat. Pater eratorfanorum, et iudex viduarum, 
et cuncta provintia doctrina eius et sapientia erat repleta. 
Multa vero signa atque miracula Dominus dignatus est osten- 
dere per servum suum Bertuinum. Caecis reddebat visum, 
surdis auditum, claudis restaurabat gressus, aegrotos curabat, 
daemones effugabat. Ut ait psalmista : Mirabilis Deus in sanctis 
suis. Et rursum : Laudate Dominum in sanctis eius. Bene de 
ipso congruit ubi ait : Ecce vir israehelita, in quo dolus non 
est. Quadam vero nocte, apparuitei angélus Domini pervisionem 
dicens : Surge, vir sanclissime Bertuine, quia oportet te pere- 
grinari in terra aliéna atque longinqua, et ibi praeparare 
habitaculum tuum in saltu magno, qui vocatur Maghligno. 
Protinus respondit vir Dei per visionem : Domine, provinciam 
quam dicis nescio , et locum ad quem praecipis ire penitus 
ignoro. Surge , inquit. Ait (b) angélus Domini, et concitus pro- 
ficiscere trans mare partibus Europae provintiae Galliae , et 
perquire fluvium Samber, rivolum Landuim (?) (c), quia ibi te 
oportet construere cellulam tuam, et aedificare aecclesiam in 
honore sanctae MARIAE et ibidem evangelizare populum , quia 
multa bénéficia Dominus tibi erat facturas in eodem loco . Cum- 

(a) Le copiste a peut-être oublié : Scriptura. 

(h) Ait est écrit avec majuscule dans le manuscrit. C’est 
évidemment une répétition de inquit. 

(c) Le mot est difficile à lire dans le manuscrit. Le texte a 
dû porter : Landuvium. 
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que evigilaret vir Domini, et exspergefactus fuisset a somno 
cepit intra se cogitare quae esset haec Visio quam vidit. 

Mane (a) autein, iuox ut aurora daret initium, surrexit 
pontifex al mus inaturius solito accessivit parentes et cognatos 
atque omnes consanguineos suos, et tradidit illis hereditatem 
suam, nionasteria scilicet et praedia et divisit illis unicuique 
prout voluit. Keliquas ergo facultates distribuit pauperibus, 
viduis, pupillis et orfanis. Nihil seeum retinuit nisi tantum 
libros eanonicos et reliquias sanetoruin et pueros qui in eius 
aderant obsequio. Memor fuit praefatus va tes monitis Salvatoris 
ubi ait : Vos qui reliquis lis omnia et se cuti estis me centuplum 
accipietis et vitam aeternam possidebitis. Et in alio loeo : Mt»i 
quis renuntiaverit omnibus quae possidet , meus esse non potest 
discipulus. Desiderabat illam beatitudinein servus Christi de 
qua dicitur : Quod oculus non vidit , nec auris audivit , nec in 
cor liominis ascendit quae pratpararit Deus his qui diligunt 
ilium. Tune proefatus pontifex convocavil omueiii inullilu- 
dinem populi (jui in eadein aderant provintia, et pracdicavit 
illis verbis divinis et evangdicis instruinentis more solito, et 
cum desinit a praedicatione saneta, ait illis : Num vobis celare 
potero , fratres mei , quae gessurus sum? Dominus, inquit, meus 
lhesus Christus iubet me islam parrochiam deserere et ad aliam 
transmigrare in terra aliéna atque long in qua, et ibidem usque 
ad finem vitae peregrinari . Ideo flagito almilalem veslram ut 
pro me preces fundere dignemini ad Dominum ut dirigat viam 
meam , et firmum facial consilium meum , et sit socius itineris 
met, ut perducat me incolumen ad locum usque praefatum. Ab 
hodiae ac deinceps fatiem meam apostoli amplius iam non vide- 
bitis. Et cum haec dixissel magnus affuit fletus et ululatus in 
populo et dicebant : 

Cur nos pater sanctae deseris ? Quare oves quas custodisii 
reliquis? SS une erimus drsolali, sicutoves non habentes pastorem. 
Quis monslraturus erit nobis viam per quam per g ire debeamus 
ad regnum vitae ? Et quis erit custos animae noslrae ? Et quis 
erit defensor noster a laqueo diaboli ? Et cum veniebat multitudo 
pauperum, viduarum, pupillorum, orfanorum, quos nutriebat 

(a) Le manuscrit portait : Manefacto , mais le copiste a mis 
des signes indiquant qu’il faut raturer facto. 
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beatus Bertuiiius, prosternebant se ante pedes eius et deoscu- 
labantur vestigia plantae eius, pereutientes pectora sua et 
dicebant : Heu, heu, quid fatiemus nos miseri ? Quis nohis 
daturus erit victum ? Et quis nobis daturus erit veslimentum ? 
Te obsecramus permitte nobis tecum ire, ne paliemur famen 
tel inopiam. 

Et ille inquit : Vobis maiora praestitit , me autem minora 
praestabit . Tune predictus pater benedixit illis cum lacrimis, 
et osculatus est eos. Denique accepit libros divinos et sanc- 
torum pignora et pueros qui in eius aderat obsequium, et 
profectus est. Cunque venisset ad mare, invenit navim sibi 
praeparatatn. Cunque ascendisset ipse et discipuli eius, ait : 
Salva nos, Christe Salvalor, per virtutem crucis, qui salvasti 
Petrum in mari , miserere nobis. Protinus praeparavit Dominus 
ventum prosperum; sine remigandi auxilio, pervenit ad portum 
usque oportunum quem desiderabat vir Doraini. Cumque 
ascendisset de navi ut proficisceretur, eadem nocte apparuit ei 
angélus Domini secundo et ait : Surge velociter , quia oporlet 
te prius Romam ire et in eadem urbe biennium clausum com - 
morari. Tune ilico surrexit vir Domini morem obaedientiae 
secutus ; implevit omnia sicut praecepit ei angélus Domini. 
Denique cum regressus fuisset ab urbe Roma, pervenit opido 
Namuco ad locum ubi fluvius Samber dirivatur in alveo Mosae. 
Tune demum cepit proficisci iuxta litus fluminis Samber et 
pervenit usque rivolum Landuvii (?), et invenit ibi quendam 
pastorem custodientem peccora, et ait illi : Die mihi, frater, 
quomodo nominatur rivolus iste. Et ille inquit : Rivolus iste 
nominatur Landuvius (?). Tune vir Domini gavisus valde 
secutus est crepidinem rivoli et pervenit ad locum usque 
praefatum et nihil repperit nisi saltum magnum et frutecta 
densissima laeprium et spinarum, et latibula ferarum, et 
speluncas latronum, et habitationes demonum. Tune vir 
Domini sanctifïcavit aquam, et sparsit et ibi tetendit taberna- 
culum suum, et castrametatus est in eodem loco. Eo namque 
tempore, erat quaedam matrona religiosa nomine Roga in 
villa Hlopannae(l) et haec erat possessio. Cumque audisset 

(i) Flawinne. i 

Analectes, 3 e série, II (XXXII). a 
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quod servus Christi Bertuinus moraretur in saltu, accepit 
munera cum sunmio honore, pervenit ad euin et ait : Domine 
mi, scio qui vir sanctus es, et iustus , et bonus ; ideo praemisit 
te Dominus ad hune locum , ut sis in salutem animarum 
nostrarum , et tuearis nos a decipula satanae. Denique flagito 
in loco quem elegeril animus luus, praepara habitaculum tuum. 
Et ille : Nolo ita ut dicis. Sed obsevro te ut pignus accipias , et 
sit mihi in possessionem ut peregrini et successores qui post me 
venturi sunt ut habeant susceptionem et hospitium. Et ita 
fecerunt. Tune servus Domini caepit succidere silvani forlitcr, 
tam ipse quam servi cius, et vieilli qui liaee audierant praebe- 
bant ei auxilium, et caepit construere cellulain et ecclesiaui. 
Eadem nocte apparuit ei angélus Domini et promit ei locum in 
quo aecclesia debuerat construi. Mane autem facto apparuit 
circulus roris in circuitu humidus et alia terra arida erat, et iu 
eodem loco struxit ecclesiam. Quadam die contigit ut ferrum 
deficeret ad aedificationem sarta tecta templi. Confestim perexit 
partibus NivieUa(i) ad praesidem nomine Erponeui, et petiit ab 
eo obnixe sibi aliquid dari ferri. Et ille inquit : Aon est ferrum 
in loco isto , nisi tantum massa enormis antiqua , quam nemo 
potest abscidere, nec faber nec ullus artifex. Et ait : Ostendite 
eam mihi. Cumque perspiceret, traxit baculum suum per 
medium ferrum et protinus divisum est in duas partes. Et glo- 
rificaverunt Deum omnes qui haec viderant. Cumque remeasset 
ad cellulam suam cum ferro, et venisset spatium medium 
itineris ait : Habêtis aliquid ad reficiendum ? Et dixerunt : 
Habemus caséum et flasconem vini. Cumque attulissent, bene- 
dixit, comedit ipse, et dédit ceteris. Denique fecit signum 
crucis super flasconem, et biberunt semel bis et tertio illi 
duodecim viri qui cum eo erant, et fuit iterum plénum flasco 
sicut prius. Tune provoluti sunt ad pedes eius et dixerunt : 
Magnus vir es tu, magna miracula ostendit Deus per te. Et ille 
inquit : Non est meum miraculum hoc , sed Domini. Et pervenit 
ad cellulam suam. 

Postero autem die veniebat plaustruni valde honeratum ad 
cellulam ipsius. Contigit autem ut versaretur super puerum et 
fregit crura et tibias utrasque. Cumque vidisset vir Domini 

(x) Nivelles. 
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puerum iacentem et matrem eius vehementissime flere, prostra- 
vit se in orationem cum lacrimis et diutissime oravit. Protinus 
solidata sont crura pueri et ossa quasi nunquam fuissent fracta. 
Et surrexit puer magnificans Deum et habiit sanus. Alia vero 
die venit quidam pauper (4), circulum ferri habens circa 
lumbos et brachia. Cumque vidissel vir Domini ilium in 
angustia, fecit signum crucis et fregit ferrum quasi vitrum, et 
exivit fama haec per totam provinciam. Denique cum audisset 
Odacrus princeps regis Pipini, qui residebat in villaFlorecliia(2), 
virtutes quas fecerat adlaeta Christi, festinus venit ad eum, et 
tradidit possessionem quam habebat iuxta rivulum Landuvii (?). 
Tune demum deduxit ilium ad regem Pipinum, et retulit ei 
quicquid acciderat. Tune Pipinus rex suscepit ilium cum magna 
diligentia, et dédit illi possessiones villarum V, et reversus est 
cum pace ad cellulam suam. His ita gestis praeparavit habita - 
culum parvum cum oratorio, et ingressus ibidem permansit 
clausus. Confluebat ad eum omnis provincia et predicabat illis 
et multa miracula fatiebat. Cumque adpropinquasset dies 
exitus sui, convocavit fratres qui in eodem aderant cenobio et 
ait illis : Dominus, inquit, meus Ihesus Christus iam me 
vocare dignatus est servum tuum, et tempus est ut revertar 
ad ilium qui me misit. Cumque haec diceret adleta Christi, 
ceperunt fratres psallere cum fletu et ipse pariter psalle- 
bat. Cumque oculos et manus adlevasset (a), anima sancta 
solula est a claustris corporis et susceperunt eam angeli 
sancti, et deportaverunt eam cum magno tripudio in paradi- 
sum. Tune discipuli eius accipientes sacrum corpusculum et 
sepelierunt illud cum magna diligentia. Et multa signa atque 
miracula Dominus ostendit per servum suum Bertuinum in 
eodem loco, usque in hodiernum diem, prestante Domino 
nostro Ihesu Christo, cui est honor et gloria in saecula saeçu- 
lorum. Amen. 

EXPLICIT VITA SANCTI BERÎUIM CONFESSOR1S. 

(a) En nfarge : caelum . 

(i) Il faut sans doute : puer; comme le donne le manuscrit 15 de la 
Bibliothèque de Namur (VN ). 

(a) Floreffe. 
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11. Les Biographies de Saint Mommelin, 

ÉVÊQUE DE ISOYON-TOURNAI. 

(f V. 686.) 

Mommelin succéda à saint Eloi comme évêque de Xoyon- 
Tournai. A propos de ses biographies se posent des questions 
intéressantes de critique interne, que nous allons présenter à 
nos lecteurs (1). Résumons d'abord la vie du saint. 

Saint Mommelin (2) ( Mummolenus , Moulin) était originaire 
de Constance (3) ; il quitta sa patrie en compagnie de Bertin 
et de Bertramne et se rendit en France, où il devint moine à 
Luxeuil (4). S'il faut en croire sa biographie, Mommelin aurait 

(i) Pour simplifier les références, nous adoptons les abbréviations 
suivantes : 

BHMA — Bibliotheca historica Medii Aevi. 

SHF = Les Sources de l’Histoire de France . 

BHL = Bibliotheca hagiographica latina. 

AA.SS. = Acta Sanctorum. 

AA.SS. B — Acta Sanctorum Belgii, de Ghesquière. 

MGH = Monumenta Germaniae Historica . 

SRM = Scriptores Rerum Merovingicarum. 

Tous ces ouvrages ont été cités au long dans Pétude sur saint Ber- 
tuin ci-dessus p. 7. 

(^^Bibliographie : B. Krusch, Ver^eichnis , p. 437; Potthast, 
BHMA, t. II, p. 1406 ; A. Molinier, SHF, no 425. 

Pour les textes, cfr BHL, t. II, n° 8 6025-6026. 

(3) Vit a Mummolini l , ch. 1. 

(4) Malnory, Quid Luxovienses monachi , p. 58; Hauck, Kirchen- 
geschichte Deutschlands , t. I, p. 272; E. Martin, Saint Colomban, 
p. 189 ; Jonas de Bobbio, dans sa Vita Columbani (II, 8), ne le men¬ 
tionne pas parmi les disciples de l’abbé Eustasius, comme le veut la 
Vita Mummolini 1 (ch. 1) ni parmi ceux qui furent les disciples de 
Luxeuil ( Vita Columbani , II, 10). Il est néanmoins sûr que Mommelin 
était partisan des observances irlandaises. Une miniature d’un ma¬ 
nuscrit de Valenciennes du xn« siècle le représente avec la tonsure 
irlandaise en forme de croissant (AA.SS.B, t. IV, p. 412, figure). 11 
est vrai que le P. Poncelet (Analecta Bollandiana i t. XXXII, p. 109) 
et l’abbé Vacandard (Revue dh questions historiques , t. LXXV (1904), 
pp. 586-595) ont contesté la valeur de cette miniature, en se basant sur 
l’âge du manuscrit. Mais M. Krusch (Neues Archiv, t. XXX, p. 502) 
fait remarquer à bon droit qu’un moine du xiie siècle n’aurait certes 
pas pris l’initiative d’une telle représentation, d’autant plus que, même 
en Angleterre, cette forme de tonsure survécut à peine au vine siècle. 
On doit donc supposer une miniature plus ancienne, et la reproduction 
garde toute sa valeur. Mommelin succéda sans doute à Éloi, parce que, 
comme lui, il était partisan des rites irlandais. 
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séjourné au palais de Clothaire II, mais cette donnée n’est pas 
sûre (1). Ce qui est acquis, c’est que les trois compagnons, 
Bertin, Ébertramne ou Bertramne et Mommelin s’en allèrent 
chez l’évêque Orner de Tliérouanne (2), lui aussi ancien disciple 
de Luxeuil (3). Orner fut très heureux de ce secours et leur 
confia la construction d’un monastère, élément important de 
christianisation et bien plus efficace que la prédication (4). 
Les trois compagnons fondèrent donc dans les parages de Thé- 
rouanne un monastère, appelé « Vêtus monasterium », qui fut 
bientôt délaissé (5). Ils allèrent à la recherche d’un endroit 
plus propice et se fixèrent à Sithiu, où ils élevèrent un établis¬ 
sement définitif (6). Mommelin en fut le premier abbé (7) : 
il obtint de Clovis II (f 657) le privilège d’immunité, que 
Clovis III, en 691, confirma sur la demande de Bertin, lorsque 
celui-ci eût succédé à Mommelin comme abbé du monastère. 
En 660, en effet, après la mort de saint Éloi, Mommelin fut 
nommé évêque de Noyon-Tournai(8) et souscrivit au privilège 
d’Emmon pour Saint-Pierre-le-Vif (9), rédigé sous l’épiscopat 
d’Eloi, mais qui avait subi un retard dans l’expédition. Le 
jour anniversaire de la mort de saint Éloi, il fit la translation 
solennelle des restes de son prédécesseur (10). Il resta en 
bonnes relations avec son compagnon Bertin (11), abbé de 
Sithiu, car le 1 er février 663, nous le voyons faire un échange 

(i) La Vita vise ici Clothaire III, fils de Clovis II ; mais ce peut être 
une erreur. Si la donnée est exacte, le séjour doit avoir eu lieu sous 
Clothaire II; c’est peu probable. 

(а) Vita Audomarih ch. il. 

(3) Jonas (Vita Columbani , II, 8) le cite parmi les disciples d’Eusta- 
sius : « Audemarus Bononiae et Tharaonensis oppidi. » (MGH, SRM, 
t* IV, p. 123 ) 

(4) Vita Audomari r , ch. ia. 

(5) Vita Audomari 1, ch. ia. 

(б) Vita Audomari 1, ch. 13. 

(7) Vita Audomari 1, ch. 14. Cfr P. Van Hecke, AA.SS., Oct. } t. VII, 
a, p. 968, n<> 37 ; Krusch, MGH, SRM, t. IV, p. 726, ri® a. 

(8) Vita Audomari 1, ch. 14. Cfr Warichez, Les origines de Véglise 
de Tournai , p. 73. 

(9) MGH, Diplomata , t. II, p. 113. 

(10) Vita Eligii, t. H, ch. 48. 

(11) Ebertramne était devenu abbé de Saint-Quentin. Cfr Vita 
Bertini secunda, ch. 6. 
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de terres avec Bertin (4) dans le pagus de Thérouanne. On 
retrouve sa signature en bas du privilège de Soissons du 
26 juin 667 (2) et dans les lettres de Berchaire en faveur de 
Mortierender (3), le 50 août 675. Il ligure aussi parmi les 
témoins du testament de saint Araand (47 avril 677) (4). A en 
croire la tradition, il aurait été évêque pendant 26 ans (5) et 
dût donc mourir vers 686. 11 fut enseveli à Noyon(6) en dehors 
de la ville, près du monastère des Apêtres ou abbaye de Sainte- 
Godeberte (7), qui était située à peu de distance de l’enceinte (8). 

Nous possédons deux biographies de Mommelin, Fune éditée 
en partie par Ghesquière (0) et qu’il faut compléter par les 
fragments publiés par le Catalogua Codicum hagiographico- 
rum ... Bruxellensis (\Q) des Bollandistes; la seconde, éditée par 
le P. Van Hecke au tome Vil des Acta Sanctorum Octobris( 14). 
Le P. Van Hecke pensait que la Vita éditée par lui pouvait bien 
remonter au vm e siècle; celle éditée par Ghesuuière devait être, 
d’après lui, plus récente (42). Ce n’est pas l’idée deM. Novati (43) 
qui place la Vita du P. Van Hecke — (que nous nommerons, à 
cause de la provenance du manuscrit : Vita Noviomensis) — au 
x e siècle et la Vita de Ghesquière — ( Vita Vallicellemis) — au xi e - 

(1) MGH, Diplomata, t. I, p. 35 ; Pardessus, Diplomata , t. II, 
pp. 121-123, avec erreur de date (662). 

(2) Parddessus, loc. cit., t. II, pp. 138-141. 

(3) Ibidem, p. 160, avec erreur de date. Cfr Warichez, op. cit., 
p. 74, n. 1. 

(4) Pardessus, loc. cit., t. II, p. 166, avec erreur de date (675). 

(5) Vita Audomari ch. 14. 

(6) Vita Mummolini *, ch. 8. 

(7) Ibidem, ch. 9. 

(8) A. Lefranc, Histoire de la ville de Noyon et de ses institutions 
jusqu’au XIIU siècle (Bibliothèque de l’École des Hautes-Etudes , fasci¬ 
cule 75 (1887)), p. 10, n. 4. 

(9) AA.SS.B, t. IV, pp. 395 ‘ 409 , passim. 

(10) Tome H, p. 529. 

(11) Tome VII, 2, p. 974 et sv. 

(12) AA.SS, Oct., t. VII, 2, p. 953 et sv., n ° 7 - 

(13) Novati, Due vetustissime testimoniale delVesisten\a del volgare 
nelle Galiie ed in Italia esaminate e discusse. I : La Vita di S. Mommo- 
leno (659). II : L’Epistola di S. Columba a Bonifa^io IV (613). Milan, 
1900 (Estratto dai rendiconti del Real Istituto Lombardo di Science e 
lettere , ser. II, vol. XXXIII, 23 pages). 
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xii® siècle. Cet avis a recueilli les suffrages des Bollandistes (1). 
Néanmoins, nous montrerons que le P. Van HECKEet M. Novati 
se sont trompés en mettant la Vita Noviomensis la première ; 
nous établirons ensuite que la Vita Vallicellensis y la première 
en date, remonte à la fin du ix e siècle. 

Notons d’abord que le plan des deux biographies est sen¬ 
siblement le même, ainsi que l’ordre des faits : la Vita 
Noviomensis (= VN) est plus développée, plus prolixe que 
l’autre (= VV) ; c’est ainsi qu’elle se lance dans une disserta¬ 
tion sur les Morins, au ch. 4. Il suffira de mettre en regard 
les passages parallèles, pour se convaincre de la relation 
littéraire qui existe entre VN et VV. 


COMPARAISON 

DE LA VITA VALLICELLENSIS et de la VITA NOVIOMENSIS. 


VV 

i. Tempore quo rex Lotha- 
rius, filius Ludovici regis, regni 
Francorum monarchiam tene- 
bat. 

.qui a beato Mummolino a 

mane usquead vesperam aeternae 
vitae pabulis reficiebantur. . . . 


Et quidem quia beati Mummo- 
lini exhortationis frequenti irra- 
diabantur jubare, non tantum de 
terreni regis transitoria servi - 
tute, verum etiam de caelestis 
vitae essentia sedulo tractabant 
praemeditatione. Virquippe ve- 
nerabilis fréquenter éis recita- 
bat illud evangelicum , mundum 
videlicet cum omni eius concupis¬ 
cente esse periturum, regnum 
autem Domini in aeternum man- 
surum. 


VN 

1. Tempore quo praecellen- 

tissimus rex Lotharius, Ludovici 
filius, haereditario iure Franciae 
regnum gubernavit. 

2. Huius benignissimae gra- 
tiae causa Sanctus hic, de quo 
agitur, inspiratus, cum a mane 
usque ad vesperam praedicasset, 
pane tantum ordeaco aqua cine- 
rulenta composito reficiebatur. 

. Praedicabat indefecte 

pauperibus confessionem et pae- 
nitentiam, divitibus et palatio 
deservientibus saecularem ab- 
negare iactantiam, praedicabat 
impiis et infidelibus irremedia- 
bile supplicium, Deum autem 
timentibus vitam et requiem 
sempiternam : edocebat omnes 
universaliter mundum cum om¬ 
ni sua concupiscente periturum , 
regnum autem Dei, sicut ab ore 
Christi didicerat , in aeternum 
mansurum; exhortationem suam 
evangelicae confirmabat senten- 
tia praedicationis. 


(i) Analecta Bollandiana, t. XX, pp. 226-227. 
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.et regis Lotharii aures 

iam pulsaret eius eximiae eon- 
versationis crebra opinio. Qui 
comperta illius sanctitate ut erat, 
mox enm suis astare iussit con- 
spectibus ; summa perscrutans 
diligentia, cuius esset oriundus 
patriae vel ex qua concretus 
progenie. 


At ille ne rememorando suae 
nobilitatis , quolibet typo super- 
biae moveretur , reticuit prosa- 
piam , sed tantum natalem indi- 
cavit provinciam. 

L'allocution est plus 

Puis : 

. quibus illatis, vir Domini 

Mummolinus cum suis sociis a 
rege honorifice est susceptus et 
longo tempore intra regis pala- 
tium summa diligentia subroga- 
tus. 

i. et caritativo affectu 

venerabantur. 


2 . Sanctum A udomarum 

tune Tervanensem episcopum 
adierunt ut ei in praedicando es- 
sent comités, quatinus in aeterna 
retributione a Deo mererentur 
fieri aequalis gloriae participes. 

i. Sanctus vero Audomarus 
praedictos Dei famulos gratifiée 
recepit, inmensas omnipotenti 
Deo gratias agens, qui sibi taies 
ad praedicandum Evangelium 
adjutores deduxit. 


3. Sanctissimi patris nostri 

opinio . Pervenit tandem ad 

aures regis Lotharii, qui tune 
temporis arcem strenue regebat 
totius imperii. Religiosorum igi- 
tur testimonio sancti viri com¬ 
perta relatione, suis eum con- 
spectibus amicabiliter mandavit 
adesse. Quem ut vidit, benignis- 
simo ut erat animo, quis vel 
unde esset, sed et originis suae 
seriem ab eo diligentissime coepit 
percunctari. 

A t ille ne recensendo prosapiam 
suam quolibet superbiae /astu 
moveretur , originalem quidem 
nativitatis suae lineam reticuit. 


développée dans VN. 

.His et aliis a viro Dei 

diligentissimo peroratis, ab ipso 
rege quam familiariter est suscep¬ 
tus, atque intra eius palatium non 
parvo temporis spatio cum multa 
reverentia est conversatus. 

4. Accesserat etiam et 

aliud quoddam charitative foedus 
dilectionis quia videlicet sanctus 
idem Audomarus compatriota 
eorum erat. 

. Sanctum cum suis confra- 

tribus adiit Audomarum , quate- 
nus felici praedicationis divinae 
gratia sanctarum consortio ad- 
scribi mereretur animarum. 

Advenientes itaque sanctos 
sanctus Dei pontifex gratanter 
et benevole suscepit et eos in 
adiutorium sibi a Deo missos 
non deaestimans. 
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. Sanctus Audomarus mo- 

nasterium. 

in Dei nomine fundare ad habi- 
tandum monachis . 


3 - 4 * 


8 . 


5. Sanctus idem Audo¬ 

marus ob sanctae religionis pro- 
pagandum ordinem quoddam 
mente conceperat aedificare mo- 
nasterium, ubi religiosam ordi- 
naret congregationem clerico - 
rum . 

6. - 7. Développement très 
visible de VV, expressions gar¬ 
dées. 

— « monachorum » gardé. 

9. Pris de W, avec change¬ 
ments. 


Gomme on peut déjà le constater par cette comparaison, VN 
semble postérieur, car elle est bien plus prolixe que W ; 
elle semble avoir développé et amplifié VV. Dès lors nous avons 
déjà un indice — rien de plus — pour la priorité de VV. Cette 
priorité devient irrécusable si l’on tient compte des constata¬ 
tions suivantes. Ghesquière (I) avait déjà remarqué que VV 
avait copié en partie la Vita Audomari 1 . Un exemple mon¬ 
trera la dépendance. 


V. AUDOMARI (2) 

Ch. 13. « Beati igitur viri in 
Domini confidentes misericor- 
dia perfectum invenerunt consi- 
lium ; protinus enim in navem 
ascendentes, sine gubernatore 
et remigio ac sine ulla cibi et 
potus cura, hue atque illuc in 
spatioso stagno, adhaerente 
praedicto eorum habitaculo, na¬ 
vigantes omnipotentem roga- 
bant Dominum, ut in locum, 
quem sua illis praeparavit mise- 
ricordia, eos deduceret inlaesos, 
dicentes invicem, quod non as¬ 
ti) AA.SS.B, t. IV, p. 393. 

(2) AA.SS.B, t. III, p. 630. 

(3) AA.SS.B, t. IV, p. 399. 


V. VALLICELLENSIS (3) 

« Beati igitur viri, in Domino 
confidentes misericordia, per¬ 
fectum invenerunt consilium. 
Protinus enim in navim ascen¬ 
dentes, sine gubernatore ac re- 
mige, ac sine ulla cibi et potus 
cura hue atque illuc in spatioso 
stagno adhaerente praedicto eo¬ 
rum habitaculo navigantes om¬ 
nipotentem rogabant Dominum, 
ut in locum quem sua illis prae¬ 
paravit misericordia, eos dedu¬ 
ceret illaesos, dicentes invicem 
quod non ascensuri essent de 
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praedicto stagno, nisi quando 
navicula corem aptum tenentc 
portum contigisset illis secun- 
dum ordinem psalterii subse- 
quentcm cantare versiculum : 
« Hacc requies mea in saeculum 
sacculi ; hic habitabo quonam 
eligi eam. * 

Ainsi le ch. 2 de VV, depuis le tnot « sanctus vcro .* 

jusqu'au ch. 4 « monachorum .», est pris textuellement 

des ch. 11 à 14 de la Vila Audomari i. Le ch. 6 de VV est pris 
du ch. 4 de la même source, en remplaçant simplement le 
nom Audomarus par Mummolinus. Le ch. 8 « in quo gradu » 
est pris du ch. 5 de la Vila Audomari x. Mais ce ne sont pas 
les seuls emprunts faits par VV : ce que ni Ghesquière, ni 
le P. Van Hecke, ni M. Novati ont remarqué, c’est que le reste 
de VV est presque mot pour mot la reproduction de la Vila 
Richarii d’Alcuin. 

Qu’on en juge par le tableau suivant (1). A part une res¬ 
semblance qui peut être* fortuite : 


censuri essent de praedicto 
stagno, nisi quando navicula 
eorum aptum tenente portum 
contigisset illis secundum ordi¬ 
nem psalteri subsequentem can¬ 
tare versiculum : « Haec requies 
mea in saeculum saeculi, hic 
habitabo, quoniam elegi eam. » 


VV 


V. RICHARII 


i. quia quod praedicabat 4. quia quod ore praedi- 

verbo , sequenti mox explebat cavit, exemplo ostendit .... 

exemple >. . 


nous avons trouvé les passages parallèles suivants : 


VV 

4. (2) Siquidem ex eo tempore 
initium sacrae religionis sump- 
sit et altiora pietatis fastigia gra- 
dibus cotidie humilitatis scan- 
dere nitebatur, et arreptum 
semel vitae iter fidei passibus 


VR 

3. (3) Nam ex eo tempore . . 


ad 


altiora. . . 

. . . 

. . au 

• -( 4 ) 


. . . 

. . . 


(1) Dans ce tableau, précisément à cause de l’identité presque 
absolue des deux textes, nous ne donnons que les différences, dans la 
colonne réservée à la Vita Richarii. 

(2) AA.SS.B, t. IV, p. 401. 

(3) MGH, SRM, t. IV, p. 391, ligne 15 et sv. 

(4) La série de points (.) signifie que les deux passages 

correspondent entièrement, excepté les mots indiqués. 
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peragrare conatus est, et poste- 
riora obliviscens, se in anteriora 
cum apostolo extendit, illius 
versiculi per singulos gradus 
memor : « Ibunt sancti de virtute 
in virtutem, videbitur DeusDeo- 
rum in Syon. » Itaque mox a 
proposito pro/essionis suae tam 
dura castigatione se constrinxit 
ut post longa et diuturna ieiunia, 
pane se ordeaceo cinere com- 
raixto, et aqua lacrymis tèmpe- 
rata fessum ieiuniis corpusculum 
refocillaret. Et huius cibi susten- 
taculo, devotus Christi athleta 
vigiliis et orationibus die noc- 
tuque Domino militabat. 


Cuius etenim parcimoniae ho- 
norem, ut famulus Dei.... 
. . . vir Dei Mummolenus (!) 

. . . . praecucurrit . . . 

Ch. 5. Repris à peu près litté¬ 
ralement. 

Ch. 8. (Quapropter undique). 

in eloquentiae. 

Nam cum viginti et sex annis 
praedictae civitatis populum a 
Domino sibi creditum rite gu- 
bemaret, die advocationis suae 


... . . vocavit discipulos 

suos ad se.filioli 

mei. 


. quatenus perveniret 

ad id quod sequitur : Ibunt . . . 


. . . . ab initio conversionis 

(dura) se (castigatione) . . . 


refocillavit (1) 


. . . (continue :) non aerem 
verberans, sed corpus suum cas- 
tigans, ne futurus Christi praedi- 
cator in aliquo reprobus inveni- 
retur .... 

4. Quem honorem ut famulus 

Dei. 

. . . vir Dei^Richarius. . . 

. . . percucurrit(2). . . . 

Ch. 6-7. 

Ch. 13. (Quapropter) . . . 

. . . ineloquentiae (3) . . . 

Ch. 14. Nam praescius diem 
advocationis suae. 


. . vocavit ad se praefatum Si- 

gobardum commilitonem suum 
. . . . fili mi. 


(1) Le Ms. 4 b (VAUCELL^s) de la Vita Richarii donne aussi : refocil¬ 
laret. 

(4) Le Ms. de Bruxelles 207 de la Vita Richarii a aussi : praecucurrit. 
(3) Les Mss. 3, 4 a , 4 b de la Vita Richarii donnent aussi : in oeloquen- 
tiae (en 2 mots). 
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Sed vos, filii, extra môenia 
ante portam castri praeparate 
vasculum corpusculo meo quo 

condiatur. 

— Quia nondum crat mos 
sepelire mortuos intra moenia 
civitatum, quia dicitur non esse 
civitas mortuorum sed vivo- 
rum — et praeparate vos . . . 


. . . fideli cadaveri(!). . . 

. . . et opus quod patrarunt 

fletu rigaverunt . 

. . . aptumque. 

Ch. 9. . . . habitus. . . 

Tune clerus iam dictae urbis 
affinesque devotissimi invicem 
convenientes, opus exequiarum 
tanti patris perfecerunt Deo pro- 
vidente ut filii consolarentur (et 
patris gloria ostenderetur). . . . 
(Conditus est) ut praediximus 
(miles christi) scilicet iuxta mo- 
nasterium. 

. [Ibi] . 

[in sanctis eius]. 


Sed tu, fili, praepara vasculum 
corpusculo meo quo conda- 
tur(i). 


et para (2) te. . 


. . . fidit, cavavit .... 

. . . . et fletu opus rigavit 

quod fecit. 

aptatumquc(3). 

.alitus(4) . . . 

. . . qui evigilans, laetior 

opus exequiarum perfecit, Deo 
providente,ut filius consolaretur 
(et patris gloria ostenderetur). 


(Conditus est) ut praedixi (miles 
christi) [. . . . ici autre texte]. 


[L’identité reprend] : (Ibi) . . 
. . . [in sanctis eius]. 


On le voit, la relation de VV avec la Vita Richarii d'Alcuin 
est évidente, d’autant plus que beaucoup de particularités 
du texte de VV se retrouvent dans certains manuscrits de la 
Vita Richarii . La constatation des relations entre la Vita 
Audomari 1 , la Vita Richarii , d’une part, et VV de l’autre 
nous permet de résoudre avec certitude la question de la 
priorité de VV par rapport à la Vita Noviomensis ou VV. En 
effet, puisque nous voyons VV presque entièrement composée 
d’extraits textuels des deux sources signalées, il est bien 
évident qu’aucune biographie de Mommelin avait paru ; sinon 
pourquoi copier les deux Vitae d’Onier et de Riquier ? Or, on 


(1) Les Mss. 2 et 3 de la Vita Richarii donnent aussi : Condiatur. 

(2) Le Ms 1 (St-Gall) de la même Vita donne aussi : prépara . 

(3) Les Mss. 2 et 4a de la Vita Richarii donnent aussi « aptumque ». 

(4) Le Ms. i de la même Vita donne aussi : Iwb/fws. 
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constate que la Vita Mummolini Noviomensis reproduit les 
passages qui proviennent de la Vita Audomari i et de la Vita 
Richarii, mais le texte n’est plus identique au modèle : on voit 
que cette Vita a connu ces passages par l’intermédiaire de la 
Vita Vallicellensis, qu’elle a copiée. Cela nous permet de con¬ 
clure avec certitude que cette dernière (VV) est antérieure et 
que le P. Van Hecke et M. Novati (1) se sont trompés en accor¬ 
dant la priorité à la Vita Noviomensis . 

Il reste à dater les deux biographies ; un terminus a quo 
nous est fourni par les deux Vitae que la Vita Vallicellensis 
a copiées : la Vita Audomari i date certainement d’avant la 
moitié du ix e siècle (2), et la Vita Richarii a été écrite par 
Alcuin entre 800 et 804 (3). D’autre part, la Vita Vallicel¬ 
lensis fait allusion à des coutumes et des institutions, qui 
nous offrent le terminus ad quem. Au ch. 9, cette Vita raconte 
que Mommelin fut enseveli en dehors des murs de Noyon, 
près du monastère des Saints-Apôtres, où une congrégation 
de sanctimoniales fut instituée ; l’on érigea une basilique, 
qui prit le nom de Saint-Mommelin (4), en l’honneur du 
saint évêque. Or ce monastère des Saints-Apôtres fut primi¬ 
tivement l’oratoire de Saint-George, puis devint l’abbaye de 
Sainte-Godeberte(5), tout en conservant son nom de monastère 

(1) M. Novati (loc. cit. f pp. 4-5) admet comme démontrée la prio¬ 
rité de la Vita Noviomensis, sur la foi du P. Van Hecke, et ajoute 
qu’il lui laisse la responsabilité de cette opinion : « E délia dimostra- 
zione dell’errore del Ghesquière, noi lasciamo, corne ben s’intende, ai 
confratelli suoi tutto il merito, ma insieme anche tutta la respon - 
sabilita » (loc. cit., p. 5, n. 1). 

(2) Cette Vita est en effet reproduite en partie dans l’ancien marty¬ 
rologe anglo-saxon, publié par M. G. Herzfeld (An old english 
martyrology , re-edited front manu scripts..., Londres, 1900) et datant de 
850 à 900. Or le texte anglo-saxon a été inspiré par un exemplaire 
latin : celui-ci s’est directement basé sur la Vita Audomari *. 

(3) MGH, SRM, t. IV, p. 313. 

(4) « Conditus est, ut praediximus.iuxta monasterium, quod iam 

dudum ad honorem duodecim Apostolorum a sanctissimis viris fun- 
datur; quo in loco ad militandum Deo sanctis suis congregatio 
statuta est sanctimonialium, ad cuius laudem impraesentiarum con- 
structa basilica usque in hodiernum diem Sancti Mummolini sumpsit 
vocabula ». AA.SS.B, t. IV, p. 410. n» 31. 

15) Vita S. Godebertae, ch. 5, dans les AA.SS, Aprilis, t. II, p. 33. 
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des Apôtres. Au x e siècle, il s'appelle « abbatiale] S. Godebertae 
virginis , quae est in honorera beatorum apostolorum Pétri et 
Pauli ( 1) ». Ce nom est resté ; si donc Fauteur parle d’une 
basilique de Saint-Mommelin, ce dut être à une époque anté¬ 
rieure qu’elle fut dénommée ainsi, en tous les cas avant l’épis¬ 
copat de Lindulphe (977-989). De plus, les sanctimoniales de 
cette abbaye de Sainte-Godeberte furent remplacées par des 
chanoines, dont on constate l’existence au x e siècle. La bulle 
de Jean XV de 988 dit en effet : « Eo scilicet tenori, ut quatuor 
canontci . ... (2) » en parlant de cette abbaye. Une lettre de 
Guidon, trésorier de la cathédrale de Noyon vers 1050, dit : 
« ipsamque abbatiam postea per privilegium apostolicum usibus 
canonicorum, cum omnt integritate concessit (3) ». C’est encore 
une preuve que l’auteur a dû écrire avant 988 au moins, lîn 
troisième indice, qui confirme ces deux premiers, c’est que 
l’auteur, en parlant de l’ensevelissement de Mommelin en 
dehors des murs de l’enceinte, montre clairement que cette règle 
n’était plus d’usage à son époque (4). Or on sait que Gislebert 
de Noyon fut encore enseveli extra muros en 783 et que le comte 
Walbert reçut sa sépulture dans la ville même en 936. La 
coutume a donc probablement changé au cours du ix e siècle (5). 
On voit donc que la composition de la Vita Vallicellensis se 
restreint entre le milieu du ix e et la seconde moitié du x e siècle. 
A cause du style, qui présente déjà une certaine assonance, 

(i) Bulle de Jean XV de 988, dans A. Lefranc, op. cit., pp. 180-181. 
— Cfr Gallia chris tiana, t. IX, col. 1094 et Gai lia christiani aucta , t. X, 
col. 336. 

(3) A. Lefranc, op. cit., loc. cit. 

(3) Cfr AA.SS, Oct., t. VII, 3, p. 953 et sv., n<>7. 

(4) « Quia nundum erat mos sepelire mortuos intra moenia civita- 
tum,quia dicitur non esse civitas(mortuorum), sed vivorum » (AA.SS.B, 
t. IV, 409, n<> 38). M. Novati (loc. cit.) pense que ce texte est peu im¬ 
portant : il y voit non une allusion à un usage ancien, mais une note 
pédante, où l’auteur veut montrer qu’il connaît l’étymologie de civitas 

donnée par Isidore de Séville : « dicta a civibus.pro eo quod pluri- 

morum contineat vitas ». C’est possible pour la seconde partie de la 
phrase, mais la première partie « quia nondum.» est une affir¬ 

mation qui garde sa valeur. 

(5) AA.SS.B, t. IV, loc . cit., no 8. 
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mais ou n'apparaissent pas encore ces mots étranges propres au 
x e siècle, nous plaçons la Vita à la fin du ix e siècle, surtout à 
raison de la fréquence des constructions passives, fort en hon¬ 
neur à cette époque (1). 

L’auteur de cette biographie n’a fourni de sa plume que le 
ch. 1 et quelques détails sur la mort du saint; tout le reste 
est copié, même l’éloge des vertus de Mommelin, et emprunté à 
la Vita Richarii (2). Pour ce qui concerne le ch. 1, où l’auteur 
insiste -sur les conversions opérées en France par Mommelin 
et son séjour à la cour du roi Clothaire, ce sont des faits pro¬ 
bablement basés sur la légende ; ils sont en tous les cas peu 
vraisemblables. Notons aussi que le biographe n’a pas repris 
les données de la Vita Eligii sur Mommelin. Il est vrai qu’une 
partie de ces données ( Vita Eligii , II, 47) n’était pas de nature 
à être reprise : on y raconte le vol du cheval de saint Eloi par 
Mommelin et la restitution forcée qui suivit ce sacrilège ! La 
Vita Eligii a servi à l’auteur du remaniement, nommé plus 
haut Vita Mummolini Noviomensis (VN). Cette dernière a copié 
le prologue et le ch. 3 de son modèle, mais s’est aussi gardée 
de reprendre l’anecdote du vol. Pour le reste, elle ne fait 
qu’amplifier la Vita Vallicellensis et insère, au ch. 4, une 
dissertation sur les Morins, où l’on trouve des réminiscences 
de Virgile et de César. Elle doit dater du xi e ou du xti® siècle (3). 

(i) Le P. Van Hecke et M. Novati se sont trompés sur la valeur 
des indices internes que nous employons, parce qu’ils plaçaient à tort 
la Vita Noviomensis avant l’autre. C’est ainsi que la Vita Noviomensis 
ne parlait pas de cette basilique de Saint-Mommelin, sans doute parce 
qu’on n’en avait plus de souvenir à l’époque où elle fut écrite. — Il 
est à remarquer aussi que ces allusions aux institutions ont d’autant 
plus de valeur qu’elles sont les seules phrases propres au biographe : 
il a crû devoir les insérer là où il copiait un modèle et interrompre la 
suite des phrases de son prototype pour les intercaler. 

(a) Il est inutile de parler de l’hypothèse de Ghesquière, qui pré¬ 
suppose une Vita plus ancienne de Mommelin. Le P. Van Hecke (loc. 
cit p. 959, no aa) en a montré l’inanité. 

(3) M. Warichez [op. cit., p. ai) ne semble connaître que la Vita 
Noviomensis ; il n’emploie que celle-là et prétend à tort que M. Novati 
la date du xii« siècle. C’est la Vallicellensis que M. Novati date de 
cette époque. 
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On peut donc résumer les relations littéraires des biographies 
de Mommelin dans le schéma suivant : 


V. Eligii 


V . Audomari i V . Richarii 

I_ I 


V . Mummolini Vallicellenm 


V . Mummolini Novtomensis 


III. Les Biographies de Saint Monon. 

Une troisième biographie, qui nous amène au x® siècle, est 
celle de saint Monon, solitaire dans la forêt d’Ardenne, à Nas- 
sogne. Comme il existe deux versions de cette biographie, qui 
sont en relation intime, nous allons les étudier, après avoir 
donné, conformément à la règle suivie dans cette étude, une 
brève esquisse de la vie du saint. 

Saint Monon (1) naquit en Irlande (2). Devenu diacre, la 
passion des voyages, propre aux Irlandafs, le prit et il aborda 
au continent, comme Foillan, Fursy, Ultan, Éloque, Etton, et 
tant d’autres. 

Il arriva dans la forêt d’Ardenne, près de Nassogne, où il 
se construisit une cellule (3). Il fut en relation avec saint Jean 
l’Agneau, évêque de Tongres (f 646) (4). Les visites que lui 
firent les campagnards d’alentour, pour recourir à ses prières, 
excitèrent, au dire de sa Vüa y la fureur de quelques bri- 

(1) Bibliographie : B. Krusch, Ver^eichnis , p. 457; Potthast, 
BHMA, t. II, p. 1485 ; Balau, SHL, pp. 213-214, n® 25. 

Pour les textes, cfr BHL, t. II, n° s 6005-6007. 

(2) Vita Mononis, ch. 1. 

(3) Vita , ch. 2. 

(4) Vita , ch. 3. Ces relations sont aussi indiquées dans ce passage 
d’Hériger, au ch. 31 des Gesta Episcoporum Tungrensium : « E quibus 
(discipulis S. Joanni) unum accepimus, beatum scilicet Mononem, 
responsis sub eo ecclesiasticis insistentem, perfectum exhibuisse mar- 
tyrum. » Hériger est antérieur à la Vita Mononis. 
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gands, qui avaient transformé la forêt en un repaire d'où ils se 
précipitaient sur les voyageurs solitaires. Les allées et venues 
des fidèles à la cellule du saint les troublaient dans leur 
besogne lucrative : ils décidèrent de tuer cet importun et un 
jour, pendant qu’il priait dans sa cellule, ils l’assommèrent (1). 
L’évêque Jean fit élever un oratoire sur le lieu du crime (2). 
Des prêtres, venus de Huy, desservirent l’oratoire quijgagna 
bientôt en importance par l’affluence des fidèles et les donations 
qu’on lui fit. Saint Monon mourut probablement avant la moitié 
du vu® siècle. 

Il existe deux biographies de ce saint ermite, l’une éditée 
par le P. Poncelet dans les Analecta Bollandiana (3) (= Vita 
Fusior ou Vf) et l’autre plus courte (= Vita Brevior ou Vb) 
éditée par le P. De Buck dans les Acta Sanctorum , Octobris (4) 
et par le chanoine Barbier, dans les Analectes pour servir 
à VHistoire Ecclésiastique (5), avec des variantes dont nous 
reparlerons. 

Le P. Poncelet qui s’est brièvement occupé (6) de la relation 
qui existe entre ces deux biographies, n’est pas de l’avis du 
P. De Buck, qui avait édité Vb et avait négligé Vf, comme 
postérieure à la première. Le P. Poncelet fait remarquer que 
Vf est plus précise, plus correcte, Vb plus vague, moins précise; 
pourtant cela ne démontre pas à priori l’antériorité de Vf. Le 
P. Poncelet se décida à éditer celle-ci comme ayant plus de 
valeur historique que Vb. Entre les deux Vitae , le savant 
Bollandiste ne voyait point de relation littéraire, mais comme 
elles racontent les mêmes faits, il faut conclure, d’après lui, # 
ou bien à une copie ou bien à une source commune. 


(i) Vita, ch. 5. 

(3) Vita, ch. 6 . 

(3) Tome V, pp. 196 et sv. 

(4) Tome VIII, pp. 367 et sv. 

(5) Tome V, pp. 410 et sv. d’après le Ms. de Namur, que nous avon9 
déjà souvent cité, à propos de saint Bertuin. 

(6) Analecta Bollandiana , tom. cit., pp. 193-196. 


Analectes, 3c série, II (XXXII). 


3 
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Nous remarquons pourtant entre les deux biographies une 
relation littéraire ; le tableau suivant le montrera : 


Vb 

Ch. 2. repositionis suae 

locum. 

Ch. 3. cui tamen prius 

sedit in voto. 

— ob morum simplicitatem 
Agnus dictus. 

— . ut pallium épiscopale 

quod pro maturandi itineris 
anxietate intermiserat, redeun- 
do reportaret : quod constat ac- 
tum. 

Ch. 6.tune auditis et visis 

miraculorum signis quac ibi in 
testimonium sanati reliquerant 

infirmi.pileum regalem auro 

gemmisque decoratum, tradens- 
que pariter décimas quas habe- 
bat inter Urtam et Lessiam. 

— vicissim sibi succedentes 

septimanarii débitas inibi redde- 
rent missarum celebrationes. 


Vf 

Ch. a.locum suae habita¬ 
tions. 

Ch. 3. Sedit autem in animo 
migrantis. 

— qui ob simplicitatem et in- 

nocentiam consueverat Agnus 
cognominari. 

— . et pallium pontificale 

a Martino tune Romanorum 
pontifice sibi conditum, quod 
intermisserat Romae ad reditum 
maturandum, deferendum pro- 
curaret. 

Ch. 11. Visis vero miraculo¬ 
rum signis, quae ibidem infirmi 
reliquerant sanati.... per pilr 
leum, quod capite gestabat auro 
gemmisque decoratum, omnes 
décimas sui iuris inter Urtam et 
Letiam perpetuo habendas beati 
Mononi tradidit. 

Ch. 7.qui vicibus déter¬ 

minais succedentes sibi missa¬ 
rum sollemnia. exsolverunt. 


S’il y a une relation littéraire, on constate aussi que les deux 
biographies racontent les mêmes faits, dans le même ordre : 
pourtant Vb ne donne pas au long l’anecdote de la rencontre 
de Monon avec saint Jean l’Agneau, l’histoire des Carolingiens, 
et la description de l’Irlande, tirée de Bède (1), que nous 
offre Vf (2). 

Faut-il donc croire que Vb est un résumé de Vf ? Et d’abord. 


(1) Historia Ecclesiastica Atiglorum, I, 1 (in fine). 

(2) Ch. 8, 9, 10, 12. 
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la relation littéraire constatée entre les deux documents, est-elle 
directe ; ne faut-il pas supposer une source commune ? 

II est inutile d’en supposer une : la relation des deux 
biographies pour le fond et la forme est si étroite, qu’on doit 
l’expliquer par une copie. Dès lors, qui a pratiqué la copie ? 
C’est Vf qui a suivi Vb. En effet, en comparant le style 
des deux documents, on voit que Vb est incontestablement 
plus ancien. On y trouve les mots nuncupatur , bono omine , 
(ch. 2-3), praelibatus (= supradictus ), les mots en or comme 
proximorum condescensor ; pagenses pour incoli, levamen , des 
mots grecs comme prothoplastum, letali vulnere (ch. 5), des 
mots composés fréquents comme milleformis, circumcirca 
(ch. 5), candidiferis, septimanarii , des diminitifs comme con- 
venticula, edicuta, des expressions comme pestifero perstre - 
pentes cuneo , morti mancipare , voluntatis ... compotes , pessum - 
dati ad pejus ..., divae memonae, derivare dans le sens de 
« faire descendre », grandia... gaudia , lustra silmrum , tous 
indices d’une langue plus ancienne que celle de Vf, et 
rappelant le x® siècle. On est de suite frappé de la différence 
du style même à une lecture superficielle des deux docu¬ 
ments. Pour ce motif, nous n’hésitons pas à placer Vb avant 
l’autre biographie. Celle-ci d’ailleurs se révèle comme un 
remaniement : l’introduction de descriptions géographiques, 
de passages tirés du Liber Historiae pour retracer l’histoire 
des Carolingiens, le développement de l’épisode de la rencontre 
de Monon avec saint Jean l’Agneau, tout cela trahit un rema¬ 
nieur, qui, ne sachant comment amplifier son modèle, résout 
la difficulté par des excursus et des emprunts directs à des 
sources préexistantes. Nous avons constaté le même procédé 
chez l’auteur de la Vita Gertrudis tripartita : lui aussi s’em¬ 
pare du Liber Historiae pour en extraire l’histoire des Carolin¬ 
giens. Pour cette histoire des Carolingiens, la soudure nous 
paraît visible dans Vf. En effet, dans celle-ci, au ch. 7, à la 
fin, nous voyons apparaître Pépin, Pippinus tertius . L’auteur 
intercale alors au ch. 8 et suivants l’histoire des Pépins, pour 
revenir au ch. 12, à ce Pippinus tertius. C’est une digression de 
remanieur. Au ch. 1, Vf sait ajouter aux noms des saints com¬ 
patriotes de Monon, les noms de Gibrianus, Gobanus, et omet 
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AÙ 

la note historique que Vb ajoutait aux noms de Fursy et 
d’Kloque (1). 

En tous les cas, à prendre le style, Vb se place nécessaire¬ 
ment avant Vf. C'est donc cette dernière biographie qui a copié 
la première, et directement, car il est inutile de parler de 
source commune : la relation littéraire que nous avons consta¬ 
tée, le même ordre pour les mêmes faits dans les deux docu¬ 
ments doivent faire conclure à une dépendance directe. Quant 
aux ajoutes de Vf, ce sont des digressions, introduites pour 
amplifier le modèle de l'auteur. Et qu’on n’aille pas invoquer 
le manuscrit de Namur n° 15, qui nous livre une copie de Vb, 
et insister sur la particularité de ce document, où l’on ne 
trouve que des abrégés. C’est précisément parce que Vb était 
plus sobre que le copiste aura vu l'in utilité de résumer la Vita 
Mononis : il avait un récit suffisamment succint dans Vb. Et 
même si Vb était un résumé, on peut dire que le modèle différait 
peu, quant au style et au contenu ; le manuscrit de Namur 
respecte en efîet le style, tout en corrigeant les expressions les 
plus barbares, et reproduit fidèlement les faits (2). Il resterait 
donc toujours que Vf est précédé d’un document plus ancien 
et moins encombré de digressions. 

Après avoir examiné les relations de Vf et Vb nous en arri¬ 
vons à l’examen de leur époque de composition. 

De quelle époque date Vb ? Nous avons vu que le style 
rappelle certainement le x e siècle par ses expressions recher¬ 
chées et bizarres. Mais il y a moyen de mieux circonscrire 
l’époque. Au ch. 2, à propos de saint Éloque, la Vita ajoute : 
quem Walcedorum veneratur cenobium. Or le corps de saint 
Éloque fut transporté à Waulsort en 976. De plus en racontant 


(1) « Furseus quem Perrona retinet leta., Eloquius, confessôr 

magnifiais, quem Walcedorum veneratur cenobium.... » Vb, ch. 2. 
L’acte qui raconte la translation des reliques de saint Éloque à 
Waulsort est probablement apocryphe (Cfr Analectes pour servir à 
VHistoire Ecclésiastique de la Belgique , t. II, p. 261. L’acte y est édité, 
pp. 262 et sv.). Cfr Balau, op. cit ., p. 23a, no 37. 

(2) On peut comparer la Vita Bertuini et la Vita Bavonis du manus¬ 
crit de Namur avec leurs prototypes : on verra que nos affirmations 
sont exactes. 
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le voyage de Jean l’Agneau à Rome et sa rencontre avec Monon, 
la Vita semble s’inspirer des ch. 29-31 des Gesta d’Hériger, 
écrits, on le sait, avant 980. Vb a donc été composée au 
plus tôt dans les dernières années du x e siècle : elle date 
peut-être de la lin de cette époque ou du commencement du 
xi® siècle. 

Quant à l’époque de Vf, celfte Vita est au moins posté¬ 
rieure au commencement du xi e siècle. Les plus anciens 
manuscrits connus, les manuscrits de Bruxelles 9289 et 9646, 
sont du xii® siècle ; pourtant, comme Vb, cette Vita doit être 
antérieure aux froissements de Nassogne avec l’abbaye de 
Saint-Hubert, froissements qui commencèrent sous l’abbé 
Thierry de Saint-Hubert (1055-1086) (1). Non seulement, dans 
les deux biographies on n’en trouve pas de trace, mais encore 
Vf reproduit, au ch. 8, la légende du castrum d’Ambra et 
du billet tombé du ciel, à propos des origines de l’abbaye de 
Saint-Hubert. Cette légende se trouve dans la Vita Beregisi du 
x® siècle ; elle est fort flatteuse pour Saint-Hubert. Mais pré¬ 
cisément cette légende, inventée au xi e siècle, se retrouve 
dans le faux diplôme de Pépin du xi e siècle, soi-disant octroyé 
à l’abbaye. Or, Vf connaît ce diplôme, car elle dit, au 
ch. 8 : Ipse (Pippinus) Ambrant olim castrum a Deo electum, 
decidente coelitus char ta coram Plictrude ... beato Beregiso 
cum finibus suis determinatum légitima et rata donatione 
perpetuo confirmavit habendum ( 2). Aux dires de la mêine^ 
Vita , saint Lambert fut tué pro defensione castitatis et vcri- 
tatis a Dodone Alpaïdis fratre . Or la légende de saint Lambert 
apparaît sous cette forme dans les Gesta Episcoporum Leodien - 
sium d’Anselme (1056). Ces deux remarques montrent que 

(1) Cfr De Buck, AA.SS., Oct., t. VIII, p. 363, no 1. 

L’église de Nassogne avait été donnée par l’évêque Walcaud de 
Liège à l’abbayc de Saint-Hubert lors de la restauration de celle-ci 
en 828. Cfr le dernier chapitre de Vf De là naquirent des difficultés 
dans la seconde moitié du xie siècle. 

(2) Cfr aussi Vf, ch. 9 : « Unde et beatus Beregisus probatur fuisse 

contemporalis. et B., collato sibi Castro ambro, Andaginensem 

çellam fundaverit. » Analecta Bollandiana , t. V, p. 204. 
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Vf a dû être composée à un moment déjà avancé du xi* siècle, 
toutefois avant la seconde moitié. 

Il nous reste à exposer en quelques mots, le contenu des 
deux biographies. 

Vb, après une courte introduction, qui nous montre dans 
ce document une espèce d'homélie (1), nous apprend que 
Monon, né en Irlande, fut favorisé d’une vision : un ange lui 
commanda de se rendre en Gaule, dans la forêt d’Ardenne, et 
de se bâtir une cellule à l’endroit appelé Fridier, près de la 
source Nasania. Après s’élre assuré que l’ordre venait bien de 
Dieu, le saint parlit. La Vita nous raconte alors qu’il partit 

? our Rome, et que, au passage des Alpes, il rencontra saint 
ean l’Agneau. Le saint évêque lui demanda de rapporter 
à son retour le pallium , que dans la hâte du retour, il avait 
oublié d’emporter. Monon s’exécuta et dès lors une amitié 
solide réunit l’évêque à l’ermite de la forêt d'Ardenne. Cette 
historiette est probablement inspirée par le passage d’Hériger 
dans ses Gesta, relatif à saint Jean l’Agneau. Monon serait 
resté dans l’entourage de l’évêque, mais la jalousie des 
autres dignitaires le força à quitter la cour épiscopale et à se 
retirer enfin dans la forêt à l’endroit indiqué par l’ange. Il faut 
convenir qu’il se conforma assez tard à l’ordre céleste. Suit 
alors le récit de la mort du saint, qui fut tué par des brigands, 
furieux de voir le silence de la forêt, si propice à leurs crimes, 
troublé par le concours des fidèles. Le corps du saint fut 
enseveli dans sa cellule. 11 y reposa jusqu’à ce que le roi Pépin, 
attiré par les miracles, aurait, selon la Ftïa, gratifié l’humble 
oratoire des dîmes qu’il possédait entre la Lesse et l’Ourthe. 
Quant à l’évéqüe Jean, il fit venir de Huy et d’Amay des 
prêtres (2) pour desservir l’église, jusqu’à l’institution de 
chanoines, pris dans la familia du martyr. 

(i) Quotiescunque fratres dilectissimi, unice percolendi ortum. 

recolimus sanctorum.»' Prologue. 

(a) M. Balau, op. cit., p. 214, regardait comme une erreur la donnée 
de Vb, d’après laquelle Jean l’Agneau (f v. 646) fit venir des prêtres 
d’Amay, de l’église où sainte Ode était enterrée : sainte Ode serait 
morte un demi siècle après Jean l’Agneau. Mais le P. Poncelet fait 
remarquer (Analecta Bollandiana, t. XXIII, p. 331) que sainte Ode est 
morte en réalité aux environs de l’an 600. La donnée de Vb peut 
donc être exacte. 
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Vf reproduit les mêmes données que Vb, mais y ajoute 
quelques digressions : au ch. 4, une description de l’Irlande, 
tirée de YHistoria Ecclesiastica Anglorum, chap. 1, de Bède ; 
au ch. 3, l’auteur indique qu’il s’est adressé directement aux 
Gesta d’Hériger (ch. 29-31), pour retracer l'anecdote de la 
rencontre de Monon et de l’évêque Jean aux Alpes (1). Au 
ch. 7, l’auteur nous apprend que l’église de Nassogne fut 
déclarée libre de toute juridiction épiscopale dans le synode 
provincial. Pour l’histoire des Pépins (ch. 8 et 10) l’auteur s’en 
réfère au Liber Historiae (ch. 49-53) (2). Mais dans cette histoire 
des Carolingiens, il a su insérer la légende d’Ambra à propos 
de l’abbaye de Saint-Hubert et nous avons vu qu’il a dû con¬ 
naître le faux diplôme de Pépin du xi e siècle. Il semble aussi 
(ch. 9) s’inspirer de la Vita Beregisi, en supposant Bérégise et 
Hubert contemporains. Au ch. 12, Vf ajoute un récit succint 
de la restauration de l’abbaye de Saint-Hubert, en 828, par 
Walcaud, évêque de Liège, qui donna Nassogne à l’abbaye pour 
lui procurer des revenus. L’auteur s’est ici inspiré de la Vita 
Huberti secunda de Jonas d’Orléans. Avec cette donnée, finit la 
Vita Mononis fusior , œuvre de remanieur, comme le montre 
clairement l’examen des ajoutes. (A suivre). 

(1) « Quae de eo leguntur in pontificalibus gestis », Analecta Bollan - 
diatta, t. V, p. 198. 

(2) « Ut gestis Francorum invenitur » Ibidem , p. 203. 
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De ORDE van oen H. GUILIELMUS 

IN 

NOORD- EN ZUID- NEDERLAND 

DOOR 

G. C. A. JUTEN, kapelaan te Sas van Gent. 


De levensbeschrijvingen van den H. Guilielmus (1) 
stemmen weinig met elkander overeen, vooral in het 
antwoord op de vraag, wie hij was. 

De Jezuiet de Waha, die zoo gelukkig was het door 
de Bollandisten ijverig gezochte handschrift van den 
Zaligen Albertus te vinden, tracht uitvoerig te bewijzen 
in zijn Explanatio vitae S. Guilielmi Magni (2), dat hij, 
die zijn naam aan deze orde heeft geschonken, dezelfde 
persoon is als Willem XI, hertog van Aquitanië en graaf 
van Poitiers (3). Na een leven van zonden en misdaden 
dooY de strengste boetvaardigheid te hebben uitge- 
wischt, zou hij den 10 Februari 1157 gestorven zijn en 
werd hij in 1202 door Innocentius III onder het getal der 
heiligen opgenomen. 

Op het laatst van zijn leven haddfen eenige volgelingen 
zich bij hem aangesloten, die op zijn voorbeeld hunne 
dagen in gebed, vasten en lijfkastijding doorbrachten. 
Onder leiding van zijn eersten leerling Albertus en 
begunstiging van Gregorius IX, verbreidde deze veree- 

(1) Acta Sanctorum, op io Februari en 26 Juni ; Het Leven van Sinte 
Guilielmus.. vergadert bij Petrus van den Bossche, prior van de Guiliel- 
mijnen tôt Aelst . Brussel, van Meerbeek, 1627. 

(2) Uitgegeven te Luik in 1693, door Joannes Disrain, S. J., die de 
opdracht teekent, en zooals 00k blijkt uit Statutubi Universale , door 
Benedictus Bourgoy. Luik, 1715, p. 159; de Waha 11 November 1690; 
Goethals, Dictionnaire Généalogique . 

(3) Het cachet, dat de provinciaal gebruikte, vertoonde een blaaw 
met leliën bezaaid schild, beladen met een vrijkwartier, dat 3 halve 
manen droeg. De ijzeren zegelstempels, die nog te Huybergen be- 
waard worden, plaatsen de leliën : 2, 2, 4, 3 en de halve manen met 
de horens naar boven. 
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niging van kluizenaars zich spoedig, zoodat eene ver- 
deeling in drie provinciën noodig werd : Toscane, 
Duitschland en Frankrijk. Dezelfde paus gaf haar den 
regel van den H. Benedictus, maar onder Alexander IV 
namen met dezes toestemming eenige kloosters dien 
van den H. Augustinus aan. Op de dringende beden der 
Guilielmieten werd dit voor het vervolg door hem en 
Urbanus IV verboden, en Clemens IV verordende zelfs, 
dat de huizen, die dien regel hadden aangenomen, 
zouden terugkeeren tôt dien van Benedictus ; de kloos¬ 
ters der Duitsche provincie, waarvan de meesten in 
Hongarije gelegen waren, werden uitgezonderd (I). Zoo 
bleven nog twee provinciën over, maar ook Toscane 
schijnt zich afgescheiden te hebben, daar na 1340 deze 
provincie niet meer genoemd wordt. 

Als afzonderlijke provincie komt Frankrijk (Francia) 
reeds voor in de besluiten van een kapittel, in 1235 te 
Bernard-Fagne gehouden. Er behoorden toe 14 kloosters, 
waarvan 2 in Frankrijk, 2 in Duitschland, 2 in Neder- 
land en 8 in België. Een prior stond aan het hoofd van 
ieder huis of convent en uit hen koos het Algemeen 
Kapittel een prior provincialis. De lijst der mij bekende 
provincialen laat ik onder VIII volgen. 

De hervorming vond ook deze kloosterlingen zoo 
verslapt in het nâleven van tucht en regel, dat de bis- 
schop van ’s Hertogenbosch in een brief aan den aarts- 
bisschop van Mechelen (1623) (2) slechts in de opheffing 
der orde het eenige middel tôt verbetering vond. Een 
der besluiten, die de bisschoppen namen in hunne ver- 
gadering te Brussel (1624), was het verbod aan de 
Guilielmieten om nieuwe kloosterlingen te aanvaarden, 
vôôr zij eene hervorming (3) hadden aangenomen. Maar 
nog, in 1621 had Gregorius IV al hunne voorrechten 
bevestigd, terwijl Alifer, de pauselijke nuntius in Zuid- 

(i) Statutum Universale , p, ioi e. v. 

(a) De Ram, Synodicon Belgicum, I, 464. 

(3) T. a. p. 468 ; vgl. het verslag van den bisschop van Brugge in 
1638 aan den paus uitgebracht : Analectes pour servir à Vhistoire 
ecclésiastique de la Belgique , III, 53. 
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Duitschland onder kerkelijke straffen beveelt, dat zij, 
die de orde verlaten hebben en tôt een ander zijn over- 
gegaan, tôt haar moeten terugkeeren, en kraehtens 
bijzondere machtiging hem gegeven 13 November 1637, 
verklaart hij in datzelfde schrijven van 11 April 1639 
deze orde : « uti pium, valutum et legitimum, laudabilem 
et omni favorabili œmmendatwne dignum et pro tali a 
Sancta Sede Apostolica approbation ». Dit schrijven wordt 
bevestigd door den nuntiusChigi den 21 April 16-10 (1). 

De orde bleof bestaan, totdat door Jozeflldekloosters 
in zijn gel)ied werden opgeheven (2). Aan dit lot ont- 
kwam het klooster te Huybergen, dat, voor een klein 
gedeelte op Staatsch grondgebied gelegen, door de 
Protestantsche regeering der Nederlandsche republiek 
tegen den keizer in bescherming werd genomen. 

Zooals mij uit de rekeningen van het Hossche klooster 
gebleken is, droegen de priesters een toog van witte 
stof, waarover een zwart schapulier afhing, en buiten 
nog lange, zwarte mantels met kappen van dezelfde 
kleur ; de toog der leekebroeders was grijs van kleur. 

De geschiedenis dezer orde is voor velen een gesloten 
boek gebleven. Zoo kent Moll’s kerkgeschiedenis geen 
enkel huis, ofschoon er op Nederlandschen bodem drie 
bestaan hebben, en zelfs D r II rom moest gelijke on- 
wetendheid bekennen (3). 

Ik geloof daarom een nuttig werk te verrichten met 
de uitgave van eenige oorkonden en bescheiden, be- 
trekking hebbendeop deze orde in de beide Nederlanden. 
De drie eersten zijn voorrechten door Alexander IV en 
Paulus II aan geheel de orde geschonken ; de andere 
zijn eenige bijzonderheden over het bestuur en over den 
toestand van sommige kloosters. Zij zijn allen door mij 
gevonden in het archief van het klooster van Huyber¬ 
gen, dat tegenwoordig bewaard wordt op het Groot- 
Seminarie Bovendonk te Hoeven. 

(1) Statutum Universale. 

(2) Zie Bijlage VII. 

(3) Archief voor de Geschiedenis van het Aartsbisdom Utrech f, XIII, 74'. 
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LIJST DER KLOOSTERS. 

1. De Hemelsche Poort (Porta Coeli), volgens de mees- 
ten gesticht in 1205 buiten ’s-Hertogenbosch door 
Winand van Basel. Het klooster werd naar hem dikwijls 
genoemd Baseldonck, de kloosterlingen Baselaars. Uit 
vrees voor Maarten van Rossum werd het op bevel der 
stedelijke regeering in 1542 afgebroken en binnen de 
stad gebouwd op den Windmolenberg. Na de verovering 
van ’s-Hertogenbosch (1629), door Frederik Hendrik, 
moesten de kloosterlingen de stad verlaten. Zij vestig- 
den zich te Turnhout, waar Antonius Bouquet, hun 
laatste prior, in 1671 stierf. 

Zie over dit klooster, behalve Schutjes (IV, 391) : 
Taxandria, Tijdschrift voor Noord-Brab. Geschiedenis, 
H, 252, 287 : Simon Pelgrom en het klooster « Porta 
Coeli », 1539-1572 ; IV, 229 (vgl. V, 229 en XI, 9) : Jacob 
van Oudenhoven ; IX, 80 : Aanvullingen op Schutjes’ 
Geschiedenis van ’s-Hertogenbosch ; XH, 148 : Basel¬ 
donck na de overgave van ’s-Hertogenbosch. 

2. Het klooster der H. Maagd te Bernard-Fagne (Ber- 
nardi Fania) nabij Luik voor 1220 gesticht door zekeren 
Wericus. Ten tijde van de Waha was er nog een schen- 
kingsbrief van dat jaar van Theodoricus, cornes de 
Monte Acuto et Rupefoi'li (1). In 1372 stierf in dat klooster 
Joannes Mandevillus, een Engelsch edelman, wiens 
werk Itinerarium 23 annorum gedrukt is geworden ; 
de Waha vond een exemplaar in de bibliotheek der 
kathedraal van Doornik (2). 

3. De Woestijn der H. Maagd (Wastina B. Mariae) 
tusschen Biervliet en Bouchaute (3) gesticht door Hugo 
van Antwerpen. Deze was in 1242 of 1247 met zeven 
mede-broeders uit Baseldonck daarheen gezonden om 

(1) Explanatio, p. 51. 

(2) T. a. p. 60. 

(3) Zie de kaart van Lieven van Thuynen. Bij Serrure, Vader- 
landsch Muséum, V, 360, vindt men in een akte van 1290 : « Wilgeminen 
bi Boechoute ». Het klooster behoorde onder het bisdom van Utrecht. 
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een klooster op te richten (1). In 1262 ontvingen zij van 
gravin Margaretha eenige goederen nabij Bentille (2) 
en in 1304 gaf de abt van St-Havo te Gent hen eenige 
gronden onder Hanekinswerve nabij Sluis om er een 
klooster te bouwen (3). Dit plan schijnt niet ten uitvoer 
gebracht te zijn. Bij de groote overstrooming van 
16 November 1377 werd het klooster verwoest, maar 
waarschijnlijk niet geheel en al, zooals de Vlaamsche 
geschiedschrijvers het gewoonlijk doen voorkomen. In 
de stadsrekeningen van Sluis miniers wordt tôt 1301 
gesproken van de « Wilgeminen ter Woestinen bi Bier- 
vliet », terwijl in het volgend jaar gezegd wordt : 
« de Wilgeminen wilen wonende bi Biervliet » (1). In 
welk jaar het klooster te Brugge gevestigd werd, is mij 
onbekend. Het kreeg daar don naain van St-Antoniusdal 
en stond op den hoek der (lent poortstrate naast de 
poort (5). 

4. Mariënbeempt (Pratum Mariae) in het bisdom 
Rheims gesticht in 1210. 

5. Het Paradijs nabij Düren, in 1252 of 1254 gesticht 
door Anselmus, dominas et heres in Drove . Tijdens den 
oorlog tusschen Karel V en Gelderland werd het klooster 
in October 1542 verwoest. I)e kloosterlingen kochten 
zich toen een huis in de stad, maar hunne goederen 
kwamen aan de kanunnikken van Düren. Dit huis was 
beroemd om de reliquiën van den stichter der orde (6). 

6. De Vallei der H. Maagd nabij Walincourt in het 
bisdom Kamerijk gesticht in 1255 door Boudewijn van 


(1) Explanatio , p. 49 : teste Joanne de Montibus, Guillielmita Wal- 
lincuriensi in M. S. suo de privilegiis Ordinis, scripto sub anno 1500. 

(2) Miràeus en Foppens, III, 122, 123 ; Saint-Génois, Momimens 
anciens , p. 596-599, deelt drie verschillende schenkingsakten mede van 
gravin Margaretha uit het jaar 1262. 

(3) A. van Lokeren, Histoire de l'abbaye de S. Bavon , II, 50. 

(4) S. R. 3 (1392-93) ; 3 (1393-94) ; 4 (1394-95) ; 5 (1395-96). Stadsarch. 
Sluis. 

(5) K. Verschelde, Geschiedenis van Middelburg in VI., bl. 64. 

(6) Acta Sanctorum. Z ie over deze reliquiën Analectes 9 XXXI, 

P* 347 en vv. 
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Nours, heer van Walincourt ; het volgende jaar mocht 
cie kapel worden geconsacreerd krachtens brieven van 
Nicolaas, bisschop van Kamerijk. De stichting van dit 
klooster werd bevestigd in 16^7 door Urbanus IV en in 
1270 door gravin Margaretha. Le Glay spreekt nog van 
twee andere akten, door Maximilaan van Oostenrijk ten 
gunste van dit klooster uitgevaardigd in 1493 en 1494 (1). 

7. Het huis van Nieuaarde of Nieuwland (de Nova 
Terra). Arnoul de Guines gaf in 1261 aan de orde 67 
gemeten nabij Drinckam om er een klooster te stich- 
ten (2). In verschillende oorlogen verwoest, werd het in 
1458 naar Oudezeele verplaatst en tien jaar later naar 
Peene, waar het den naam kreeg van Nazareth. De 
eerste steen werd daar gelegd door de tweede echtge- 
noote van Joos van Halewijn, heer van Peene, Buggen- 
hout en Basserode (3). 

8. De Roode Berg (Rubeus Mons) buiten Parijs gesticht 
in 1256 (4). Korten tijd later vroeg de generaal Renerius 
aan Bonifacius VIH het klooster der Serviten, binnen de 
stad gelegen. Om de witte mantels dezer kloosterlingen 
droeg het huis den naam van « Monasterium Alborum 
Mantellorum » en behield dien ook, toen de Guilielmieten 
er zich vestigden (5). In het begin der 17 e eeuw wilde 
raen dit klooster hervormen door er Benedictijnen in te 
plaatsen (7). Door de overige huizen der provincie 
werden in 1621 de noodige gelden bijeengebracht om 
het Parijsche klooster voor de orde te kunnen bewa- 
ren (6). Prior van dit klooster was Samson Hajus, die 

(1) Le Glay, Cameracum christianum, p. 345. 

(2) Miraeus en Foppens, III, 121 vgl. de Bethune, Epitaphes et 
Monuments des Églises de la Flandre , p. 262. 

(3) de Bethune, t. a. p. 263. 

(4) Zoo o. a. v. d. Bosch, Miraeus in Orig. Mon. c. 17, maar de 
Waha, p. 339, zegt, dat reeds in 1250 Alexander IV (?) verschillende 
voorrechten schonk : dilectis filiis priori et fratribus eremitis eremi 
Rubi Montis ordinis S. Guilielmi Parisiensis diocesis. 

(5) Acta Sanctorum, t. a. p. 

(6) de Ram, Synodicon Belgicum, I, 464. 

(7) Bijlage IV. . 
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in 1588 in het licht gaf « De veritale vitae et ordinis 
S. Guilielmi » en in het Fransch later nog een Geschie- 
denis van den H. Guilielmus, hertog van Aquitanië, 
schreef. Dit handschrift werd ten tijde van de Waha 
nog in hetLuiksche klooster bewaard (1). 

9. Het klooster van den H. Ursmarus in 1268 nabij 
Aalst gesticht door de milddadigheid van Margaretha, 
gravin van Vlaanderen (2). Na verschillende mal en te 
zijn verwoest, o. a. in 1348 door de Gentenaars (3), 
konden zij zich in 1428 binnen de stad vestigen in het 
klooster der Lollards. De kapel van dit klooster was 
toegewijd aan O.-L.-V. ter Sterren, waarvan de kloos- 
terlingen in Aalst Sterheeren werden genoemd. Het 
klooster werd in 1784 opgeheven en de paters schijnen 
nog pogingen te hebben aangewend om zich opnieuw 
tôt een kloostergemeente te mogen vereenigen (4), doch 
zonder eenig gevolg. 

10. Het klooster van de H. Catharina te Nijvel ge¬ 
sticht in 1270. Eerst woonden zij eenigen tijd in de 
straat van Soignies, waar een burger hun een huis 
gegeven had. Later kregen zij van een heer de Trazeg- 
nies eenig land buiten de stad, waar zij een klooster 
bouwden. Ten tijde van de godsdienstige beroerten der 
16 e eeuw werd het verwoest (5), doch in 1597 weder 
opgebouwd onder den prior Nicolaas Pertherbu of 
Prétherbut. In 1784 werd het opgeheven door Jozef H (6). 

11. Het klooster der H. Maagd te Huybergen nabij 
Bergen-op-Zoom. Het werd gesticht door Arnoud van 
Leuven en Elisabeth van Breda in 1278. Trots hervor- 
ming en revolutie bleef het bestaan tôt 1847, toen de 
laatste kloosterling zijne aanneming verzocht en ver- 

(i) Explanatio, p. 75. 

(3) A. F. van Iseghem, Biographie de Thierry Martens, p. 9. 

(3) Th. de Limburg-Stirum, Cartulaire de Louis de Male , I, 93. 

(4) Bijlage VII. 

(5) Gachard, Correspondance de Philippe II, t. III, p. 338. 

(6) Fr. Lemaire, Notice historique sur la ville de Nivelles, p. 89, 17a, 
33a ; Grand Théâtre-Sacré de Brabant, I, 2 e p., p. 10. 
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kreeg in het Cisterciensenklooster te Bornhem. De 
gebouwen en bezittingen werden eigendom van het 
Vicariaat van Breda, dat er een weeshuis stichtte, 
later nitgebreid tôt het bloeiende Instituut Ste-Marie. 

Zie over de geschiedenis van dit klooster, behalve 
Kruger, Geschiedenis van het bisdom Breda, ni, 478, 
Taxandria, XI, 148 : Stichting en uitbreiding van het 
klooster ; 205 : Nog twee schenkingen aan het klooster; 
XII, 81 : Lijst der priors van’Huybergen ; IX, 119, 177, 
250 : Grens tusschen de abdij van Tongerloo en het 
klooster van Huybergen ; V, 193, 230, 293 : Vrijheid van 
Godsdienst onder de Republiek ; II, 57, 70 : Poging tôt 
vereeniging met Tongerloo. Vgl. nog : Handelinge'n van 
het Provinciaal Genootschap van K. en W. in Noord- 
Brabant, 1897-1903, bl. 11. 

12. Het klooster de la Motta te Luik gesticht in 1281, 
in een huis, dat eerst diende voor oude en gebrekkelijke 
priesters (1). 

13. Het klooster te Grevenbroeck, later Greventhal 
(Palus Comitis) in het bisdom Keulen gesticht in 1281. 
Op het laatst der 17 e eeuw nam het den regel der Cis- 
tercensiën aan (2). 

14. Het klooster der H. Drievuldigheid te Beveren 
(Waas). De orde kreeg in April 1461 van het geslacht 
Vilain het gasthuis aldaar te besturen (3). In het verslag 
der Belgische provincie der Societeit van Jezus aan 
Philips H (1592) verzoekt de provinciaal dit klooster in 
bezit te mogen nemen, daar er nog slechts twee kloos- 
terlingen in leven waren (4). Aan dat verzoek is niet 
voldaan. In de 17 e eeuw waren er verschillende moei- 
lijkheden tusschen dit klooster en dat van Huybergen, 
o. a. over de pachtpenningen verschuldigd voor lande- 

(1) Ch. Pollet, Histoire ecclésiastique de Vancien diocèse de Liège, 
h, 117. 

(2) Statutum Universale. 

(3) Miraeus et Foppens, III, 203. 

(4) Analectes, XII, p. 204. 
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rijen onder St-Gilles en Vracene (1). Na de opheffing door 
Jozef II in 1784 zijn de kloosterlingen niet vertrokken(2). 

In het Instituut Ste-Marie te Huybergen wordt nogeen 
verzoekschrift d. d. 17 Augustus 17!*3 bewaard ter be- 
vestiging van frater Judocus Matthias Verbanck, ordinis 
divi Guilielmi necnon pi'ioris monaslerii Beverensi juxta 
Wasiam, domus sancUssimae Trinilalis, diocesis Ganda- 
vensis, quondam ab imperalore Josepho anno 1784 sup- 
pressi. In hunne (lesehiedenis van het dorp Beveren 
hebben de Fotter en Broeckaert (3) gebruik gemaakt 
van een cartularium van dit klooster, dat in 1074 opge- 
steld werd door den toenmaligen prior en provinciaal 
Joan'nes Bayart. Dit cartularium is eigendom van den 
Oudheidkundigen Kring van het Land van Waes. 

Wellicht heeft er nog een vijftiende klooster bestaan 
te Flobecque (prov. Henegouwen, distrikt Doornik). In 
de archieven te Rijssel berust volgens St-Genois (4) de 
origineele akte van 29 September 1283 : 

Lettres par lesquelles Jean, dit sire d’Audenarde et 
sire de Rosoit et Maliaut sa femme, vidamesse d’Amiens 
et dame de Pickigny donnent au prieur provincial et 
aux frères de l’ordre de St-Guillaume trois bonniers 
25 verges de terre dans la paroisse de Flobecq, tenans 
en bois près de le Roke dans un lieu, appelée as Mesures, 
dont un bonnier 25 verges pour faire une église en l’hon¬ 
neur de Notre-Dame, et une maison pour les frères, 
laquelle église portera le nom de Mont Notre-Dame ; 
Jean abandonne toute justice sur ce bonnier, mais il 
retient haute et basse justice sur le surplus. Le sire 
d’Audenarde leur donne encore 10 bonniers et 3 jour¬ 
naux de bonnières sur le chemin, qui va de Flobecq à 
Renaix et s’y réserve pour lui et ses hoirs toute justice 
haute et basse. — Les frères ne pourront recourir à 
d’autre souverain temporel qu’au dit Jean et à ses hoirs, 

(1) Z ie Bijlage V. 

(2) J.-B. van Bàveghem, Het Martelaarsboek, bl. 442. 

(3) Geschiedenis der Gemeenten der provincie Oost-Vlaanderen, derde 
reeks ; arrondissement St-Nicolaas, I, Beveren , blz. 130-150. 

(4) Monumens anciens, II, 714. 
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tant qu’ils leur rendront justice, et s’ils ne leur ren¬ 
draient pas justice, ils ne pourront avoir recours qu’à 
monseigneur le comte de Hainaut, dont il tient celle 
terre en Souveraineté. Ils prient le comte de Hainaut de 
confirmer et sceller ces lettres. 

Nergens heb ik dit klooster nog vermeld gevonden ; 
wellichtheeft de orde deze schenking op die voorwaarde 
niet aanvaard. ’ 


I. 

Alexander IV geeft verlof aan de priesters der orde van dm 
H. Gutlielmus orn in altari portalili de H. Mis le lezen. 

4 April 1256. 

Alexander, episcopus servus servorum Dei. Dilectis filiis.. 
generali et aliis prioribus, ac fratribus heremitis ordinis sancti 
Guillielmi, salutem et apostolicam benedictionem. — Meritis 
vestre devotionis inducimur, ut quod a nobis suppliciter 
petitis, ad exauditionis gratiam, quantum cum Deo possumus, 
favorabiliter admittamus. Ea propter dileeti in Domino filii 
vestris postulationibus annuentes, ut in locis vestris fratres 
presbiteri vestri ordinis possint ifl altari portatili vobis et 
familie vestre dumtaxat missarum sollempnia celebrare, vobis 
auctoritate presentium duximus concedendum sine juris pre- 
juditio alieni. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam 
nostre concessionis infringere vel ei ausu temerario contraire. 
Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem 
omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum Ejus 
se noverit incursurum. — Datum Laterani, II nonas Aprilis, 
pontificatus nostri anno secundo. 

Origineel perkament, waaraan nog hangt het looden zegel 
met rood-geel zijden staart. 

Analectes, 3e série, II (XXXII). , 
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II. 

Alexander IV geeft aan deze orde toestemming om tienden te 
koopen in andere parochtën, mite zij bereid zijn deze aan de 
parochie-geestelijkheid terug te verkoopen . 

26 April 1256. 

Alexander, episcopus servus servorum Dei. Dilectis filiis.. 
generali et aliis prioribus fratrum hereraitârum ordinis sancti 
Guillielini, salutein et apostolicam benedictionem. — Devotionis 
vestre precibus inclinati redimendi décimas de manibus laico- 
rum in parrochiis alienis, rectorum ecclesiarum, in quarum 
parrochiis décimé ipse consistant, et diocesanorum locorum 
ad id accedenle consensu, vobis auctoritate presentium conce- 
dimus facultatcm, sufficienti prius a vobis prestita cautione, 
quod ecclesiis ipsis eas restituere teneamini, quandocumque 
vobis ab earum rectoribus fuerit de redemptionis pretio satis- 
factuin. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
concessionis infringere vel ei ausi temerario contraire. Si quis 
autem hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipo- 
tentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum Ejus se 
noverit incursurum. — Datum Laterani VI kalendas Maii pon- 
tificatus nostri anno secundo. 

Origineel perkament met looden zegel 
aan rood-geel zijden staart. 

III. 

Paulus 11 stelt de abten van den H. Jacobus (Luik), H . Au - 
bertus (Kamerijk) en de H . Geertrudis (Leuven) aan tôt 
beschermers van de orde van den H . Gutlielmus . 

19 Februari 1465. ' 

Paulus, episcopus servus servorum Dei. Dilectis filiis.. 
sancti Jacobi, Leodiensis et., sancti Auberti, Cameracensis ac.. 
sancte Gertrudis, Lovaniensis, Leodiensis diocesis, monaste- 
rium abbatibus, salutem et apostolicam benedictionem. — 
Militanti ecclesie, licet immeriti, disponente Domino, prési¬ 
dentes circa curam ecclesiarum et monasteriorum omnium 
solertia reddimur indefessa soliciti, ut juxta debitum pastoralis 
officii eorum occurramus dispendiis et profectibus divina 
coopérante clementia salubriter intendamus. Sane dilectorum 
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filiorum universorum priorum et conventuum fratrum domorum 
ordinis heremitarum sancti Gullelmi sub régula sancti Bene- 
dicti degentium in provintia Francie, secundum morem dicti 
ordinis existentium sedi apostolice immédiate subjectorum, 
conquestione percepimus, quod nonnulli archiepiscopi, epis- 
copi, aliique ecclesiarum prelati et clerici ac eeclesiastiee 
persone tam religiose quam seculares, necnon duces, mar- 
chiones, comités, barones, nobiles, milites et laici, communia 
civitatum, universitates opidoruin, castrorum, villarum et 
aliorum locorum ac alie singulares persone civitatum et dioce- 
sium ac aliarum partium diversarum occuparunt et occupari 
fecerunt castra, villas et alia loca, terras, domos, possessiones, 
jura, jurisdictiones et privilégia, necnon fructus, census, 
redditus et proventus dictorum domorum et conventuum et 
nonnulla alia bona mobilia et immobilia spiritualia et tempo- 
ralia ad priores, conventus, fratres et domus predictos spec- 
tantia et ea detinent indebite occupata seu ea detinentibus 
prestant auxilium, consilium vel favorem. Nonnulli etiam 
civitatum et diocesium ac partium predictarum, qui nomen 
Domini in vacuum recipere non formidant, eisdem prioribus, 
conventibus, et fratribus super predictis castris, villis, et locis 
aliis, terris, domibus, possessionibus, juribus, et jurisdic- 
tionibus, fructibus, censibus, redditibus et proventibus ac 
privilegiis eorümdem et quibuscumque aliis bonis mobilibus et 
immobilibus spiritualibus et temporalibus et aliis rebus ad 
eosdem priores, conventus, fratres et domos spectantibus 
multipliées molestias et injurias inferunt ac jacturas. Quare 
dicti priores, conventus et fratres nobis humiliter supplica- 
runt, ut, cum eisdem valde reddatur difficile pro singulis 
querelis ad apostolicam sedem habere recursum, providere 
ipsis super hoc paterna diligentia curaremus. Nos igitur 
adversus occupatores, detentores, presumptores, molestatores 
et injuriatores hujusmodi illo volentes eisdem prioribus et 
conventibus remedio subvenire per quod ipsorum compescatur 
temeritas et aliis aditus committendi similia precludatur, dis- 
cretioni vestre per apostolica scripta mandamus, quatenus vos 
vel duo aut unus vestrum per vos vel alium seu alios, etiam 
si sint extra loca in quibus deputati estis, conservatores et 
judices prefatis prioribus et fratribus ac conventibus efficacis 
defensionis auxilio assistentes non permittatis eosdem super 
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hiis et quibuslibet aliis bonis el juribus ac privilegiis ad 
priores conventus el fratres ac domos predictos spectantibus 
ab eisdein vel quibusvis aliis indebile molestari vel eis grava- 
mina seu damna vel injurias irrogari facturi dictis prioribus, 
convenlibus et fratribus, cum ab eis vel procuratoribus suis 
aut eoruin aliquo fueritis requisiti de predictis et aliis personis 
quibuslibet super restitutione hujusmodi castrorum, villarum, 
terrarum et aliorum locoruin, jurisdictionum, jurium et bono- 
rum niobiliuiu et iiiimobilium, reddituum quoque et proven- 
tuum etaliorum quoruiticumque bonorum ac super observatione 
privilegioruhi necnon de quibuslibet molestiis, injuriis atque 
damnis presentibus et futuris, in il lis videlicet, quae judicialem 
requirunt indaginein summarie et de piano sine strepitu et 
figura judieii, in aliis vero, prout qualitas eorum exegerit 
justicie complementum occupatores seu detentores, molesta- 
tores, presumptores et injuriatores hujusmodi, necnon contra- 
dictores quoslibet et rebelles cujuscumque dignitatis, status, 
gradus, ordinis vel condltionis extiterint, quandocumque et 
quotiescuinque expedierit, auctoritate nostra per censuram 
ecclesiasticam apellatione postposita compescendo, invocato 
ad hoc, si opus fuerit, auxilio brachii secularis. Non obstan- 
tibus tara felicis recordationis Bonifacii pape VIII, predecessoris 
nostri, in quibus cavetur, ne aliquis extra suam civitatem et 
diocesim, nisi in certis exceptis casibus et in illis ultra unam 
dietam a fine sue diocesis ad judicium evocetur, seu ne judices 
et conservatores a sede deputati predicta extra ciitatem vel 
diocesim, in quibus deputati fuerint contra quôscumque pro- 
videre sive alii vel aliis vices suas committere aut aliquos ultra 
unam dietam a fine diocesis eorumdem trahere présumant, 
dummodo ultra duas dietas aliquis auctoritate presentium non 
trahatur, seu quod de aliis quam de manifestis injuriis et 
violentiis et aliis, que judicialem requirunt indaginem pénis 
in eos, si secus egerint et in id procuratoribus adjectis con- 
servatoribus se nullatenus intromittent, quam aliis quibus- 
cumque constitutionibus a predecessoribus nostris Romanis 
pontificibus tam de judicibus delegatis et conservatoribus quam 
personis ultra certum numerum ad judicium non evocandis aut 
aliis editis, que nostre possent in hac parte jurisdictioni aut 
potestati ejusque libero exercitio quomodolibet obviare ; seu. 
si aliquibus communiter vel divisim a predicta sede sit indui- 


Digitized by uooQle 



ORDE VAN DEN H. GUILIELMüS. 


57 


tam, quod interdici, suspendi vel excommunicari seu extra 
vel ultra certa loca ad judicium evocari non possint per litteras 
apostolicas, non facientes plenam et expressam ac de verbo ad 
verbum de indulto hujusmodi et eorum personis, locis, ordi- 
nibus et nominibus propriis mentionem et qualibet alia indul- 
gentia dicte sedis generali vel speciali cujuscumque tenoris 
existât per quam presentibus non expresam vel totaliter non 
insertam vestrae jurisdictionis explicatio in hoc parte valeat 
quomodolibet impediri et de qua cujusque toto tenore de verbo 
ad verbum in nostris litteris habenda sit mentio specialis. 
Ceterum volumus et apostolica auctoritate decernimus quod 
quilibet vestrum prosequi valeat articulum etiam per alium 
inchoatum quamvis idem inchoans nullo Tuerit impedimento 
canonico prepeditus quodque a data presentium sit vobis et 
unicuique vestrum in premissis omnibus et singulis ceptis et 
non ceptis presentibiis et futuris perpetuata potestas et juris- 
dictio attributa, ut eo vigore eaque firmitate possitis in pre¬ 
missis omnibus ceptis et non ceptis, presentibus et fituris et 
pro predictis procedere ac si predicta omnia et singula coram 
nobis cepta fuissent et jurisdictio vestra et cujuslibet vestrum 
in predictis omnibus et singulis per citationem vel modum alium 
perpetuata legitimum extitisset constitutione predicta super 
conservatoribus et alia qualibet in contrarium édita non 
obstante, presentibus post viginti annos minime valituris. — 
Datum Romae apud Sanctum Petrum anno Incarnationis domi- 
nice millesimo quadringentesimo sexagesimo quarto, undecimo 
kalendis Martii, pontificatus nostri anno primo. 

Origineel perkament. 


IV. 

Het Algemeen Kapittel, gehouden te Wallincourt, bepaalt de 
som, die ieder klooster moet bijbrengen om het Parijsche 
klooster voor de or de te behouden . 

io November 1619. 

. Omnibus prioribus et confratribus nostri ordinis D. Gui- 
lielmi in provincia Franciae fr. Stephanus van Loemel prior 
provincialis ceterique infrasignati in domo nostra Beatae 
Mariae juxta Walencourt diocesis Cameracensis anno 1619 
décima Novembris, 
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S. et P. In Domino. 

Quando quidem rumor, filii charissimi, de avulsione domns 
nostri ordinis vulgo Parisiis dictae ab Albis Mantellis ab ordine 
per siinplicitatem aliquorum fratrum et fraudem quorumdam 
Benedictinorum facta, diu ad vos non sine moestitia promana- 
vit : hinc est quod zelo sartae tectae conservandae provinciae 
nostrae simulque ejusdem doinus revindicandae accensi, con- 
gregati in hune finem in domo nostra supradicta B. Virginis 
prope Walencuriam, alludentes ad verba Apostoli, primae ad 
Corinthios cap. 12, videlicet : unum nos esse corpus et membra 
de corpore, nulluinque esse debere scisina in corpore, sed in 
idipsuin sollicita pro invicein debere esse membra, post denu- 
dationem multaruin difficultatum, quae ibidem ventitatae sunt, 
tandem, consideratis qualitate et mediis ad uniuscumque 
domus, in hoc convenimus et consultum duximus (ut sic 
membro patienti omnia compatiuntur membra) nosmetipsos 
praesentes et confratres nostros absentes ad facilius tolleranda 
onera expensarum tam factarum quam faciendarum, modo quo 
sequitur, sic taxare. 

Inprimis taxa pro alendis studiosis hoc anno suspendetur et 


pro praetacto negotio triplicabitur. 

Igitur D. prior Buscoducensis pendet 90 fl. 

et pro absentia a Capitulo 40 fl. 

Brugensis 40 fl. 

Bernaphaniensis 60 fl. 

Pratensis 30 fl. 

Walencuriensis ^ 60 fl. 

Peemensis 60 fl. 

Alostensis 60 fl. 

Hubergensis 60 fl. 

et ratione a Capitulo 24 fl. 

Nivellensis 15 fl. 

Leodiensis 60 fl. 

Grevenbroeek 75 fl. 

Beverensis 60 fl. 


Somma sommarum facit : 739 fl. 
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Notandum quia D. prior Buscoducensis mutuavit ordini in 
subsidium hujus litis centum quinquaginta fl., quod satisfiet 
in proximo capitulo. 

Pari ratione D. prior Walencuriensis, qui centum septua- 
ginta, D. provincialis similiter, qui octingentos et amplius 
exposuit. 

Quodsi domus Pariensis recuperetur (uti bene speramus) 
D. provincialis conabitur de bonis illius domus unicuique 
suam summam refundi. Actum in domo praetacto anno et die, 
quibus supra et signatum : fr. Stephanus Loemel, p. provin¬ 
cialis, fr. Joannes Gilteau, vicarius, fr. Lambertus Bomalle, 
fr. Henricus Remigius, prior Walencuriensis, fr. Cornélius 
Cools, prior Alostensis, fr. Petrus Boutanus, prior Paemensis, 
fr. J. van Geyn, prior Brugensiset fr. Leonardus...Nivellensis. 


Solvit Peemensis lx fl. 

Solvit Alostensis lx fl. 

Solvit Beverensis lx fl. 

Solvit Brugensis ad plénum et misit Parisios xlv 

Solvit Bernaphagensis lx fl. 

Solvit Leodiensis lx fl. 

Solvit Buscoducensis i c xxx fl. 

Solvit Hubergensis lxxxiii fl. 

Solvit Walencuriensis lx fl. 

Item super simili taxa facta Martini solverunt. 
Walencuriensis iterum % lx fl. 

Buscoducensis lx fl. 

Hubergensis lx fl. 

Alostensis lx fl. 

Beverensis lx fl. 

Leodiensis ad computum per Arnoldum xlviii fl. 

Brugensis xlv fl. 


Concordantium cum suo originale attestor. 
Actum in Capelle 3 Febr. 1683. 

Franc, de Lamegie, Notarius. 

1683. 

Afschrift op papier. 
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V. 

Overeenkomst tusse h en de kloosters tan Huybergen en Beveren 
oter eene schuld , diehet eerste op het andere te torderen heeft. 

21 April 1655. 

Cum quedam difficultates orte fuerint inter R dum D num 
priorein Hubergensein et 1). priorem Beverensein ex parte 
quarumdam debitaruin ex eloeatione terrarum sitarum in 
Roodenmoer, TorfTbancke, St-Gillis et Vracen ipsis Hubergen- 
sibus competitorum solutionem postulantem. Quas terras 
Hubergenses Beverensibus clocarunt, nec quidquam dicti 
Beverenses hactenus Hubergensi bus pro eloeatione solverunt. 
Hinc est quod partes, intercedentibus R do admodum D no pro- 
vineiali et definitoribus, convenerunt ut sequitur. 

Inpriinis quod I). prior Beverensis cum omnibus sui con- 
ventus religiosis promittat et sese obliget D. priori Hubergensi 
et religiosis conventus Hubergensis aut eoruin procurationem 
vel actionem habentibus annuatim decem annos consequenter, 
quorum primus incipiet in festo S u Remigii anni millesimi 
sexcentesimi quinquagesimi quinti prompte et expedite solvere 
summam centum et quinquaginta florenorum obligantes pro 
hujus summae solutione dictus D. prior Beverensis et alii 
ejusdem monasterii religiosi se suaque bona mobilia et immo- 
bilia omnia cum voluntaria eorumdem condemnatione renun- 
tiantes omnibus exceptionibus et quibuslibet beneficiis huic 
instrumente contrariantibus, vel dictus D. prior et alii religiosi 
sufficientium personaruin, aut fundi terrarum, deciinarum, 
redituum ant aliorum bonorum ad libitum Hubergensium 
cautionem prestabant. 

Deinde promittit R dus adm. D. provincialis cum D. defini¬ 
toribus D no Joanne a Malleo et D no Regidio Pinte cum infras- 
criptis prioribus et discretis similem summam centum quin¬ 
quaginta florenorum D. prior Hubergensi et religiosis ejusdem 
monasterii Hubergensis solvere, ut supra, per decem annorum 
tempus, donec Hubergensibus sit satisfactum de summa trium 
millium florenorum, et hoc respectu quarumdam praetensio- 
num, quas D. prior Beverensis in ordinem nostrum liabet 
ratione pecuniarum a praedecessore suo D. Loemelio ordinis 
ejusdem provinciali in recuperatione monasterii Parisiensis 
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ordini impensarum, adeo ut D. prior Beverensis et ejusdem 
monasterii religiosi cum hisce mille quingentis florenis, quos 
in subsidium dicti monasterii Beverensis soluturi sumus in 
summa trium millium florenorum priori et conventui Huber- 
gensi promissorum, prout conventum est, désistant ab omnibus 
praetensionibus et actionibus suis, promittentes pro se suisque 
successoribus numquam aliquid pro his expostulare vel contra 
ordinem dictas pecunias ordini praestitas per se vel per alios 
expetere. Et casuquo D. prior Beverensis aut ejus conventus 
ex una parte, provincialis et definitores ex altéra parte in 
solutione horum trecentorum annuorum florenorum defecerint, 
dictus D. prior et conventus Hubergensis integro jjiri suo 
restituuntur. Dantes per praesentes ipsis authoritatem absque 
exceptione ulla contra nos procedendi prout juris, et casu quo 
monasteriuin Parisiense recuperetur, habebit R dus D nus prior 
Beverensis jus ab eodem monasterio omnes pecunias per se 
aut praedecessorein expositas repetendi substractis mille 
quingentis florenis ab ordine solutis aut solvendis salvo com- 
putas. In quorum fidem hisce in capitulo Beueris habito manu 
nostra subscripsimus et ordinis nostri sigillo munivimus, hac 
vigesima prima Aprilis, anno millesimo sexcentesimo quinqua- 
gesimo quinto. 


fr. Siardus Bogaerts, 
prior in Hubergen. 
fr. Guilielmus Renaet, 
prior Nivellensis. 
fr. Guilielmus Le Dieu, 
discretus Walencuriensis. 
fr. Deodatus du Pont, 
discretus Leodiensis. 
fr. Ludovicus Van der Bildt, 
discretus Hubergensis. 
fr. Alardus des Fontaines, 
discretus Alostensis. 


fr. Hermanuus Pruvoost, 
prior provincialis. 
fr. Johannes a Malleo, 
fr. Carolus Colins, 
prior in Beveren. 
fr. Aegidius de Pinte, 
prior Walincuriensis. 
fr. Br. Anthonius Boucquet. 
fr. Bertinus Cardon, 
prior Peenensis. 
fr. Romanus Coucke, 
prior Alostensis. 


Nos infrascripti conventuales approbamus fiscum ac ratum 
habemus ’praesentem hune contractum. In quorum fidem 
praesentem hune contractum signo nostro manuali munivimus 
mense et die ut supra. 
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fr. Paul us Scockaert, procurator. fr. Benedictus de Bosschere. 

fr. Joannes Leliboom, fr. Lucas de Pieters. 

fr. Joannes Danckaert. fr. Cornélius Kellens. (1). 


Igitur pendet D. prior Sulvaeducensis decim 
florenos sub festum S li Reiuigii an ni currentis 
Brugensis 
Bernardfagensis 
Walincuriensis 
Peenensis 
Alostensis 
Nivellensis 


11 fl. 000 . 
21 fl. 100. 
21 fl. 100. 
21 fl. 100. 
21 fl. 100. 
21 fl. 100. 
11 fl. 000 . 


Leojliensis 


Vi. 


21 fl. 100. 

Afschrift op papier. 


Nicolaas de Presseux ex Hautregard , provinciaal, benoemt 
de vicarii, diffinitoren en vmtatoren voor de verschillende 
kloosiers . 

X] Augustus 1686. 

Nos, frater Nicolaus de Presseux ex Hauregard totius ordinis 
sancti Guilhelmi (meritis licet imparibus) provincialis ac caput, 
omnibus présentés litteras inspecturis s^lutem in Domino. 

Ut omnes ordinis nostri priores ac etiam particulares relli- 
giosi suos superiores, subalternos nobis, vicarios, diffinitores 
atque etiam spéciales monasteriorum suorum visitatores agnos- 
cant ac pro talibus venerentur et ut temporibus suis juxta 
occurentes occasiones et nécessitâtes ad eos recursum habere 
et auxilium petere possint, illos elegimus, denominavimus et 
instituimus in hune qui sequitur modum. 

Imprimus nominavimus vicarios nostros cum qualitate diffi- 
nitorum annexa RR. DD. Tossanum Fabri, priorem Leodien- 
sem, et Petrum Matheisens, priorem Beverensem, istum super 
monasteria regni Galliae et Reunitarum Provinciarum atque 
Leodiensis diocesis, hune super monasterii utriusque Bra- 
bantiae et Flandriae. 

In diffinitores autem elegimus et instituimus RR. DD. 
f. Guilhelmum Staessens, priorem Brugensem et f, Benedictum 


(i) Kloosterlingen van Beveren, 
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Tenniers, priorem Alostensem et f. Albertum Disier, priorem 
Greventalensem. 

Brugenses visitabunt R dus D nus prior Alostensis cum domino 
Hubergensi. 

Bemardfagenses visitabunt R dus D nus vicarius Leodiensis 
cum domino Nivellensi. 

Beverenses visitabunt dominus Brugensis cum domino 
Hubergensi. 

Alostenses visitabunt R dus D nus vicarius Beverensis cum 
domino Brugensi. 

Hubergenses visitabunt R dus D nus vicarius Beverensis cum 
domino Brugensi. 

Leodienses visitabunt D nus provincialis cum domino Greven- 
talensi. 

Vallencurienses visitabunt dominus Peennensis, aut in ejus 
defectu vel impotentia superior ejus cum domino Greventalensi. 

Peennenses visitabunt D nus prior Yallincuriensis cum domino 
Greventalensi. 

Greventalenses visitabunt R dus D nus provincialis cum domino 
vicario Leodiensi, expensis ordinis ad id, quod statutum fuit in 
capitulo Alostensi, celebrato anno 1689. 

Nivellenses visitabunt R dus D nus provincialis cum R do D no 
vicario Leodiensi. 

In quorum omnium fidem ac robur présentes manu proprio 
signavimus et eas officii nostri sigillo parvo muniri curavimus. 
Datum in monasterio Bernardfagensi hac 27 Augusti 1686. 

L. S. fr. N. de Presseux ex Hautregard, 

prior provincialis. 

Origineel op papier ; zegel afgevallen. 

VII. 

De kloosterlingen van Aelst, vijf in g étal, verzoeken om op 

hunne goederen geld te mogen opnemen, om zich in een 

klooster te kunnen vestigen. 

Na 1784. 

Aan de zeer eerweirde en de edele heeren der Commisssie, 
: aengestelt tôt erstellinge der gesupprimeerde kloosters binnen 
de provintie van Vlaenderen, 
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Supplierende vorthoonen reverentelyk de religieusen van 
het gesupprimeerde clooster der Guilielmiten binnen de stad 
Aelst, nog in leven ten getalle van vijf, dat sy niets soo ver- 
langen, als te mogen weder keeren in een clooster, alwaer sy 
hunnen regel met hunnen gewoonelycken en selfs verdubbel- 
den iever sauden onderhauden. 

De supplianten verthoonen voorders, dat om hun te besorgen 
den woonste ende de andere noodwendigheden voor hunne 
erstellinge, sy sauden noodig hebben de somme van...,dewelke 
sauden sy geiren lichten op hun nog resterende goederen, 
oorsaecke van hun recours tôt UK. deselve biddende believen 
gedient te weson, te willen versoeken van syne K. en K. Ma- 
jesteyt de noodige autorisatie om op hunne goederen te mogen 
lichten de gemelde somme van.... 

Doende de onderschreven ten desen eynde mits dezen (met 
consent van hunnen geestelycken oversten vergonnen met 
’t onderteekenen deser de bovengemelde regte, den act van 
renonciatie en de hiervolgende procuratie bekent teapproberen 
ende ratifieren) ende onder aggreatie van den Stoel van Roomen 
hunnen afstand van aile verhael, direct ofte indirect op de 
koninkïyke schatkiste ofte haere repraesentanten, zoowel uyt 
hoofde van ’t voorgaende bewind der goederen als van de 
vervremdingen, die er konnen gedaen sijn ten voordeele van 
de religiekasse ofte andersints, benevens hunne onderwer- 
pinge van hun te vergenoegen met de goederen van hunnen 
huyse ofte clooster, zooals deselve hun tegenwoordig bevinden. 

Voorders geven de onderschrevenen religieusen met consent 
als vooren procuratie speciael aen.... hunne vicaris ofte 
procurator, omnie in hunne naeme te verrichten al ’t gonne 
tôt hunne erstellinge vereyst wort, haer machtigende om te 
vragen ende voorts te solliciteren de lichtinge op hunne goe¬ 
deren van de penningen noodig om hun te besorgen een 
clooster ende voordere nootsaekelykheden ende om de gemelde 
penningen hiertoe te gebruyken, immers om ailes te doen 
’t gonne hun tôt dese gelukkige erstellinge kan geleyden, 
niets uyt gesondert ofte gereserveert, met belofte van appro- 
batie en de retificatie als naer rechte. Actum. 

Concept op papier 


-À 
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VIII. 

Priores Provinciales (1). 

1261 L. : Miraeus, III, 121. 

1278 Gerardus : Miraeus et Foppens, IV, 570, vgl. 
Taxandria, XI, 150. 

1463-1473 Johannes Noydens, prior van de Hemelsche Poort : 

Taxandria, IX, 81. 

1473-1483 Guilielmus Deprato. 

1485-1493 Gerardus van Nazareth. 

1497-1503 Franciscus de Prato, prior van het Paradijs. 
1509-1513 Nicolaes de Beha. 

1529 Doree, prior van de Witte Mantels. 

1540-1545 Àrnoldus Schoolmeester, prior van Walincourt : 
Taxandria , III, 93. 

1557-1572 Simon Pelgrom, omstreeks 1507 te’s-Hertogenbosch 
geboren, wordt in 1539 tôt prior der Hemelsche 
Poort, in 1557 tôt provinciaal gekozen. Hij sterft 
in 1572 : Taxandria , II, 254. 

1575-1577 Bruno. 

1580-1582 Johannes Chantrel, prior van Parijs. 

1587 Thonnon. 

1593-1599 Van Winckel. 

1601-1609 Guilielmus Commercius, prior van Brugge : Taxant 
dria, IX, 85. 

1610 Henricus Bemigii, prior van Walincourt. 

1615-1625 Stephanus van Loemele, prior van Beveren. 
1629-1635 Joannes Gilteau, prior van Luik. 

163 -1640 Petrus Silvius of van den Bosch, geboren te Aalst 
in 1561, baccalaureus in de godgeleerdheid te 
Leuven, prior gekozen omstreeks 1626. Hij sterft 
den 12 October 1640 : Bioqr. de Thierry Martens . 
p. 145 (2). 

(i) Deze lijst is vooral samengesteld uit het Statutum Universale , 
p. 135 e. v. ; in de bijgevoegde jaren waren de provincialen Voor- 
zitters van het Algemeen Kapittel. 

(3) Volgens Statutum Universale is hij nog Voorzitter van het 
Algemeen Kapittel gehouden in 1643 te Aalst. Bij een van beiden dus 
eene vergissing. 
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1647-1651 Joannes a Malleo of de Marteau, prior van Bernard- 
Fagne. 

1653-1655 Hermanus Pruvost, prior van Brugge. 

1656-1660 Siardus Bogaerts, prior van Huybergen in 1652, 
in het Algeineen Kapittel van 3 October 1656 te 
Brugge tôt provinciaal gekozen. Beide akten nog 
bewaard. Zijn geschilderd portret hangt in het 
Instituut Ste-Marie te Huybergen. 

1660-1662 Tossanus Fabri, prior van Luik. Vgl. Analectes , 
XIII, pp. 159, 164. 

1664-1668 Aegidius de Pinte, prior van Walincourt. 

1672-1680 Joannes Bayart, prior van Beveren. 

1683 Franciscus Loyens prior van Nivelles. 

1684 Benedictus Teniers, prior van Aalst. 

1687-1711 Nicolaas de Presseux de llautregard, prior van 
Bernard-Fagne. 

1711 Benedictus Bourgoy, schrijver van het aangehaalde 
werkje Statutum Universale ; vgl. Analectes , 
XIII, 168. 

Meerdere provincialen zijn mij niet bekend. 
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UN DOCUMENT 1 


CONCERNANT 

Le chapitre noble de Moustier~sur~Sambre 

PUBLIÉ PAR 

LE CHANOINE V. BARBIER. 


Nous publions ci-dessous un document que le dépôt 
des Archives de l’État, à Namur, ne possédait pas, 
lorsque nous avons publié Y Histoire du chapitre noble 
de Moustier-sur-Sambre . Ce document a son importance, 
car il nous donne le nom d’une abbesse qui nous était 
inconnue : Lucie de Beaufort. 


Les èchevins de Liège constatent que depuis la suspension de 
Lucie de Beaufort comme abbesse du chapitre noble de 
Moustier-sur-Sambre par le pape Grégoire XI, les offices de 
justice à la nomination de Vabbesse ne sont pas conférés, au 
grand détriment des justiciables . Ils autorisent Adde de 
Spontin, nommée administratrice par le jugement de suspen¬ 
sion, à conférer les dits offices . 

7 juillet 1380. 

Nos li Esqueuins de liege • faisons sauoir a tous que par- 
deuant nos com pardeuant chief souerain delle loy de liege 
comparurent personneement | noblez persones assauoir damoi- 
selle Ade de spontins Canonesse delle Eglize de moustier 
sor sarnbre / et administresse et gouerneresse | tant en tem- 
poreil com en spiritueil • de tous les biens et droitures appar¬ 
tenons aile table ma dame labbaesse de la dite Eglize Et 
aueuk | ly plusieurs de ses concanonesse do di lies stipulantes 
pour le Capitle de la dite Eglize • les queils nos exposont que 
ma dame lucie de | bealfort (1) abbaesse de la dite Eglize et 
absente do lieu estoit por ses mérités priuee et ostee delle 

(1) Lucie de Beaufort ne figure pas dans VHistoire généalogique de 
la maison de Beaufort-Spontin par Goethals. Elle est la troisième 
abbesse du chapitre noble de Moustier dont nous avons le nom. 
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perception / usage / et administration | des biens a sa table et 
a la dite Eglize appartenais par le comissaire de tressaint peire 
en dieu et saingneur de cleire mémoire • monsaingneur Gré¬ 
goire | par la diurne prouidence de cesti nom • pape • on- 
zeme (i). Et estoijent par celi meisine comissaire la dite 
administration uzages et perceptions | des biens et droitures 
deseur dites comisez et adiugiez a la dite canoinesse Ade de 
spontins (2) Si quil apparoit par ta sentence sor ce rendue | 
en fourme de droit et de justice • par le vigeure de queile la 
dite administrcsse estoit et ja de long temps esteit auoit en 
la | possession des droitures / biens profis et emoluinens a la 
table de la dite abbaesse appartenans et do régiment de la dite 
Eglize | Nequident elle nauoit encore mis ne institueit maijeur 
en la dite ville de moustiers / ne autrepart en vilhes a la dite 
Eglize | appartenantez Si que pour faute de justice et de somo- 
neur la dite Eglize et tous li sorseans et masewiers de cely 
estoijent | durement attargiez / endamagijez et preiudicijez en 
plusieurs cas touchans leurs biens tant moiblez com heritablez : 
Sy nos depriont | amiablement ly administresse et lez autres 
Canonessez deseur dites pour ellez et tout leur dit Capitle que 
considereit que notre sains | peirez li • pape • est leur souerains 
poissans de mettre et osteir abbaesse al dit lieu et quellez et 
leurs biens estoijent et sont en la | correxion et protexion do 
saint siégé de Rome qui en auoit disposeit en la maniéré 
recitee / Il nos plaisist tant com al regart | delle temporaliteit 
dont nos auions a conoistre l'aire déclaration se la dite admi- 

(i) Grégoire XI fut élu pape le 30 décembre 1370 et mourut le 
27 mars 1378. 

(2} Adde de Spontin était fille de Willaume de Spontin et d’Agnès 
de Juppleu. (Goethals, ouvr. cité , p. 46.) Elle devint dans la suite 
abbesse de Moustier. 

Dans notre Histoire du chapitre noble de Moustier - sur - Sambre, 
p. 22, une fausse lecture de la date d’une charte nous a fait admettre 
une seconde abbesse du nom de Sophie. La charte en question est de 
1306 au lieu de 1376, comme nous l’avons indiqué par erreur. Dans 
ce document, l’abbesse Sophie de Limbourg cède à son chapitre la 
dîme qu’elle possède à Nobrecée (Nopcée, sous Soye), à charge de faire 
célébrer annuellement pendant sa vie trois messes, respectivement 
en l’honneur du Saint-Esprit, de la sainte Vierge et de saint Jean- 
Baptiste. Après son décès ces messes seront dites pour le repos de son 
âme. Elle donne également audit chapitre, sous certaines conditions, 
ses possessions de Frank ignées (Franquenée, sous Taviers (Namur). 
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nistresse pooit mettre Maijeurs, Esquevins et | autres officiens 
tellement que fait auoit la dite abbaesse et auoijent ses prede- 
cesserez en temps quelles auoijent eut ladministra | tion et 
régiment des biens desseur dis Et nos a leur raisonable depre- 
cation favorablement deskendans Eut sor ce diligente colla¬ 
tion | par meur conseilh / Infourmeis principalement a clers 
suffisans que li dis partes estoijent de droit Et que par le 
vigeure dyceaz | damoiselle Ade deuant nommee estoit mise 
et introduite en la possession et administration des biens et 
droitures temporeis et spirituels | deseur dis, declaramez et 
ensengnamez que tant et si longement quelle aroit de droit la 
dite administration elle pooit et poroit | toutes fois que neces- 
siteis le requeroit mettre Maijeurs • Esquevins et autres offi¬ 
ciens teilement que la dite abbaesse faisoit | anchois quelle 
fuist priuee et ostee de la dite administration El seroit ce 
quelle en feroit de valeure et vertut jusques a tant quelle 

| seroit de la dite administration ostee par le saint siégé de 
Rome qui disposeit en auoit. Et partant que nos volons ceste 
déclaration | paruenir aile cognissance de tous ceaz et maijement 
des cours az queilez il en appartient Nos auons doneit ces 
lettres ouertes az | damoiselles deseur dites Et lez auons fait 
saeler des seaz monsaingneur Rasson de haccourt (1) che¬ 
valier Et herman de Coloingne (2) nos maistres | et coues- 
queuins de liege des queis nos usons en ce cas Sor lan de 
grasce • mil • ccc • et quatrevins al septeme jour de-julet condist 
fenalmois. 

J. de Hemricurt (3) jussu dominorum meorum. 

Original sur parchemin, sceaux enlevés; 
aux Archives de l’État à Namur. 

(1) Rasson de Haccourt, chevalier vers 1357 et plus tard seigneur 
d’Ossogne et de Haversin, était fils de Hugues de Haccourt et de 
Jeanne, fille de Radoux Surlet. Il fut échevin de Liège de 1354 à 1385. 
Il épousa en i res noces Hellewy Hochet, et en 2 mes noces Marie 
d’Ossogne. (C. de Borman, Les Êchevins de Liège , I, 208.) 

(2) Herman de Cologne, échevin de Liège de 1368 à 1382, épousa 
en i**cs noces Marie Chabot, et en 2 mes noces Jeanne de Haccourt, fille 
de Rasson ou Raes de Haccourt. {Ibid., I, 217.) 

( 3 ) Jacques de Hemricourt, né èn 1333, mourut le 18 décembre 1403. 
U est l’auteur du Miroir des nobles de la Hesbaye. 

Analectes, 3 e série, II (XXXI). 5 
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TESTAMENT DE DAME MARIE LOVELL 

PUBLIÉ PAR 

L. Wll.LAERT, S. J. 


Marie Roper, veuve de Sir Robert Lovell of Harling 
et fille de Jean Roper, baron de Teynham (1), a joué un 
rôle considérable dans le mouvement religieux qui 
s’opéra, au début du xvn* siècle, parmi les catholiques 
anglais réfugiés aux Pays-Ras espagnols. 

Elle fut de ces aines désintéressées qui, dans les 
grandes entreprises, apportent au zèle organisateur le 
complément nécessaire de la générosité qui féconde. 
Fondatrice du prieuré de thérésiennes anglaises d’An¬ 
vers (2), elle contribua aussi, quoique d’une manière 

(1) Elle mourut à Bruges, le 12 novembre 1628, à l’âge de 55 ans, et 
fut enterrée dans l’église Notre-Dame. Voici son épitaphe : « ...Maria 
Roper angla, Roberti Lovell aeçuitis aurati vidua, Joannis 
Roper baronis Tenham filia... obiit 12 NOV. l6i8, AETATIS 55 » 
(Ignace De Hooghe, Versaemelinge van aile de sepulturen... binnen de 
stad Brugge, t. II, p. 125. Bibliothèque de la ville de Bruges, Ms. 
no 449). Les Roper sont une ancienne famille du Kent; Guillaume 
Roper, qui épousa la fille du B* Thomas Morus, était le grand-oncle 
de Lady Lovell ; son père, créé baron le 9 juillet 1616, est la souche 
des barons Teynham actuels (cf. J. Burke, Dictionary of the peerage 
and baronetage of En g land t v° Teynham). 

(2) Après de nombreuses difficultés,Jlc couvent des carmélites an¬ 
glaises d’Anvers fut fondé le 1er mai 1609, grâce à la générosité de Lady 
Lovell ; la première prieure fut Anne Worsley (Mère Anne de 
l’Ascension). En juin 1794, les religieuses quittèrent les Pays-Bas à I 
l’approche des armées françaises et furent reçues à Llanherne, en 
Cornouailles, où le couvent existe encore aujourd’hui. Au cours du 
xvn e siècle, des religieuses de cette communauté avaient fondé des 
maisons de leur ordre à Düsseldorf, à Lierre et à Hoogstraeten (cf. 

F. C. Husenbeth, Notices of the English colleges and couvents established 
on the continent after the dissolution of the religions houses in England, 
pp. 101 sq. Norwich, 1849 ; G. Oliver, Collections illustrating the 
history of the catholic religion in... Cornwall... p 129. Londres, 1857; 
H. J. Coleridge, S. J., The life of Margaret Mostyn... by ... E. Beding- 
field, pp. 30 sq. Londres, 1884). 
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indirecte, à l’établissement du couvent des Dames 
anglaises à Bruges. 

M. l’archiviste L. Gilliodts-van Severen a publié 
naguère (1) quelques documents, qui éclairent d’un jour 
nouveau cette dernière fondation. Pour que la série fût 
complète, il ne manquait plus que le propre testament 
de la noble dame, intéressant d’ailleurs à d’autres titres. 

C’est ce texte que nous publions d’après P original 
holographe.daté du 4septembre 1628, conservé au dépôt 
des Archives de l’État, à Bruges (2). Dans la reproduction 
du document nous nous sommes conformé aux règles 
de la Commission royale d’histoire (3) ; la graphie origi¬ 
nale a été respectée, sauf en ce qui concerne l’emploi 
des majuscules ; la ponctuation a été modernisée. 


Sommaire. — Legs aux pauvres d’une rente de 1000 florins 
sur le mont-de-piété de Brugej* ; huit patagons seront prélevés 
annuellement sur celte somme au profit de Lord Lething- 
ton (?), baron écossais habitant Bruxelles. 

La maison de la testatrice sera donnée aux jésuites anglais 
-établis à Gand, pour en faire un collège ; si cette condition 
ne peut se réaliser, le produit de la vente servira à la pension 
d’un Père # pour écrire contre les hérétiques. >» — Autres 
dons aux mêmes. 

Aux carmélites anglaises d’Anvers une rente de 200 florins 
sur la ville de Gand. — Autres dons aux mêmes. 

Une rente annuelle de 350 florins sur le mont-de-piété de 
Bruxelles sera consacrée à la dotation de trois jeunes filles 
pauvres, soit anglaises, soit flamandes, désirant embrasser 
l’état religieux ; si le catholicisme est rétabli en Angleterre, 

(1) L. Gilliodts-van Severen, Documents relatifs au couvent des 
Dames anglaises de Bruges , dans les Annales de la Société d*Émulation 
pour l*étude de Vhistoire et des antiquités de la Flandre } t. LUI (1903), 
PP- 1 sq. 

(2) Archives de l’État, à Bruges. Chartes mélangées , no 10977 ; 
3 pages, format pro patria. Je dois à l’obligeance de M. le Bon A. van 
Zuylen van Nievelt, archiviste-adjoint, d’avoir connu ce document. 

(3) Bulletins , 5 e série, t. VI (1896), pp. 5-14 
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cette rente sera transférée au mont-de-piété do Londres ou 
à celui de Canterbury. 

Legs à la fille de la testatrice, au recteur des jésuites de 
Bruges, aux carmes de la même ville. 

Reconnaissance d'une dette de 500 florins à Madeleine 
Johnson. 

Legs de 50 florins aux pauvres de la paroisse. 

Après la mort de la testatrice, 100 messes seront dites pour 
le repos de son âme. 

Henri Cliflord et le Dr. Edouard Weston seront les exécu¬ 
teurs testamentaires ; ils prendront l'avis de Sir Herbert 
Crafts. 

Legs divers aux domestiques de la testatrice. 

Les carmélites anglaises feront célébrer chaque année à 
perpétuité, à l’intention de la testatrice et do sa famille, deux 
messes chantées et trois messes basses ; elles réciteront 
journellement un De Pt'ofundis pour le repos de son âme. 


Endossé : Testament van Mevrouw Maria de Lovel. 

Foi. i In nomine Patris, et Fili et Spiritus Sancli. 

I, dame Mary Lovell, Inglesh widdow, doe heere being in 
perfect memory make my last will and testiment ; first giveing 
my soûle toe God and my boddy toe the erthe to bee berried 
like a christion. 

First I give the rent of a 4000 florins, being heere upon the 
mount of piety in Bruges, perpetually toe the poore, an in 
particuler to sucli whoos robing or doinge other evils by 
necessity, mae bee prevented by reliefe. The Dutch jesuits 
Fr. Rector (1) I mené and Mr. Docter Weston (2) I desire 

(1) Il s’agit du P. Jean Yzerijn. Catalogue ms. de 1629-1630 ; commu¬ 
niqué par le P. Alfred Poncelet, S. J. 

(2) Edouard Weston (1566-1645), après ayoir achevé ses études à 
Oxford, étudia la philosophie et la théologie à Reims et à Rome, 
enseigna à Reims et à Douai, puis après un court séjour en Angleterre, 
devint chanoine de l’église Notre-Dame, à Bruges (cf. Thompson 
Cooper, Dictionary of national biography, t. LX, pp. 358 sq. Londres). 
Il semble que la date exacte de sa mort soit le 20 mai 1645 (cf. J. Gail¬ 
lard, Inscriptions funéraires et monumentales de la Flandre occidentale , 
pp. XV, XXXIII et sq.). 
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should distribut this almos ; provided that eight patticons (1) 
bee every year given therof to won Lord Liddinge (2), a 
Scotsh baron, in Bruxills, whoo suffreth gret necessiti, and 
this for seven yeeres ; and if then hee bee not otherwise 
supplid, to continue seven yeeres more ; and if our country 
becom çatholick, then this 1000 florins to be imployd in our 
own land for the poore chatholiks ; I mene the rent and not 
the capitall demineshed. 

I give this house (3) toe our Inglesh seciety at Gant, to make 
them a coleg if thay procure it ; provided such rents as runs 
out upon it I oblige not myself to discharg, but what I hâve 
paid I give them ; and if jt soe com to pass that thay cannot 
procure toe inhabit it, but must sell it, I doe ordaine the muny 
bee imployed upon a rent for won Father to wright against 

(1) Le patagon, soit espagnol soit flamand, valait environ 3 francs. 

(2) Probablement Jacques Maitland, fils de Guillaume, Lord Lething- 
ton, secrétaire d’Etat de Marie Stuart ; après sa conversion au 
catholicisme, il se réfugia aux Pays-Bas, et fut pensionné par le gou¬ 
vernement des Archiducs (cf. J. J. E. Proost, Les réfugiés anglais et 
irlandais en Belgique , à la suite de la réforme religieuse établie sous 
Élisabeth et Jacques I er , dans le Messager des sciences historiques , 1865, 

* p. 298; T. F. Henderson, Dictionary of national biography , t. XXXV, 
p.a83- 

(3) La propriété dont il est ici question est l’ancien couvent hospi¬ 
talier dit de Nazareth, situé à Bruges entre la rue des Carmes et la rue 
Snaggaert ; elle avait été achetée par Lady Lovell, le 26 février 1628 
(cf. L. Gilliodts-van Severen, article cité, p. 2). Donnée par la 
présente disposition aux jésuites anglais établis à Gand depuis 1621 
(cf. H. Foley, Récords of the English province of the Society of Jésus , 
t. V, p. 194, Collectanea , 1.1, pp. LUI sq. Londres, 1883), elle fut cédée 
par eux aux Dames chanoinesses de Saint-Augustin, venues du couvent 
anglais de Sainte-Monique, à Louvain ; leur directeur, Etienne Bee- 
rens, par un acte du 18 septembre 1629, accepta la donation avec les 
conditions posées par la testatrice (cf. L. Gilliodts-van Severen, 
article cité, p. 6; J. J. E. Proost, Les réfugiés anglais et irlandais ... 
cité, pp. 311 sq.). 

En mai 1794, les « Dames anglaises » de Bruges durent fuir à 
l’approche de l’armée de la Convention, et se retirèrent en Angle¬ 
terre ; seules parmi les nombreuses communautés anglaises autrefois 
établies en Belgique, elles revinrent après la paix d’Amiens occuper 
leur ancien couvent (cf. F. C. Husenbeth, op. cit. f pp. 55 sq.). 
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heretiks(l). I give them farder an anipendom (2) of whight 
sattin, wraught wilh cullerd silks and a border imbraudery (3) 
wilh gould, and likewise (he vestment. 

I give to ourc Inglesh carmelets (4) 200 florins rent, which 
is upon the toune of Gaunt. I give them a booke of curious 
picturs toc keepe pcrpctually, and a lainn of gret péril (5) 
under the claus of a lion and a tigor. 

I give the rents upon the mount of piety (0) in Bruxills, 
which is 300 and 50 florins a yeere, to a perpctuall foundacion 
for thre vertuous inaide that, being poore and desireing 
rcligious State, liath not menés, cithcr Inglesh or Duch ; and 
this to bce distributed by Fr. Hccter of Bruges, whoo best can 
discover sucli persons. The foundacion for thrce amounts to a 
J20 florins a yeere for evcry won ; and soe every yeere thre 
vertuous poore maids to bee prefered to the servis of Christ 
Jésus in perpetuity ; provided, if our country becom catholike, 
ail thés rents to bee transported into Ingland, and thcr applyed 
for this purpos, sett douuc upon the mount of piety eithcr in 
London or Canterbury. 

I give to my daughter Barllow a valane of greene velvctt 
imbraudred wilh fruts wraught in gould, and a carpitt likewise 
wrate wilh gould. 

I give Fr. Rectcr lieere in Bruges (7) a vaile for the challis, of 
whight sattin wraught curiously witli cullerd silks and gould. 

I give the carmélites in this strelc (8) a vaile of purple taffety 
wraught ail with silver. 

1 doe confess toe oue to Màgdulin Janson 500 florins ; 

(1) « Een priester die soude schryven jeghens de gueserie » (acte de 
transfert du 24 novembre 1628 ; cf. L. Gilliodts-vàn Severen, loc. 
cit.). 

(2) C’est-à-dire un antependium. 

(3) Ms. a border ofmy imbraudery o/with, etc. (les mots en italique 
sont barrés). 

(4) Cf. ci-dessus, p. 70, note 2. 

(5) Probablement lamb. 

(6) Ms. mount of piety which is ar in bruxills (les mots en italique 
sont barrés). 

(7) Cf. ci-dessus, p. 72, note 1. 

(8) Le couvent des carmes, rue des Carmes, à Bruges. 
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whicli with other deapts (1) that I will sett doune. I doe ordain 
lhat ail such rents due to me of munys upon the mount of 
piety ether heere and in Bruxils, which ar heere to bee paid, 
and those of Gant bee imployed for the payment of my deapts 
and sum legasis ; which being ali discharged, then thés foun- 
dacions for the poore and three maids toe stand in full forse. 

I give to the poore of my paresh 50 florins when I am dead ; 
and I will that soe soone as my soûle is rendred up to God, 
that a 100 messes bee presently sedde for my soûle. 

1 ordain that Mr. Clifford (2) at Àntworp and docter 
Weston (5), an Inglesh canon of our Blessed Lady’s church, 
bee my exequitors and Sir Harbard Crafts the overseer (4) ; 
to whoom a diamond ring of 20 florins, 

Legasis. — 1 give to Mr. Clifford a cross of 80 florins with 
three diomonds in the arma (5) and foote, enamled klak (6). 

I give doctor Weston a diamond ring chosen by [a] judiciall 
person, with a lively perfect stone. 

I give my neece of Aburgany (7) a ring from my finger of 
St. Joseph, to were for my sake. I présent my sister Vaux (8) 
2 silver picturs and to my nephew Harry (9) his pictures sent 
me and won of Sickom wodd (10) cutt curiously. 

(i) Il faut lire with which ; Cette phrase est écrite sans ponctuation 
aucune. 

(а) H. Clifford délégua sa mission d’exécuteur testamentaire au 
Dr. Thomas Wright, établi à Anvers (cf. L. Gilliodts-van Severen, 
art. cité, p. 3). 

(3) Cf. ci-dessus, p. 72, note 2. 

(4) Cette phrase a été intercalée par la testatrice après la rédaction 
du document. 

(5) Au lieu de at'tns. 

(б) Au lieu de lac . 

(7) Au lieu de Abergavenny ; voir la note suivante. 

(8) Élisabeth Roper, sœur de Lady Lovell, épousa George, fils aîné 
de Guillaume, 3e Lord Vaux of Harrowden, et d’Elisabeth Beaumont ; 
son 3e fils, Henry est le « nephew Harry » de la ligne suivante. Sa 
fille Catherine fut la 2 de -femme de Henri Nevillc, 7e baron Aber¬ 
gavenny, qui mourut en 1641. Cf. J. Burke, op. cit. f v is Abergavenny 
et Vaux. 

(9) Voir la note précédente. 

(10) L’image miraculeuse de N.-D. de Montaigu ou de Sichem fut 
placée en 1602 dans un édicule de bois ; le chêne où elle reposait 
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1 give to Magdulin Jonson ail my apparill and linen that is 
at Anworp, a nue goune and a cloke, and other garments heere 
and ail my weveing linen and 20 florins muny. 

I give the maide that serves me 50 florins for hir servis ; 
provided the foundacion for threc maids the first yeere stands 
in forse, that shee bee first perfered (t). 

1 give won Mary Jenks a goune of tany carsey. 

I give to Mrs Ardain 2 patticons ; and to old Kate as much. 

1 injoyne our Inglesh carmclits, as well for the first foun¬ 
dacion given them as this 200 florins now given them, to two 
singing masses for me and my housband and children, and 
this in perpetuum ; and three simple messes every yeere, and 
I doe require that wonc a day they say a de profundis for my 
soûle alltogether. Mary Lovell. 

Geteeckent dit iegenwoordigh testament bij Mevrouw Maria 
Lovell, ter presentie van my notaris onderscreven, desen 
4 en November 1628 ; begeerende ’t silve volcomen effcct sal 
sorteren naer haere vorme en innehouden, my toirconde. 

F. Van Voorde, not. publ., 1628. 

Mie présente Edouardo Weston, S. T. D. 

My présente Martin Galyart. 

précédemment fut abattu, et on en fit des statuettes de la Ste Vierge 
qui furent assez répandues (cf. A. Van Weddingen, Notre-Dame de 
Montaigu, p. 46. Bruxelles, s. a.) ; elles étaient fort recherchées par 
les réfugiés anglais et irlandais, qui avaient une dévotion particulière 
à N.-D. de Sichem (cf. H. Foley, S. J., op. cit., t. II, pp. 113 sq. ; t. IV, 
PP* 547 sq. ; t. V, pp. 304, 603 ; Collectanea , t. II, p. 760, 867 ; J. Mor¬ 
ris, S. J., Troubles ofour catholic forefathers, t. II, pp. 308 sq. Londres, 
187a). 

(1) Ms. first serve (barré) perfered. 


Digitized by uooQle 



MÉMOIRE 

CONCERNANT 

le Protestantisme dans le duché de Limbourg 

AU COMMENCEMENT DU XVIII e SIÈCLE 
PUBLIÉ PAR 

G. GOQSSENS 

Licencié en sciences morales et historiques 
Professeur d'histoire au Séminaire de Rolduc. 


L’éminent professeur de l’Université de Liège, M. Eug. 
Hubert, a publié une étude remarquable (1) sur le pro¬ 
testantisme dans le duché de Limbourg pendant la 
guerre de succession d’Espagne. Il nous y fait assister 
à une véritable résurrection du protestantisme dans un 
pays qui avait toléré jusqu’alors la présence des réfor¬ 
més sans leur accorder la ljberté du culte. 

Cette résurrection qui se manifestait par la nomina¬ 
tion de pasteurs et de maîtres d’école, parla construction 
de temples et de presbytères et par l’exercice public du 
culte réformé, était due à J’intervention énergique des 
États Généraux des Provinces-Unies et c’est ce point 
que l’auteur a examiné spépialement en s’appuyant sur 
des indications qui lui ont été fournies par les Archives 
du Royaume à La Haye et les documents conservés dans 
les presbytères réformés d’Eupen et de Hodimont. 

Mais d’autre part il est tout naturel que cette même 
renaissance de l’hérésie n’q pu se faire sans rencontrer 
une vive opposition de la part de la population et du 
clergé catholiques. Nous avons eu la bonne fortune de 
rencontrer dans les archives de la ci-devant abbaye de 

(i) Les États Généraux des Provinces-Unies et les Protestants du duché 
ie Limbourg pendant la guerre de succession d’Espagne. Mémoires de 
l'Académie, t. LXU. Bruxelles, Hayez 1904. 
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Rolduc quelques documents (1), qui vont du 17 août 1704 
jusqu’à environ l’an 1730 et nous fournissent des ren¬ 
seignements sur les mesures prises pour arrêter le 
progrès du protestantisme et empêcher l’exercice public 
de son culte. La présence de ces documents dans les 
archives de l’abbaye s’explique par le fait que l’abbé 
était le commissaire perpétuel de l’État ecclésiastique du 
duché de Limbourg et que ses religieux y desservaient 
un grand nombre de paroisses. 

Nous n’avons pas jugé à propos de publier tous ces 
documents, nous n’en donnerons qu’un seul, le dernier 
en date et le plus remarquable, parce qu’il contient un 
aperçu général de l’histoire du protestantisme dans le 
duché depuis le commencement du xvnr siècle jusque 
vers l’an 1730. Cet aperçu, mis en rapport avec l’étude 
du savant professeur de Liège, ne manquera pas de nous 
renseigner plus abondamment sur les circonstances qui 
amenèrent d’abord le rétablissement du culte réformé 
et plus tard sa répression. Le document que nous 
publions est la minute d’un mémoire destiné au Nonce 
Pontifical à Bruxelles, afin que celui-ci obtienne de 
l’arehiduehesse-gouvernante la répression pleine et 
entière de l’exercice du culte réformé. 

La minute n’est pas signée, mais elle est évidemment 
de la main de Nicolas Heyendal, abbé de Rolduc 1712- 
1733, ce qui résulte de la comparaison de l’écriture à 
celle de ses manuscrits autographes qui sont encore 
conservés à Rolduc. 

La minute est également sans date. Une main étran¬ 
gère y a mis au verso : circa 1726. Nous croyons cepen¬ 
dant que la pièce date d’environ 1730, parce qu’il s’y 
trouve qu’après le départ du ministre et du maître 
d’école des réformés l’état des choses à Eupen n’avait 

(i) Les archives de cette célèbre abbaye sont conservées en partie 
au Petit Séminaire de Rolduc (Limbourg hollandais) qui a succédé à 
l’abbaye. Elles sont classées et les documents dont il est question se 
trouvent dans la section : Staten der Landen van Overmaas . Porte¬ 
feuille 41, Bundel 5, sous l’ancien titre : Pièces touchant les prétendus 
Réformés à Néaux et à Hodimont. 
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pas changé pendant dix ans et que, il y avait de cela 
environ trois ans, un nouveau ministre réformé s’y était 
introduit. Or le ministre réformé résidait encore à 
Eupen en 1717 d’après une lettre de G. B. de Thunderfelt, 
Lieutenant-gouverneur de la province de Limbourg (1), 
et en 1718 il avait quitté d’après une attestation de la 
justice d’Eupen du 30 août de cette année (2). Ainsi en 
prenant l’an 1717 comme point de départ nous arrivons 
à environ l’an 1730. 

Le mémoire a dû être accompagné de 7 annexes indi¬ 
qués par les lettres A-G. Ces annexes avaient été tirés 
pour la plupart des documents qui se trouvaient dans la 
liasse auprès de la minute. Nous les signalerons dans 
les notes. 


Memoriale praesentandum Illustrjssimo ac Celsissimo Domino 
Nuntio Apostolico per Belgium Caesareae Suae ac Catholicae 
Majestatis circa usurpatum a Calvinistis tempore novissimi 
belli in Ducatu Limburgensi Rejigionis praetense Reformatae 
publicum exercitium, cum huuiillima supplicatione, ut idem 
lllustrissimus ac Celsissimus Dominus apud Serenissimam 
Dominam Archiducem pro exstifpatione vetiti istius exercitii, 
et decretorum Suae Majestatis bac super re plena executione 
gratiosa sua officia interponere dignetur. 

Ne forte aberraverint documenta hanc materiam concernentia 
(quae tamen in regestis seu cliartulariis Secretioris Consilii 
Suae Majestatis reperiri necesse est), dictorum ac gestorum hac 
in re substantia, etiam quibusdam saltem copiis instrumen- 
torum eo spectantium, quae haberi potuerunt et hic annexae 
sunt, verificata, brevi compendio exhibetur. 

Extant in tomis Edictorum Belgii nostri Catholici varia 
supremorum principum nostrorum édicta, quibus omne cuius- 
cumque alterius quam Catholicae, Àpostolicae, ac Romanae 
Keligionis publicum exercitium per lias Belgii ortliodoxi pro- 
ûncias fuit semper, manetque severe prohibitum. 

(1) Voir la note 3, p. 83. 

(2) Voir la note 1, p. 84. 
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Id in spccie sanctissime semper servatum fuit in Ducalu e 
tola Provincia Limburgensi ; in qua nullum unquam acatho 
licis (1) templum, nullum cuiusquam extraneae Religioni: 
exercitium fuit, usque dum novissimutn super successione il 
Monarchiam Hispanicain bol lu m ineunte praesenti saecub 
exorluin fuit. 

Limburgo vero, quod pro Duce Andegavensi Galli occupa 
bant, anno 1703 per exercitum foederatorum Régis nostr 
Catholici in eiusdem potestatein redacto, rcinansit in eo e: 
condicto praesidium llollandicum, a quo (iivitas et Provinci 
Limburgensis Catholicae Suae Majcstati in Ilispaniis occupata 
servarentur. 

Sub hui us porro praesidii Batavici eiusque Commendanti 
favorc ac protectione Calvinistac locorum de Eupen et d 
Ho;limont(2) circa annum 1708 singuli in suo respective loc 
singula templa, ac praeterea liabitacula pro stabiliendis ibidei 
ministris, praelectoribus, et ludimagistris suac religioni* 
aedificare coeperunt, nulla ad hoc a Sua Majestate Catholic 
obtenta facultatc, quin imo eiusdem Suae Majcstatis officiarii 
reclamantibus et pro virili obsistensibus. 

Inter obsistentes praecipuus fuit quidam Dominus Lambert; 
Suae Majestatis Catholicae in Provincia Limburgensi subintei 
dens ; sed Baro de Rechteren, Praesidii Ilollandici Limburç 
Praefectus, eundem militari manu comprehendi ac Limburgui 
captivum deduci iussit, ubi per integros octo menses detenti 
fuit, et solius praedictae resistentiae inerito multas captivitat 
istius aerumnas tolerare debuit (3). 

(i) Au lieu de « in qua nullum unquam acatholicis » la minute ava 
d’abord les lignes suivantes qui ont été biffées : « usque adeo, ut quant 
Sua Majestas Catholica Limburgum, quod Foederati Batavi duob 
aut tribus annis ante occupaverant ac detinuerant, rursus anno 16 
in deditionem accepit, in capitulationibus cautum fuerit, ut sol: 
familiae acatholicae, quae tune ibidem reperirentur, in patria habita 
sinerentur donec emorerentur, nullae vero novae heterodoxae ibide 
sedem figere au morari permitterentur, nec haereticis facultas ess 
ulla bona immobilia de novo acquirendi. 

Itaque nullum unquam acatholicis in Ducatu Limburgensi... » 

(a) Ici l’auteur a biffé « non parum opulenti ». 

(3) Le sous-intendant Lamb. Xav. de Lamberts n’obtint la libei 
qu’à des conditions très dures : la perte de sa fonction et de ses biei 
Tombé malade à la suite du mauvais traitement qu’il avait eu à sul 
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Intérim Calvinistae Eupenses et Hodimontenses templa sua 
et aedificia praedicta absolverunt, adscitisque ministris, prae- 
lectoribus et scholae magistris heterodoxis, religionis suae 
acatholicae publicum exercitium impune inchoarunt, et quoad- 
usque praesidium Hollandicum Liniburgum occupavit, conti- 
nuarunt. 

Idque in summum Catholicae Religionis praeiudicium. Nam 
minister Hodimontensis paulo post duas eiusdem loci familias 
Catholicas seduxit et ab orthodoxa fide ad Calvinismum descis- 
cere fecit summo Catholicorum omnium moerore ac scandalo. 
Qua dére extat testimonium Judicii Scabinalis istius loci, hic 
per copiam exhibitum sub littera G (1). 

Harum apostasiarum’tristior fuit ilia Francisci Haar et Anna 
Dresse coniugum ex honestissima utrimque parentela, qui 
decem quos susceperant liberos in idem haereseos baratlirum 
quantum in ipsis fuit secum praecipitarunt, prout id in adiuncto 
hic Statuum Limburgensium adviso sub littera D. prolixius 
exhibetur (2). 

Circa quod de post, ac non pridem illud adhuc luctuosis- 
simum contigit, quod una duarum filiarum, quae ad propin- 

dans la prison, il mourut en 1716 à l’âge de 48 ans et laissa sa femme 
et ses enfants dans un état d’abandon complet. Son fils K. W. de 
Lamberts ne put obtenir un grade supérieur parce qu’il n’avait pas de 
fortune. Pour indemniser la veuve d’une perte de 73,420 florins, on 
ne lui servit qu’une maigre pension. Cfr. J. G. Heinen, Pfan'geschichte 
Eupens. Eupen, 1896, p. 70, note. 

(1) Cette attestation scabinale provenait de la Justice de Petit Rechain, 
dont Hodimont formait une dépendance. Elle est datée : 29 août 1718. 
Une copie se trouve parmi nos documents et elle porte, que le mayeur, 
les échevins et bourgmestres certifient et attestent, « que le temple qui 
» a été bâtit au faubourg de Hodimont de notre jurisdiction par les 
» réformés pendant que les troupes des Etats Généraux occupoient la 
» ville de Limbourg y subsiste toujours, que leur ministre habite 
» actuellement en une maison qu’ils ont pareillement fait bâtir tenante 
» au dit temple, que toutes les familles des dits réformés y existent 
» aussi actuellement, dans quelles il y en a deux qui, pendant que les 
> dites troupes occupoient la dite ville de Limbourg, de la religion 
» romaine sont perverties et passées à celle des dits réformés, dont 
» une a assés grosse famille, que depuis peu une fille d’un des dits 
» pervertis s’est alliée par mariage avec un des dits réformés, et y 
» résident aussi actuellement. » 

(2) La copie de cette pièce manque. 
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quos Catholicos confugorant et orthodoxam fidem profiteri 
pergehant, eum adultior facta fuisset, apud Warreinium, Pa- 
triae Leodiensis oppidum, in sanctinionialiuiii coenobio solem- 
nitér religionem professa, clandestinis apostalarum suorurn 
parentum sollicitationibus et blanditiis seducta et abducta, ab 
online simul et a fille catholica apostalaverit. 

Veruni statim atque Caesarea Sua ac Catholica Majestas finito 
bello ac cessante Potestatum Maritimaruiu Adiuinistratione 
libéras per Belgium suum Catholicuui supremi sui regiminis 
habenas nacta fuit, praesidio etiani Hollandico Limburgo 
egresso, iam inde ab anno 171b per mandata, ad Supremum 
Belgii Gubernatorem Serenissiiiiuin Principeni Eugenium di- 
recta, iussit negotiuin Catholicae Heligionis per Ducatum Lim- 
burgensem postliminio in eum statum restitui, in quo fuerat 
régnante gloriosae uieinoriae Carolo 11, llispaniarum Hege ac 
Belgarum Principe, ac consequenter usurpatum recenter a 
C]al\ inistis ibidem suae religionis praetense reformatae publi- 
cum exercitium omnino cesssare, ministres, praelectores et 
ludimagistros eoruiu protinus e provincia discedere, loca quae 
exercitio religionis Calvinianae servierant claudi et diligenter 
obserari, quin etiani pro oportunitate distrahi et Catholicis 
emptoribus vendi in utilitatem tamen religionariorum, qui ilia 
exstruxerant, atque intérim non aliis quaui Catholicis elocari. 

Eadem omnino mantfcita iteravit Sua Sacra Caesarea Majestas 
ad Principeni Eugenium scribcns 29 Augusti anni 1718 iisdem 
plane terminis quibus exhibentur per extractum hic adiunctum 
sub littera E (1). 

(i) C’est un extrait d’une ordonance de l’empereur Charles VI, datée 
de Vienne le 26 avril 1718. L’empereur dit : « ayant meurement 
» réfléchi sur les remonstrances des dits Etats de Limbourg, j’ai bien 
» voulu, par avis de mon Conseil Suprême pour les affaires de mes 
» Pays-Bas, vous écrire la présente, pour vous dire, que ma Royale 
» intention et volonté est, que les affaires par rapport à la religion 
» dans ma province de Limbourg soient mises au même état, où elles 
» étoient avant la dernière guerre, que par conséquent on n’y continue 
» pas l’exercice de la religion protestante que l’on y a introduit pen- 
» dant le séjour de la garnison hollandoise, et qu’enfin l’on en fassa 
» retirer incessamment les ministres et maîtres d’école de la dite 
» religion : mais ayant égard à la situation présente des affaires, vous 
» ordonnerés au Marquis de Prié d’exécuter le tout avec modération 
* et douceur, en fixant aux dits religionnaires un terme proportionné, 
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In vim prioris Rescripti Impcrialis de anno 1716 quaedam 
dictorum mandatorum in utroque loco per Dominuui Baronein 
de Tunderfelt, Provinciae Progubernatorem, executioni man¬ 
data fuerunt, sed non omnia. 

Et quidem in loco de Hodimont nihil aliud factum fuit, 
quam quod publicum exercitium Religionis Acatholicae veti- 
tum, et templum ibidem ad dictum exercitium a Calvinistis 
aedificatum clausum et obseratum fuerit. Sed minister acatho- 
licus, nescitur quo pacto, in domo eidem templo adhaerente 
permanere permissus, qui etiam eandem adhuc defacto inha- 
b'tat, ut videre est in adiuncto sub G (1). 

In Eupen vero plus effectum fuit. Nan non sol uni omne 
Calvinjanae religionis exercitium abolitum, et templum eidem 
deservîens clausum et obseratum fuit, sed etiam minister, 
praelector, et ludimagister e domibus quas inhabitabant cum 
familiis suis emigrare, pagumque et provinciafti deserere iussi 
sunt et actualiter deseruerunt, et aedes quas inhabitaverant 
catholicis hominibus incolendae elocatae fuerunt. Quae omnia 
patent tuin ex tribus epistolis dicti Domini Progubernatoris 
ad propraetorem loci (2) de annis 1716 et 1717 hic exhibitis 
sub litteris A. B. C. (3), tum ex attestatione Judicii Scabinalis 

» afin de vendre à leur profit les temples qu’ils y ont fait bâtir, et 
» ordonnant comme de soy-même et en conséquence des placarts qu’il 
» y a sur le fait de la religion, que les ministres et maîtres d’école 
» sortent incessamment de la province ; et en cas que le dit Marquis 
» trouvât quelque obstacle ou empeschement considérable dans l’exé- 
» cution de tout cecy, je veux et ordonne, qu’il vous en informe sans 
t> délay, pourqu’ensuite vous m’en pussiés donner part. » 

(i) Voir l’attestation dans la note i, p. 8i. 

(a) Rômer, échevin d’Eupen. 

(3) Les copies de ces trois lettres se trouvent parmi les documents; 
elles ont été collationnées par le notaire J. M. Nyssen. La ire est datée 
d’Aix le 15 juin 1716 et il y est dit : « Vous scaurez que j’ay avertis 
» passé quelques jours le ministre religionair dans votre communauté 
» de n’y plus résider, mais de se retirer de la province sur le pied 
» observé pendant le règne du roy Charle second de glorieuse mé- 
» moire, et comme à sa demande je luy ay accordé un terme de dix 
» jours pour se disposer et régler ses affaires, vous l’en ferez souvenir 
» et que ce terme serat écoulé le 23 ou 24 de ce mois, pour qu’il n’y 
» ait pas de faute, et à écoulement de ce terme vous me marquerez ce 
» qui en sera. L’advcrtence que vous luy donnerez de cecy sera par 
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in Eupen de die 30 Augusti i748 hic per copiam adiuncta 
sub F (4). 

Nihilergo ibidem defuit ad plenam mandatorum Imperialium 
executionem nisi ut praefata aedificia a Galvinistis extructa 
Catholicis, sed in rem Caivihistarum venderentur, ad quod 
tempus oportunum exspectabatur. In hoc statu omnia in Eupen 
remanserunt per deccm circiter annos, nullo ibidem ministro 
vel schoiae magistro commorante. 

Sed ante hos très circiter arinos novus ibidem minister quasi 
furtive irrepsit, qui initio clanculo ibidem môratus est, sed 
paulatim palam apparuit, ac Ctiam tandem manifeste domici- 
lium fixit et usque modo eodem loco publice habitat, ducens 
suae religionis homines diebüs dominicis in Vaels, sic dictum 

» vous tenue secrète et vous la ferez honnêtement et sans bruict. * 

La 2 e est datée de Henry-Chapelle le 18 juin 1716. Le lieutenant- 
gouverneur informe le mayeur-substitué d’Eupen, qu’il peut faire part 
au ministre réformé « qu’il a encore le temps pour se préparer à 
» quitter la province jusques à la fin de cette mois. » 

La 3c est datée d’Aix-la-Chapelle le 7 juin 1717. Elle est de la teneur 
suivante : « On me dit que nonobstant les ordres que j’avois données 
» il y a encor dans votre lieu ou district un ministre de la religion 
» prétendue réformée ; si cela est, je vous charge de l’advertir sans 
» bruit de se retirer sans délay, s’il ne veut pas essuier quelque 
» fâcheuse suite. Vous m’informerez de ce qui en sera. » 

(1) D’après la copie qui se trouve parmi les documents, les échevins 
en l’absence du mayeur substitué de la seigneurie d’Eupen, attestent 
et certifient : que le ministre nommé Nicolas Guichart (qui a été icy 
» établis pour le service des religionnaircs) a quitté la maison de sa 
» demeure où il preschoit aussi, depuis quelque tems avec sa femme 
» et sa famille, comme aussi le maître d’école, et que l’on n’y fait plus 
» aucun exercice de cette religion, et la demeure du dit ministre 
» entière et dans le même état (excepté le lieu où l’on prêchoit qui est 
» fermé à l’ordre de Monsieur le lieutenant-gouverneur de cette 
» province par le substitué-mayeur d'icy) est présentement louée au 
» sieur François-Guilleaume Lamargelle qui fait profession de la médi- 
» cine, et celle du dit maître d’école à Adam-Frédéric Daemen et 
» son associé, lesquels disent d’avoir leur bail des religionnaires qui 
» sont icy en grand nombre, non obstant que les dits locatairs sont 
» de la religion Catholique et Romaine ; et quant aux dits religion- 
» nairs, ils demeurent et tiennent fixes domiciles dans cette dite 
» seigneurie comme du temps passé, et vont ordinairement au service 
» de leur religion à Vaels, district du pays de Rolduc, partage de 
» Hollande. » 
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ditionis Hollandicae pagum, ut eis ibidem praedicationem 
faciat. Insuper per officiariorum loci negligentiam vel conni- 
ventiam factum est, ut aedes ministrorum acatholicorum non 
iam amplius Catholicis sed acatholicis elocentur et ab his 
incolantur. Cui addendum quod iam etiam contra antiqua 
placita foranei quidam acatholici ibidem habitare coeperint, 
et quod etiam recenter Calvinianae Religionis sectaloribus 
aedes aliaque immobilia bona acquirere permissum sit, quod 
nunquam ante licuerat. 

Veliementer optandum esset, ut in bonum Catholicae fidei 
et omnimodam profani cuitus exstirpationem suprafata Suae 
S. Majestatis mandata in utroque loco integrae executioni 
mandarentur. 

Verum si adhuc quoad hoc tempori serviendum videatur, ne 
Foederatis Batavorum Ordinibus ansa detur, Catholicis suae 
ditionis Curatis et Sacerdotibus clarigationis titulo exilia im- 
perandi aliave molesta negotia facescendi : saltem sub humil- 
lima correctione tolerandae in loco de Eupen minime sunt iam 
recentissime, contra semel exécuta, usurpatae innovationes 
supradictae, ideoque mandandum lociofficiariis, ut de novo 
subingressum ministrum acatholicuin protinus sol uni vertere, 
et inquilinos acatholicps ex aedibus ministrorum exire iubeant, 
nec omnino permittant, ut vel foranei acatholici eo habitatum 
veniant, vel heterodoxi etiam indigenae vel domos vel alias 
possessiones acquirant. 

Nihil enim horum vel ipsi suprafati Ordines Foederati 
rationabiliter aegre ferre possent. 


Analectes, 3 e série, II (XXXII). 
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MÉMOIRE 

présenté à Sa Majesté le Roi des Pays-Bas 

i*ar le Ministre de la Justice, le 18 décembre 18K 
à l’effet de justifier sa proposition 
relativement aux charges portées contre l’Évêque de G and 

PUBLIÉ PAR 

Ch. TERLINDEN 

Docteur en droit 

Licencié en sciences politiques et sociales 
Docteur en scietices morales et historiques. 


On sait que la Loi fondamentale du Royaume de: 
Pays-Bas, promulguée le 24 août 1815, malgré son reje 
par les notables, avait rencontré en Belgique une viv» 
opposition. Les consciences étaient alarmée? par cer¬ 
taines dispositions de cette nouvelle' constitution, for¬ 
mellement condamnées par l’épiscopat dans son célèbr< 
Jugement doctrinal du mois de septembre 1815. Sui 
l’ordre des évêques, la plupart des catholiques refusèren 
de prêter le serment de fidélité à la Loi fondamentale 
imposé aux membres des deux chambres et aux fonc¬ 
tionnaires de divers ordres, et la vie publique du nouveai 
royaume en fut profondément troublée. 

Une déclaration explicite du souverain, affirmant qu’i 
n’attachait au serment qu’une portée purement civile 
eût suffi à ramener l’apaisement, mais Guillaume et se: 
ministres se refusèrent à toute explication et préférèren 
recourir à la violence. 

Dès lors, commença contre le clergé, rendu respon¬ 
sable de toutes les difficultés faites au Gouvernement 
une campagne de persécution et de vexations qui ne fi 
qu’aggraver le dissentiment. Voulant frapper un gran< 
coup, le roi résolut de sévir contre celui qui passait pou: 
le chef de l’opposition religieuse et pour le principa 
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auteur du Jugement doctrinal, le prince Maurice de 
Broglie, évêque de Gand (1). 

Ces poursuites, entamées dès le 30 septembre 1815, 
aboutirent, le 8 novembre 1817, à un arrêt de la cour 
d’assises du Brabant méridional condamnant par contu¬ 
mace le prince de Broglie à la déportation, comme con¬ 
vaincu « d’avoir par des écrits contenant des instructions 
pastorales provoqué directement à la désobéissance à la 
Loi fondamentale du Royaume des Pays-Bas. » 

Grâce à l’obligeance du Procureur-général près la 
cour d’appel de Bruxelles, M. Willemaers, que nous 
prions d’agréer nos plus vifs remercîments, il nous a été 
permis de prendre communication du dossier à charge 
de l’Évêque de Gand. Nous y avons trouvé une copie 
certifiée, en néerlandais, et une traduction authentique 
de l’important mémoire, qui servit de base à toutes les 
poursuites et que nous publions ici. 


Pour traiter et pour développer cette importante matière avec 
clarté et méthode et pour rendre palpable la conduite crimi¬ 
nelle de l’Evêque de Gand, il sera nécessaire, 

d’exposer, en 1 er lieu, les chefs de prévention qui existent à 
sa charge, 

2° d’examiner , si et dans quel sens, les Loix et les Arrêtés en 
vigueur sont applicables à l’espèce , 

3° de résoudre les objections proposées par l’Évêque , relative¬ 
ment à la culpabilité ou à la répréhensibilitè de ces actes . 

En abordant de suite le 1 er point, il suffira de faire observer 
que par sa justification (2), l’Évêque de Gand fait l’aveu formel 
et implicite des faits suivans : 

(1) Nous renvoyons pour plus de détails à notre ouvrage, actuelle¬ 
ment sous presse : Guillaume I, roi des Pays-Bas, et VEglise catholique . 
Bruxelles, Dewit, 1906. 

(2) Il s’agit du Mémoire justificatif adressé le 27 novembre par 
l’Évêque de Gand à la commission permanente du conseil d’État pour 
le culte catholique, en réponse au rapport du directeur général pour 
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1° Que p«nr sa Lettre pastorale, intitulée Jugement doc¬ 
trinal (1) (et tel qu'il résulte de cette pièce), il a désigné plu- 
plusieurs articles de la Loi fondamentale, comme contraires à 
la Religion catholique romaine et qu'il a exhorté ses ouailles à 
refuser la prestation de serment à cette Loi et ainsi à ne point 
accepter les fonctions qui pourraient leur être conférées. 

2" Qu’il a ordonné aux ministres du culte catholique de son 
Evéché de refuser l’absolution à ceux qui auraient fait le 
serment à la Loi fondamentale. 

7>° Que, sans l'approbation du (iou\ornement, il a formé une 
réunion d'ecclésiastiques à IHstelberghe (2) et qu’il a maintenu 
cette réunion au mépris des ordres du Gouvernement qui avait 
enjoint de la dissoudre. 

4° Qu’il entretenait des correspondances avec la Cour de 
Rome sur des alîaires ecclésiastiques et que, par suite, il a fait 
publier et afficher dans son diocèse, sans l’autorisation du 
Gouvernement, deux Rulles papales, concernant le jubilé de 
l’église de Halle (3) et de celle de Saint-Douai à Bruges (4). 

Ces divers faits sont de notoriété publique, ils sont démon¬ 
trés par son Jugement doctrinal , par la publication et l’affixion 
des bulles susdites, par sa correspondance au sujet de la 
congrégation de Distelberghe et finalement par les aveux con- 

les affaires du culte catholique et à l’ordonnance du ia novembre 1816 
de la même commission à l’effet d’inviter le prince de Broglie à venir 
se justifier. Nous avons retrouvé les originaux de ces documents aux 
Archives du parquet à Bruxelles. 

(i) Jugement doctrinal des Évêques du Royaume des Pays-Bas , sur le 
serment prescrit par la nouvelle constitution , s. 1. n. d., [septembre 1815], 
in-80, 27 pp. Ce document a été inséré dans divers recueils, notamment 
dans la Collectio epistolarum pastoralium... dioecesis Mechliniensis, 
1 . 1 , PP- ? 53 - 358 . 

(a) L’Evêque de Gand avait reconnu sous le titre de maison d'exer¬ 
cice le noviciat, établi en 1814 à Rumbeke par les Pères de la Com¬ 
pagnie de Jésus et transféré, en 1815, à Destelbergen. (Delplace, 
La Belgique sous Guillaume /, p. 105.) 

(3) Un bref du 21 juin 1816 avait accordé à l’église Notre-Dame de 
Hal un jubilé de soixante jours avec indulgence plénière. 

(4) Apographum... Pius PP. VII, Datum Romae apud S. Mariam 
Majorem, die IX aprilis MDCCCXVI. Imprimé sur feuille volante, 
format petit in*4°, le 19 août 1816. Texte flamand, Apostelyke Breve , 
sur feuille volante, format in-i8°. 
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signés dans son mémoire justificatif. Si, dans sa défense, ce 
Prélat cherche à présenter sa conduite relativement à la réunion 
de Distelberghe sous un point de vue différent, ces vains efforts 
ne sauraient dénaturer ces faits , ceux-ci ne restent pas moins 
incontestables, et, dès lors, il ne s’agit que d’en déterminer la 
gravité. 

Le présent mémoire n’ayant d’autre but que d’exposer ces 
quatre chefs d’accusation portés contre l’Evêque de Gand, nous 
passerons sous silence, les procédés à la fois indécens et 
coupables, qu’il s’est permis envers le Procureur du Roi et le 
Juge d’instruction de Gand, qui agissaient dans l’exercice de 
leurs fonctions (1) ; ses démêlés avec un respectable membre 
du clergé, à l’égard d’un rassemblement illicite d’ecclésiastiques 
à Bruges (2), faits sur lesquels l’Evêque de Gand ne s’est pas 
expliqué ; et enfin son refus d’ordonner des prières pour 
l’heureuse délivrance de S. A. I. la Princesse d’Orange (3). On 
aurait droit de s’appesantir sur cette dernière circonstance, 
néanmoins nous ne chercherons point à en faire un motif 
d’accusation ; nous voulons éviter toute apparence d’un ressen¬ 
timent personnel, incompatible avec la dignité du Gouverne¬ 
ment, et si nous l’indiquons, ce n’est que pour donner la 
mesure de la haine et de l’inimitié que ce Prélat a vouées à la 
Patrie et aux membres de la famille de Sa Majesté. 

Il nous reste, en passant au 2 e point de notre Mémoire, à 
subministrer la preuve que les quatre chefs de prévention 

(1) Le 30 septembre 1815 l’Evêque de Gand avait refusé de répondre 
au juge d’instruction van de Putte et au substitut du procureur du 
roi, Desmedt, chargés d’indaguer au sujet du Jugement doctrinal , et 
avait déclaré à ces magistrats qu’il ne reconnaissait aucune compétence 
aux autorités, civiles sur les matières d’ordre purement spirituel. 

(2) Le doyen de Bruges, Buydens, avait conseillé à son évêque de 
se prêter à l’exécution des ordres du roi relatifs à la dissolution d’une 
communauté de Colettines. Mgr de Broglie avait eu à ce sujet une 
vive altercation avec cet ecclésiastique. 

(3) Des divergences de vues s’étaient produites dans l’épiscopat 
belge sur la question de savoir s’il était licite ou non de prescrire des 
prières publiques pour un prince acatholique et sa famille. L’Évêque 
de Gand avait ardemment défendu la négative contre la majorité 
des ordinaires belges. Le bref Litteris tuis du Pape Pie VII, daté du 
1 février 1817, mit fin à toute difficulté et proclama que ces prières 
étaient licites moyennant certaines précautions. 
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susmentionnés sont punissables aux termes des loix existantes, 
et pour établir cette» preuve, nous examinerons successivement 
et séparément chacun de ces chefs et les dispositions législa¬ 
tives qui les concernent. 

Le 4" chef consiste dans la lettre pastorale, intitulée Juge¬ 
ment doctrinal , à la tête de laquelle le nom et la dignité de 
l’Evêque de Garni se trouvent placés. 

Il suffit de jeter les yeux sur cet écrit, pour se convaincre 
qu’il n’a d’autre but que de saper les bases constitutionnelles 
de l’Etat et de» Ihrer les Provinces Méridionales au désordre 
et à l’anarchie. 

La Loi fondamentale élu Royaume, cette alliance sacrée 
entre le Peuple et le Monarque, non seulement y est dépeinte 
comme susceptible de toutes les interprétations, elle est encore 
malicieusement représentée, comme renfermant plusieurs 
articles diamétralement contraires à l'esprit et aux principes de 
la Religion catholique romaine et qui tendraient évidemment à 
opprimer et à détruire l'Eglise de JESUS-CHRIST. L’Évêque 
y assure les fidèles de son diocèse, qu’ils ne peuvent prêter le 
serment à la Loi fondamentale sans trahir les intérêts les plus 
chers de la ReUgion , sans se rendre coupables d'un grand crime 
et sans faire dépendre l'exercice de son culte de la volonté des 
pervers et des ennemis de la Religion . Il pousse enfin l’empor¬ 
tement et l’aveuglement de son zèle, au point de désigner 
comme des conceptions horribles, les codes qui nous régissent. 
Déverser le mépris sur ces institutions, sans lesquelles la 
Société serait privée de tout appui et de toute garantie, n’est-ce 
point là provoquer directement la dissolut ion de l’édifice social ? 

Telle est la conduite, telles sont les opinions, tel est le 
langage hypocrite et par cela d’autant plus répréhensible d’un 
Prélat, qui naguères était l’un des aumôniers du ci-devant 
Empereur des Français, qui de son gré et en vertu du même 
Concordat qu’il foule actuellement sous les pieds, fut élevé à la 
dignité épiscopale dont il est encore revêtu ; qui alors, n’hési¬ 
tant point à prêter le serment au ci-devant Gouvernement 
français et à jurer obéissance aux loix constitutionnelles de 
l’Empire, qui maintenaient les principes de la tolérance en 
matière religieuse, ose, dans ce moment, par une honteuse 
versatilité, affirmer que ces mêmes principes, auxquels jadis il 

rendu hommage, sont contraires à la Religion. 
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Le but et la tendance de l’écrit prémentionné ne laissent 
aucun doute sur les intentions criminelles dans lesquelles il a 
été conçu et, poursuivant notre tâche, nous n’aurons aucune 
peine à faire comprendre dans quel sens il porte atteinte aux 
Loix et quelles sont les dispositions pénales qui lui sont 
applicables. 

Ce but n’était autre chose que de provoquer les ecclé¬ 
siastiques de son diocèse et même tous les catholiques romains 
à la désobéissance. Si ces provocations n’ont point atteint ce 
déplorable résultat, si nous n’avons point vu renaître les 
épouvantables scènes de licence, de persécutions et d’infor¬ 
tunes, ce n’est ni à la volonté, ni aux désirs de l’Evêque 
qu’il faut l’attribuer, mais uniquement aux lumières du Siècle 
et à son influence salutaire sur l’esprit et les opinions du 
Peuple. Toutefois, la sourde opposition, les inquiétudes et les 
scrupules des consciences timorées, la transgression des 
devoirs et le mépris des préceptes, ne sont pas les seuls 
obstacles contre lesquels nous avons eu à lutter, les dissen¬ 
tions que le froissement des passions et des sentimens ont 
enfantés dans l’Etat et dans l’intérieur des familles, l’oubli du 
respect et de la soumission à l’autorité souveraine sont encore 
des circonstances sur lesquelles nous avons eu à gémir et l’on 
ne saurait désavouer que ces fruits amers sont les suites 
funestes de l’écrit, de la doctrine et des exhortations de 
l’Evêque. 

La chose publique ne saurait avoir à craindre une arme plus 
dangereuse que celle dont l’Evêque de Gand s’est servie pour 
exciter ces désordres ; la considération personnelle, la vénéra¬ 
tion inhérente à l’état, l’importance des relations et des fonc¬ 
tions d’un dignitaire de l’Église catholique doivent, par l’essence 
même des choses, exercer un grand empire ; lorsqu’un ecclé¬ 
siastique de ce rang abuse de cette influence au point d’animer 
ses ouailles contre le Gouvernement, en prenant pour prétexte 
le danger de l’Eglise et la lésion de ses droits et de ses intérêts, 
lorsque, comme l’a fait l’Évêque de Gand, il proclame ouver¬ 
tement que la Loi fondamentale sape les bases de la Religion, 
que la prestation du serment de fidélité à ce pacte n’est pas 
seulement une trahison , mais un crime , il est incontestable 
qu’il n’a eu d’autre dessein que celui d’exciter les fonction- 
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naires d<* tous los ordres <»n général à se deineftre de leurs 
places, à se séparer <lu Gouvernement, à paralyser sa marche 
et à livrer l'Etat à Unis les maux <lo l'anarchie et de la dis¬ 
corde. 

Lorsque nous examinons sérieusement ces faits et les con¬ 
séquences que la conduite de l'Evêque pouvaient produire, il 
reste à considérer si ces actes ne doivent pas être rangés dans 
la cathégorie des crimes, mentionnés à l’article 87 du (Iode 
pénal, attendu qu'ils portent tons les caractères d'un attentat 
ayant pour luit le renversement ou le changement du Gouver¬ 
nement, crime qui, aux termes de cet article, entraine la peine 
de mort(i). Quelque puisse être l'opinion qu'on adoptera à cet 
égard, toujours est-il certain que l'écrit prémentionné renferme 
des menaces contre des citovens qui auraient voulu faire usage 
de leurs droits civiques et ces crimes sont prévus par les 
articles t09 et 410 du Gode prérappelé (2), qu'il contient en 
outre la preuve manifeste de la coalition formée entre l'Evêque 
et d’autres ecclésiastiques qui, de l’agrément et du consentement 
du Gouvernement, se trouvent investis de fonctions publiques 
du ressort de l’Eglise et du domaine de la conscience, coalition 
qui avait pour objet de concerter et de prendre des mesures 
contraires aux loix et attentatoires à la sûreté intérieure de 
l’Etat, crime qui rend applicables les dispositions renfermées 

(1) Le Code pénal de l’Empire français était resté en vigueur dans 
le Royaume des Pays-Bas et a continué à régir la Belgique jusqu’en 
1867. L’article 87 était conçu en ces termes : « L’attentat ou le complot 
contre la vie ou la personne des membres de la famille impériale, — 
l’attentat ou le complot dont le but sera, soit de détruire ou de changer 
le Gouvernement ou l’ordre de succcssibilité au trône, — soit d’exciter 
des citoyens ou habitants à s’armer contre l’autorité impériale, — 
seront punis de la peine de mort et de la confiscation des biens. » 

(2) Article 109. Lorsque par attroupement, voies de fait ou menaces, 
on aura empêché un ou plusieurs citoyens d’exercer leurs droits 
civiques, chacun des coupables sera puni d’un emprisonnement de six 
mois au moins et de deux ans au plus, et de l’interdiction du droit de 
voter et d’être éligible pendant cinq ans au moins et dix ans au plus. 

Article iio. Si ce crime a été commis par suite d’un plan concerté 
pour être exécuté soit dans tout l’Empire, soit dans un ou plusieurs 
départements, soit dans un ou plusieurs arrondissements communaux, 
la peine s*ra le bannissement. 
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dans les articles 123,124 et 125 du même Code(l). En dernière 
analyse, c’est un écrit ou instruction pastorale, dans lequel un 
ministre du culte s’est permis, non seulement de critiquer et 
de censurer le Gouvernement, mais s’est oublié au point de 
provoquer les fidèles de son diocèse à la désobéissance aux 
loix et aux actes de l’autorité publique, crime spécialement 
prévu par les articles 204 et 205 du dit Code (2). 

En ce qui touche le 2 me chef d’accusation, qui se fonde sur 
la défense d’absoudre ceux qui auraient prêté le serment à la 
Loi fondamentale, fait qui, à la vérité, n’est point en aveu, 
mais qui n’est pas dénié et dont au besoin on pourrait admi¬ 
nistrer la preuve par témoins, les articles 109 et 110 prémen¬ 
tionnés nous semblent également applicables à l’espèce, car, 
incontestablement, le refus de donner l’absolution, à laquelle 
le fidèle catholique attache tant de prix, doit être envisagé 
comme une vote de fait , comme une menace , dans toute la 
rigueur de son acception, et, puisque ces tentatives ont eu, au 
moins de la part du prévenu, un commencement d’exécution, 
que même il ne nous serait pas difficile de démontrer qu’en- 

(1) Article 123. Tout concert de mesures contraires aux lois, 
pratiqué soit par la réunion d’individus ou de corps dépositaires de 
quelque partie de l’autorité publique, soit par députation ou corres¬ 
pondance entre eux, sera puni d’un emprisonnement de deux mois au 
moins et de six mois au plus, contre chaque coupable, qui pourra de 
plus être condamné à l’interdiction des droits civiques et de tout 
emploi public, pendant dix ans au plus. 

Article 124. Si par l’un des moyens exprimés ci-dessus, il a été 
concerté des mesures contre l’exécution des lois ou contre les ordres 
du Gouvernement, la peine sera le bannissement... 

Article 125. Dans le cas où ce concert aurait eu pour objet ou 
résultat un complot attentatoire à la sûreté intérieure de l’Etat, les 
coupables seront punis de mort. 

(2) Article 204. Tout écrit contenant des instruction» pastorales, 
en quelque forme que ce soit, et dans lequel un ministre se sera ingéré 
de critiquer ou censurer, soit le Gouvernement, soit tout acte de 
l’autorité publique, emportera la peine du bannissement contre le 
ministre qui l’aura publié. 

Article 205. Si l’écrit mentionné en l’article précédent contient 
une provocation directe à la désobéissance aux lois ou autres actes de 
l’autorité publique, ou s’il tend à soulever ou armer une partie des 
citoyens contre les autres, le ministre qui l’aura publié sera puni de la 
déportation. 
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vers quelques personnes elles ont eu tout le résultat que 
l’auteur s’était proposé et qu’il en avait attendu, il s’en suit 
que ces tentatives doivent, aux termes de l’article 2(1) du même 
Code pénal, être punies comme le crime même. 

Quant au 3 me chef d’accusation, qui repose sur la Congré¬ 
gation illicite de Distelberghe, nous ne sommes point de 
l’opinion de l’Evêque qui voudrait insinuer que cette réunion 
n’est point une Congrégation et qu’elle ne saurait être considérée 
comme devant entrer de fait dans la classe de celles contre 
lesquelles les loix sévissent. Personne ne peut avec moins de 
grâces que l’Evêque élever un semblable système, puisque, 
dans une lettre, écrite de sa propre main au gouverneur de la 
Flandre orientale (laquelle est rappelée dans les rapports 
respectivement adressés à S. M. par le comte de Thiennes, 
ministre d’État, et par le ministre de la Justice, sous les dates 
du 8 août 1816, n° 138 et du 14 août dernier, n° 66), les per¬ 
sonnes composant cette réunion y sont qualifiées de membres 
d’une corporation ; or, par cela seul qu’on admet l’existence 
des membres d’une société, on vérifie aussitôt l’existence même 
de la société ou du corps moral. 

Quelque soit le point de vue sous lequel on puisse envisager 
la Congrégation prêmentionnèe, contre la dissolution de laquelle 
l’Evêque s’est si fortement opposé, il n’est pas moins constant 
que l’établissement et le maintien de pareilles réunions ecclé¬ 
siastiques sont interdits par plusieurs loix actuellement en 
vigueur. L’arrêté du 3 messidor an XII statue, en termes for¬ 
mels, qu’aucune corporation religieuse, de l’un ou de l’autre 
sexe, ne peut être érigée sans l’autorisation spéciale du Sou¬ 
verain et sans approbation préalable de leurs statuts et 
réglemens ; et, quand bien même on ne voudrait regarder la 
susdite Congrégation ou Maison (expression sous laquelle elle 
est désignée dans la lettre prérappelée) que comme un séminaire 
ou pensionnat ecclésiastique, dans ce cas même, sa création 
serait contraire à la Loi et notamment aux articles XI, XXIII, 

(i) Article a. Toute tentative qui aura été manifestée par des actes 
extérieurs et suivie d’un commencement d’exécution, si elle n’a été 
suspendue ou n’a manqué son effet que par des circonstances fortuites 
ou indépendantes de la volonté de l’auteur, est considérée comme le 
crime lui-même. 
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XXIV et XXV de la loi organique, puisque les formalités 
préliminaires, prescrites par ces articles (1), n’ont point été 
observées dans la présente occurence et que l’autorisation, 
sans laquelle ces institutions ne sont point tolérées, n’a pas 
été accordée. 

Enfin, en supposant même qu’on envisagerait simplement 
cette réunion comme une association illégale de plus de vingt 
personnes, alors encore l’Évêque de Gand, en qualité de son 
véritable fondateur, resterait passible des dispositions des 
articles 291 et 292 du Code pénal (2), puisque, dans toutes les 
hypothèses, son opposition contre sa dissolution, l’asyle qu’il 
s’est permis de donner aux membres de cette association, sont 
des traces irrécusables du concert qui a existé entre les 
membres de cette réunion et l’Évêque, et qui avait pour objet 
de s’opposer aux actes du Gouvernement et à Vexécution des 
loix , machinations auxquelles sont applicables les dispositions 
des articles 123 et 124 du même Code. 

En ce qui concerne finalement le 4 e chef d’accusation, il ne 
sera pas nécessaire d’entrer dans des développemens fort éten¬ 
dus pour démontrer que l’Évêque de Gand, par la correspon¬ 
dance qu’il a entretenue avec la Cour de Rome sur des questions 
et sur des matières religieuses, sans l’agrément ou l’autorisation 
du directeur général du culte catholique, et par la publication 
de deux bulles papales, qui a été le résultat de cette correspon¬ 
dance, a visiblement perpétré des faits, non seulement prévus 

(1) Les articles organiques avaient été remis en vigueur dans le 
Royaume des Pays-Bas par l’arrêté royal du io mai 1816, désignant les 
fonctionnaires auxquels seront attribuées à Vavenir les fonctions qui 
résultent de Vobservance du concordat avec le Saint-Siège et des articles 
organiques y relatifs (Journal officiel , n° XX, p. 35.) 

(2) Article 291. Nulle association de plus de vingt personnes, dont 
le but sera de se réunir tous les jours ou à certains jours marqués, 
pour s’occuper d’objets religieux, littéraires, politiques, ne pourra se 
former qu’avec l’agrément du Gouvernement et sous les conditions 
qu’il plaira à l’autorité publique d’imposer à la société — ... 

Article 292. Toute association, de la nature ci-dessus exprimée, 
qui se sera formée sans autorisation, ou qui, après l’avoir obtenue, 
aura enfreint les conditions à elle imposées, sera dissoute. Les chefs, 
directeurs ou administrateurs de l’association seront, en outre, punis 
d’une amende de seize francs à deux cents francs. 
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par les articles 207 et 208 du Code pénal (1), mais, si à raison 
de cette publication, on ne pourrait point avec fondement 
invoquer les dispositions de la loi du 17 juin 1791 (2), malgré 
la divergence d’opinion sur le maintien, l’abrogation ou les 
effets de cette loi. 

D’un côté ilfpeut sembler fort douteux que cette loi soit 
tombée de fait en désuétude par la conclusion du Concordat et 
par l’émanation et l’introduction des Articles organiques, et 
que le Concordat et ces articles seraient les uniques loix 
ecclésiastiques par lesquelles la France serait régie, et qu’ils 
y auraient remplacé toutes les loix et les dispositions anté¬ 
rieures en matière religieuse. 

D’une autre part, nous pouvons soutenir avec confiance, que 
puisque la défense faite par les Articles organiques de ne 
publier et de ne faire connaître aucune Bulle, Bref ou Rescrit 
du Pape sans l’agrément du Souverain, ne parle d’aucune 
pénalité et qu’un semblable délit n’est point prévu par nos 
loix, lorsque son auteur ne serait point un ecclésiastique, mais 
un simple particulier, que cette défense serait frivole et sans 
objet, et que, dès lors, la nature du fait autant que la saine 
raison, nous indiquent que la prédite loi du 17 juin 1791 a 

(1) Article 407. Tout ministre d’un culte qui aura sur des questions 
ou matières religieuses, entretenu une correspondance avec une cour ou 
puissance étrangère, sans en avoir préalablement informé le ministre 
de l’Empereur chargé de la surveillance des cultes et sans en avoir 
obtenu son autorisation, sera, pour ce seul fait, puni d’une amende de 
cent francs à cinq cents francs, et d’un emprisonnement d’un mois à 
deux ans. 

Article 208. Si la correspondance, mentionnée en l’article précédent, 
a été accompagnée ou suivie d’autres faits contraires aux dispositions 
formelles d’une loi ou d’une ordonnance de l’Empereur, le coupable 
sera puni du banissement, à moins que la peine résultant de la nature 
de ces faits ne soit plus forte, en quel cas cette peine plus forte sera 
appliquée. 

(2) Décret de l’assemblée nationale constituante du 9-17 juin 1791 
punissant de la dégradation civique tous ceux qui, sans autorisation 
préalable du Gouvernement, auraient publiée ou exécuté un bref de la 
cour de Rome. (Pasinomie ire série, t. III, p. xo.) La thèse soutenue 
par Van Maanen avait contre elle la doctrine et même la jurisprudence 
du Conseil d’Etat de l’Empire. (Voir Blanche, Études pratiques sur le 
Code pénal , t. IV, pp. 41-42.) 
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conservé son être et qu’elle entre dans la catégorie de celles 
dont il est question à l’article 484 du Code pénal (1). 

Cette question en tems et lieux pourra être examinée de plus 
près ; nous l’abandonnons à la sagacité du juge, l’attention 
que nous avons appelée sur ce point suffit pour le moment. 

Au moyen de ce qui précède, nous croyons avoir amplement 
satisfait au requis de la 2 me section de notre mémoire et nous 
estimons avoir clairement démontré que les divers délits 
reprochés à l’Évêque sont prévus par les loix et de nature à en 
déterminer la sévérité. — Et en passant à la 5 me section, nous 
ferons en sorte de résoudre les objections qui ont été faites 
par l’Évêque de Gând, relativement à la gravité ou à la culpa¬ 
bilité de ces faits. 

Lorsque nous examinons et analysons la prétendue justifica¬ 
tion du prélat et sa lettre à M. le Baron Goubau (2) du 46 avril, 
sa défense se réduit aux points suivans : 

1° Que le Concordat, conclu en 4801 entre le ci-devant 
premier consul et le Saint Père, a été déclaré nui, du tems 
même du Gouvernement impérial , et, dès lors, qu’il ne saurait 
plus d’aucune manière recevoir son application en matière 
ecclésiastique. 

2° Que les Articles organiques n’ont jamais été reconnus par 
le Pape, que même il les aurait envisagés comme contraires 
aux droits de l’Eglise catholique. 

3° Qu’en supposant que le Concordat serait encore obliga¬ 
toire pour la France , ces effets viendraient à cesser à l’égard 
des pays qui en sont détachés et qui font partie de ce royaume. 

4° Qu’au surplus, le Concordat et toutes les dispositions 
légales en matière ecclésiastique sont abrogés depuis la déli¬ 
vrance des départemens de la Belgique par les Hautes Puis¬ 
sances Alliées. 

5° Finalement que, dans tous les cas, lui, évêque de Gand, 
n’aurait point transgressé les loix. 

L’importance de la matière exige que nous examinions de 

(1) Article 484. Dans toutes les matières, qui n’ont pas été réglées 
par le présent Code et qui sont régies par des lois et règlements par¬ 
ticuliers, les cours et les tribunaux continueront de les observer. 

(2) Directeur général pour les affaires du culte catholique. 
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près chacune de ces objections et que nous ne négligions rien 
pour les paralyser. 

En ce qui concerne la première, nous ferons remarquer 
que le système de l'Evêque de Gand n’est fondé, en premier 
lieu que sur certaines expressions d’un discours que le ci- 
devant Empereur des Français aurait prononcé en 1814 devant 
le Corps législatif et dans lequel il se serait servi de ces mots : 
que le Concordat riexistait plus . En 2 me lieu, sur l’un des 
points de la représentation du Concile national convoqué à 
Paris (1) et enfin sur l'excommunication lancée par le Pape 
contre le ci-devant Empereur lors de la prise de possession des 
Etats Romains. 

Vouloir s’étayer de ces moyens pour soutenir que le Con¬ 
cordat aurait été légalement abrogé en France , c’est faire 
l’aveu de leur faiblesse — la simple exposition de ces motifs 
sera presque suffisante pour en démontrer la futilité. 

En effet, il est ridicule de vouloir soutenir qu’une convention 
solennellement conclue aurait été mise à néant , au moyen de 
quelques expressions d’un discours ; comme si des traités 
n’étaient point des conventions sacrées et bilatérables qui ne 
sauraient sans le concours des deux parties contractantes être 
modifiées, bien moins encore, cesser d’avoir effet. 

Nous convenons néanmoins que des traités entre des puis¬ 
sances se rompent quelques fois de fait et que, très souvent 
alors, le sort des armes décide les querelles ; nous admettons 
encore que, de la part de la France, aussi bien que de celle du 
Saint-Siège, on se soit réciproquement plaint des infractions 
faites au Concordat; nous concédons de plus que la convocation 
d’un Concile national (dont la mission néanmoins n’a pas eu de 
suites) puisse avoir eu pour but du côté de la France d’anéantir 
le Concordat en fait, mais jamais on ne pourra justifier, avec 
quelque apparence de vérité ou de raison, que tant par quelques 
expressions dans un discours, que par la convocation d’un 
concile, cette convention aurait pu être abrogée et cela d’autant 

(i) On sait que le but principal de Napoléon en convoquant le 
Concile national de 1811 était de faire décréter par cette assemblée 
que, puisque le Pape refusait d’instituer, conformément au Concordat, 
les évêques nommés par l’Empereur, celui-ci pouvait les instituer sans 
l’intervention du Saint-Siège. 
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moins lorsqu’il pourrait être question d’examiner en justice les 
droits et les devoirs des tiers qui y seraient intervenus. 

L’excommunication lancée par le Pape contre Napoléon 
Bonaparte lors de l’envahissement des Etats Romains évidem¬ 
ment ne prouverait rien encore en faveur de la suppression du 
Concordat, parce que cette excommunication ayant été seule¬ 
ment dirigée contre Y individu, et non point contre le chef de 
l'Etat, ses effets devaient aussitôt cesser et s’évanouir par le 
changement de la personne du chef et par le redressement des 
griefs. 

Nous ajouterons, pour appuyer ces raisonnemens, que le 
Pape n’a jamais annoncé par aucun acte public l’abolition du 
Concordat et ce qui tranche toute difficulté et prouve que Sa 
Sainteté a été loin de l’envisager comme tel , c’est que par 
l’article 4 du Concordat postérieur du 25 janvier 1813 et par 
conséquent deux ans après la prétendue suppression du pre¬ 
mier Concordat, elle a mentionné et confirmé ce dernier (1). 

La conduite actuelle du clergé en France démontre clairement 
que le Concordat n’a point cessé d’y rester en vigueur, puisque 
plusieurs évêques français dont le diocèse s’étend en vertu du 
Concordat sur quelques portions du territoire de ce royaume (2), 
n’ont point manqué de se conformer aux invitations de M. le 
directeur-général du Culte catholique et d’ordonner des prières 
pour l’heureuse délivrance de S. A. I. la Princesse d’Orange. 

La deuxième objection, que les Articles organiques n’auraient 
jamais été reconnus par le Pape et qu’il les aurait toujours 
envisagés comme contraires à la Religion Catholique Romaine 
n’est pas moins mal fondée. La bonne intelligence qui n’a cessé 
de régner entre le Saint Père et le ci-devant Souverain de la 
France , pendant plusieurs années après la publication des 
Articles organiques (laquelle a eu lieu en même temps que le 
Concordat) ; l’émanation des bulles papales après cette publi¬ 
cation ; le couronnement et le sacre du ci-devant Empereur, et 
enfin l’approbation de Sa Sainteté en 1805 à l’organisation de 

(x) Rappelons que, dès le 14 mars suivant, Pie VII adressa à l’Em¬ 
pereur une protestation énergique contre les articles de Fontainebleau 
qu’il avait eu la faiblesse de signer. 

(2) Notamment l’Évêque de Metz, dont le diocèse englobait tout le 
grand-duché de Luxembourg. 
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la circonscription du Piémont , sont toutes des circonstances 
dont nous pourrions faire dériver la preuve que les Articles 
organiques n’ont point été envisagés par le Siège Apostolique 
comme des atteintes aux choses sacrées. Nous ne devons pas 
perdre de vue que les Articles organiques ne doivent pas être 
considérées, comme faisant partie intégrante du Concordat , 
mais que ces articles contiennent des dispositions légales, 
entièrement indépendantes du Concordat, dispositions en har¬ 
monie complctte a\ee ce qui a de tout teins existé dans plusieurs 
états catholiques et notamment dans la Belgique sous le Gouver¬ 
nement autrichien ; de sorte que, si le Pape eut rejetté ces 
articles ceux-ci n’en auraient pas perdu plus de leur force, que 
n’en perdraient notre Loi fondamentale ou nos autres loix, s’il 
pouvait plaire à Sa Sainteté de déclarer qu’elle ne peut les 
admettre. 

La 3 e objection, que dans toutes les hypothèses, le Concordat 
n’ayant été conclu qu’avec la France ne saurait être rendu 
applicable à la Belgique parait au premier aperçu plus spécieux. 

Si l’on voulait partir du principe que le Condordat a été 
conclu entre le Pape, comme prince souverain , d’une part et le 
Gouvernement français d’autre part ; que les Pays-Bas n’ont 
rien de commun avec la France ; que les traités entre les ci- 
devans Souverains des Provinces qui forment actuellement 
partie du Royaume et d’autres souverains, n’ont pû conserver 
valeur et leur force qu’aussi longtems que ces mêmes contrées 
faisaient partie intégrante du territoire de l’une des parties 
contractantes ; enfin, que par la séparation de nos Provinces, 
celles-ci sont entrées activement et passivement dans le partage 
de tous les avantages et désavantages de l’État dans lequel elles 
sont incorporées et dont la conséquence nécessaire serait la 
perte ou la renonciation aux avantages et désavantages anté¬ 
rieurs. Si, disons-nous, on partait de ces principes, certai¬ 
nement alors le Concordat n’aurait plus d’effet dans ce 
Royaume. 

Mais il en est tout autrement. Le Concordat ne saurait être 
assimilé à un Traité conclu entre deux Etats, dont les souve¬ 
rains prennent à cœur et stipulent les intérêts de leurs sujets 
respectifs ; entre ces traités et le Concordat, il y a une différence 
essentielle : celui-ci prévoit et stipule exclusivement les intérêts 
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de l'Église et de ses membres, ceux des Etats Romains n’y ont 
pas le moindre rapport, en concluant le Concordat, le Pape 
n’a donc point agi comme souverain temporel d’un état, mais 
en qualité de chef spirituel de l’Eglise catholique et à raison de 
la suprématie qu’il exerce sur ceux qui en professent le culte, 
n’importent les lieux où ils se trouvent. Et de même que le 
Concordat a conservé son effet dans le tems que le Saint Père 
était privé de sa puissance temporelle, qu’il ne l’a point perdu 
lorsque ses Etats ayant été incorporés à l’Empire français il 
conclut en 1813 un nouveau concordat, de même sommes nous 
fondés à soutenir, en partant de ces bases, que la cession d’une 
portion du territoire d’un souverain avec lequel le chef suprême 
de l’Eglise aurait traité, n’a et n’a rien pu innover aux relations 
entre lui et les archevêchés et évêchés séparés de la France, 
institués en vertu du Concordat et d’autant moins quand on 
remarque que la hiérarchie des autorités ecclésiastiques s’y 
trouve maintenue sans altération dans l’état dans lequel le 
Concordat l’avait placée ; que l’archevêché de Matines ayant été 
presqu’entièrement réuni à ce Royaume et l’exécution donnée à 
la disposition de l’article 194 de la Loi fondamentale par le 
payement des traitemens et pensions ecclésiastiques, Sa Sainr 
teté est restée de fait dans la constante jouissance des nomina¬ 
tions et des investitures qui lui était attribuées par le Concordat. 
Il ne sera pas inutile de rappeler ici que l’histoire de l’Église 
nous fournit des exemples frappans à l’appui du système que 
de semblables concordats conservent leurs forces et leurs 
obligations alors même qu’une fraction du territoire des souve¬ 
rains avec lesquels ils ont été conclus en a été détachée et 
annexée à d’autres monarchies, nommément dans le Concordat 
Germanique fait en 4448 entre le Pape Nicolas V et l’Empereur 
Frédéric III et quelques princes allemands et qui, à l’exception 
de quelques modifications qui ont eu lieu dans l’Alsace, à 
Besançon, dans les évêchés de Metz, Toul, Verdun et le Cam- 
brésis a été maintenu et observé jusqu’en 4789, malgré que 
ces contrées, bien longtems après la conclusion du Concordat, 
eussent été réunies à la France. Enfin, cè qui tend ultérieurement 
à prouver que, dans ces matières, on a fait abstraction de la 

Analectes, 3 e série, II (XXXII). 7 
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souveraineté du Prince et que dans tous les tems il ne s’est agi 
que de l’intérêt seul de VÉglise, c’est la difficulté faite par le 
Saint-Père de reconnaître le principe que des Provinces qui, 
après la conclusion en loi6 du Concordat français entre le 
Pape Léon X et le roi François I, avaient été réunies à la 
France , devaient être soumises à l’empire du Concordat . 

De tout ceci il résulte que les ecclésiastiques, qui ont été 
institués dans le diocèse de Malines et qui ont été maintenus 
dans la jouissance de leur institution, ne sauraient, sur des 
bases solides, soutenir la question de l’abrogation du Concordat 
sans convenir aussitôt, par une conséquence immédiate, de la 
suspension et de la cessation de leurs droits et de leur compé¬ 
tence à l’exercice de leurs fonctions respectives. Le Concordat 
est donc la seule source d’où découlent le droit primordial et 
la dignité ecclésiastique «le l’Évêque de Gand, prérogatives 
dont il a fait un abus si scandaleux et si révoltant en prêchant, 
sous la feinte obligation de combattre pour les droits de 
l’Eglise, la désobéissance aux loix constitutionnelles et civiles, 
en exhortant et en excitant à refuser le serment à la Loi fonda¬ 
mentale. Dès à présent, le blâme et la censure de ces actes est 
visiblement empreint dans le vénérable exemple donné par le 
Souverain Pontife, qui, par sa bulle du 18 des calendes de 
septembre 1801, a envisagé à peu près comme surérogatoire 
la prestation du serment au Gouvernement et à la constitution 
de la France, puisque, dit-il : sans la prestation du serment , la 
doctrine de VEvangile est suffisante pour contraindre les ecclé¬ 
siastiques à obéir au Gouvernement sous lequel ils vivent , et qui, 
par l’article XVII du Concordat a même prévu le cas où l’État 
serait gouverné par un prince qui professerait une autre reli¬ 
gion que la religion catholique romaine. Ce sont ces considé¬ 
rations qui ont déterminé le Roi à prendre, le 10 mai dernier, 
un arrêté par lequel S. M. a déclaré qu’elle considérerait, sous 
tous les rapports, le Concordat comme valable et efficace et 
par là sont venus à cesser et à disparaître tous les doutes qui 
à cet égard auraient pû encore exister. 

La 4 e objection de l’Évêque de Gand, empruntée d’une cer¬ 
taine notification faite par les commissaires généraux des 
Hautes Puissances Alliées, en date du 7 mars 1814, à l’Évêque 


Digitized by 


Google 



CHARGES PORTÉES CONTRE l’ÉVÊQUE DE GÀND. 103 

de Namur et aux vicaires généraux de la Belgique (1), n’exige 
point une réfutation sérieuse, puisque par cette lettre qui n’a 
point les caractères d’un arrêté et qui évidemment, comme il 
conste par la souscription, a été émanée sans les ordres de ces 
Puissances, aucune mention quelconque n’est faite du Concor¬ 
dat. On y donne simplement l’assurance de maintenir le clergé 
dans ses droits; ces droits devaient émaner et avoir pour base 
le Concordat et les loix avec lesquelles il est en harmonie, ou 
bien découler des anciennes loix, institutions et libertés de 
l’église Belgique. 11 ne nous serait pas difficile de démontrer, 
si la question en dépendait, que dans cette dernière hypothèse 
l’Evêque de Gand ne serait nullement favorisé par la restaura¬ 
tion des anciennes loix de la Belgique, puisque ces loix ren¬ 
ferment incontestablement en elles-mêmes les dispositions 
efficaces pour réprimer des excès semblables aux siens et 
indubitablement ce Prélat se serait bien gardé de représenter 
sous le Gouvernement autrichien le rôle scandaleux qu’il joue 
de nos tems. 

Enfin, en admettant même que la notification prérappelée 
renfermerait les dispositions que l’Evêque de Gand se plaît à 
y supposer, il serait toujours exact de dire que des traités entre 
des Puissances et moins encore un Concordat sur les intérêts 
de l’Église ne s’évanouissent point par une simple déclaration, 
faite à peine par l’une des parties contractantes et que d’ail¬ 
leurs, le Pape dans aucun tems, n’a déclaré qu’il se contentait 
ou qu’il admettait cette infraction ou cette abrogation du Con¬ 
cordat. 

En ce qui concerne finalement la 5 e objection dont l’Évêque 
de Gand s’est servi, que lui, dans tous les cas , n’aurait pas violé 
les loix, nous pensons que nous pouvons nous référer au 
2 e point principal de preuve que nous avons traité par ce 
mémoire et par lequel nous espérons avoir démonstrativement 
établi la culpabilité de ce personnage. 

En concluant, nous croyons encore devoir faire remarquer 
que, si pour un instant, on voulait admettre que le Concordat et 

(i) Circulaire du Gouverneur civil de la Belgique aux évêques, du 
7 mars 1814. ( Journal officiel du Gouvernement provisoire , 1. 1 , n° VIII, 
P* fii«) 
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les articles organiques seraient tombés en désuétude, cette 
circonstance n’affranchirait point l’Évêque de Gand d’une 
action juridique, parce que la plupart des faits qui lui sont 
imputés sont prévus par le Code pénal et que bien loin d’avoir 
osé prétendre que ces dispositions pénales sont avec tout le 
reste enveloppées dans un commun naufrage, il a au contraire 
par le 7 e point de son Jugement doctrinal audacieusement 
assailli la Loi fondamentale parce que, par l’article 2 des 
articles additionnels, on maintient en vigueur ce même Code et 
les dispositions contre certains faits des ecclésiastiques. 

Nous espérons avoir rempli la tache que nous nous étions 
proposée et d’avoir démontré qu’il y a des termes habiles et des 
charges suffisantes pour attraire en justice l’Evêque de Gand. 

Ce 18 décembre 1847 

(S.) Le Ministre de la Justice 
F. Van Maanen. 

Pour copie conforme 
Charles Asser. 
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LES BENEFICIERS DES DIOCÈSES 

D’ARRAS, CAMBRAI, THÉROUANNE, TOURNAI 

SOUS LE PONTIFICAT D’EUGÈNE IV 
d’après les documents conservés aux Archives d’État, à Rome 
PAR H. Dubrulle. 

Je n’ai pas à revenir sur les considérations qui amènent 
cette nouvelle publication. L’accueil favorable fait au 
travail similaire pour l’époque de Martin V est un garant 
de son utilité. Effrayé par le grand nombre de mentions 
que renferme le XV e siècle, j’avais eu la pensée de 
supprimer ce qui regardait les diocèses d’Arras et de 
Thérouanne. Une subvention de Sa Grandeur Mon¬ 
seigneur l’évêque d’Arras, m’a cependant permis de ne 
pas restreindre le travail. 

Une seule modification a été introduite. Afin d’éviter 
les recherches, chaque page portera le millésime de 
l’année. 

Malgré quelques critiques, je n’ai pas cru devoir 
changer l’orthographe des noms et ai continué à les 
citer tels qu’ils sont indiqués dans les registres. Il y 
aurait en effet trop de difficultés dans l’état actuel de 
nos connaissances, à chercher à donner aux noms une 
forme moderne. En admettant même que l’on sache tel 
personnage issu de nos régions, il y aurait presqiie 
toujours le choix à faire entre la forme française ou 
flamande. Certains mêmes et des plus illustres ne nous 
sont connus que sous leur forme latine, je citerai par 
exemple Antoine Sanctus, Anselme Fabri, Michel Ber- 
nardi. 

Ces diverses raisons m’ont décidé à ne pas innover, 
je ne fais d’ailleurs que suivre les exemples d’illustres 
devanciers, les auteurs du Repertorium Germanicum et 
Dom Berlière. 

Pour les volumes qui ont été consultés, je renvoie à 
l’introduction parue l’an dernier dans les Analectes. 
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En terminant, ce m’est un devoir de remercier Dom 
Berlière, M. l’abbé Laenen, M. Wils, qui ont bien voulu 
m’aider dans la tâche souvent délicate d’identification 
des noms de lieux. 

Rome, 8 février 1906. 


4431. 

I43 1 1. Mars 27. — Pierre Clerici s’oblige à payer les annates 

pour un canonicat et une prébende dans l’église de Tournai 
(v. 60 1. p. t.), vacants par la promotion de Jean (1) au siège 
de Mâcon et conférés à Rome, S. P., 1430, 5 des ides de mars, 
an 1 (11 mars 1431). — VI, fol. 3. 

2. Mars 27. — Jean Viviani, chanoine de Paris, s’oblige, au 
nom de Jean de Wastine, à payer les annates pour un canonicat 
et une prébende à N.-D. d’Antoing (v. 30 1. p. t.), pour les¬ 
quels il a une nouvelle provision, conférée à Rome, S. P., 
1430, 5 des ides de mars, an 1 (11 mars 1431. — IV, fol. 3. 

3. Mars 27. — Paul Beye, archidiacre de Cambrai, s’oblige, 
au nom de Henri Presbyteri, dit Beye, à payer les annates pour 
un canonicat et une prébende à Cambrai (v. 501. p. t.), vacants 
par la mort de Jacques de Metz-Guichard, auditeur des causes 
du sacré palais et conféré à Rome, S. P., 1430,10 des kalendes 
d’avril, an 1 (23 mars 1431). — VI, fol. 3. 

4. Avril 6. — Jean de Quercu s’oblige à payer les annates 
pour la cure d’Erpe, vacante par la résignation d’Arnould 
Ingelbouts et conférée à Rome, S. P., 1431, 8 des kalendes 
d’avril, an 1 (15 mars 1431). — Une pension est réservée à 
Arnould. — VI, fol. 4 v°. 

5. Avril 9. — Nicolas de Bellatilia s’oblige à payer les 
annates pour une chapellenie dans l’église St-Brice de Tournai 
(v. 25 1. p. t.), vacants par la mort de Jean Everdey, décédé 
in curia et conférée à Rome, S. P., 1430, 5 des ides de mars, 
an 1 (11 mars 1431). — VI, fol. 5 v°. 

(i) Jean le Jeune. 
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6 . Avril 9. — Le même s’oblige à payer les annates pour 1431 
l’église St-Nicolas de Cambrai (v. 56 1. p. t.), pour laquelle il 

a obtenu une nouvelle provision, conférée à Rome, S. P., 1430, 

5 des ides de mars, an 1 (11 mars 1431). — VI, fol. 5 v°. 

7. Avril 12. — Guillaume de Heule s’oblige à payer les 
annates pour le décanat de N.-D. à Courtrai (v. 360 1. p. t.), 
vacant par la résignation de Siger Crommelin et conféré à 
Rome, S. P., 1430,12 des kalendes d’avril, an 1 (21 mars 1431). 

— Une pension de 70 1. de gros, monnaie de Flandre e$t 
réservée à Siger. — VI, fol. 7. 

8 . Avril 18. — Jean Viviani s’oblige, au nom de Gilles 
Carrellier, à payer les annates pour un canonicat, une prébende 
et le décanat dans l’église de Cambrai (v. 200 1. p. t.), vacants 
par la mort de Jacques de Metz-Guichard et conférés à Rome, 

S. P., 1430, 5 des ides de mars, an 1 (11 mars 1431). — VI, 
fol. 11 v°. 

9. Avril 19. — Pierre Cesin s’oblige à payer les annates 
pour l’église de Ligny (v. 50 1. p. t.), vacante par la résignation 
de Michel le Chastellain et conférée à Rome, S. P., 1431, nones 
d’avril, an 1 (5 avril 1431)* — Une pension de 34 écus d’or de 
France est réservée à Michel. — VI, fol. 12. 

10. Avril 20. — Léon Matheus s’oblige à payer les annates 
pour l’église de Bost (v. 60 1 . p. t.), vacante par la résignation 
de Jean de Roedinghem et conférée à Rome, S. P., 1431, 6 des 
ides d’avril, an 1 (8 avril 1451). — Une pension est assurée à 
Jean. — VI, fol. 13. 

11 . Avril 20. — Nicaise van der Stichelen s’oblige à payer 
les annates de l’église Notre-Dame de Roosbeke, à laquelle est 
annexée la chapelle de Wilighem (v. 50 1. p. t.), vacante par 
la résignation de Jacques de Genechs et conférée à Rome, 

S. P., 1431, 2 des ides d’avril, an 1 (12 avril 1431). — Une 
pension est assurée à Jacques. — VI, fol. 14. 

12. Avril 20. — Paul Beye, archidiacre de l’église de Cam¬ 
brai, s’oblige, au nom de Corneille Presbyteri ou Beye, à 
payer les annates pour le personat de Humelghem (v. 361. p. t.), 
yacant par la résignation de Jean Antoine de Comitibus et 
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*43* conférée à Rome, S. P., 1434, ides d’avril, an 4 (43 avril 1434). 
— VI, fol. 14. 

43. Avril 26. — Jean Kiekens s'oblige à payer les annates 
pour les églises de Beersse et Vosselaer (v. 420 1. p. t.), 
vacantes par la résignation de Jean Creyt, scripteur des lettres 
apostoliques, et conférées à Rome, S. P., 4434, 17 des kalendes 
de mai, an 4 (43 avril 4434). — VI, fol. 43. 

44. Avril 26. — Pierre de Thenis, chanoine de St-Rombaut 
à Malines, s'oblige, au nom d'Adam de Ryc, à payer les annates 
pour l’église Notre-Dame à Vilvorde (v. 70 1. p. t.), vacante 
par la mort de Jean Stuerman et conférée à Rome, S. P., 4434, 
48 des kalendes de mai, an 4 (44 avril 4434). — Une pension 
est accordée à Jean. — VI, fol. 43. 

15. Avril . — Pierre Faydit s'oblige à payer les annates 
pour un canonicat et une prébende à Cambrai (v. 40 I. p. t.), 
vacants, par la nomination de Jacques de Templeuve à fa prévôté 
de Normandie, dans l’église de Chartres et conférés à Rome, 
S. P., 4434, 45 des kalendes de mai, an 4 (17 avril 4434). — 
VI, fol. 46. 

46. Mai 2. — Henri de Buyria s’oblige, au nom de Jacques 
de Créqui, à payer les annates pour l’église St-Martin près de 
St-Omer (v. 50 1. p. t.), vacante par la résignation de Jean 
Baudesto et conférée à Rome, S. P., 1434, 46 des kalendes de 
mai, an 4 (17 avril 1434). — Une pension est réservée à Jean. 
— VI, fol. 48. 

47. Mai 2. — Gérard de Hoya, chapelain d’Essche St-Liévin, 
s’oblige, au nom de Henri Matheus (Mathiis), à payer les annates 
pour l'église de Hermelgem, vacante par la nomination de 
Léon Matheus (Mathiis), à l'église de Bost et conférée à Rome, 
S. P., 1434,6 des ides d’avril, an 1 (8 avril 4431). — VI, fol. 48. 

48. Mai 7. — Gilles de Drivere, clerc du diocèse de Cambrai, 
s’oblige, au nom de Henri de Drivere, à payer les annates pour 
l’église Notre-Dame d’Erembodegem (v. 80 1. p. t.), vacante 
par la résignation d’Oston de Moy et conférée à Rome, S. P., 
4431, 2 des ides d’avril, an 4 (12 avril 1434). — line pension 
est réservée à Oston. — VI, fol. 22. 

19. Mai 12. — Jean Baers, doyen de Ste-Walburge à Fûmes, 
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s’oblige, au nom de Jean Damman, à payer les annates pour 1431 
l’église deQuaedypre (y. 401. p. t.), vacante par la résignation 
d’Abel Putier et conférée à Rome, S. P., 1431, 9 des kalendes 
de mai, an 1 (23 avril 1431). — Une pension est réservée à 
Abel. — VI, fol. 26.. 

20. Mai 12. — Le même s’oblige, au nom de Pierre Gryse, 
à payer les annates pour l’église de West-Roosebeke (v. 40 1. 
p. t.) vacante par la résignation de Pierre Liome et conférée à 
Rome, S. P., 1431, 9 des kalendes de mai, an 1 (23 avril 1431). 

— Une pension est réservée à Pierre Liome. — VI, fol. 26. 

21. Mai 28. — Gérard Rike obtient les bulles pour des 
chapellenies dans les églises St-Omer et St-Jean de St-Omer, et 
dans celle de Thérouanne (v. 142 1. p. t.). — VI, fol. 264 v°. 

22. Mai 28. — Thomas Bomo obtient les bulles pour l’église 
Notre-Dame et la chapellenie St-Nicolas à Damme (v. 80 1. p. t.). 

- VI, fol. 264 v°. 

23. Mai 30. — Jean Chasneau, chanoine d’Auxerre, s’oblige, 
au nom de Jean Viviani, à payer les annates pour un canonicat 
et une prébende à Cambrai (v. 50 1 . p. t.), vacants par la 
résignation de Gilles Carrellier et conférés à Rome, S. P., 

1431, 5 des nones de mai, an 1 (3 mai 1431). — VI, fol. 25 v°. 

24. Juin 13. — Jean Chasneau s’oblige, au nom de Gilles 
Carrellier, à payer les annates pour le décanat de l’église de 
Cambrai (v. 100 1. p. t.), vacant par la mort de Jacqueâ de 
Metz-Guichard et conféré à Rome, S. P., 1431,16 des kalendes 
de mai, an 1 (16 avril 1431). — VI, fol. 41. 

25. Juillet 7. — Pierre Scinckel s’oblige à payer les annates 
pour une partie de l’église de Lisseweghe (v. 60 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Jean Danckairt et conférée à 
Rome, S. P., 1431, 10 des kalendes de juillet, an 1 (22 juin 
1431). — VI, fol. 49 v°. 

26. Juillet 16. —Même obligation (v. 100 1. p. t.), conférée 
à Rome, S. P., 7 des ides de juillet, an 1 (9 juillet 1431). — 
Pension à Jean. — VI, fol. 53. 

27. Juillet 26. — Henri de Beke s’oblige à payer les annates 
pour l’église de Brecht (v. 145 1. p. t.), vacante par la résigna- 
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*43* tion de Jean Aurifabri et conférée à Borne, S. P., 1431, 4 des 
ides d’avril, an 4 (40 avril 1431). — Une pension de 70 fl. est 
réservée à Jean. — VI, fol. 54 v°. 

28. Septembre 23. — Jean Parent s’oblige à payer les annates 
pour l’église de Blicquy avec l’église de secours à Moulbaix, 
vacantes par la résignation de Martin Maréchal et conférées à 
Borne, S. P., 40 des kalendes d’octobre, an 1 (16 septem¬ 
bre 1431). — Une pension est réservée à Martin. — VI, fol. 70. 

29. Octobre 15. — Bobert Auclou, chanoine de Pise, 
s’oblige, au nom d’Olivier Fabri, à payer les annates pour 
l’église de Wattrelos (v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation 
d’Étienne Chevalier et conférée à Borne, S. P., 4430, 5 des 
ides de mars, an 4 (41 mars 1431). — Une pension est réservée 
à Étienne. — VI, fol. 76. 

30. Novembre 3. — Martin Billehot s’oblige à payer les 
annates pour l’église St-André près Tournai (v. 60 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Jean de Comba et conférée à 
Borne, S. P., 1434, 15 des kalendes de novembre an 1 
(18 octobre 1431). — Une pension est réservée à Jean. — VI, 
fol. 81. 

31. Novembre 5. — Gilbert Overal s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à N.-D. d’Anvers 
(v. 70 1. p. t.), conférés à Borne, S. P., 1431, 5 des kalendes 
de juillet an 1 (27 juin 1434). — VI, fol. 82. 

33. Novembre 5. — Barthélémy Poignare obtient les bulles 
pour un canonicat et une prébende à St-Amé de Douai. — 
VI, fol. 270. 

33. Novembre 6. — Fursy du Bruille s’oblige, au nom de 
Guillaume Gaillet le jeune, à payer les annates pour l’église de 
Mourcourt (v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation d’un 
autre Guillaume Gaillet et conférée à Borne, S. P., 1431, 2 des 
kalendes d’août an 4 (31 juillet 1431). — VI, fol. 82 v°* 

34. Novembre 6. — Gilles de Scanafia s’oblige à payer les 
annates pour l’église de Dixmude (v. 70 1. p. t.), vacante par 
la résignation de Gilbert Overal et conférée à Rome, S. A., 
4 juin an 13 (4 juin 1430). — Une pension de 31 fl. est réser¬ 
vée à Gilbert. — VI, fol. 83. 
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35. Novembre 7. — Laurent Lendin obtient les bulles pour * 43 * 
un canonicat et une prébende à St-Pierre d’Aire. —VI, fol. 270. 

36. Novembre 10. — Jean Poignare s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Amé de Douai 
(v. 40 1. p. t.), vacants par la résignation de Barthélémy 
Poignare (Prignave) et conférés à Rome, S. P., 1431, 8 des 
kalendes de novembre an 1 (26 octobre 1431). — VI, fol. 83 v°. 

37. Novembre 13. — Jean Cbasneau, chanoine d’Auxerre, 
s’oblige, au nom de Jean de Quercu, à payer les annates pour 
une chapellenie dans l’église de St-Hermès de Renaix (v. 30 1. 
p. t.), vacante par la mort de Liévin Leblekere et conférée à 
Rome, S. P., 1430, 5 des ides de mars an 1 (11 mars 1431). 

- VI, fol. 86 . 

38. Novembre 28. — Josse Coinet obtient les bulles pour 
un canonicat et une prébende unis au décanat de St-Germain 
à Mons. — VI, fol. 271. 

39. Décembre 7. — Pierre Antoine s’oblige à payer les 
annates pour une chapellenie à l’autel Notre-Dame dans l’église 
de Schilde (v. 18 1. p. t.), vacante par la mort de Pierre 
Custodis ou d’Arnould Damman et conférée à Rome, 15 des 
kalendes de décembre, 1431, an 1 (27 novembre 1431). — 

VI, fol. 89. 

40. Décembre 24. — Reinold Bau s’oblige, au nom de Paul 
Beye, à payer les annates pour un canonicat et une prébende 
à St-Géry de Haeltert (v. 30 1. p. t.), vacants par la cession 
ou la mort du titulaire et devant être unis au décanat. La bulle 
est datée Rome, S. P., 1431, 4 des kalendes de décembre, an 1 
(28 novembre 1431). — VI, fol. 91 v°. 

1432. 

41. Janvier 23. — Jean Chasneau s’oblige, au nom de Jean 1432 
de Codercio, à payer les annates pour un canonicat et une 
prébende à St-Hermès de Renaix (v. 60 1. p. t), vacants par la 
nomination de Jacques Buissardi à un canonicat et une pré¬ 
bende à St-Donatien de Bruges et conférés à Rome, S. A., 

2 des ides d’août, an 13 (12 août 1430). — VI, fol. 96 v°. 

42. Janvier 29. — Guillaume de Liveto, s’oblige, au nom de 
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*43* Guillaume de Vernone, à payer les annates pour un canonicat 
et une prébende à Ste-Walburge de Fûmes (v. 70 1. p. t.), 
vacants par la mort de Jean Doulhon, familier d'un cardinal, 
et conférés à Rome, S. P., 4434, 8 des ides de janvier, an 4 
(0 janvier 1432). — VI, fol. 97. 

43. Février 4. — Michel Amici, abbréviateur des lettres 
apostoliques, s'oblige, au nom de Gilles de Hede, à payer les 
annates pour l'église d’Elseghein (v. 70 1. p. t.), vacante parla 
résignation de Jecn Ménignart (Meynaert) et conférée à Rome, 
S. A., 10 des kalcndes de janvier, an 14 (23 décembre 4430). 
— VI, fol. 104. 

44. Février 20. — Jean Doen obtient les bulles pour le 
décanat de St-Géry de Haeltert (v. 30 1. p. t.). Il n’y a pas eu 
d'obligation parce que le bénéfice était vacant en curie. — VI, 
fol. 274. 

45. Février 20. — Paul Beke obtient les bulles pour l'église 
de Wambeke, des chapellenies aux autels Notre-Dame de Nebe 
et de Staille (dioc. de Tournai) (4) (v. 501. p. t.). 11 n’y a pas eu 
d'obligation parce qu’il y avait permutation en curie. — VI, 
fol. 274. 

46. Février 24. — Michel Amici s'oblige, au nom de Michel 
de Huddeghem, à payer les annates pour l'église de Grovede ou 
Moerkerke (v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation de Jean 
Flanming et conférée à Rome, S. P., 4434, 6 des ides de sep¬ 
tembre, an 4 (8 septembre 1434). — Une pension de 5 livres 
et demi de gros de Flandre est réservée à Jean. — VI, fol. 405 v°. 

47. Février 28. — Jean Doen obtient les bulles pour l’auto¬ 
risation d’échanger le décanat de St-Géry à Haeltert. Il n’y a 
pas d’obligation, parce que le bénéficiaire paiera lors de 
l’échange. — VI, fol. 274. 

48. Mars 24. — Guillaume de Liveto s’oblige, au nom de 
Roland Scriptoris, à payer les annates pour un canonicat et une 
prébende à St-Donatien de Bruges (v. 60 1. p. t.), pour lesquels 
est donnée une nouvelle provision à Rome, S. P., 4431, 3 des 
ides de septembre, an 1 (11 septembre 4431). — VI, fol. 112. 

{A suivre .) 

(i) Stalhille (Flandre Occ.). 
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ÉTUDES D>HAtilOGRAPHlE MÉDIÉVALE 

PAR 

L. VAN DER ESSEN 

docteur en philosophie et lettres. 

(Suite.) 

IV. Les Biographies de Saint Bavon. 

Saint Bavon (i) ( AUowinus ) (2) naquit d’une famille en vue, 
dans la Hesbaye (3). Il épousa la fille du comte Adilion et eut 
de ce mariage une fille, Aggletrude. Bavon passa sa jeunesse 
dans les plaisirs et mena une vie dissolue (4). Mais sa femme 
mourut, et cet événement fut le point de départ de sa conver¬ 
sion. Il résolut de ne pas se remarier et, ayant entendu parler 
de saint Amand, qui prêchait alors aux païens, il alla le 
trouver, se jeta à ses pieds et confessa ses péchés (5). Saint 
Amand lui fit entrevoir la vanité des choses terrestres, et 
détermina Bavon à distribuer ses biens, et à commencer une 
vie toute nouvelle. Bavon se rendit dans ses terres, distribua 
ses biens et revint trouver Amand, qui résidait alors à Gand, 
où il venait de fonder les deux abbayes du Mont-Blandin et de 
Ganda (6). C’est dans cette dernière que Bavon se fit tonsurer 
et qu’il devint clerc. 

(i) Bibliographie : B. Krusch, Verçeichnis, p. 416 ; Potthast, 
BHMA, t. H, p. 1198; A. Molinier, SHF, 1. 1 , n<> 533. 

Pour les textes, cfr BHL, t. I, no 1049-1060. 

(а) « Igitur Allowinus — quod nomen sacro accepit baptismate, 
quem vulgus Bavonem nominat... » Vita Bavonis , ch. a (MGH, SRM, 
t. IV, Vitae, 3, p. 535). 

(3) Vita , ch. a. 

(4) Vita , ibidem. 

(5) Vita > ch. 3 . 

(б) Vita , ch. 4. La date de cette fondation semble devoir être placée 
entre 630 et 640. Bavon dut y venir vers 640, car il n’y resta que trois 
ans et mourut à Pépoque où Gertrude résidait au monastère de Nivelles 
(Vita Bavonis, ch. 14), c. à d. au plus tôt après 640. Les Annales du 
moyen âge placent à tort la mort de Bavon en 629-631. — Cfr MGH, 
loc. cit., p. 540. 


Analectbs, 3 « série, II (XXXI). 
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Cependant Àraand continuait ses courses apostoliques et 
Bavon obtint de raccompagner et de se renseigner, dans les 
monastères du pays, du genre de vie des moines et des règles 
y pratiquées (1). Après cette reconnaissance, il revint à Gand, 
au monastère de Saint-Pierre ou Ganda (2) et demanda à l’abbé 
Florbert, qui était probablement à la tète des deux abbayes (3), 
de lui procurer une cellule pour y mener la vie de reclus, 
pratiquée» par beaucoup de cénobites à l'époque mérovingienne. 
Florbert y consentit et fit bâtir cette cellule. Bavon y vécut 
dans les austérités et les luttes contre la chair, pendant trois 
ans environ. Alors, exténué, sentant approcher la fin, il 

(i) Vita, ch. 5. 

(a) Vita , ch. 6. 

(3) Cette question de l’abbatiat de Florbert est obscure et a suscité 
des querelles mémorables entre les deux abbayes gantoises. Krusch 
(MGH, loc. cit., p. 528 et ibid. n. 8) pense que Florbert fut, de fait, 
seulement abbé de Saint-Pierre du Mont-Blandin. Pourtant, il est bien 
plus admissible que Florbert fut abbé des deux monastères et que 
Saint-Bavon n’eut pas d’abbé propre avant 983, date où l’abbé Oduin 
devint abbé particulier de Saint-Bavon (Cfr De Vlaminck, Les origines 
de la ville de Gand dans les Mémoires couronnés de VAcadémie (1891), 
p. 56, n. 1 ; Holder-Egger, Zù den Heiligengeschichten des Genter 
Sint-Bavoklosters dans les Aufsàtse an G. Wait\ gewidmet. Hannovre 
(1883), pp. 624, 664; Warichez, Les origines de Véglise de Tournai , 
p. 184). Ce qui confirmerait l’hypothèse de l’administration des deux 
abbayes par un abbé unique, c’est qu’au commencement, leur temporel 
devait être commun ; on ne constate la séparation du domaine qu’à 
l’époque de Charlemagne, quoiqu’elle puisse dater de la mort de saint 
Bavon (Ch. Van den Haute, La formation du domaine de l'abbaye de 
Saint-Pierre à Gand, dans les Annales de la Société d*Histoire et d’Ar¬ 
chéologie de Gand, t. V, pp. 146-147). De plus Saint-Bavon semble avoir 
été au début un établissement dépendant de l’abbaye de Saint-Pierre • 
(De Vlaminck, op. cit., pp. 55-56; Ch. Van den Haute, op. cit., p. 146) 
et ne pas avoir formé un institut distinct. Enfin, il est vraisemblable 
que la règle donnée par saint Amand aux deux monastères gantois 
était plutôt celle de Colomban, ou un compromis entre cette règle et 
celle de saint Benoit (Malnory, Quid Luxovienses monachi, p. 57); le 
monastèrç de Marchiennes, fondé par saint Amand, était un monastère 
double; il est donc très probable qu’à Gand, Amand introduisit de 
même la règle de Colomban, soit primitive, soit mitigée. Or cette 
règle, appliquée, permettait la réunion de deux abbayes sous un abbé 
unique, comme ce fut par exemple le cas pour Stavelot-Malmédy. De 
tout cela donc, il nous paraît ressortir que Florbert fut abbé des deux, 
monastères gantois, comme le fut plus tard Eginhard, 
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annonça sa mort prochaine à l’abbé et aux moines du monastère 
et les pria d’appeler près de lui un vieux prêtre, Domlinus(l), 
qui habitait la cella (2) de Thourout, et que Bavon avait sans 
doute appris à connaître lors de ses pérégrinations avec saint 
Amand. Un envoyé alla chercher Domlinus ; celui-ci traversa 
sans encombre la grande forêt qui coupait alors la Flandre 
en diagonale, et qui le séparait de Gand. Il arriva encore à 
temps pour prodiguer à Bavon ses dernières consolations (3). 
Le saint mourut, le 1 er octobre (4), dans le second quart du 
vn e siècle. Son corps fut enseveli dans l’abbaye de Saint-Pierre 
( Ganda ) (5), qui prit, en son souvenir, le nom de monastère 
de Saint-Bavon. 

Nous avons une Vita Bavonis en prose, dont l’époque a été 
diversement jugée. Pourtant il y a des indices qui permettent 
de la dater approximativement. En effet, elle est citée par 
Milon de Saint-Ainand dans sa Vita metrica Amandi (6), 
écrite entre 843 et 835. Elle date donc au plus tard de la 
première moitié du ix e siècle (7). Peut-on la reculer jusqu’au 

(1) Vita, ch. 14. 

(2) La Vita dit « Turholtensis mon aster ii », mais à l’époque de Dom¬ 
linus, ce n’était probablement qu’un ermitage, un refuge pour les 
missionnaires pendant leurs pérégrinations. Cfr Warichez, op. cit., 
p. 187. 

(3) Vita , ch 14. 

(4) Vita, ibidem. Les martyrologes sont d’accord pour cette date. 

(5) « Sepultus namque est vir Dei cum magnifico honore in loco qui 
dicitur Gandavum castrum, cuius nunc cenobium aperte vocatur 
Ganda... » Vita, ch. 16 (MGH, loc. cit., p. 545). 

(6) « Est mihi dulce tuae textum percurrere vitae ; 

Sed retraxit complenda meum modulatio gressum. » 

(MGH, Poetae, t. III, p. 587.) 

Il rappelle de plus la résurrection du charretier, comme la raconte 
la Vita Bavonis , ch. 7. 

(7) La Vita est citée aussi par le martyrologe de Raban-Maur, 
composé vers 850 ; il dit, au 1er octobre : « Ganda monasterio sancti 
Babonis episcopi. » (Migne, P. L., CX, p. 1171). M. Krusch (MGH, 
SRM, t. IV, p. 530) a voulu en conclure que Raban avait vu une autre 
Vita, antérieure à celle que nous possédons. Nous avons montré, dans 
la Revue d’Histoire Ecclésiastique (t. V, (1904), pp. 844-846) à quelles 
impossibilités doit mener cette hypothèse ; M. Krusch d’ailleurs 
n’avait pas remarqué le texte de Milon de Saint-Amand, comme il a 
bien voulu le reconnaître dans une note, consacrée à notre compte 


Digitized by uooQle 



m 


L. VAN Ï>ER ESSEN. 


viii e siècle, comme Ta fait M. Demarteau (1)? Celui-ci pense 
qu’elle a été écrite à Elnone, d’après des renseignements 
fournis par les moines de Gand ; elle aurait été composée sous 
l’abbatiat d’Agilfred (765-784). Ce ne sont là que des hypo¬ 
thèses et, comme le remarque le P. Poncelet, on ne saurait 
trouver dans les textes de quoi les appuyer suffisamment (2). 

D’autre part, il y a plusieurs indices qui nous défendent de 
dépasser le commencement du ix e siècle, pour fixer la date de 
la Vita Bavonis. D’abord, dans le prologue, l’auteur cite un 
grand nombre d’auteurs grecs et latins (5), dont la connaissance 
indique un moment déjà assez avancé de la renaissance carolin¬ 
gienne (4). Ensuite, l’auteur, en parlant des moines de Saint- 
Bavon, les appelle tout le temps clerici et le monastère lui-même 
clericorum cenobiumfô). Sans doute, au vin® siècle, la discipline 
régulière s’était relâchée dans plusieurs monastères ; les 
moines menaient une vie éhontée, étaient devenus de véritables 
clercs et les capitulaires des rois mérovingiens et carolingiens 

rendu, dans le Neues Archiv (t. XXX, p. 50a). Raban-Maur a donc mal 
donné la condition du saint; peut-être que ou bien lui, ou l’éditeur de 
son martyrologe ont mal lu une abréviation : cf. (confessoris) pour ep. 
(episcopi), abréviations fréquentes, surtout dans les calendriers et les 
martyrologes. En tous les cas, en disant à propos de Bavon « Quorum... 
gesta miraculis plena conscripta hdbentur », il ne peut avoir visé que la 
Vita Bavonis que nous avons. Il est vrai qu’elle n’est pas « miraculis 
plena » mais ces mots retombent sur les Vitae des saints Germain, Remi, 
Vaast, signalées dans la même notice au 1er octobre. Quant à l’inscrip¬ 
tion d’Alcuin « Bavo Sacerdos » (MGH, Poetae, t. I, p. 133), elle ne 
saurait confirmer Raban. « Sacerdos » veut dire aussi simple prêtre, 
même à l’époque carolingienne : l’autorité de la Vita Bavonis suffit 
d’ailleurs pour voir dans le saint un simple prêtre, et non un évêque. 

(1) J. Demarteau, Saint Bavon et son premier biographe, dans le 
Bulletin de la Société d’Art et d’Histoire du diocèse de Liège, t. XIII, 1, 
pp. 109-126. 

(2) Analecta Bollandiana, t. XXII, pp. 356-357. 

(3) Pisistrate, Virgile, Aristote, Varron, Démocri te, Platon, Dé- 
mosthène (MGH, loc. cit., p. 534). 

(4) Il est vrai que M. Demarteau y trouve un motif pour placer la 
Vita au vme siècle (Loc. cit. f p. 123). 

(5) Deo etiam annuente clericorum coenobium... est constructum... 
— adeptus clericatus honorem — Florbertum... quem almus pontifex 
Amandus ibidem constituit super gregem clericorum rectorem... a» 
MGH, loc. cit ., pp. 537-539- 
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répètent sans cesse l’obligation de vivre selon la règle (1). Il 
n’en faudrait d’ailleurs pour exemple que la Vita Eligii , du 
vm® siècle, où déjà on rencontre les clerici. Mais nous devons 
faire attention à la situation spéciale que présentaient les 
deux monastères gantois. En effet le monastère de Saint-Pierre 
du Mont-Blandin et celui de Saint-Bavon étaient tombés dans 
une décadence profonde vers la fin du vm e siècle. Charles 
Martel, lors de sefc démêlés avec Baginfred (2), maire du palais 
de Neustrie, s’étant laissé persuader que l’abbé de Saint-Pierre, 
Célestin, avait pris le parti de son rival, le chassa, « et villas 
quoque quae subiacebant dominio monasterii Blandiniensis 
suos divisit per vassallos absque reverentia Dei ». Du coup, les 
moines se trouvèrent sans ressources temporelles et se disper¬ 
sèrent. Depuis cette époque jusque Charlemagne « locus ille 
pene ad nihilum est redactum » (3). Il n’est pas invraisemblable 
que le monastère de Saint-Bavon subit les mêmes vicissitudes ; 
les sources font ici défaut. Mais ce qu’on constate, c’est que, au 
début du ix e siècle, les deux abbayes furent réorganisées par 
Eginhard, devenu abbé laïc des deux monastères gantois. 
Abbé de Saint-Pierre dès avant 815, il commença par y installer 
24 clercs (4), c’est-à-dire des chanoines réguliers ; en 815, il 
avait confirmé les privilèges de l’abbaye (5). Quant au monas¬ 
tère de Saint-Bavon, presque détruit par un incendie en 813(6), 
Eginhard en confirma les privilèges en 819 (7) et y installa 
aussi des clercs. Dès lors, cette mention des clerici et du 
clericorum coenobium à propos de Saint-Bavon, semble bien 
refléter, dans la Vita , l’époque d’Eginhard. Ce qui est encore 

(1) Cfr Thomassin, Vêtus et Nova Disciplina Ecclesiae , 1. 1 , pp. 367 
et sv. ; Rettberg, Kirchengeschichte Deutschlands , t. II, pp. 665 et sv. ; 
Hàuck, Kirchengeschichte Deutschlands , t. II, p. 527. 

(2) Notifia de exstructione coenobii Blandiniensis, dans MGH, SS, 
t. H, p. 138 ; Annales Abbatiae S. Pétri , éd. Van de Putte, p. 68. Cfr 
Ch. Van den Haute, op. cit., loc. cit., p. 154. 

(3) Ch. Van den Haute, op. cit ., loc. cit. f p. 155. 

(4) Fundatio Blandiniensis coenobii, éd. Holder-Egger, MGH, SS, 
t. XV, p. 624. 

(5) Van Lokeren, Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre, 
p. 13. Cfr Muehlbacher, Regesta carolinorum, n° 581^ 

(6) Miracula S. Bavonis, I, 4, dans les MGH, SS, t. XV, p. 592. 

(7) Cartulaire de Saint-Bavon, éd. Serrure, p. 2. Cfr Muehlbacher, 

op, cit., 698a. 
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un indice, c’est la mention de la règle de saint Benoit (1), dont 
la propagation fut favorisée par Louis le Pieux dans le premier 
quart du ix e siècle (2). Enfin la longue description de l’ascé¬ 
tisme de Bavon correspond aussi à l’état d’âme religieux de 
l’époque de Louis le Pieux, où l’idéal de la vie ascétique 
reprend, de telle sorte que la biographie d’Alcuin représente 
celui-ci comme un ascète (5). L’époque d’Eginhard, son abbatiat 
à Gand, convient donc très bien pour fixer la composition delà 
Vita Bavonts à cette date ; nous savons d’ailleurs qu’Eginhard 
semble avoir eu une prédilection pour Saint-Bavon où il résida 
quelquefois (4) et où il fit transporter en 828, les reliques des 
saints Marcellin et Pierre. Il est donc très compréhensible que 
ce soit lui qui ait fait composer cette biographie du patron de 
l’ancien monasterium Ganda . C’est d’autant plus probable 
qu’elle fut composée à son époque, que sous les successeurs 
de Louis le Pieux la décadence se produisit, dans les deux 
monastères gantois, pillés par les seigneurs laïcs (5) et à Saint- 
Bavon en particulier, dévasté par les Normands, en 850 (6) : 
les temps n’étaient dès lors plus favorables à la littérature. 
Nous croyons donc pouvoir conclure que la Vita Bavonis a été 
composée à l’époque de Louis le Pieux, vraisemblablement du 
temps de l’abbatial d’Eginhard (f 844). 

L’auteur -se base uniquement sur la tradition orale ; il a 
employé la Vita Amandi , dont les ch. 43 et 45 lui ont servi 
pour décrire le paganisme à Gand (ch. 4) (7). Les autres 
ressemblances avec la Vita Amandi ont été soigneusement 
relevées par M. Demarteau, dans son article cité (8). On y 
rencontre aussi des emprunts assez étendus, aux lettres de 
Sulpice Sévère (ch. 43-44) et des réminiscences de la Vita 

(1) « Iuxta proeceptum pii patris Benedicti convocata omni congre- 
gatione. . » Vita, ch. 6 (MGH, SRM, t. IV, p. 539). 

(2) Hauck, Kirchengeschichte Deutschlands, t. II, p. 545 et sv. 

(3) Hauck, op. cit., pp. 545-546. 

(4) Cfr Translatio Marcellini et Pétri (MGH, SS, t. XV, p. 243) et 
MGH, loc, cit., p. 528. 

(5) Ch. Van den Haute, op. cit., pp. 151-152. 

(6) Ibidem , p. 152. — De Vlaminck, Les origines de la ville de Gand, 

pp- 58-59- 

(7) Cfr Krusch, dans les MGH, SRM, p. 537, n. 1 et 2. 

(8) Cfr le Bulletin de la Société d’Art et d’Histoire du diocèse de Liège , 

t. XIII, 1, pp. 121-122. 
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Arnulfi et de la Vita Gertrudis (1) lesquelles, toutefois, peuvent 
n’être que des formules en cours. Ce que nous avons remarqué 
surtout ce sont les phrases parallèles, dans la description des 
austérités de Bavon, avec des expressions des Vitae Patrum 
de Grégoire de Tours. Voici ces ressemblances : 

VITA BAVONIS 
Ch. io. 

« Praecipit ut lapidem sibi 
afferret. At ille iussionem im- 
plens detulit laterem grandem... 
tandemque lapidem inventum, 
qui vix duorum manibus vehi 
poterat.» (3) 

De même la description des tentations diaboliques qui 
assaillent Bavon sous la forme de serpents (ch. 11) semble 
être prise de la Vita Caluppani du même auteur (ch. 1) (4). 
Le fait que l’auteur a utilisé Grégoire de Tours pour la des¬ 
cription de l’ascétisme de Bavon, et qu’il s’est adressé à 
l’histoire des reclus dont parle Grégoire, prouve qu’il voulait 
traiter particulièrement ce côté de la biographie du saint ; c’est 
une preuve de plus que l’auteur écrivit sous la renaissance 
d’ascétisme du temps de Louis le Pieux. 

Cette biographie en prose fut suivie par un poème, la Vita 
metrica Bavonis (5), écrite dans le mètre héroïque, par un 
moine de Saint-Bavon, avant la translation des reliques de saint 
Landoald et de ses compagnons de Wintershoven à Gand en 
980(6). L’auteur y suit pas à pas la Vita Bavonis en prose. 
Seulement il ne parle point de la jeunesse de saint Bavon, 
ne dit rien de sa vie relâchée. C’est peut-être pour ne pas 
prêter le flanc aux critiques des moines de Blandigny ou de 


VITA LUPICINI 
Ch. 1. 

« Lapidem namque grandem, 
quem duo homines vix levare 
potuerunt, cervici impositum 
tota die... » 

(*) 


(1) Krusch (MGH, loc. cit .), p. 545, en marge. 

(2) Vitae Patrum , XIII, dans les MGH, SRM, 1. 1 , p. 715. 

(3) MGH, SRM, t. IV, p. 542. 

(4) Cfr MGH, SRM, t. I, p. 710 et MGH, SRM, t. IV, p. 543. 

(5) Edité dans les AA SS., Octobris , 1.1, pp. 243-252. 

(6) * L’auteur dit en effet : 

Cuius (Landoaldi) membra loco pausant féliciter illo 
Qui curtis Hiemis prisco stat nomine dictus. 

* A A. SS,/oc. c//., p. 236, 
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Saint-Pierre du Mont-Blandin (1). L'auteur de la Vita metrica 
a déjà inséré Phistoire légendaire de saint Landoald qui aurait 
été donné comme compagnon à saint Amand, lors du second 
voyage de celui-ci. Cette histoire, racontée par le prêtre Sarabert 
de Wintershoven, desservant l’église de ce domaine au moment 
où les moines de Saint-Bavon récupérèrent cette villa, fut mise 
par écrit dans la Vita Landoaldi, rédigée en 980. On voit 
donc — et jusqu’ici on n’y a pas porté l’attention — que la 
Vita metrica Bavonù a profité des renseignements légendaires 
de Sarabert, même avant qu’Hériger ne composât la Vita Lan - 
doaldi. Qu’il suffise de faire remarquer les liens généalogiques 
tissés de suite par la Vita metrica entre le patron du monastère, 
saint Bavon, et le nouveau saint dont la récupération de Win¬ 
tershoven révéla l’existance aux moines. En effet, la Vita metrica 
fait d’une des sœurs de Landoald la mère de saint Bavon : 

Ast référant aliam praeclaro postea nexam 
Coniuge faelici Bavonem gignere fructu (2). 

L’auteur a voulu sans doute interpréter la mention des clerici 
dans la Vita Bavonis du ix e siècle : il rapporte en effet que 
saint Amand institua des clercs dans l’abbaye de Saint-Bavon, 
mais que, après Florbert, on y introduisit des moines. L’auteur 
ne fit là qu’appliquer, pour l’interprétation de la Vita , ce qu’il 
pouvait constater à son époque : lors de la réforme bénédictine 
au commencement du x e siècle, les clercs furent partout chassés 
et remplacés par des moines (3). 

A la fin du x e ou au commencement du xi® siècle (4), un autre 
moine du monastère écrivit le Carmen de S. Bavone (5), où il 
parle de l’antiquité du castrum de Gand, et où il donne, le 
premier, les noms des parents du saint, Eliolf et Adeltrude (6) ; 

(i) P. ex., au xm e siècle, un interpolateur intercale ces mots dans les 
Annales Blandinienses : « S. Bavo qui et Alloynus expredone impiissimo 
a sancto Amando episcopo conversus. » (MGH, SS, t. V, p. ai.) 

(а) AA.SS, Octobris, t. I, p. 236. 

(3) Cfr E. Sackur, Die Cluniacenser in ihrer kirchlichen und allge - 
meingeschichtlichen Wirksamkeit bis fur Mitte des elften Jahrhunderts , 
1. 1 , p. iai et sv. Halle, 1892. 

(4) Le manuscrit date de cette époque. 

(5) Edité par Holder-Egger dans le N eues Archiv., t. X (1885) 
pp. 369 et sv. 

(б) Vers 54 et 71 (loc. cit p. 372). 
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peut-être ces noms ne sont-ils que le fruit de son imagination. 
11 interprète aussi le nom du Saint : 

AllowinuSy id est « cunctorum carus » (1). 

L’auteur est. peut-être le même que celui des Miracula 
S. Baconis , vu les réminiscences verbales (vers 1-40) avec le 
livre I, ch. 1-2 des Miracula. 11 se peut toutefois aussi qu’ils 
se soient copiés (2). 

Un quatrième biographe est l’abbé Thierry de Saint-Trond 
(1099-1107) qui se réfugia au monastère de Saint-Bavon pen¬ 
dant les troubles intérieurs à l’abbaye de Saint-Trond. Dans 
cette biographie (3) Thierry a ajouté assez bien de détails à 
l’ancienne histoire, telle que nous la livrait la Vita du ix e siècle. 

Parlant de l’origine du saint, il lui accole ces épithètes : 
« Francorum principum genus et Austrasiorum ducum heres » 
et détermine l’époque de sa naissance par le pontificat du pape 
Pélage, de l’empereur Justin et du roi Clovis, synchronisme 
cher aux remanieurs, mais ici, tout comme ailleurs, fort 
embrouillé ; les diverses données en sont inconciliables (4). 
Thierry, tout au service des moines de Saint-Bavon, ses hôtes, 
a soigneusement gardé le silence sur la jeunesse relâchée de 
Bavon, sans doute pour éviter les sarcasmes des Blandiniens. 
11 parle aussi de l’origine romaine de Gand et reproduit la 
légende qui en attribue la fondation à Jules César. Il semble 
avoir suivi ici l’auteur des Miracula S. Bavonis (I, 6) ou le 
Carmen du x e -xi e siècle. Il se base sur les antiquités retrouvées 
à Gand (ch. 40) : des pans de murs et des vases calcinés, des 
pierres ferrugineuses, etc. (5) Il raconte assez au long l’histoire 
de saint Âmand, sans oublier, on le conçoit, d’insérer l’histoire 
de saint Landoald, le saint qui reposait à Gand, et dont Hériger 
avait écrit la Vita en 980. 

Pour ce qui concerne les monastères, il a suivi la Vita 

(i) Vers 76 ( Ibidem , loc. cit.). Cette interprétation est exacte. Cfr. 
Fôrstemann, Altdeutsches Namenbuch, I, col. 39, 1315. 

(3) Holder-Egger dans le Neues Archivloc. cit., p. 369. 

( 3 ) Editée dans Ghesquière, AA.SS.B, t. II, p. 511. C’est du moins 
l’édition que nous avons employée. Les Bollandistes donnent quelques 
variantes du texte dans les Analecta Bollandiana, t. V, p. 332. 

(4) Cfr AA.SS.B, t. II, pp. 449-450, n° 33. 

(5) Cfr De Veaminck, op. cit., p. 41, 
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metrica Bavonis en supposant que les premiers habitants 
furent des clercs qui, chassés, cédèrent la place aux moines 
(ch. 11). Aux ch. 19 et 20, Thierry relate des détails qui lui 
sont propres ; avant de se faire reclus à Saint-Bavon, le saint 
aurait vécu en solitaire dans les forêts de Beila et de Medme- 
dung (Mendonck) (1), près de Gand, et il aurait quitté cette 
dernière retraite en apprenant la fondation du monastère de 
Saint-Pierre de Ganda. Ces données peuvent se baser sur la 
tradition orale : d’après Thierry, l’arbre creux où Bavon habita 
dans la solutude de Beila est, au xi e -xn e siècle, l’objet de la 
vénération populaire et le prêtre de la paroisse y célèbre 
fréquemment la messe. Thierry paraît moins digne de foi dans 
la description minutieuse des austérités de saint Bavon ; il a 
dû exagérer ici en suivant son imagination féconde. Pourtant 
il raconta mieux que la Vit a du ix e siècle, la réclusion propre¬ 
ment dite du saint, cérémonie (2) à laquelle il fait assister saint 
Amand et l’abbé Florbert. Il date cette réclusion de 629 : 
d’après ce que nous avons dit plus haut de la fondation des 
monastères gantois, celte date doit être erronnée. Il raconte 
aussi la mort du saint et y fait assister saint Amand : il précise 
l’endroit où le saint fut enseveli : c’élait dans la cellule où il 
avait vécu en reclus. Tout comme pour la naissance de saint 
Bavon, Thierry fournit des notes synchronistiques pour 
l’époqüe de la mort ; il cite ïleraclius et le pape Martin, en 
l’an 631, alors que Martin ne devint pape qu’en 649. La date 
de la mort, 631, est d’ailleurs inexacte, comme nous l’avons 
dit plus haut (3). 

(1) Cfr Van Overloop. La pierre de S. Bavon , dans les Annales de 
VAcadémie royale d'archéologie de Belgique , 5e sér. bulletin IV. Anvers, 
1899. La pierre conservée à Mendonck n’a rien de commun avec 
saint Bavon quoiqu’en dise le Ms. 487 (xve siècle) de Gand, où on lit 
en marge : Hic lapis adhuc religiose servatur et visitur in parochia de 
Mendonck. 

(2) Cfr sur ces reclus et la cérémonie de réclusion : Notes et docu¬ 
ments relatifs aux ermitages anciennement adossés aux églises , dans les 
Analectes pour servir à l'Histoire Ecclésiastique de la Belgique , t. V 
(1868), pp. 205 et sv. 

(3) Une Vita Bavonis, texte plus ou moins modifié de la Vita du 
ix e siècle, se trouve dans un Ms. du xme siècle de la Bibliothèque 
Arundell, du British Muséum ( Bulletin de la Commission Royale 
d’Histoire ; 3 e série, t. VIII, p. 232). 
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Dans un épilogue, Thierry, non sans allusion aux troubles 
de Saint-Trond, déplore la condition misérable des monastères 
et de l’Eglise en général à la fin du xi e siècle; ce passage n’est 
pas sans intérêt pour l’histoire de la Querelle des Investitures. 
En somme, les ajoutes de Thierry sont en général peu intéres¬ 
santes; une fois de plus des éléments légendaires ont obscurci 
l’histoire du saint et perpétueront des erreurs à travers la 
littérature postérieure. 

★ 

* ¥ 

V. Les biographies de Saint Foillan. 

Saint Foillan (1 ) ( FoiUanus , en irlandais : Faelan, Faolan , 
Foelan, Foalan) ( 2) était frère de saint Fursy et de saint 
Titan (5). Fursy est ce célèbre missionnaire qui prêcha la foi 
aux Irlandais, aux Anglo-Saxons, aux Francs, et qui vint 
mourir à Péronne, après avoir reçu l’hospitalité du maire de 
palais de Clovis II, Erchinoald. Les trois frères étaient nés en 
Irlande. 

Fursy quitta son pays natal, troublé par des incursions 
étrangères et alla s’établir, probablement avec ses deux frères, 
dans une île isolée (4). 

De là il passa chez les Anglo-Saxons, où il fut très bien 
reçu par le roi Siggibercth (f 635), qui lui donna le nécessaire 
pour construire un monastère à Cnoberesburg (Burgh-Castle, 
dans le SufFolk). Le roi Anna (f 654) le gratifia de donations (5). 
Bientôt le désir de la solitude s’empara de lui ; il laissa le 
soin du monastère à Foillan, qui l’avait accompagné, avec 
Titan, dans ces parages. Fursy se retira chez Ultan, qui menait 
une vie d’ermite, resta avec lui un an et partit bientôt, pour 
aller mourir à Péronne, en France (6). Foillan, pendant ce 

(1) Bibliographie : B. Krusch, Ver^eichnis , p. 424 ;. Potthast, 
BHMA, t. II, P* 1315 ; Balau, SHL, pp. 235-238, nos 41-42. 

Pour les textes, cfr BHL, t. I, nos 3070-3075. 

Nous suivons, pour les Viiae Foillani, l’édition du P. De Buck, dans 
■es AA.SS, Oct., t. XIII. 

(2) De BdcK, Commentarius praevius, § II, no 1, loc. cit., p. 429. 

(3) Vita Fursei , ch. 8 (MGH, SRM, t. IV, Vitae, 2, p. 438). 

(4) Vita Fursei , ch. 6 (Ibidem , p. 437). 

(5) Vita Fursei , ch. 7 (Loc. cit.). 

frf Vita Fursei , ch. 8-9 (Loc. cit., pp. 437-439). 
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temps, était resté à la tête du monastère de Cnoberesburg (1). 

Il y était encore quand son frère Fursy vint le visiter, peu de 
temps avant de mourir, vers 650 (2). 

Mais bientôt le chef des Merciens, le farouche Penda, vint 
attaquer les Anglo-Saxons orientaux ; le roi Siggibercth avait 
déjà péri dans une rencontre avec le redoutable ennemi (3). 

Penda mit en fuite le roi Anna et s'empara du royaume. Le 
monastère de Cnoberesburg tomba aux mains de l’ennemi, les 
moines furent dispersés, les biens pillés (4). Foillan, voué à 
une mort certaine, ne fut délivré que grâce à la nouvelle de 
l’arrivée du roi Anna, nouvelle qui jeta le désarroi parmi les 
pillards (5). Foillan s’empressa de racheter les moines captifs, 
récupéra les reliques du monastère, empila dans un navire les 
livres saints et les objets du culte et se dirigea vers la terre 
des Francs, à Péronne, où reposait son frère Fursy et où il fut 
bien reçu, lui et ses compagnons, par le maire Erchinoald (6). 
Bientôt, on ne sait trop pourquoi (7), Foillan et ses compagnons 

(1) « ... Fuilanum sanctum admodum verum, cui etiam sortito 
monasterii et animarum dereliquit curam. » Vita Fursei, ch. 8. Dans 
ce texte, il semble manquer quelque chose, après le mot sortito, et de 
fait, deux manuscrits du xe siècle (Ms. Bruxelles 7984 et Ms. Londres, 
British Muséum, parmi les Ms. Cottoniens Nero E I, ire partie) 
ajoutent à cet endroit : *Sacerdotio cum sanctis Gobbona et Tibulla 
praesbiteris ». Cette indication est prise à Bède (Historia Ecclesiastica 
Anglorum, III, 30), qui appelle les prêtres : « Gobbano et Dicullo » ; 
mais l’opposition de Foillan, sacerdos, au xpresbiteri, semble indiquer 
que le saint était alors évêque, peut-être évêque errant. La Vita Foil- 
lani 1 en fait aussi un évêque : « ... compertoque Foillanum esse episco- 
pum » (ch. 4). Cfr De Buck, Commentarius, § V, loc . cit., p. 378. 

(2) Virtutes sancti Fursei y ch. 14 (MGH, loc. cit., p. 445). 

(3) Bedà, Historia Ecclesiastica Anglorum, III, 18. 

(4) « Expulso namque christianissimo rege Anna, incursu gentilium 
monasterium... monachis distractis, rebusque omnibus spoliatus est.» 
Additamentum Nivialense de Fuilano (MGH, loc. cit., p. 449). 

(5) «Ipse abbas Foilnanus... sub custodia moriturus ductus esset, 
nisi ilium divina dextera, nuntiato adventu supradicti Annani regis 
perterritis gentilibus, propter multorum servasset profectum. » Ibidem. 

(6) « Ipse postremum Francorum petivit terras, atque in eo<}em loco 
quo beatus Furseus sepultus est, a supradicto Erchinoaldo patricio 
suscepti sunt, » Ibidem. 

(7) U Additamentum Nivialense dit : a patricio viros peregrinos despi - 
çiente expülsi sunt » (Ibidem, p. 450). Mais U ne faut pas admettre ce 
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arrivèrent à Nivelles, auprès de sainte Itte et de sainte Gertrude. 
Foillan et ses compagnons furent bien reçus, tant par les 
deux saintes que par le maire de palais Grimoald. f 

Ils vinrent sans doute fort à point pour aider aux nécessités 
du monastère naissant, et les livres saints et les reliques 
qu’ils apportaient durent être d’un grand secours pour Itte et 
Gertrude (1). Grâce aux libéralités d’Itte, Foillan put construire 
un monastère à Bebrona (Fosses), non loin de Nivelles (2). Il 

brusque revirement d’Erchinoald, malgré la valeur de 1 'Additamentum. 
Péronne resta longtemps encore un monastère irlandais et les « étran¬ 
gers * ne cessèrent probablemement de l’habiter qu’en 88o, lors de sa 
destruction par les Normands. Cfr L. Traube, Perrona Scottorum. 
Ein Beitrag %ùr Ueberlieferungsgeschichte ùnd zùr Palæographie des 
Mittelalters, dans les Sitçùngsberichte der philosophisch-philologisch - 
und-historischen Klasse der K. B. Akademie der Wissenschqften \ù 
München , année 1900, pp. 469-538. Foillan fut abbé à Péronne avant 652 
et après 650 environ. Le P. De Buck ne se refuse pas à admettre 
que Foillan aurait été amené par saint Vincent Madelgaire, lors du 
voyage que celui-ci aurait fait en Irlande. Ce voyage, raconté par 
la Vita Vincentii du xi« siècle, est sans doute une légende, car la Vita 
Gislenfi du x« siècle, qui reproduit la vieille Vita Vincentii disparue, 
ne dit rien de cet épisode. 

(1) La Vita Gertrudis nous apprend que Gertrude, une fois en pos¬ 
session des reliques et des livres que Itte fit chercher à Rome, s’adressa 
aussi aux Irlandais. Les Vitae Foillani disent que Foillan était accom¬ 
pagné d’Ultan ; il est probable que celui-ci avait accompagné Foillan 
dans son voyage à Péronne : devant le silence de VAdditamentum on 
pourrait croire que Ultan resta plutôt à Péronne, mais la Vita Ger¬ 
trudis le montre à Fosses en 659 déjà, après la mort de Foillan. Il 
semble d’ailleurs qu’il ne devint abbé à Péronne que vers 675. Cfr 
Traube, op. cit ., loc. cit. 

(2) «In villa quae ex nomine flumine decurrentis nuncupatur Be¬ 
brona, ordinate monasterium religiosorum construxit monachorum, 
predicta famula Dei Itane cuncta necessaria ministrante. » Addita¬ 
mentum Nivialense (Loc. cit , p. 450). Les Vitae Foillani du XI e siècle (la 
Vita Foillani de Paulus, au ch. 4) disent que Ultan fut nommé abbé de 
Fosses et que Foillan resta à Nivelles près de Gertrude. U Additamentum, 
en parlant de « grex sibi (Foillano) commissa » et de « fratribus cum eo 
laborantiàus » nous semble cependant clairement indiquer que Foillan 
*ut abbé de Fosses (Cfr D. U. Berlière, Monasticon, p. 57). Le 
monastère de Fosses était un monastère de discipline irlandaise. Au 
ix* siècle encore il est appelé par Eginhard « monasterium Scottorum » 
(Translatio Marcellini et Pétri, AA.SS, Junii, t. I, p. 203). 
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en fut probablement abbé et l’on peut croire que ses conseils 
et son amitié furent précieuses pour sainte Gertrude. 

A\>rès la mort d’itte (0.S2) Foillan vint un jour à Nivelles, et 
chanta la messe, la veille de la fête de sainte Gertrude. Avant 
de partir, il a\ait recommandé aux moines de rechercher son 
corps, si parfois il lui arrivait malheur en chemin. Après avoir 
chanté la messe à Ni\elles, il partit, pour continuer son voyage, 
entrepris pour les besoins du monastère (4). Trois moines 
l'accompagnaient. La même nuit, ils furent emmenés par un 
brigand dans un guet-apens : il les conduisit dans les profon¬ 
deurs de la forêt de Senelîe (2), dans une cabane où on leur 
donna l’hospitalité. Les compagnons du saint soupçonnèrent le 
piège et passèrent la nuit à veiller. Vers le matin, Foillan 
s’endormit. Au même instant, les tîntes entrèrent dans le réduit 
des quatre étrangers et les massacrèrent (5) : à Foillan, ils 
tranchèrent la tète (4). Ils dépouillèrent les cadavres, et ven¬ 
dirent le butin et les chevaux des victimes, sur un marché 
éloigné, pour ne pas laisser transpirer le crime : les cadavres 
furent jetés dans une fosse, dans le réduit aux porcs (5). 

Cependant les moines de Fosses, inquiets de ne pas voir 
revenir les voyageurs, se minuit à la recherche ; de son coté, 
sainte Gertrude ordonna des jeunes et des prières à Nivelles, 
fit battre les environs par une foule de courriers et enfin, 
77 jours après l’assasinat, on retrouva les corps, le jour anni¬ 
versaire de la mort de saint Fursy (6). On les porta à Nivelles, 
en chantant des cantiques, et comme Didon, évêque de Poitiers, 
et le majordome Grimoald étaient justement arrivés ce jour-là 
à Nivelles, ces deux puissants personnages voulurent porter 

(i) Additamentum Nivialense (Loc. cit.). 

(a) La forêt est nommé « silva Sonefia » dans les Vitae Foillani 
(AA.SS, Oct t! XIII, pp. 384, 388). 

(3) Additamentum [Loc. cit.). 

. (4) « Sed beato viro Deo gratias clamante, ne vox illius audiretur, 
venerandum illius capud amputarunt » {Loc. cit., pp. 450-451). 

(5) « ... In proximo tecto, ubi grex porcorum commanebat, facta 
fossa nuda ac dilacerata sepelierunt impiae IIII or corpora in unum. s> 
, (Ibidem , p. 451), 

. (6) « Hoc numéro mistice in multis divine scripture locis adnotante, 
ipsa die inventa quo beatus Furseus, frater eius, ad Dominum de cor- 
pore migravit. » [Ibidem, p. 451). 
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eux-mêmes la dépouille mortelle de Foillan jusqu’au monas¬ 
tère (1). Là on prit des reliques sur son corps et, en grande 
pompe, on le reporta au monastère de Fosses. L’assasinat de 
Foillan et de ses compagnons dans la forêt de Seneffe dut se 
passer, vers l’an 655 (2). 

Ce récit assez circonstancié, nous le devons au vieux fragment 
de Nivelles, YAdditamentum Nivialense de Fuilano . 

L ’Additamentum Nivialense (3) — nom donné à ce document 
par M. Krusch — est un récit des aventures de saint Foillan, 
frère de Fursy, composé par un clerc de Nivelles pour faire 
suite à la Vita Fursei (4), où on parle incidemment de saint 
Foillan, et compléter la biographie du frère de Fursy. VAddi¬ 
tamentum se retrouve dans la classe D des manuscrits de la 
Vita Fursei (5). L’auteur est sans doute contemporain des 
événements, depuis que Foillan était arrivé au monastère. Les 
données sont conformes à ce que l’on sait par ailleurs (6) et 
l’antiquité de la Vita est attestée par l’ortographe indubitable¬ 
ment mérovingienne des noms propres, comme Annani pour 
Annae , Idobergane pour Idubergae , maiorum domus , expression 

(1) « Vir venerabilis Dido Pictaviensis episcopus atque inluster vir 
Grimaldus maiorum domus locorum sanctorum visitandi gratia ipso 
adventantes die, ... venerandi corporis onus... propriis devexerunt 
humeris. » ( Ibidem, p. 451). 

(2) En effet, il se place après la mort d’Itte, en 652, et avant celle du 
majordome Grimoald, qui transporta Je corps. Or celui-ci mourut en 
656. Le récit de VAdditamentum montre bien que c’est plus près de la 
seconde date qu’il faut placer l’assassinat. Cfr De Buck, op. cit., § II, 
no 13, loc. cit., p. 374. 

(3) Edité par M. Krusch dans les MGH, loc . cit., pp. 449-451. 

(4) Que le fragment était destiné à compléter la Vita Fursei, ressort 
clairement du commencement : « Post discessu vero beati Fursei... » 
se rattachant directement au no 10 de la Vita Fursei, après les mots : 
« transfertur sine ulla putridine, ubi etiam... clarescunt divinis virtuti - 
bus... », puis des expressions comme « supradicto Erchinoaldo... », le 
mot supradictus retombant sur la Vita Fursei où on parlait de ce maire 
du palais. Cfr Krusch, op. cit.. Addenda , p. 780. 

(5) MGH, loc. cit., p. 431. U Additamentum avait déjà été édité par 
les Bollandistes dans le Catalogue des Mss. hagiographiques de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, au tome I, p. 195 et sv. (Bruxelles, 
1889), mais le texte de M. Krusch vaut mieux à cause de l’emploi 
d’autres Mss., qui ont permis de rétablir l”archétype. 

(6) Krusch, loc . cit., p 428. 
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familière au continuateur de Frédégaire et au Liber Historiée 
Francorum (i). On peut donc, avec M. Krusch, compter ce 
fragment parmi l’une des sources les plus précieuses de 
l’histoire carolingienne. 

L’auteur dut écrire peu de temps après 655, peut-être 
antérieurement à la Vita Gertrudis ; mais comme VAddita- 
mentum n’est pas une véritable Vita (2), nous en parlons ici 
à propos des Vitae Foillani, biographies qui parurent au 
ix® siècle. 

Le P. De Buck a édité plusieurs biographies de saint Foillan 
au tome XIII des Acta Sanctorum d’octobre (3). 

La première de ces biographies nous livre le nom de son 
auteur. Elle commence par cet intitulé : « ln nomine Dotnini 
incipit descriptio beati Foillani martyris, primum rusticano 
stilo composita, postea a quaedam fratre Paulo exarato » (4). 
L’auteur s’appelait donc Paul. Le P. De Buck l’a éditée d’après 
les manuscrits de Bruxelles 9742 (xn e siècle), 7483 (xm* siècle), 
18654 (5). L’éditeur l’appelle : Vita Foillani prima . Celle 
qu’il appelle Vita Foillani secunda se trouve dans les manus¬ 
crits de Bruxelles 8928 (xi® siècle), du Séminaire de Namur 21, 
de Metz 395, de Trêves 965 (xm® siècle), de Douai 838 
(xiii® siècle), de Mons 8439 (xm® siècle), qui ont tous servi à 
l’édition de cette Vita dans les Acta Sanctorum d’octobre (6). 

Nous allons examiner d’un peu plus près ces deux biogra¬ 
phies ; nous appelerons la Vita Foillani prima , VF 1 2 3 4 5 6 , la Vita 
Foillani secunda , VF*. 

(1) Ibidem, p. 408, et ibidem, n. 1. 

(2) C’est ce que fait remarquer Dom U. Berlière, dans son article : 
La plus ancienne vie de saint Foillan (Revue Bénédictine, t. IX (1892), 
PP* I 37" I 39)* D ne faut P as admettre, comme on l’a fait, que la Vita 
Fursei ne nous serait pas arrivée en entier et que YAdditamentum 
serait la partie manquante. Bèdb (Qp. cit., III, 19) dit, il est vrai : 
« quae cuncta in libello eius (Fursei) sufficientius et de aliis commilito- 
nibus ipsius, quisquis legerit, inveniet». Ce « sufficientius » tombe sur 
Fursy et non sur commilitonibus, fait à raison remarquer M. Krusch 
(Loc, cit., pp. 427-428). 

(3) PP- 383 «t SV. 

(4) Ibidem. 

(5) Ibidem. 

(6) Loc. cit., pp. 385 et sv. 
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Les deux biographies, comme d’ailleurs toutes celles qui 
suivirent, ont pour base, directement ou indirectement, les 
renseignements de YAddüamentum Nivialense (que nous appe- 
lerons i\N). En effet VF 1 et VF 2 racontent au fond ce que AN 
nous a déjà appris, c’est-à-dire la biographie de Foillan comme 
on la connaît, à partir de son arrivée sur le continent jusqu’à 
sa mort. C’est déjà un signe de leur dépendance vis-à-vis de 
AN, dont le récit commence aussi à l’arrivée de Foillan sur 
le continent. Néanmoins, si VF 1 et VF 2 reproduisent AN, c’est 
avec des variantes ou des ajoutes que nous allons examiner à 
l’instant. 

D’abord, comparons AN et VF 1 . 

VF 1 , au ch. 4, ne parle point d’Erchinoald et de l’expulsion 
des Irlandais de Péronne ; ces faits sont supposés, au moment 
où VF 1 commence le ch. 4. Dans ce chapitre, nous trouvons la 
mention : « compertoque Foillanum esse episcopum ». Nous 
avons vu plus haut que Bède et la Vita Fursei semblent per¬ 
mettre cette interprétation. L’auteur de VF 1 a pu l’emprunter à 
la Vita Fursei ou à la tradition, car AN ne laisse, à lui seul, 
soupçonner que Foillan fût évêque. Au ch. 5, VF 1 omet de nous 
dire que le voyage de Foillan et son assassinat se passent après 
la mort d'itte ; pour le guet-apens, il rapporte que le saint fut 
trompé par un double chemin : il choisit le mauvais qui le 
conduit à la mort. De plus, quand le saint et les compagnons 
séjournent dans la cabane des meurtriers, ils prévoient le 
meurtre et Foillan rassure ses disciples. Pourtant AN avait dit : 
« suis alloquens , nec de ullo hominum malum altquod suspi - 
casset... )) 

Aux ch. 7 et 8, VF 1 fait honneur à sainte Gertrude d’avoir, la 
première, soupçonné le malheur : elle fit faire un jeûne de 
trois jours. 

Mais ce qui est plus important, nous voyons ici la légende 
et le merveilleux s’introduire dans l’histoire de Foillan. Ultan, 
le frère de Foillan, aurait vu une colombe, messager divin du 
meurtre, les ailes tachées de sang, voltiger dans sa cellule, et 
Gertrude, avant l’invention des corps, aurait reçu la visite d’un 
ange, lui annonçant qu’un prodige indiquerait la place où 
reposaient les martyrs. De fait, la sainte vit de loin une colonne 

Analectes, 3 e série, II (XXXII). 9 
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de feu montant jusqu'au ciel, de l'endroit de la forêt ou gisaient 
les corps de Foillan et de ses compagnons. Or, de tout cela, 
AN n’avait dit un mot. Par contre, VF 1 néglige de noter que 
l'invention se fit le jour anniversaire même de la mort de saint 
Fursy (1) ; et au ch. 10, nous ne voyons pas que les moniales 
de Nivelles prennent sur le corps de Foillan des reliques pré¬ 
cieuses. 

Comparons ensuite AN et VF*. 

Tout comme VF 1 , au ch. 3, VF® fait de Foillan un évêque. 
Par contre, au ch. 0, VF® parle de Grimoald, d'Erchinoald, 
maires du palais, et des relations de Fursy avec Erchinoald. 
Mais il se tait sur l’expulsion de Foillan de Péronne. Au ch. 8, 
à propos de la donation de Fosses, Itte n’est pas mentionnée. 
Mais VF* parle (ch. 9) des adieux et des recommandations que 
Foillan adressa aux moines, au moment de partir en voyage, 
et fait intervenir le guide-traître, à propos du guet-apens. 
Tout comme VF 1 , VF* raconte (pie Foillan prévoit le guet-apens 
et fait honneur à sainte Gertrude de ce qu’elle soupçonna la 
première le malheur (ch. il). Ici aussi nous voyons introduire 
la vision d’Ultan, l’apparition de l’ange et de la colonne de feu, 
à propos de l’invention des corps (ch. 12-13) : VF®, plus fidèle 
à AN, note la coïncidence du jour avec la date de la mort de 
saint Fursy. 

Donc, pour conclure, il ressort de cette comparaison de 
VF 1 et VF* avec AN : 

1 ° que les deux Vitae sont, pour le fond, sorties de AN, à 
part les divergences peu importantes et les ajoutes nouvelles ; 

2 ° que les deux Vitae, dans ces ajoutes et ces variantes, 
concordent. En efîet, VF 1 et VF* ne parlent pas de l’expulsion 
de Péronne, affirment que Foillan fut é\èque, disent que 
Foillan prévit le meurtre, font partir les recherches du côté de 
Gertrude, introduisent tous deux les mêmes éléments légen¬ 
daires ; 

3° que VF* est, pour le fond, plus fidèle à AN. 

Laissons pour le moment ces deux dernières constatations et 

(i) Nous ne voulons pas insister sur ce que VF* dit : 70e jour, 
contre : 77e jour, de AN, à propos de l’invention des corps. VF* dira : 
78e jour. Cela peut tenir à une faute de copiste. 
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occupons-nous de la première : les deux Vitae présentent le 
même récit que AN. Mais de plus on constate qu’il y a une 
relation de /orme, une relation littéraire. Moins évidente pour 
VF 1 , elle est indéniable pour VF a . En effet : 


AN 

p. 451. ... locorum sanctorum 
visitandi gratia... 

... iubetur quantotius in occur- 
sum beati Hælyae 'properare... 


. VF* 

Ch. 9. ... ad loca sancta visi¬ 
tandi gratia ... 

... et in occursum Heliae pro - 
phetae iussus est properare... 


C’est peu, mais il faut remarquer que les ressemblances se 
constatent pour raconter les mêmes faits. Voici pour VF a : 


VF» 

Ch. 9. Celebralis itaque missa - 
rum rite solemniis 
... vale dicens... 

... qui falsam hospitii simulant 

humanitatem. 

deduetis per dévia... 

Ch. 10. Ergo post laudem ex- 
pletionem matutinalium... 

(Ch. 9) ... minister diabolicus... 
Ch. 10. ... Deciso denique ve- 
nerando sacerdotis capite... 

... corpore videlicet nuda... 

... in longinquis partibus stu- 
duerunt venundare... 

Ch. 42. tempus placiti... 

On constate donc ici une véritable relation littéraire, et, soit 
dit en passant, VF a est plus fidèle à AN pour la forme, comme 
pour le fond. Doit-on maintenant expliquer cette relation des 
deux Vitae avec AN par une dépendance directe ? Toutes les 
deux citent un document antérieur qui aurait été écrit en un 
style barbare ; ainsi VF 1 : « Vita... primum rusticano stilo 
composita... »,*VF a : « Cuius vitae seriem olim quidem non 
salis polito digestam stilo » (ch. 3). Or cela s’applique très bien 
au vieux fragment de Nivelles, AN, et en présence des relations 
de fond et de forme des deux Vitae avec AN, il faut bien 
conclure à la relation directe. De plus, il y a des raisons de 

* 


AN 

p. 450, 1. 13. — missarum sol- 
lempnia... 

1. 16. ... valedicens omnibus. 

1 18. ... cum fallaci suscepti 

sunt humanitate. 

per dévia ductus... 

1. 20. — ... Finitis vero matu- 
tinis laudibus... 

I. 23. — ... viri diabolici... 

p. 451, 1. 1. — ... venerandum 
illius capud amputarunt... 

J. 3. ... nuda... corpora... 

1. 5.... longe habitantibus ven- 
diderunt 

... ad dictum placitum... 
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croire que les deux Vitae n’ont pas seulement utilisé AN dans 
une version séparée, mais dans une version où AN se trouvait 
annexé à la Vita Fursei. En effet, VE 1 , au ch. 3, dit « quantum 
inter obliUerata huius sanctissimi viri gesta repperi potesl, 
Hihernia... » 

Ces mots gesta obliUerata , ne font-ils pas plutôt penser à la 
Vita Fursei où les notes sur Eoillan se trouvent disséminées ? 
N’est-ce pas étrange que VF 1 dit que l’invention se fit le 70 e jour 
(au lieu de 77°, comme AN), tout comme le manuscrit D*b de 
la Vita Fursei , qui contient aussi AN ? Nous ne voulons pas 
aller trop loin pourtant dans le domaine de la conjecture, mais 
ces indices, comme la mention, au ch. 0 de VF*, de la vision 
de saint Fursy, dont parle la Vita Fursei au ch. 7, pourraient 
faire soupçonner que VF* et VF* ont eu à leur disposition, 
pour retracer la biographie de Foillan, un manuscrit de la 
Vita Fursei où se trouvait AN, comme nous en offre la classe 
des manuscrits D dans l’édition de Krusch. 

Ce qui nous paraît clair au moins, c’est la relation directe 
des deux Vitae avec AN, démontrée par l’identité de fond et les 
emprunts de forme, et par les allusions à cette source en 
langue barbare. 

M. Balau (1) est d’un autre avis : il pense que VF 1 — que 
d’après lui VF* n’a fait qu’amplifier — est un remaniement 
d’une biographie ancienne, peut-être basée sur l’ancienne 
légende ou sur une vie interpolée de sainte Gertrude. Ni VF», ni 
VF a n’auraient employé AN, pas plus qu’ils n’emploient la Vita 
Fursei . Ces idées présentent plusieurs erreurs : VF 1 et VF 2 ont 
dû employer AN, nous l’avons suffisamment montré ; en outre 
VF 1 doit se baser directement sur AN tout comme VF 3 . Pour¬ 
quoi supposer qu’ils connaîtraient le récit ancien par des 
leçons d’office ou une Vita Gertrudis interpolée? On ne trouve 
pas de trace de cette dernière (2) : la présence de AN dans des 

(1) Op. cit., p. 236, n° 41. M. Balau pense que Paul remania un 
écrit précédent qui serait alors « rusticano stylo ccfrnposita », termes 
que M. Balau applique à une Vita Foillani et non à AN. Mais cela 
n’est qu’une pure hypothèse. La Vita « rusticano stylo composita » est 
AN, car nous avons vu les emprunts qu’on lui a faits. 

(2) A moins que M. Balau ne vise la Vita Gertrudis tripartita, posté¬ 

rieure aux Vitae Foillani. 
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manuscrits du xn e siècle (1), prouve que ce fragment était 
encore copié à cette époque. D’ailleurs, l’affirmation de VF 1 et 
VF 2 qu’ils copient un fragment barbare, s’applique à AN : il ne 
faut pas imaginer des intermédiaires dont on ne retrouve 
aucune trace. D’ailleurs, le peu d’ajoutes que l’on retrouve 
dans VF 1 et VF 2 suffit à prouver que ces deux Vitae emploient 
encore AN : s’ils le connaissaient par l’intermédiaire d’une 
autre source, on devrait y trouver plus de déformations du 
récit primitif : les variantes que nous avons notées pour les 
deux Vitae sont sans importance. C’est donc à tort que M. Balau 
place entre AN et VF 1 et VF 2 une autre source. 

Une fois la relation directe de AN et des deux Vitae prouvée, 
voyons quelle est la relation mutuelle de VF 1 et VF 2 . Ces deux 
biographies sont à leur tour en relation littéraire évidente. 


VF 1 

Ch. 5. — «... Quorum flagitio- 
sissimus princeps, cum virum 
Dei falso humanitatis hospitio 
recepisset, lupus agno molitur 
insidias , et crudelis in alium, 
multoque in se crudelior, hospi- 
talitatis virtutem, perverso or- 
dine, convertet in vitium truci- 
dandi... » 

« Nolite, fratres, terreri per- 
secutionibus mundi, quae ali- 
quoties ad probandam fidelium 
patientiam inferuntur ; nec ti- 
meatis eos qui occidunt corpus, 
animant autem non possunt occi - 
dere, sed potius eum timete qui 
potest animam et corpus perdere 
in gehennam.. 

auctoritate apostolica coercetur 
quo ait : Existimo quod non sint 
condignae passiones huius tem- 
poris ad futuram gloriam quae 
revelabitur in nobis.,. Oportet 
enim nos stare ante tribunal 
Christi... » 

(1) Krusch, loc. cit. } p. 431. 


VF* 

Ch. g. — « Adest namque su¬ 
bito serpentina fraude et nequitia 
plenus minister diabolicus, qui 
falsam hospitii simulans humani- 
tatem, sed abominandam cunctis 
mortalibus in eos meditans cru- 
delitatis inhumanitatem... para- 
bat illis necem, velut lupus 
atrocissimus innocuis ovibus . » 

Ch. 10. — ... « Nolite, quaeso, 
fratres , turbari ; nolite mortis 
formidine concuti; nolite terreri : 
oportet quidam haec fieri ; opor¬ 
tet nos stare ante tribunal Christi. 
Mementote, filii carissimi, ver- 
borum Domini : « Nolite, inquit, 
timere eos qui occidunt corpus, 
animam autem non possunt occi- 
dere.,. Atque illud apostoli sedula ^ 
mente volvamus : « Quia non 
sunt condignae passiones huius 
temporis ad futuram gloriam quae 
revelabitur in nobis. » 


Digitized by uooQle 





134 


L. VAN DER ESSEN. 


La relation mutuelle des deux Vitae est claire ; mais tout 
comme le contenu de VF® est plus fidèle à AN, les emprunts 
littéraires de VF® à AN sont plus nombreux. Laquelle donc des 
deux Vitae est antérieure ? A prendre les passages que nous 
venons de comparer et qui sont les seuls où s’affirme une 
relation certaine des deux biographies, il semble que VF® est 
postérieure : à prendre VF® dans son ensemble, on y remarque 
de longues considérations morales, philosophiques, qui in¬ 
diquent que Fauteur, tant en voulant composer une nouvelle 
biographie et n’ayant aucun fait historique à y ajouter, a pris 
sa revanche en se lançant dans les lieux communs chers aux 
remanieurs. 

On peut donc admettre que VF® est postérieur à VF 1 . Le style 
très assonancé semble révéler aussi cette postériorité. Mais 
dès lors, VF® tout en connaissant VF 1 , et tout en lui empruntant 
quelques expressions, a suivi AN plus fidèlement, pour le fond 
et la forme, que VF 1 (1). 

On peut donc dresser le schéma suivant : 


AN 



De quelle époque datent ces Vitae Foillani ? Au moins du 
xi e siècle, puisque le plus ancien manuscrit de VF® (2) date 
de cette époque. Comme VF 1 est antérieur, cette Vita aussi 
date au moins du xi e siècle ; on ne peut pourtant avancer la 
date de composition : les deux biographies sont nécessairement 
confinées dans les limites de l’époque citée. 

Où ont-elles été composées ? VF 1 dit, au ch. 3 : « Sed unde 
nobis tantus e/fulserit (Foillanus) quem carnaliter de nostra 
familia non fuisse novimus... » Si Foillan ne fut pas carnaliter 

(i) Cette classification semble confirmée par ce que l’on peut trouver 
sur les auteurs et le lieu de rédaction, comme nous le verrons de suite, 
(a) Le manuscrit de Bruxelles 89*8. 
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de la communauté où vit l’auteur, il le fut sans doute spiri- 
tualiter , et dès lors on peut penser à Nivelles, où Foillan fut 
en relations avec Gertrude et llte, sa mère. On y conservait 
sans doute le vieux fragment de l’histoire de Foillan (AN) et un 
moine du xi e siècle a pu fort bien mettre par écrit la vie de 
Foillan, dont Nivelles possédait des reliques (1). 

Quant à VF 2 , c’est probablement un chanoine de Fosses ; au 
ch. 3, il dit écrire pour une communauté et au ch. 11 : « cum 
quibus et bealus pater noster martyr que Foillanus .. » 
Au ch. 6, il atteste, à propos de sainte Gertrude : « cuius 
multa apud nos sanctilatis ctarent monummla. » Or, à Fosses, 
on devait posséder des biographies de sainte Gertrude, bien¬ 
faitrice du monastère, et fille de la fondatrice. Dès lors, on 
peut s’expliquer que VF 2 est plus fidèle à AN : à Fosses, on 
devait certainement posséder YAdditamentum et il n’est pas 
étonnant que, en écrivant une nouvelle biographie (2), l’auteur 
suive de plus près son modèle, puisqu’il s’agissait du patron 
fondateur du monastère : en même temps, il pouvait avoir pris 
connaissance de VF 1 et lui emprunter quelques phrases. 

Avant d’en finir avec les deux Vitqe du xi e siècle, nous 
devons encore rappeler que la Vita Gerlrudis tripartita a copié 
une Vita Foillani, au livre II, ch. 11, et peut-être au chapitre 7. 
On y trouve en effet les ajoutes légendaires de VF 1 et VF 2 : 
la vision d’Ultan et l’épisode de la colonne de feu, indiquant la 
tombe de Foillan dans la forêt. Il est évident que c’est la Vita 
Gerlrudis tripartita qui a dû s’inspirer d’une Vita Foillani. 
Pour la Vita Gerlrudis tripartita , ces détails n’étaient qu’un 
épisode , et cet épisode a été probablement pris d’une source 
écrite. Cette source doit être VF 1 , probablement composée 
comme la Vita Gerlrudis tripartita , à Nivelles. 

La Vita Foillani 2 fut résumée plus tard ; on la reproduisit 
sans les lieux communs et les amplifications oratoires dans le 

(1) « Sumptis ab eo reliquiis » Additamentum Nivialense ( Loc . ciï., 
P- 45 1 )* 

(2) Peut-être à l’occasion de la translation de Foillan dans une 
nouvelle châsse, le 3 septembre 10S6, en présence de l’évêque Henri I 
de Liège. Cfr De Buck, Op. aï., n<> 26, loc. cit., p. 434. Dom G. Morin, 

S. Walfroy — S . Wulphy et les reliques de sdint Feuillen à Abbeville , 
dans les Analecta Bollandiana , t. XXI, pp. 43 et sv. 
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manuscrit 15 de la Bibliothèque de Namur (1), que nous avons 
rencontré à propos de la Vita Bertuim. 

VF 1 2 et VF a furent suivies d’une troisième biographie, la Vita 
Foillani tertia (2) (= VF 3 4 5 ), apparemment écrite pour suppléer 
au silence des deux premières Vitae en ce qui concerne l’his- 
toire de Foillan avant son arrivée à Péronne. Du ch. 1 à 4, 
l’auteur accomode à saint Foillan le récit de la naissance mer¬ 
veilleuse de Fursy fourni par la Vita Fursei sccunda (3). 

Du ch. 5 à 12, les chapitres 18-19 du livre III de Bède (4) lui 
servent à raconter ses voyages en Angleterre et en Gaule. 11 y 
attribue toujours à Foillan ce qu’on y dit de Fursy. Du ch. 12 
à 16, il fait voyager Foillan à Rome, en compagnie d’Ultan et 
de Fursy, et le fait consacrer évêque par le pape Martin I. Ce 
voyage à Rome pourrait bien être emprunté à la Vita Ettonis , 
ch. 7, qui nous raconte le voyage des trois frères irlandais à 
Rome, en compagnie d’Etton, Cloque, etc. Cette Vita Ettonis 
est en tous les cas antérieure à VF 3 et a pu inspirer celle-ci. 
Inutile de dire que ce voyage à Rome est une pure légende (5). 
Après avoir ajouté quelques considérations sur l’état de la 
religion en Gaule, l’auteur raconte les aventures de Foillan 
jusqu’à sa mort, d’après VF 1 . La révélation de l’endroit où 
reposait le corps, l’invention, sa translation à Nivelles et à 
Fosses est enfin empruntée à VF a . 

On le voit, cette Vita Foillani tertia est un centon hagiogra¬ 
phique sans valeur, d’abord pour ses adaptations de l’histoire 
de Fursy à Foillan, ensuite, pour ses copies, enfin pour ses 
invraisemblances, comme, par exemple, cette histoire de la 
naissance du saint, son éducation par saint Brendan, abbé de 
Cluainferth (f av. 579). Foillan serait donc né avant 570 et 
serait arrivé en Gaule, âgé de près de 89 ans ! L’auteur a crû 

(1) Analectes pour servir à VHistoire Ecclésiastique de la Belgique , 
t. V, pp. 44 et sv. 

(2) Editée partiellement par le P. De Buck, loc. cit. t pp. 391 et sv., 
jusqu’au ch. 9, parce que le reste est pris aux Vitae précédentes ou ne 
présente que des légendes. — Dans le Ms. de Bruxelles 8928, cette 
biographie se trouve copiée deux fois, la ire fois, fos 7 r<>-io r<>, d’après 
un Ms. de Duchesne, et là elle porte comme intitulé : Vita Fursei. 

(3) AA.SS, Januarii , t. II, pp. 45 et sv. 

(4) Historia Ecclesiastica Anglorum, loc. cit. 

(5) Cfr De Buck, Op. cit. $ n° 15, loc. cit., p. 374. 
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Fursy et Ultan du même âge et de là est venu cette singulière 
chronologie. 

Cette Vita fut aussi l’objet de deux abrégés (1). 

A ces trois biographies en prose succéda une Vita Foillani 
metrica (2), qui n’est autre chose que la reproduction de toute 
la Vita tertia avec des suppléments de VF 1 et VF 2 3 4 5 . L’auteur se 
désigne lui-même, par les initiales des mots qui forment ses 
premiers vers : « Hilinus cantor levita Fosscnsis cenobii » (3). 
C’est donc Hilin, chanoine de Fosses. Il composa aussi un 
Liber Miraculorum Foillani , qu’il dédia à Sigebert de Gem- 
bloux, auquel, dit il, il a dédié la Vita metrica. 

Il doit avoir écrit avant 1086, s’il faut en croire VArchiv de 
Pertz (4), qui signale cette Vita dans un manuscrit de Fosses, 
écrit vers cette année. L’auteur est incroyablement naïf, surtout 
en fait de merveilleux, mais nous offre de données intéres¬ 
santes sur la géographie et les coutumes de son temps, surtout 
dans le Liber Miraculorum . 

Celte Vita metrica fut enfin mise en prose par Philippe de 
Harvengt, abbé de Bonne-Espérance (5) : cette production clôt 
noire étude sur saint Foillan. On aura pu constater une fois 
de plus la déformation de plus en plus grande de l’histoire du 
saint, racontée par le fragment de Nivelles, obscurcie ensuite 
par des adaptations et des légendes postérieures. 

(1) Edités l’un par Ghesquière, AA.SS.B, t. III, pp. 16 et sv. d’après 
les manuscrits de la collection hagiographique de Jean Gielemans, de 
Rouge-Cloître (cfr. Analecta Bollandiana, t. XIV, pp. 58, 440), l’autre 
dans Capgravius, Nova Legenda Angliae, pp. 149-150. Londres, 1518. 

(2) Editée par De Buck, loc. cit., pp. 395 et sv. 

(3) Voici ces vers : 

His Ita Libet Insinuare Notatis 

Veraci Specie quo nomine censear ipse. 

Si primos apices ex partibus octo retractis, 

Carminis Auctorum Noto. Tritures Operis Rem : 

Lex Et Veracis Intra Titulabitur Artis, 

Fulget Opus, Sensus Sed Erit Nota Simplicis In Se 

Cordis. Eo Nodos Oculis Bene lecimus Istos, 

Quos leviter solvi cognoscas, lege priori. 

(4) Tome VIII, p. 473, 

(5) Migne, Patrologie Latine, t. CIII. Paris, 1855. — La Vita se 
trouve dans le Ms. de Mons 8439, du xme siècle, provenant de Saint- 
Foillan du Rœulx, abbaye fondée en 1137 (Cfr Analectes pour servir à 
VHistoire Ecclésiastique de la Belgique , t. II, pp. 399-400). 
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VI. Les Biographies de Sainte Maxellende. 

Sainte Maxellende (I) naquit, de Hunlinus et d’Ainaltrude, 
du temps de saint Aubert (2). Un noble franc, Harduinus, la 
demanda en mariage (3). Les parents consentirent, mais sans 
avoir compté sur la résistance de leur fille. Celle-ci opposa un 
refus catégorique aux aNanccs du prétendant (4). Néanmoins, 
le jour convenu pour les fiançailles, la sainte fut entraînée au 
placitum de famille et fiancée (3). 

Cet engagement forcé était nul à scs yeux (6). Mais Har¬ 
duinus n’en pensait pas ainsi (0). Cn jour que les parents de 
la jeune fille étaient allés à un festin, et que Maxellende était 
restée seule dans ld villa paternelle, avec sa vieille nourrice (7), 
Harduinus arriva avec une bande de serviteurs pour enlever de 
force sa fiancée (8). Celle-ci se cacha, mais en vain. Découverte, 
elle fut entraînée à Caudri, mais comme elle refusa de con¬ 
sentir au mariage, le jeune Franc la tua (9). Les parents, 
avertis, ensevelirent leur fille dans la basilique de Saint-Sulpice 
à Poinerœul (10). Trois ans après, l’évéque Vindicien fit la 
translation du corps de Maxellende, à Caudri, dans l’église 
Saint-Vaast (41). On place la mort de cette vierge martyre en 
670 (42). 

Nous possédons pour sainte Maxellende deux biographies ou 
deux versions, car les deux Vilae racontent les mêmes faits, 
dans le même ordre. L’une est éditée dans les Acta Sanctorum 
Belgii( 43), d’après un manuscrit de Marchiennes, l’autre dans 
le Catalogus codicum hagiographtcorum Bibliothecae regiae 

(1) Bibliographie : B. Krusch, Ver^eichnis, p. 435; Potthast, 
BHMA, t. II, p. 1474; A. Molinier, SHF, t. I, n<> 531. 

Pour les textes, cfr BHL, t. II, n os 5704-5796. 

(2) Vita Maxellendis *, ch. 6. 

(3) Vita, ch. 10. 

(4) Vita, ch. 13. 

(5) Vita, ch. 15. 

(6) Vita, ch. 16. 

(7) Vita, ch. 17. 

(8) Vita, ch. 18. 

(9) Vita , ch. 19. 

(10) Vita, ch. 21. 

(11) Vita, ch. 23-27. 

(12) AA.SS.B, t. III, p. 568, no 2. 

(13) Tome III, pp. 580 et sv. 
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Bruxellensis (1), d’après le manuscrit de Bruxelles 7461, du 
xm e siècle, provenant du monastère de Vaucelles. 

La version des Acta Sanclorum Belgii — que nous désigne¬ 
rons par À — ^oit être antérieure à celle du Catalogue de 
Bruxelles (B). En effet, B cite une source écrite : « Sed secundum 
quod de his antiquitus scriptum repperi ». Or, à plusieurs 
reprises, B signale que le détail qu’il donne sc lit dans sa 
source, et quand on compare le passage correspondant dans À, 
on retrouve de fait le détail indiqué à peu près dans les mêmes 
termes. Ainsi, B, ch. 12 : « angelica , ut fertur, visione exhi - 
\arata » est parallèle à À, ch. 7 : « necnon angelica visitatione 
exhortata » ; de même au ch. 19, B : « Vedastem ,... quem 
Cameracensis seu Atrebatensis provinciac praedicalorem et 
reclorem legimus primum fuisse » correspond à A, ch. 11 : 
« qui primus eiusdem loci necnon et eiusdem populi nobilis 
atque devotissimus extitit simul praedicator et rector ». 11 est 
évident que le legimus de B vise le ch. 11 de A. Inutile de 
recourir à une source commune, car la dépendance de A et de 
B est si étroite qu’il faut admettre que B est sorti de A. En 
effet, B se contente d’amplifier et de traduire en un latin plus 
élégant les données de A. Par exemple : 


A, ch. 8 

Etiam si minatus fuerat cervi- 
cem meam gladio truncare, non 
me habebit uxorem... 


B, ch. 15. 

Etiam si imminentem cervici 
meae minaci dextera gladium 
amputando capite imposuerit... 


L’antériorité de A est encore démontrée par l’allure du récit 
même, qui est bien plus naturel dans A que dans B. Ainsi A 
(ch. 5-6) représente les parents comme favorables au préten¬ 
dant, se prêtant à ses avances ; B (ch. 10), au contraire, raconte 
que le père différait les fiançailles, voyant que le mariage 
faisait horreur à sa fille. Ici A réflète mieux les institutions 
franques, car les gages entre le père et Je prétendant avaient 
déjà été donnés et dès lors il y avait obligation de procéder 
aussi vite que possible aux fiançailles. Les discours et les 
ajoutes, dans B, tendent à allonger cette biographie ; on 
reconnaît là le procédé du remanieur qui, ne trouvant pas 
de données historiques nouvelles, se contente d’emplàtrer 


(1) Tome II, pp. 19 et sv. 
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son travail de lieux communs et d’amplifications oratoires. 

Nous croyons donc pouvoir conclure en toute sécurilé à 
l’antériorité de la version des Acta Sanctorum Belgti (A), et à 
la dépendance directe de B, sans passer par l'intermédiaire 
d’une source commune à A et B. 

On peut maintenant se demander si A ne s’est pas servi 
d’une source écrite. A n’en cite pas ; on en conclurait que 
cette Vita se base sur la tradition orale. Mais dans les 
Sanctorum Belgii (1) l’éditeur, le Bénédictin H. Bevenot, 
signale l’office de l’église de Sainte-Marie de Cambrai, comme 
se rapprochant tellement du texte de À qu’il est difficile, 
selon lui, de dire si A a inspiré les leçons de cet office ou si 
l’office a inspiré A. Il se range pour la priorité des leçons de 
l’office, mais ses raisons sont peu convaincantes. Ces leçons de 
l’office de Sainte-Marie de Cambrai sont à identifier probable¬ 
ment — à moins qu'elles n’en soient sorties — avec la prose 
en l’honneur de Sainte-Maxellende, contenue dans le manuscrit 
204 (409) de la Bibliothèque de Cambrai, provenant de la 
cathédrale, et datant du ix e -x e siècle (2). Or, cette prose a été 
sans doute inspirée par une Vita Maxellendis , car on ne conçoit 
pas l’hagiographie d’une sainte commençant par des leçons 
d’office ; c’est justement la Vita qui sert de leçons et dont on 
extrait alors des leçons d’office plus écourtées. D’où sont sorties 
ces leçons, datant au plus tard du ix e -x e siècle? Si elles doivent 
être identifiées avec l’office signalé par Bevenot ou si cet office 
est une reproduction des leçons du manuscrit de Cambrai, ce 
ne peut être que la Vita A qui les a inspirées. Cette Vita 
existait certainement au xi® siècle, puisqu’elle se trouve dans le 
manuscrit de Cambrai 863-8()4 (7(>7), qui date de cette époque (5). 

Mais le style de A, où ne se remarquent ni les assonances, ni 
les particularités de style du x°-xi e siècle, n’est pas un obstacle 
pour la faire dater du ix e siècle. Un autre indice corrobore 
cette hypothèse de l’antiquité relative de A. Cette version 
présente en effet un tableau fidèle de la coutume franque 
concernant le mariage. Une fois les avances d’un jeune homme 

(1) Tom. cit., pp. 578-579, no 24. 

(2) Catalogues généraux des manuscrits des Bibliothèques publiques de 
France. — Départements, t. XVII (Cambrai), p. 61. 

(3) Ibidem, loc. cit. 
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admises par les parents de la jeune fille, les deux partis se 
donnent mutuellement les gages, des arrhes, consistant d’ordi¬ 
naire en un sou et un denier. Dès lors le père ne peut plus 
retirer sa parole, sous peine de dommage pécuniaire. On se 
réunit ensuite en assemblée de famille, où la dot — l’ancien 
prix d’achat — devait être comptée. Cette remise de la dot 
constitue les fiançailles et crée une véritable obligation : le 
père est désormais lié et doit délivrer sa fille au fiancé. S’il ne 
le fait pas, ce dernier a une action juridique contre le père (1). 

Or cette procédure se retrouve rigoureusement reproduite 
dans l’histoire de Maxellende. Harduinus, le prétendant, 
obtient des gages, parce qu’il a su se faire agréer par le père : 
« Harduinus ... adeo insecutus est patrem puellae ... ut etiam 
collatis inde vicissim pignorum firmitatibus ut illam tilt 
daret ... » (2). C’est la promesse avec remise mutuelle des 
arrhes. La conséquence sera le placitum de famille où l’on 
fiancera les jeunes gens, par la remise de la dot ; le père de 
Maxellende est tenu à ce placitum par le fait de l’engagement 
préalable : « nullo modo possét iam retraliendo denegare ut ad 
diem praefixum sponsaliorum non eam praesentaret, sed secun- 
dum consuetidinis illorum legem dotalia iura perciperet » (3). 
Aussi Hunlinus s’exécute, malgré la répugnance de Maxellende : 
« Hunlinus pater puellae, timens incidere in damnum nisi ad 
sponsionem suam complendam occurreret, simulque volens 
evadere dispendium, licet nolentem , duxit secum puellam ad 
placitum memoratum et desponsata est ibi ... » (4). Depuis ce 
moment Harduinus est fiancé ; il peut s'emparer de force de la 
jeune fille. 

La résistance de Maxellende — d’ordinaire un thème hagio¬ 
graphique — s’explique parce qu’elle n’intervient aucunement 
dans le contrat (3). C’est alors, parce que la noce proprement 

(1) Cfr Van der Kindere, Introduction à l'histoire des institutions de 
la Belgique au moyen âge, pp. 246-247. — Bkunner, Deutsche Redits- 
geschichte, t. I, pp. 74-75. 

(2) Vita, ch. 4 (AA. SS. B, t. III, pp. 581-582). 

(3) Vita, ch. 4 (Loc. cit., p. 582). 

(4) Vita , ch. 8 (Loc. cit., p. 583). 

(5) Brunner, op. cit., p. 74. Vita, ch. 5 : « Porro appropinquante 
iam placito... interrogavit illam quadam die idem pater suus si vellet 
accipere virum quem ille volebat ei dare... » Loc. cit,, p. 582. 


# 
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dite — la remise solennelle de la fiancée — tardait à se faire, 
par suite de la résistance de Maxellende, que Ilarduinus vient 
l’enlever de force (1), conformément au droit que lui conférait 
le contrat de fiançailles. 

On voit donc que l’histoire de Maxellende est rigoureusement 
exacte dans les allusions aux institutions ; dès lors, on peut 
bien admettre le récit de la Vita, qui donne une issue parti¬ 
culière à cette aventure : l’assassinat de la fiancée. Seulement 
le biographe a noirci les parents et le fiancé, alors qu’ils ne 
faisaient que se conformer à la coutume : le meurtre seul est 
blâmable. 

Parce que la Vita retrace si exactement les institutions 
franques, et parce que le style semble révéler une œuvre 
antérieure au x” siècle, nous placerons la version A au ix° siècle. 

Quant à la version B, comme elle raconte la translation du 
corps de Maxellende par Gérard 1 de Cambrai en 1025 (2), elle 
date au plus tét de la première moitié du xi e siècle. Le récit de 
cette translation est en rapport avec le ch. 10 du Chronicon 
S. Andreae Caslri Cameracensù, écrit vers 1135 (3). En effet : 


VIT A B 

«. Ideoque circummanen- 

tium corpora sanctorum, scilicet 
Gaugerici, Autberti , Aichadri , 
Salvii, Rainfredis, Wasnulfî , 
Gisleni, Humberti, statuta die, 
id est X Calend. Octobris , anno 
Dei Christi MXXV h i c c o n v e - 
nire fecit. . » (4) 


CHRONICON 

« . Et multa corpora sanc - 

torum constituta dedicationis 
die , id est 10 kalendas Octobris 
anno Dei Christi 1025, cum cleri- 
cis et monachis convenerunt, 
videlicet sanctus Gaugei'icus , 
sanctus Autbertus, preciosusque 
quoque martyr Salvius, sanctus 
Aycadrus, sanctus Gislcnus at- 
que sanctus Wasnulfns : cum 
quibus etiam beata virgo Maxe- 

lendis, quos. fecit conve- 

nire... » (5) 


(1) Les Gesta Episcoporum Canuracensium ont reproduit la Vita aux 
ch. 24-25 du livre I. Le ch. 25 est une copie à peu près textuelle du 
ch. 16 de la Vita A. Cfr MGH, SS, t. VII, p. 410. 

(2) Cfr Chronicon S. Andreae Castri Cameracensis, ch. 10 (MGH, SS. 
t. VII, p. 530). 

(3) MGH, loc. cit ., p. 526. 

(4) AA.SS.B, t. III, p. 589. 

(5) MGH, /oc. cit. 
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Commç la Vita ajoute les noms de Rainfred et d’Humbert, 
on peut croire qu’elle est postérieure au Chronicon, qu’elle 
date par conséquent du milieu du xn e siècle. Elle a été écrite 
pour le jour de la fête de Maxellende : « hodierna solemnitate 
recolendam passionem... » (ch. 4), « cuius hodie natalitia cele- 
bramus... » (ch. 5) (1). Cette fête se célèbre le 1 er novembre. 

(A suivre. ) 

(i) Catalogus Godicum... Bruxellensis , t. II, p. 20. 
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Introduction. 

On sait que l’un des grands projets politiques de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, a été, d’après 
l’expression du XV e siècle, le « saint voyage de 
Turquie » ou, pour parler en style moderne, la 
guerre à l’Infidèle, la croisade contre l’Islam qui 
menaçait la chrétienté. Mais peut-être n’a-t-on pas 
assez dit à quel point ce projet l’avait préoccupé. 
Ailleurs déjà, j’ai essayé de montrer que le « grand 
duc d’Occident » y avait pensé de façon sérieuse, 
et, pour le prouver, j’ai surtout invoqué les té¬ 
moignages de la littérature qui s’est écrite à sa cour, 
qui s’est élaborée autour de lui, à sa demande et à 
sa gloire (1). Ces témoignages, je ne songe pas à les 
rééditer ici (2), et je ne veux pas davantage traiter 
la question de la croisade turque au XV e siècle, 
en l’envisageant par un autre côté ou à un autre 
point de vue, le côté ou le point de vue des faits 
et des événements : je n’entends pas rapporter les 

(1) Revue Générale, décembre 1899 et janvier 1900 : A la cour de 
Philippe le Bon ; Le Banquet du Faisan et la Littérature de Bourgogne. 

(2) Je compte y revenir dans une étude d’ensemble que je prépare 
sur la Littérature française à la cour des ducs de Bourgogne. 
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diverses tentatives du prince bourguignon pour 
centraliser les efforts de l’Europe et les diriger 
contre la puissance ottomane. Ainsi que je l’ai 
noté dans l’article auquel je viens de renvoyer, il 
faudrait de longues pages, il faudrait tout un livre 
pour retracer l’histoire de son projet (1). Tout ce 
qu’on aura plus loin, c’est un texte inédit, un 
document qui, sans éclairer d’un jour nouveau les 
dessous de la politique bourguignonne, offre de 
l’intérêt par l’état d’esprit qu’il révèle chez son 
auteur et, ajoutons même, chez ses lecteurs ou ses 
auditeurs. Il sort de l’entourage de Philippe le 
Bon et il est adressé, en manière d’exhortation 
d’homélie, mais d’exhortation et d’homélie belli¬ 
queuse, à son entourage, à sa noblesse, s à ses Etats. 
C’est une Épitre, c’est un discoars pour engager à 
la lutte, et l’on croirait voir les lecteurs qui le lisent 
ou les auditeurs qui l’écoutent. Il atteste sans doute 
chez ceux-ci des hésitations et des tergiversations en 
face de la périlleuse aventure qu’on leur demande 
de courir, mais il prouve aussi qu’en haut lieu la 
reconquête de la Terre Sainte se posait comme un 
problème qu’il était possible de résoudre. 

Nous allons d’abord examiner le manuscrit qui 
renferme cette Epître, 

§ 1. Le Manuscrit. 

C’est le n*» 11594 (supplément français 588 ) de la 
Bibliothèque nationale de Paris, ainsi décrit dans 

(1) Cf. la bibliographie que fournit M. H. Pirenne dans son Histoire 
de Belgique , Bruxelles, Lamertin, 1903, II, pp. 237-8 : « Il est absolu¬ 
ment sûr, dit-il à ce propos, que le duc fut constamment hanté de 
l’idée de combattre les Turcs. » 

Analectes, 3 e série, II (XXXII). 10 
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le Catalogue : « Ordonnance du bancquet, que fist en 
la ville de Lisle très haut et très poissant prince 
Phelippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoigne et 
de Brabant, etc., Can mil quatre cens chinquanie trois, 
le XVII e jour de febvrier ( 1 ) (Vœux du Faisan). — 
Fol. 47. Registre des veux qui furent jais en intention 
daler sus les Turs , tan mil quatre cens chinquante 
trois , en la presence de très noble et très redouté prince 
Phelippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoigne. 

— Fol. 145. Coppie de la bulle donnée l’an Ixiii (1463) 
par le pape Pie [IIJ, et translatée, cedit an, par 
solennel orateur tevesque de Tournay, G. Filastre. 

— Fol. 193. Epistre jaitte en la contemplation du 
saint voyage de Turquie, adreissantà la très crestienne 
el très heureuse maison de Bourgogne. Armes de 
Bourgogne, aux fol. 1 et ig 3 . — N° 1 338 de la Bi¬ 
bliothèque prolypographique de BARROIS, XV e siècle. 
Parchemin, 23 o feuillets... Rel. maroquin rouge 
aux armes du roi » (2). 

Ainsi que l’indique le renvoi à la Bibliothèque 
protypographique de Barrois (3), ce manuscrit pro¬ 
vient de la riche librairie de Philippe le Bon (4). 
Nous pouvons déterminer exactement les dépôts 
où il s’est trouvé depuis le XV e siècle jusqu’à nos 
jours. L’ouvrage de Barrois comprend dix inven¬ 
taires, dont deux se rapportent aux collections de 

(1) En style moderne : 1454. 

(2) Bibliothèque nationale. Catalogue général des manuscrits français 
par H. Omont et Couderc. Ancien supplément français, II. Paris, 
Leroux, 1896, pp. 343-344. 

(3) Bibliothèque protypographique ou Librairies des Fils du roi Jean, 
Charles V, Jean de Berri } Philippe de Bourgogne et les siens, Paris, 
Crapelet, 1830. 

(4) Comme je l’ajoute ci-dessous, il est dans l’inventaire de ses 
livres qui a été dressé après sa mort. 
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livres possédées par Charles V, roi de France, et 
son frère, le duc Jean de Berry, et dont les huit 
autres font connaître les volumes qu’avaient ras¬ 
semblés les seigneurs de Bourgogne, Philippe le 
Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles 
le Téméraire (1). De ces huit, il en est un qui a été 
rédigé après le décès de Philippe le Bon, à Bruges 
en 1467 ou à Lille en 1469 (2) ; notre manuscrit y 
porte donc le n° 1 338 ( 3 ), qui est rubriqué : « Ung 
autre livre en parchemin couvert de cuir jaune, 
escript tout neuf, intitulé au dos : Le Bancquet , les 
Veux:, la Beulle, et une Espisire : quemenchant. 
Pour ce que grandes et honnourables ouvres, et le 
dernier feuillet, se les Turs sont en très gros nombre ». 
On reconnaît dans ce titre les quatre parties ou les 

(ij II importe d’observer cependant qu’ils ne nous disent pas tout ce 
qu’ont eu, en fait de manuscrits, les maisons de France et de Bour¬ 
gogne. Pour des raisons, que nous n’avons pas à exposer ici, Barrois 
a cru pouvoir laisser de côté plus de la moitié des livres de Charles V 
et Jean de Berry. Quant aux inventaires de Philippe le Hardi, de sa 
femme Marguerite de Flandre, de l’épouse de Jean sans Peur, et de 
Charles le Téméraire, c’est-à-dire quant à ceux qu’on a rédigés à Paris 
en 1404, à Arras en 1405, à Dijon en 1424 et 1477, le même éditeur a 
également opéré des suppressions dans les iistes qu’il avait à reproduire. 

Sur la manière dont il a entendu sa tâche d’éditeur, voyez son 
ouvrage, pp. xxix et 49, note 1. 

Le lieu n’est pas non plus d’indiquer les autres publications aux¬ 
quelles il faudrait recourir pour savoir le contenu exact des collections 
bourguignonnes. Je me contente de renvoyer à mon édition de 
l 'Inventaire de la librairie de Philippe le Bon (1420) (Introduction, 
passim ), dans les publications in-8° de la Commission Royale d’His- 
toire, Bruxelles, Weissenbruch, 1906. 

Remarquons cependant que les deux inventaires de 1467 (ou 1469) et 
de 1487, où paraît notre manuscrit, sont édités complètement par 
Barrois dans sa Bibliothèque protypographique. 

(2) Quant à dire de laquelle de ces deux villes et de ces deux 
années il faut le dater, voyez également mon Introduction à l'Inven¬ 
taire de 1420, p. xv. 

(3) Numérotation de Parrois. 
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quatre textes qu’indique le Catalogue de la Biblio¬ 
thèque nationale de Paris (1). Le même livre en 
parchemin reparaît dans un inventaire également 
publié par Barrois, celui de 1487 (2). Après cela, 
nous le revoyons plusieurs fois dans la bibliothèque 
de Bourgogne, c’est-à-dire dans d’autres inventaires 
qui en ont été rédigés en 1 536 ( 3 ), en 1577(4), en 

(1) On sait que, dans l’inventaire de 1467 comme aussi dans d’autres 
de la même époque, les descriptions de manuscrits sont généralement 
assez détaillées. C’est ainsi qu’ils donnent le début du volume ou les 
mots figurant en tête du second feuillet ainsi que les mots commençant 
ou terminant le dernier feuillet. 

Pour le n° 1338, on nous fournit donc l’incipit du manuscrit et le 
commencement de son dernier feuillet. C’est bien le correspondant du 
codex de Paris, qui débute par : Pour ce que grandes et honnourables 
euvres (f. 1 r°), et qui, en tête de son feuillet final, a : se les turs sont 
en très gros nombre (f. 230 r<>). 

(2) N°i83i:« ...comenchant ou second feuillet, CefasoientVung après 
l’aufre, et finissant ou derrenier, il convient de Vâme penser ». Ici, nous 
avons le commencement du second feuillet (n° 11594 de Paris, f. 2 r° : 
se fasoient l'un apres Vautre) et l’explicit du manuscrit (f. 230 r<>, der¬ 
niers mots : il convient de lame penser). 

Le recueil de Barrois contient un Appendice où sont énumérés des 
ouvrages qui ont dû faire partie des librairies de Bourgogne, « sans néan¬ 
moins, dit l’auteur, se retrouver dans les Inventaires » du xve siècle. 
Parmi ces ouvrages, figure, au n° 2242 : « Ordonnance du banquet que 
fist en la ville de Lille 9 Philippe duc de Bourgogne, en 1453, le 17 février, 
avec les vœux des seigneurs de Flandre, d’Artois et de Haynaut; la 
bulle de Pie II, en 1463, et une espistre. Petit in-folio sur vélin d’en¬ 
viron 200 feuillets ». Mais Barrois se trompe, comme on a pu le voir. 
Le manuscrit se retrouve bel et bien dans ces Inventaires. Au surplus, 
ce n’est pas la seule erreur de ce genre que renferme son Appendice : 
voyez mon Inventaire de 1420 , Introduction, p. xvn. 

(3) Inventaire de Charles-Qiiint dressé à Bmxelles au mois de mai iS 36 , 
publié par Michelànt, Bulletins de la Commission Royale d'Histoire, 
3e série, XIII, 1872, p. 289 : « Autre livre en parchemin, .... intitulé Le 
Bancquet , les Veux , la bulle et une epistre , commenchant... sefaisoient ». 

(4) Inventaire de Viglius, n<> 269, dans Marchal, Catalogue des 
manuscrits de la Bibliothèque royale des ducs de Bourgogne , Bruxelles 
et Leipzig, Muquardt, 1842, t. I, p. cclvi. Voir ci-dessous, p. 149, n. 4. 
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1643(1), et en 1797 (2). A cette époque ( 3 ), il a 
été transporté à Paris où il est resté. Ce n’était 
pas la première fois qu’il y allait. On sait en effet 
qu’après la prise de Bruxelles en 1746, les Français 
enlevèrent un certain nombre de manuscrits (4). 
Ils ont en rendu en 1770. Or, notre volume de 
XEpître a fait partie du groupe qui a séjourné une 
vingtaine d’années à Paris ( 5 ). Il a été repris au 

(1) Inventaire de Sanderus, n° 232; édition : Bibliothecae belgicae 
manuscriptae pars secunda, Insulis, apud Toussanum le Clercq, 1644, 
pet. in-40. Dans ce volume, figure aux pp. 3-14, une liste intitulée 
Mss.codices dvcvm Bvrgvndiae in palatio Brvxellensi, liste que terminent 
les mots : Fin de VExtraict de VInuentaire des Liures Mss. qui sont dans 
la Bibliothèque du Palais, à Bruxelles , sur la P or te ne, 1641. 

La date de 1643 est celle de l’Imprimatur : voir p. [279]. Elle a été 
adoptée par l’auteur du tableau de concordance des manuscrits de 
Bourgogne, tableau dont il est question ci-dessous, n. 2. 

(2) L’inventaire dit de Viglius (inventaire dressé après la mort du 
bibliothécaire Viglius, en 1577) a été mis en concordance avec divers 
inventaires antérieurs et postérieurs par Fl. Frocheur (voir Trésor 
national , 2 e série, t. II, 1843, Bruxelles, pp. 159-60), sous forme de 
tableau comparatif ou synoptique. On trouve ce tableau inséré dans le 
Catalogue de la Bibliothèque de Bourgogne de 1842, au 1.1, pp. 
ccxviii-ccLXXXiv, où il porte le titre de Manuscrits concordants avec 
l’inventaire de Viglius en i 5 yy : c’est donc un travail où sont posés 
en regard et identifiés les inventaires de Barrois (années 1467, 1485, 
1487 et 1504), de Viglius (1577), de Sanderus (1643), de Franquen (fait 
par cet autre bibliothécaire, après l’incendie du palais de Bruxelles, 
en 1731), de Gérard (1797) et de Marchal (1842). 

Pour Gérard, voir la note 3, ci-dessous, et la note 2, p. 150. 

(3) Comme je le dis plus loin, c’est en 1795, et non en 1797, que sa 
présence à Bruxelles est attestée pour la dernière fois. 

(4) Dans le tableau de concordance que je viens de citer, il est 
mentionné comme ayant été enlevé alors. On peut consulter Marchal, 
I, pp. vu, cliv-clxix, sur les manuscrits qui ont subi ce sort et les 
opérations du conseiller français Desnans en 1748 et 1749. 

(5) En 1778, un érudit, Don Anselme Berthold, signale sa présence 
à Bruxelles, dans une notice intitulée Ordonnance du Banquet que fit en 
la ville de Lille, très haut et très puissant Prince Philippe Duc de Bour¬ 
gogne Van 1453, le 1 y février, ou le Vœu du Faisan , écrit sur vélin, in-40, 
et qui est conservé dans la Bibliothèque royale de Bruxelles : Nouveaux 
mémoires de l’Académie impériale et royale de Bruxelles, 
Histoire, I, 1778, pp. 240-51. Vo.'r aussi Messager des sciences historiques 
de Gand, 1838, pp. 51 et 70. 
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début de l’année iyg 5 par les Commissaires de la 
République française, et il n’est plus rentré en 
Belgique. 

Toutefois, m’en rapportant aux données du 
tableau de concordance publié par Marchal, j’ai 
dit à l’instant que Gérard mentionnait ce manus¬ 
crit comme étant à Bruxelles en 1797. La vérité est 
que ce savant « a rédigé son catalogue selon des 
fiches ou sur d’autres pièces volantes », alors que 
déjà nos manuscrits précieux avaient pris le chemin 
de Paris (1). Par conséquent, il signale comme 
présents à Bruxelles des numéros qui, en réalité, 
étaient absents. Tel est le cas du volume contenant 
1 'Épîirc. D’ailleurs, Gérard lui-même, dans une 
copie qu’il en* a prise pour sa bibliothèque (copie 
qui est actuellement à La Haye et dont je vais 
parler), a dit que ce volume était parti pour Paris 
en 1795 (2). 

En 1822, Reiffenberg en a parlé, mais sans 
dire où il se trouvait alors : « L’ancienne biblio¬ 
thèque de Bourgogne possédait un très beau ma¬ 
nuscrit orné de miniatures et qui contenait la 
description de cette fête [du Faisan] ( 3 ) ». Dans 
son Etude biographique, littéraire et bibliographique 
sur Olivier de La Marche, de 1882, M. H. STEIN (4) 
écrit que, d’après Kervyn de Lettenhove, il 
doit y avoir à Bruxelles un manuscrit relatant le 
fameux banquet, mais qu’ « il a été impossible de 

(1) Voir Marchal, t. I, pp. ccxlviii et cccu. 

(2) Pour d’autres manuscrits également cités par ce Catalogue, j’ai, 
dans mon Inventaire de 1420, Introduction, p. xxxv, fourni la preuve 
qu’ils avaient disparu de Belgique avant 1797. 

(3) Mémoires couronnés de VAcadémie royale de Belgique , II, 1822, 
p. 71. 

(4) Ibid, t XLIX, pp. 27-28, 137. 
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le retrouver ». Nos lecteurs savent qu’il est à Paris. 

De ce manuscrit, il existe à La Haye, comme je 
viens de le dire, une copie, ou plutôt des extraits 
copiés par Gérard, sous le titre de Mémoire sur la 
vie et ouvrages cl Olivier de la Marche premier maistre 
dhostel de Philippe archiduc (TAutriche duc de Bour¬ 
gogne et Brabant, etc. avec l’extrait de quelques-uns 
de ses ouvrages qui n’ont pas été imprimés. (Sur 
papier, T. 38 g, Coll. Gérard, A n° i 3 o (1344), 
112 pages) (1). En réalité, c’est un mémoire biogra¬ 
phique, qui est suivi d’une liste des ouvrages du 
chroniqueur avec diverses indications bibliogra¬ 
phiques (manuscrits, éditions), d’une notice sur le 
Triomphe ou Parement des dames, et enfin d’extraits 
d’un manuscrit [c’est le nôtre] renfermant i° L’or¬ 
donnance du Bancquet que fist en la ville de L’isle très 
hault et très poissant Prince Phelippe par la grâce de 
Dieu duc de Bourgogne et de Brabant, etc.. Tan mil 
quatre cens chinquante trois le XVII jour de février ; 
2° une coppie de la bulle donnée Tan LXIII par le 
Pape Pius et translatée ce dit an par solennel orateur 
l’évesque de Tournay : 3 ° une epistre jaille en la con- 
templacion du saint voyage de turquie adreissant a 
la très cresiienne et très heureuse maison de bourgogne. 
On y voit également une poésie intitulée Nouvelles 
prophéties, que M. Stein a éditée (2). 

(1) Le texte a été signalé par Beaune et d’Arbaumont dans leur 
édition des Mémoires d’Olivier de La Marche , 1883-88 (Société de 
l’histoire de France, II, p. rv et cxn), mais ils ne paraissent pas 
l’avoir consulté. Gachard le mentionne dans les Bulletins de la Com¬ 
mission Royale d’Histoire, ie série, p. 303, Fonds Gérard de La Haye, 
et il dit que c ce mémoire, lu dans une des séances de l’Académie de 
Bruxelles, devait faire partie du sixième volume que cette compagnie 
se proposait de publier ». 

(2) Ibid., pp. 207-209, d’après le manuscrit de Bruxelles n° 11029, 
f. 152, et celui de La Haye, Gérard no 1344, pp. 44-46. 
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A lire la description que Gérard donne du 
manuscrit dont il tire ces extraits, on ne peut 
douter qu’il a eu dans les mains le volume de Phi¬ 
lippe le Bon, aujourd’hui le n° 11594 de Paris (1). 

Après en avoir retracé l’histoire, nous avons à en 
indiquer le contenu, ou plutôt à fournir à son sujet 
quelques détails qui ne sont pas dans le Catalogue 
de la Nationale (2). 

C’est un manuscrit de luxe, aux armes du duc 
de Bourgogne ( 3 ). Il n’est pas orné de ces minia¬ 
tures brillantes qui le classeraient parmi les joyaux 
de la collection-de ce prince. Mais il a néanmoins 
du prix, parce qu’il est en vélin, d’une calligraphie 
très soignée, avec quelques jolies lettrines et, à la 
page où commence notre Epttre, un encadrement 
feuillagé d’un frais coloris (4). Les titres et ru¬ 
briques sont en rouge ( 5 ). 

Des quatre textes qu’il renferme, le premier, 

XOrdonnance du bancquet en 43 feuillets ( 6 ), est 
la fameuse cérémonie du Vœu du Faisan, telle 
qu’on la connaît par Olivier de La Marche, Ma¬ 
thieu d’Escouchy, et un autre manuscrit, également 
de la Nationale de Paris (7). 

(1) Comme j’en ai fait déjà l’observation ci-dessus p. 150, il dit, 
dans sa copie, que ce volume a été enlevé de Bruxelles pour la seconde 
fois au début de l’année 1795 par les Commissaires de la République 
française. 

(2) ) Voir la description ci-dessus, p. 146. 

(3) Ces armes de Philippe le Bon sont reproduites deux fois : l’une 
dans la lettrine P du f. 1 r°, et l’autre, dans la partie inférieure de ’ 
l’encadrement en feuillage qui décore le f. 192 r° et dont nous parlons 
plus loin. 

(4) Voir la note 3. 

(5) Les 230 feuillets indiqués par le catalogue sont précédés et suivis 
de 2 feuillets de garde. 

(6) F. 1 ro-43 v°. Les feuillets 44 ro-46 v<> sont blancs. 

(7) Voir ci-dessous, p. 153, n. 2. 
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Vient ensuite le Registre des veux: qui furent fais 
en intcncion daler sus les Turs ( 1 ). C’est tout d’abord 
l’énumération ou la reproduction des vœux qui 
ont été prononcés ou présentés à la fête de Lille 
par des seigneurs et des officiers de la cour de 
Philippe le Bon pour s’engager à partir en croisade 
avec lui. On les connaît aussi par Olivier de La 
Marche, Mathieu d’Escouchy et l’autre manuscrit 
de Paris (2). Mais le n° 11594 de la Nationale en 
donne d’autres encore ; il en donne qui ont été 
recueillis ailleurs qu’à Lille et après la date du 
14 février 1464 ; par lui, en effet, nous apprenons 
qu’à Arras le i 5 mars de la même année 1464, 27 
nobles du comté d’Artois ont pris l’engagement 

(1) F. 47 ro-99 v° ; le f. 100 est blanc. 

(2) La Marche relate d’abord la cérémonie, Mémoires , II, pp. 340-380 
et il place les vœux à la fin, pp. 381-394. Seulement, il n’a pas tous les 
vœux qui ont été formulés à Lille : il n’en donne que 23. 

Mathieu d’Escouchy ( Chronique, p. p. Du Fresne de Beaucourt, 
Soc. hist. Fr ., 1863, II, pp. 116-237) reproduit tous les vœux, mais 
intercalés dans le récit du banquet, à l’endroit même où ils sont venus, 
où ils ont été émis ou reçus pendant la fête. 

Quant à l’autre manuscrit de Paris, Nationale, c’est le n° 5739, fonds 
français .(Baluze, n« 103193); il a été décrit par Gachard, dans la 
Bibliothèque nationale à Paris : Notices et extraits des manuscrits qui 
concernent Vhistoire de Belgique (Académie royale de Belgique), 1875, 
I, pp. 89-91, et dans son édition de Barante, Histoire des ducs de Bour¬ 
gogne, 1838, II, pp. 118-23, ainsi que par Du Fresne, ibid., II, pp. 116 et 
suiv. La relation du banquet occupe les feuillets 172 ro-226 v° : les vœux 
sont à la même place et atteignent le même chiffre que chez d’Escouchy. 

Le n® 11594 en a 103, et, comme on vient de le voir, il les donne, de 
même que La Marche, après avoir rapporté 1 ’ « ordonnance » du festin. 
Il faut aussi noter qu’il présente, pour le banquet et les vœux, un texte 
qui diffère, mais très légèrement, de celui des chroniqueurs ; il s’agit 
de tout menus détails de style et d’orthographe. 

Le récit du banquet, dans le no 11594, figure sans nom d’auteur ; il 
est aussi anonyme dans la version Baluze ; La Marche le donne comme 
son bien propre, et d’Escouchy en fait autant. C’est dire qu’il y a là 
une question de paternité à résopdre. Je compte la reprendre quelque 
jour : voyez ci-dessous, p. 154, n. 1. 
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d’accompagner ou d’aider leur prince dans son 
expédition de Turquie, que la même promesse a 
été faite à Bruges, le 18 mars, par 54 nobles de 
Flandre, en Hollande (à un jour qui ne nous est 
pas indiqué) par 4 seigneurs, à Mons, le 25 avril, 
par 27 autres du pays de Hainaut(i). Cela nous 
fait donc 112 nouveaux vœux (2). 

Dans le manuscrit de Bourgogne, le Registre des 
veut de Lille, d’Arras, de Hollande, de Mons et 
de Bruges, est suivi de la Cof>/>ie de la bulle donnée 
Tan Ixiii (1463) par le pape Pic [ 1 IJ, et translatée , 
cee/it an, par solennel orateur Tevesque de Tournay, 
c'est-à-dire Guillaume Fillastre ( 3 ). 

(1) J’en ai parlé dans l’article précité de la Revue Générale , p. 791, 
mais d’après le seul manuscrit Gérard que j’avais eu alors, c’est-à-dire 
en 1899, à ma disposition. 

Comment ces vœux ont-ils été recueillis ? Ont-ils été prononcés en 
assemblée solennelle ou ne sont-ce pas, du moins certains d’entre eux, 
des engagements écrits que les nobles et seigneurs auraient adressés à 
leur prince Philippe en réponse à une demande de participation à la 
croisade, qu’il leur avait faite ? Ce sont des questions auxquelles je me 
propose de répondre lorsque je publierai ces vœux inédits. En même 
temps, je m’occuperai du récit de la fête de Lille : voir ci-dessus^ 
p. 153, n. 2. 

Sur le banquet du Faisan, on trouve aussi des renseignements dans 
Chronique de Floreffe, partiellement éditée par Reiffenberg dans lei 
Monuments pour servir à Vhistoire des provinces de Namur , de Hainaut c 
de Luxembourg , Bruxelles, VIII, pp. 63-188 (banquet, pp. 170-a) ; Cham 
pollion-Figeac, Documents inédits sur Vhistoire de France, 1848, IV 
pp. 457-62 : Lettre de maître Jehan de Molesme, secrétaire du duc di 
Bourgogne, Philippe le Bon, aux maire et échevins de Dijon, relativ 
à un entremets (ou fête à table), donné par le Duc à Lille (Vœu di 
Faisan) ; Làborde, Les ducs de Bourgogne, I (1849), pp. 419-29 ; Inven 
taire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, Nord 
archives civiles , série B } Lille, Danel, IV (1881), pp. 195-7, et VII 
(1895), p. 26. 

(2) F. xoi ro-113 vo : Arras. — 113 r°-n6 r° : Hollande (116 v° blanc 1 

—117 ro-131 r<> : Hainaut (131 vo-132 yo blancs) 133 ro-142 r° : Brugei 

Les feuillets 142 vo-143 vo sont blancs. 

(3) F. 145 ro-190 ro ; en blanc : 190 vo-192 vo. 
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On sait la part importante qui revient au grand 
pape humaniste, Pie II (Aeneas Sylvius Piccolo- 
mini) dans la préparation de cette croisade que 
l’Occident chrétien voulait entreprendre contre 
l’Orient païen. Monté sur le trône pontifical en 
1458, il a cherché à liguer les princes d’Europe en 
une guerre sainte, et il s’est même engagé à s’em¬ 
barquer sur leur flotte. On sait aussi le résultat de 
sa généreuse initiative : il s’était, à cet effet, rendu 
à Ancône* et il y mourut des suites de ses fatigues 
(1464). Il avait vécu juste assez pour voir le com¬ 
mencement de réalisation que le duc de Bourgogne 
donnait à son projet, en envoyant à sa place 
Antoine, son grand bâtard (1). 

Sa Bulle de croisade, qui est datée du samedi 
22 octobre 1463 (2), s’adresse « a tous et chascun 
les leaulz et feaulz crestiens » ( 3 ). L’évêque de 
Tournai qui l’a traduite est Guillaume Fillastre. 
Né vers 1400, nous le voyons qui se fait religieux 
et qui, en 1436, prend le grade de docteur à 
Louvain. Attaché au service de Bourgogne, il 
s’acquitte fort heureusement de deux missions dont 
le duc le charge auprès du pape Eugène IV, à 
Ferrare et au concile de Bâle, ce qui lui vaut 
l’évêché de Verdun (1437). Douze ans après, il est 
appelé au siège de Toul (1449), qu’il occupe jus- 

(1) Voir ci-dessous, p. 159. 

(a) Le texte dit, f. 190 r° : « le XL des kalendes de novembre et le 
Vie an de nostre pontificat ». 

Sur cette Bulle, voyez Pastor, Geschichte der Pàpste seit dem Ans - 
gang des Mittelalters , Fribourg en Brisgau, Herder, 1904, II, 3e et 
4 e édit., p. 258, et n. 1, et les références bibliographiques qu’il fournit. 
Je ne sache pas que la traduction française de Guillaume Fillastre ait 
jamais été publiée. 

(3) F. 145 r°. 
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qu’en 1460. A partir de cette date, jusqu’à sa mort 
(1473), il a été évêque de Tournai. 

A Verdun et à Toul, il a eu ou s’est créé nombre 
de difficultés avec ses administrés. Il n’en est sorti 
que par l’intermédiaire de Philippe. En retour, il a 
mis au service de son maître d’incontestables qua¬ 
lités de diplomate. Il fut président de son conseil 
privé, chancelier de la Toison d’Or et il joua le 
rôle de médiateur entre lui et son fils qui, on le 
sait, ne vécurent pas toujours en parfaite intelli¬ 
gence. La rentrée en grâce du comte de Charolais 
a marqué le déclin de sa brillante carrière. 

Ajoutons qu’il a dû vivre dans l’intimité de 
Philippe le Bon, qu’il a dû même recevoir parfois 
ses confidences et qu’il a été son légat auprès du 
Pape pour les négociations relatives à la croisade 
turque (1). 

De ce rôle de légat, il est fait mention dans 
1’ Epîtrc{ 2 ) par laquelle notre manuscrit se termine. 
Elle n’est ni datée ni signée. Nous avons néan¬ 
moins à nous demander quand et par qui elle a 
pu être composée. 

(1) Sur ce personnage, voir Kervyn de Lettenhove, Œuvres de 
Georges Chastellain (Académie royale de Belgique), III, pp. 329-37, 
la Biographie nationale de Belgique , VII (1880-3), pp. 61-70 : notice par 
Alph. Wauters, et de plus l’ouvrage de O. Sommer, The Recuyell of 
the historyes of Troye, written in french by Raoul Lefevre, translated and 
printed by William Caxton, Londres, D. Nutt, 1894, 1 , pp. lxi et suiw, 
où l’on aura une bibliographie détaillée, ainsi que Molinier, Sources 
de l'histoire de France (Manuels de bibliographie historique), 
Paris, Picard, 1904, IV, n<> s 3810, 3923, V, n<> 4918. 

Il est l’auteur d’une grande œuvre, la Toison d'Or, dédiée à Charles 
le Téméraire, et où se lisent des détails intimes sur ce prince et son 
père. C’est à tort qu’on lui attribue une Chronique de Vhistoire de 
France : il s’agit, en réalité, de la Toison d'Or qui, dans certains 
passages, n’est qu’un mémorial des'grands faits et des grands hommes 
qui ont marqué dans les annales de Grèce, de Rome et de France. 

(2) F. 193 ro-230 vo. 
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§ 2. La date de l’ÉPITRE. 

Dans leur édition des Mémoires d’Olivier de La 
Marche, Beaune et d’Arbaumont, qui citent la 
première strophe d’après la copie Gérard, de La 
Haye, disent que cette Epître a été « commencée en 
1453, lors du vœu du faisan » (1). Il suffirait, pour 
montrer qu’elle a été commencée postérieurement 
à cette date, d’en reproduire ces deux lignes qui se 
rencontrent au septième feuillet, donc au début : 
« Considéré, Maison (2), considéré et atache ton 
aspect à ceste matière ( 3 ). Ton prince a ratefié son 
veu japieça engendré et conceu en sa ville de 
Lisle » (4). Le japieça indique que la chose s’est 
passée depuis un certain temps. Mais n’insistons 
pas sur la portée de ce terme ; nous avons d’autres 
preuves que l’œuvre doit être rajeunie de quelques 
années. A l’époque où elle a été composée, le roi de 
France, Charles VII, était mort, car l’auteur parle 
du « roy Charles deffunct » ( 5 ), et Louis XI lui 
avait succédé : « Très heureuse Maison, quelle 
joye, quelle exultacion s’engendrent maintenant es 
royales entrailles du très crestien filz de l’Eglise, le 
roy Loys, beau nepveu de ton prince qui, Fortune 
le traveillant de paternel ire (6), vint vers lui à 
reffuge et à recours » (7). Nous voilà donc en 1461. 
Nous pouvons aller plus loin encore. S’adressant à 
Philippe de Lalaing, l’écrivain dit : « Phelippe de 

(1) IV, p. cxlj. 

(2) L’auteur veut dire : la Maison de Bourgogne. 

(3) Attache ton attention (regard) à. 

(4) F. 200 r°. 

(5) F. 202 ro. 

(6) Qui, la Fortune le tourmentant à cause de la colère paternelle. 

( 7 ) F. 197 r°. Allusion au séjour du dauphin chez Philippe le Bon, 
de 1456 à 1461. 
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Lalaing, tu ne furniras le pas du Perron taé pour 
l’introite de tes recommandacions » (1). Or, le pas, 
auquel il fait allusion, s’est tenu aux mois d’avril 
et de mai 1463 (2). 

D’autres allusions nous permettent de serrer la 
date de plus près, c’est-à-dire de la rapprocher 
encore de nous. On lit dans 1 'Epttre : « .... quant, 
[étant] revenu vers lui [Philippe le Bon] de la court 
rommaine son orateur solennel, l’Evesque présent 
de Tournay, qui lui a rapporté que, celle nouvelle 
saison, le lieutenant de Dieu et le duc de Venise, à 
grans exercites ( 3 ), l’atendent pour aler, parmi l’ost 
des Turs, querre l’eaue que desire David... »> (4). 
L’évêque de Tournai est Guillaume Fillastre qui 
s’était rendu à Rome en ambassade avec d’autres 
délégués de Bourgogne, à la fin de 1463 (septem¬ 
bre-octobre), pour annoncer au pape l’intention où 
était son maître de partir prochainement en croi¬ 
sade ( 5 ). 

Il rentra en Bourgogne, ayant mission de dire 
au duc que Pie II se faisait lort, avec l’aide des 
Génois, des Italiens, de divers rois et princes, de 
mettre sous les armes 40000 chrétiens et qu’il se 
proposait de marcher à leur tête contre les Infi¬ 
dèles. Quant à Philippe, il devait réunir 6000 

(1) F. 212 vo. 

(2) Voir Souvenirs de la Flandre wallonne, t. XIV, 1874 : Félix 
Brassart, pp. 5-94, Le pas du perron fée à Bruges en 1463 par le 
chevalier Philippe de Lalaing. (Tirage à part, Douai, Crespin, 1874), 

(3) Avec de grandes armées. 

(4) F. 202. J’explique plus loin cette allusion biblique. 

(5) Chastellain, IV, p. 458; Pastor, ibid., II, p. 246, n. 2 ; H.-V. 
Sauerland, Rede des burgundischen Gesandten und Bischofs von 
Tournay Wilhelm Filastre in Sachen eines Kreu^ugs gegen die Türken , 
gehalten %u Rom am 8 october 1463 im ôffentlichen Consislorium vor 
Papst Pius II (Rômische Qiiartalschrift, Jahrgang V, 1891, pp. 352-63). 
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hommes au moins. Ce dernier, ainsi que nous le 
conte le chroniqueur Du Clercq, « de ce averti fust 
moult joyeulx », et il manda aux seigneurs, cheva¬ 
liers, écuyers, prélats et députés des bonnes villes, 
tant ceux qui avaient « voué » que les autres, « qu’ils 
fuissent devers lui a Bruges le XV e jour de décem¬ 
bre audit an Ixiij ; lesquels venus audit Bruges », 
il leur fit connaître sa résolution d’être à Aigués- 
Mortes vers le mois de mai de l’année suivante, 
ajoutant « qu’il les redemanderoit pour leur dire ce 
qu’il avoit intencion de faire touchant les gouver¬ 
nements de ses pays » (1). 

Mais quand vint ce mois de mai de l’année 1464, 
l’affaire n’était guère plus avancée. Aq contraire, 
elle avait reculé. Le duc de Bourgogne avait eu le 
temps de laisser s’affaiblir quelque peu son ardeur 
belliqueuse. Louis XI était là qui s’efforcait d’ar¬ 
rêter son élan et arrivait à le convaincre de la 
nécessité d’avoir la paix avec l’Angleterre pour 
risquer la croisade. Aussi le 8 mars 1464, Philippe 
informa ses Etats que, vu l’ordre du roi de France, 
il ne pourrait partir que dans un an. Néanmoins, 
ne voulant pas manquer aux engagements qu’il 
avait pris envers le pape, il enverrait à sa place un 
corps d’armée sous les ordres d’Antoine, bâtard de 
Bourgogne (2). 

(1) J. Du Clercq, Mémoires , publiés par Reiffenberg, 2 e édit., IV, 
pp. 18-19; Pastor, ibid., II, pp. 305 et 314. 

Voyez aussi Chastellain (IV, pp. 437-38) qui dit, lui, que le duc avait 
convoqué à Bruges, pour le 15 décembre, ceux qui avaient « voé »> et 
que le 16 arrivèrent Fillastre et Simon de Lalaing en cette ville, où 
ils rapportèrent à leur maître les propos du pape. 

(3) Du Clercq, IV, pp. 47-48; Pastor, ibid., II, pp. 324-29; Perret, 
Histoire des relations de la France avec Venise du XIIle siècle à Vavçne* 
ment de Charles VIII , Paris, Welter, 1896, I, pp. 372-427 ; Pirenne, 
Hist. Belg., II, pp. 243 - 44 - 
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Antoine se mit en route le 21 mai. C’est avant 
son départ, alors que le duc tergiversait, qu’a dû 
paraître 1 ' Ef>ître. Elle doit dater de cette époque 
où la décision a été communiquée aux Etats, de 
cette époque où l’expédition générale a été post¬ 
posée, mais où le bâtard a été chargé de prendre les 
devants. Remarquez ces mots : « Il est expédient... 
que vous faciez vos preparacions pour, l’année qui 
vendra, l’exaucier illec [le serpent d’airain] ou 
mylieu des serpens (1), puisqu’il plaist au roy que 
le voiage soit délayé en cest an présent, entendant 
que par vostre prince soit ediffié l’appaisement de 
son roiaulme et de la divisée couronne d’Angle¬ 
terre » (2). Nous venons de voir que le roi de 
France demandait au duc d’attendre qu’on fût en 
paix avec l’Angleterre. D’un autre côté, ï Êpître 
annonce le départ d’Antoine de Bourgogne : « O 
bonne soit la fortune de vos précurseurs chevaliers 
sans cremeur qui partiront à ce printemps pour 
aler anoncer au Vicaire de Dieu la future venue de 
vostre prince, en l’excusant pour ceste saison, soubz 
la voulenté du roy, offrant grant nombre de ses 
crestiens s’il advient que ceste paix soit bastie et 
qu’il ait abstinences entre François et Anglois ( 3 ) ». 
Avant cela, l’auteur a dit : « Bastard de Bour- 
goingne, chevalier sans crainte, qui, par la dispen- 
sacion de très hault conseil de ton pere, es esleu 
précurseur de son saint voiage avec Symon de 
Lalaing... » (4).^ Notez au surplus que, dans le 
cours de son Epître , il s’adresse aux Trois Estats, 

(1) J’explique plus loin cette allusion biblique. 

(2) F. 218. 

( 3 ) Md. 

(4) F. 211 r°. 
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qu’il en parle à diverses reprises (1) et qu’en la 
lisant, on se sent dans l’époque où ils ont été réunis 
et informés de la situation. 

Il est un peu singulier toutefois qu’il semble 
annoncer, au début, le départ immédiat de Philippe 
le Bon alors que, vers la fin seulement, il nous 
dise que le duc laissera prendre les devants par 
son bâtard. 

D’autre part, dans son introduction également, 
il semble faire allusion à une paix, à une « unité » 
qui régnerait parmi les princes chrétiens et dont on 
profiterait pour tenter la croisade, alors que, plus 
loin, il constate qu’on s’en tiendra à cette expédi¬ 
tion partielle, à cause de la mésintelligence de la 
France et de l’Angleterre. 

Faut-il supposer que 1 'Epîtrc n’a pas été rédigée 
d’un jet et qu’elle est restée en confection durant 
plusieurs mois du commencement de 1464, mois 
au cours desquels on aurait d’abord espéré le 
départ de tous et ensuite décidé autre chose? Ce ne 
serait pas impossible. 

Je me dispense d’aller plus loin et de rappeler ce 
qui s’est passé après le 21 mai. Je l’ai déjà indiqué 
sommairement ci-dessus (2). Qu’il me suffise 
d’avoir fixé, au moins approximativement, la date 
de l’ Épître. Reste l’autre question : par qui a-t-elle 
été composée ? 

§ 3 . L’auteur de l’ÉPITRE. 

Je l’ai déjà dit : elle n’est pas signée, et son auteur 
n’a pas pris soin de nous informer de sa nationalité 

(1) F. 204 et suiv. 

(2) P- 155- 

Analkctes, 3 e série, II (XXXII). n 
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ni des attaches qu’il pouvait avoir avec la cour de 
Bourgogne (1), sauf qu’il nous apprend qu’il con¬ 
naît Jean Le Fèvre de Saint-Remy, le roi d’armes 
de la Toison d’Or. Il déclare, en effet, avoir élaboré 
l’œuvre à sa demande, sur son invitation, car il 
l’offre au duc en ces termes : « Heureuse et très 
noble Maison, flourissant entre les Maisons des 
rois et des princes, et très reflamboiant entre les 
benoîtes filles de Dieu, digne d’estre nommée très 
crestienne fille de l’Eglise, corne branche droite 
procédant de l’estoc et racyne de l’ancyen très 
digne sang de France et du glorieux liz : o, se je 
t’ay appellée à donner larmes de joye à tes yeux (2), 
ne me notte de présomption, mais considérant que 
je me rens ameur ( 3 ) de tes très crestiens exer- 
citez (4), pren pour offrance et oblacion cette petite 
epistre faitte par l’introducion ( 5 ) de ton roy 
d’armçs Thoison d’or, homme d’honnorable et 
noble vieillesse, et t’esjoys ! » (6). 

A cette époque, soit en 1464, Saint-Remy devait 

(1) Dans le manuscrit quelques mots ont été soulignés. On croi¬ 
rait que quelqu’un a voulu par là dater l’œuvre et la situer dans 
l’époque. Voici ces mots. Tout d’abord, un passage où l’auteur la 
présente au duc : « Pren pour offrande et oblacion çeste petite epistre 
faitte par l’introducion de ton roy d’at'mes Thoison d’Or . homme d’honno¬ 
rable et noble vieillesse », f. 193 v°. — Plus loin : « [Que] sente Thoison 
d’Or ja nommé », f. 201 v°. — Puis : « Quant, revenu vers lui [Philippe 
le Bon] de la court rommaine, son orateur solennel, l’Evesque présent 
de Toumay » f. 202 r°. — S’adressant à Simon de Lalaing : «Tu ne 
feras armes en Escoche avec feu Jacques de Lalaing », f. 211 r°. 

(2) Il a commencé par dire que la Maison de Bourgogne devait 
verser des larmes de joie, parce que son duc allait partir en croisade. 

(3) Celui qui aime, amateur, ami, partisan. 

(4) Armées. 

(5) Suggestion, invite, 

(6) F. 193. 
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avoir environ soixante-dix ans(i). Ce serait donc 
lui qui aurait suggéré à notre auteur l’idée d’écrire 
XEpître. Seulement, cet auteur devait être, déjà sans 
cette invite, très bien disposé à la faire. Il a tant 
d’ardeur et de conviction qu’on croirait l’œuvre 
sortie spontanément de sa plume. C’est un grand 
admirateur de Philippe le Bon. Il n’en parle que 
dans la langue la plus sincèrement laudative : on 
vient d’ailleurs de l’entendre célébrer sa Maison. 

On aura remarqué qu’il loue aussi et qu’il semble 
non moins admirer la France. Pour un peu, il 
nous ferait croire que Louis XI portait un vif inté¬ 
rêt au « saint voyage de Turquie » (2). Il ne devait 
cependant pas ignorer les menées de ce croisé pour 
rire qu’était le roi. Mais il importe d’observer que' 
cet écrivain est à la fois un convaincu et un sage. 
Il est prêt à passer sur bien des choses pourvu 
que le projet aboutisse. Il sait d’ailleurs que le 
succès ne peut s’acheter qu’à ce prix ; il sait que, si 
l’on veut réussir, l’on doit ménager les grands, et 
spécialement le suzerain de Philippe le Bon. Il 
tient compte des circonstances. Il n’ignore pas que 
le duc se trouve en présence de réelles difficultés 
et que tout ne dépend pas de lui. Ce prince ne peut 
du reste agir que « selon les conditions de son veu 
et selon la consideracion des fortunes traversans 

(1) Il est né en 1395 ou 1396 ; il est mort en 1468. Il a été le premier 
roi d’armes de la Toison d’Or (1431). Sa Chronique a été publiée-par 
F. Morand, 1876-81, 2 vol. (Soc. hist. Fr.), Voir aussi la Biographie 
nationale de Belgique , XI, 1891, pp. 666-675, et Molinier, Les Sources de 
l’histoire de France , 1904, IV, no 3941. 

A remarquer que Guillaume Fillastre (voir ci-dessus, p. 156) a été 
chancelier de la Toison d’Or, après la mort de Jean Germain (voir 
ci-dessous), soit donc en 1460. 

(2) Voir encore f. 197 ro-198 r°. 
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qui l’ont mis en leurs las ». Or « les conditions de 
son veu » ne l’engagent pas irrémissiblement (1). 
Songez néanmoins, dit-il, à tout ce que Philippe a 
déjà fait : « Vive jusquez en la fin des siècles un tel 
et tant courageux prince en qui toute noblesse 
honorifiée se concoeille » (2). Mais s’il se plaît à 
rappeler que la grande pensée de la croisade n’a 
jamais quitté ce prince ( 3 ), il insiste pourtant beau¬ 
coup sur ce qui reste à faire et il lui remémore, à 
diverses reprises, son engagement de Lille (4). Il 
n’oublie pas non plus ceux de ses nobles et il y 
consacre même un paragraphe ou chapitre spécial : 
Exclamacion aux Nobles qui ont jaitvcu d'alcr sus 
les Turs { 5 ). 

C’est donc bien dans l’entourage du duc qu’il 
faut chercher l’auteur (6). Bkaune et d’Arbau- 
MONT, dans leur édition des Mémoires de La 
Marche, l’ont inscrite à son nom et ils l’ont fait en 
s’en tenant aux indications de la copie de Gérard. 
Mais le manuscrit original de Paris ne l’attribue 
pas à ce chroniqueur. Disons même plus : ce 

(1) Le duc avait dit à Lille : Je voue, mais « se le plaisir du très 
chrestien et très victorieux prince monseigneur le Roy est de prendre 
croisée et exposer son corps pour la deffensc de la foy chrcstiennc, et 
résister à la dampnable emprise du Grand Turc et des infidelles, et se 
lors je n’ay loyal ensoingne de mon corps... » Il avait dit aussi qu’il 
marcherait « pourveu que ce soit du bon plaisir et congé de mon¬ 
seigneur le Roy, et que les pays que Dieu m’a commis à gouverner 
soyent en paix et sehureté » La Marche, II, pp. 381-82. 

(2) F. 199 v°. Se concoeille , de concueillir = recueillir, réunir, 
rassembler. 

(3) F. 200 ro-203 r». 

(4) F. 200, 203 r°. 

(5) F. 208 r°. 

(6) Une forme telle que embrachier, f. 195 r°, suffit à trahir l’homme 
du Nord. 
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dernier n’est peut-être pas même le narrateur du 
Banquet du Faisan (i). 

Plutôt qu’à La Marche, il faudrait songer à son 
confrère en historiographie, Georges Chastellain. 

Le style de YÉpîlre est assez bien le sien, un style 
de « grand rhétoriqueur », un style abondant et 
redondant, plus riche de forme que de fond, aux 
surcharges savantes, aux épithètes rares et aux 
réminiscences classiques. Remarquons toutefois 
que, si notre prosateur a peu d’idées et presque 
trop de mots pour les rendre, il ne manque pas 
d’un certain tour oratoire qui entraîne et con¬ 
vainc. Sans doute, il n’a pas l’art de disposer ses 
arguments en un habile crescendo. Les mêmes 
pensées sont reprises et prolixement développées. 
Mais parfois il a une manière de se répéter qui ne 
prolonge pas inutilement ses exhortations à la 
Maison de Bourgogne. En quelques endroits, et 
surtout à la fin, cette répétition devient éloquente : 
la phrase revient dix, quinze, vingt fois toujours la 
même, avee le même mouvement, et chaque fois 
c’est avec une nouvelle idée, car chaque fois elle 
rencontre une nouvelle objection, une nouvelle 
hésitation des chrétiens peureux, et elle s’efforce 
de la repousser victorieusement (2). 

Eh bien ! Chastellain aurait pu s’exprimer ainsi. 
Sa prose se fait volontiers grave et sermonneuse, 
en même temps que vigoureuse et entraînante ( 3 ). 
Mais YEpître ne trahit-elle pas plutôt, ou même 
incontestablement, l’homme d’Église? N’a-t-elle 

(1) J’ai déjà indiqué ci-dessus, p. 153, le problème de paternité qui 
serait à résoudre. 

(2) F. 204 v°, 207 r°, 209 r°, 222 r°. 

(3) Kervyn, dans l’édition des oeuvres de Chastellain, IV, p. 492, 
fait observer que ce chroniqueur est « peu favorable à la croisade ». 
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pas toutes les allures d’un prêche, et ne faut-il pas 
être homme de renoncement par vocation, pour 
mépriser, comme le fait l’auteur, tout intérêt maté¬ 
riel ou terrestre et pour avoir en si grand respect 
le «saint voyage de Turquie». Voyez-le surtout 
dans ces passages de la conclusion où les réfuta¬ 
tions, où les objurgations se pressent en une série < 
de phrases coulées dans un même moule. Aucune 
considération d’âge et de condition, aucune circon¬ 
stance atténuante ne tient devant lui. Il est absolu¬ 
ment inexorable pour les croisés faibles et timorés 
qui l’entourent (1). 

Si, dans la littérature du temps, les allusions 
bibliques n’étaient pas très fréquentes, j’ajouterais 
que celles de l ’Epître révèlent aussi une main de 
religieux. Et pourtant elles sont ici tellement 
nombreuses qu’elles me paraissent pouvoir être 
invoquées en faveur de l’opinion que j’exprime (2). 
Néanmoins, si notre auteur appartient au clergé, il 
a le verbe remarquablement libre et sévère à 
l’égard des siens : « Pour son honneur sauver, ne 
fault dire : Je suis homme d’Eglise, religieux ou 
séculier, et suis constraint demourer en mon béné¬ 
fice ou en ma religion, car commedist l’Euvangille, 
les eclesiastes, bons pasteurs, mettent leurs âmes 
pour leurs brebis et ainsy, pour deffendre les enfans 
crestiens, tous homes d’Eglise sont tenus eulz em- 
ploier jusques à l’effusion de leur sang s’ils sont 
bons » ( 3 ). 

(1) F. 219 v° et 223 r®. 

(2) F. 195 r«, 196 ro, 200, 202 y®, 203, 204^, 213 v°, 214, 217 v°, 
221 v°, 224 v°, etc. 

(3) F. 221 ro. Voir aussi 205 v°, 206 ro et 208 ro. 

Je dirais volontiers que Pauteur est Guillaume Fillastre si VÉpître 
ne renfermait un passage où il est question de lui : f. 202. 
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J’indique en manchette la pagination du manus¬ 
crit. Je conserve ses alinéas lorsqu’ils me paraissent 
rationnels et j’en établis de nouveaux lorsqu’ils 
sont nécessaires pour marquer la transition d’une 
idée à une autre. Je résous les abréviations d’après 
l’analogie des passages où les mots sont écrits en 
toutes lettres, et, pour ce qui concerne la ponctua¬ 
tion, l’accentuation et l’emploi des majuscules, je 
me conforme aux principes de publication qui sont 
reçus aujourd’hui. 

J’explique les termes rares ou difficiles en don¬ 
nant simplement le sens qu’ils ont à l’endroit où 
ils se rencontrent dans mon texte, et sans parler de 
l’une ou l’autre signification qu’ils pourraient éga¬ 
lement avoir. C’est naturellement au Dictionnaire 
de T ancienne langue française de GODEFROY que j’ai 
eu recours dans la plupart des cas : je n’ai pas cru 
devoir le citer chaque fois que je l’utilisais. 

Mes collègues de l’Université de Louvain, M. le 
Chanoine Van Hoonacker et le Baron François 
Bethune, ont bien voulu m’aider dans l’interpré¬ 
tation de certains passages, où l’auteur s’inspire de 
la Bible, comme aussi de certaines phrases et 
expressions contournées qu’il emploie. Je leur 
présente ici mes très vifs et très sincères remercie¬ 
ments. 
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193 ro EpISTRE FAUTE EN LA CONTERPLACION DU SAINT VOYAGE DE 

TlliyilE, ADREISSANT (1) A LA TRES CRESTIENNE ET TRES 

heureise Maison de Bolrgoingne. 

Heureuse Maison de Bourgoingne, 

Donne à les yeux larmes de joye, 

Kssours (2) ton ceur, metz le en besoigne, 

Et à ce faire ne resoigne (3). 

Ton Due se met en sainte voye (4) ; 

Kay dont tel chière (3) qu’on la voye, 

Et monstre ton joyeux maintien : 

Chascun s’esjoist. en son bien. 

Heureuse et très noble Maison, llourissant entre les Maisons 
o3 vo des rois et des princes, et très reflamboiant entre les benoîtes ] 
filles de Dieu, digne d’estre nommée très crestienne fille de 
l’Eglise, corne branche droite procédant de l’estoe et racyne de 
l’ancyen très digne sang de France et du glorieux liz, 0, se je 
t’ay appellée à donner larmes de joye à tes yeux, ne me nolte 
de présomption, mais considérant que je nu 1 2 3 4 5 6 7 8 9 rens ameur (6) de 
tes très erestiens exercitez (7), pren pour offrande et oblacion 
ceste petite epistre faille par l’introducion (8) de ton roy 
d’armes Thoison d’Or, homme d’honnorable et noble vieil¬ 
lesse (9), et t’esjoys ! 

194 ro Grâces à l’indivisée unité eslargisseresse et dispen | seressede 

(1) Beaune et d’Arbaumont, Mém. La Marche, t. IV, p. cxlj, en 
reproduisant ce titre d’après la copie de Gérard, écrivent adreissant. 
C’est bien adreissant qu’il faut lire. L’emploi de adresser dans le sens 
de s’adresser n’est pas rare. 

Comme je l’ai dit ci-dessus, p. 157, ils ont donné ce couplet de début. 

(2) De essordre, es sourdre — élever. 

(3) De resoignier , resogner ~ craindre, redouter. 

(4) « Sainte voye », « saint voyage » : ces expressions s’emploient 
couramment dans la littérature de Bourgogne pour désigner la croi¬ 
sade qui se prépare. 

(5) Figure, visage. 

(6) Celui qui aime, amateur, ami, partisan. 

(7) Armées. 

(8) Suggestion, invite ; voir ci-dessus p. 162. 

(9) Voir ci-dessus, p. 163. 
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toutes quelconques grâces (1), il est assez ouvertement notoire 
que ton très noble et très vertueux prince, ayant soif du salut 
de son ame, comme esmeu du tout parfait connort (2) d’onneur, 
et très désirant faire descrire son nom au livre de vye, a entre¬ 
pris et embrachié, par très sainte et très meure deliberacion, 
japieca( 3 ) bastie et ediffiée en son cœur, de faire service à Dieu 
en secourant son peuple, et d’eslre compaignon en «este partie 
à eellui qui porte en sa main les clefz cellest.es et les loyers 
dont sont les humaines aines lovées et desloyées par tout le 
monde. | De celle glorieuse entreprise et deliberacion 1res 194 v« 
religieuse, très crestienne et toute très charitable, certes esjoyr 
te dois, voiant que de ton giron sault et part prince qui sy 
liaulte chose encharge ( 4 ). La bonne mere, voyant son filz 
proineu et appelle au service du roy, naturellement enveloppe 
ses yeux de larmes pour la joye qu’elle conçoipt en l’esperance 
du présent et futur advancement de son filz. Tu, Bourgoingne, 
qui sens et congnois ton prince, comme vaisseau d’elleelion 
appellé et promeu, non au service d’empereur ne de roy mortel, 
mais au service de l’incomprehensible et eternel roy |, impar- 195 ro 
tisseur ( 5 ) de salut, pour estre son Sanson, son Gedeon, son 
Josué, son pillier soubstenant l’Eglise et le dissipeur des 
familleux (6) ravissans loups mordans ses oeilles( 7 ), que feras? 

Jette cy ton engin (8) et, regardant le vol de ton prince, con¬ 
temple combien en hault degré monte. Gouste s’il est aigle 
impérial ou royal voilant par dessus. Tente s’il est liz espanis- 
sant en plus odoriférante prééminence. Juge se son heur peut 
plus triumphal bien embrachier. Discerne s’il est labeur de plus 
précieux fruit. Congnois s’il puet ses lyons mieux employer et 
me dis qu’il t’en samble. 

(1) L 'unité eslargisseresse , c’est-à-dire qui donne et répand libérale¬ 
ment ses bienfaits, l’unité ou l’union qui règne parmi les princes 
chrétiens et rend possible une croisade. Voir ci-dessus, p. 159. 

(2) Exhortation, suggestion. C’est donc du prince Philippe le Bon 
qu’il s’agit ici. 

(3) Voir ci-dessus, p. 157. 

(4) Prendre à sa charge, se charger de. 

(5) De impartir — accorder, départir, gratifier. 

(6) Affamés. 

(7) Ouailles, brebis. 

181 Mets ton esprit, ton habileté, ton adresse à ceci. 
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198 vo Les enfans de Jhesticrist, | frontiers es mettes d’Europe ( 4 ) 
aux menistres et à la superstitieuse secte de l’ancyen serpent, 
ja enviellis de griefz jours, soulliez de tyrannyes et froissans 
ou ronipans couronnes sus couronnes et ceptres sus ceptres, 
en la destruction, détriment et excil de la foy, sont corne relen- 
quis (2) et mis en proves ternies de sang et estonnées de cris 
mal oys( 3 ), car leurs freres crcstiens ont oreilles qui ne veulent 
oyr leurs pitoiahles exclamaccs. Ton prince a entrepris y 
mettre la main se sa vye lui pardure temps convenable à ce 
faire. Et à ce jour, entre le très large et très spacieux climat 
196 ro français, n’a prince | que lui seul qui preste ses oreilles aux 
clameurs dittes. Très heureuse Maison, où sont larmes, où est 
plaisir, où est joye pareille à ceste? Le lieutenant de cellui qui 
sus les nuées tonne, à i’esinouvement de ton prince, a pris en 
sa dextre main le trenchant glaive de charité, polly de com¬ 
passion, avec les clefz des cieux. Par le glaive seront les vices 
coppez et dissipez, et, par les clefz, il montrera, non le patron 
du temple de Jherusalem que le Créateur monstra à David ( 4 ), 
ne le pallais qui apparu au roy d’Inde au moien de saint 
Ig 6 V o Thomas ( 5 ), ne les trésors | que saint Laurens y mist (6), ne 

(1) Les enfants de Jésus-Christ, voisins, sur les frontières ou limites 
d’Europe, aux ministres... sont comme... 

(а) De relenquir = abandonner. 

(3) Mis en proies... [qui sont] étonnées de ce que leurs cris sont 
mal ouïs. 

(4) I Paralipomêttes, ch. XXVIII, v. 19. 

(5) Apôtre de Jésus, que la légende fait voyager en Inde et qui passe 
pour avoir prêché la foi chez les Parthes. Les chrétiens de la Syrie, 
qui habitaient l’Inde, le regardaient comme le fondateur de leur église. 

Le palais dont il est question, désigne le paradis. 

Peut-être n’est-il pas sans intérêt de noter ici qu’un écrivain de la 
cour de Bougogne, Jean Miélot, a, sur l’ordre de Philippe le Bon, 
traduit du latin un Rapport sur les fais et miracles de monseigneur saint 
Thomas , Vapostre et patriarche des Indiens (1449-1450). On le trouve 
dans un beau manuscrit de la collection bourguignonne (Barrois, 
nos 1006-1735), qui est à Bruxelles et porte le n<> 9278-80 : le Rapport 
occupe les feuillets 45 ro-48 v<>. H est également dans un manuscrit du 
xvi e siècle, n° 9946-8 (ff. 183V0-184V0) : voir Van den Gheyn, Cata¬ 
logue des manuscrits de la bibliothèque royale de Belgique , Bruxelles, 
Lamertin, 1901, 1 , no 509. 

(б) On sait que Sixte II, se rendant au martyre, avait confié les 
trésors de l’Église à saint Laurent. Celui-ci, à qui le préfet ordonnait 
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les sécrétés visions de saint Pol ( 1 ), mais la glorieuse gloire, 
l’heureuse bienbeureté et le triumphant triumphe que le pre¬ 
mier chevalier de Dieu saint Estiene receupt illec ( 2 ). En 
outre et, au moyen de ces clefz, à portes ouvertes et descloses, 
il fera applouvoir tous les respostz ( 3 ) habismes des souverains 
trésors de grâce en façon de deluge affin de nettoyer et expur- 
gier de toutes laides soullures et taches ceulz qui, avec ton 
prince, s’exposeront sus les turs gloux( 4 ) du sang crestien, 
comme loups et bestes toutes familleuses et furieuses en 
obstinée férocité. 

Très heureuse Maison, quelle joye, quelle exultacion s’en¬ 
gendrent maintenant es royalles entrailles du très crestien filz 
de l’Eglise, le roy Loys, beau nepveu de ton prince qui, 
Fortune le travaillant de paternel ire ( 3 ), vint vers lui à reffuge 
et recours. Lequel est à concevoir que, par un souvenir, se 
rafrechissent en lui les parfons mérités qu’il, en tout temps, 
a recoeillis es interioritez de son sang, et qu’il ne deseongnoit 
que l’effet, causant l’entreprise de ton prince, affonde (6) les 
habismes des gloires de tous les supostz de sa grande et 
precieuse couronne, tellement qu’en toutes les | maisons 
basties soubz le soleil es parties occidentales, n’a roy ne prince 
qui plus vertueuse entreprise face. Recorde toy que ton prince 
a accordé tous les bons plaisirs de ce roy et qu’il a esté pere 
en tous ses affaires. S’il advient qu’il puist attaindre là où Dieu 
le provoque, quel joya en aura ce roy, quel honneur en redon- 
dera( 7 ) à la très crestienne majesté dont il est menbre ! Quantz 
ans sont expirez que pareil honneur n’advint en France ! 

de les représenter, conduisit au palais la foule des infirmes et des 
pauvres; il dit alors : « Voilà.les trésors éternels ». 

(1) Epistolae Pauli, Cor. II, ch. 12, v. 1 et suiv. 

(2) Inutile de dire le triomphe que reçut le premier chevalier de 
Dieu. 

(3) Cachés. 

(4) Gloutons, gourmands, afvides. 

(5) Qui, la Fortune le tourmentant à cause de la colère paternelle. 

Allusion, comme je l’ai déjà dit dans VIntroduction, p. 157, au séjour 

du dauphin de France, le futur Louis XI, chez Philippe le Bon. 

(6) Il est à concevoir que le résultat, provoquant, déterminant 
(ayant provoqué, déterminé) l’entreprise, égalera en profondeur (ira 
jusqu’au fond) les abîmes... ? 

<7) Redonder = abonder, affluer, rejaillir. 


197 ro 
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Do quel extime sera tenu le royaulme des Francs entre les 
Turcs, Gréez, Siciliens ( 1 ), Arméniens, Barbares, Mores et 
1981*0 autres, quant ilz verront un duc, | ung de ses menbres, le 
grand Turc combatre ! Gy gist cl repose ( 2 ) le triumphe et la 
resplendisseur des armes d’azur aux fleurs de liz d’or. l)e 
quelles routes(ô) et tourbes «le gens d’armes et de qnelz grans 
princes et valereux cappitaines le fera le roy aceompagnier, lui 
qui est nomme très erestien roy ! Le singulier regart de celle 
euvre touche la ressource de la foy crestienne (4). Le roy 
donequez n’y cspurgimra pas ses facultés. Ossy ne feront le duc 
d’Orléans, le comte d’Ku et les autres princes que ton duc a 
visitez et secourus en leurs nécessitez très extrêmes(o). Ainsy, 
198 vo en CC ste besoigne, a espérance | de grant chose. La conjecture 
est clerc, h* bastiement est saint, et les moiens sont de très 
crestienne dispense et attente catholique. 

Pour propos entretenir ( 0 ), 0 Maison très heureuse, David 
est assegié de scs ennemis et, aiant soif de la fontaine de 
Bethléem, Abysa\, Soboeha\ et Banaias, les trois robustes 
hommes de sa chevalerie, pour à David complaire et lui faire 
service très singulier, comme non craindans les exercitez de 
leurs ennemis, cnlz trois chaindent leurs espées et ampoignent 
leurs armes, desirans virilement et robustement aler jusquez à 

(1) Faute pour Syriens ? 

(2) En cela réside et consiste. 

(3) Troupes. 

(4) La nature, l’espèce particulière de cette affaire importe au 
relèvement de la foi. 

(5) Le duc d’Orléans, c’est-à-dire le futur roi de France, Louis XII. 
— Le comte d’Eu ou Charles d’Artois (1397-1472), beau-frère de 
Philippe le Bon, celui-ci ayant épousé, en secondes noces, sa sœur 
Bonne d’Artois. 

Ici et plus loin, l’auteur cite divers grands personnages des cours 
de France et de Bourgogne. On peut consulter, à leur sujet, les 
chroniqueurs Enguerrand de Monstrelet, Le Fèvre de Saint-Remv, 
Mathieu d’Escouchy, Jacques Du Clercq, Olivier de La Marche, Georges 
Chastellain, Jean de Wavrin etc. Dans les notes où j’identifie ces per¬ 
sonnages, je ne renvoie à un passage déterminé des dits chroniqueurs 
que pour un fait précis qui est rapporté par l’auteur de VEpître. 

Pour les éditions de ces mémorialistes, voir ci-dessus, pp. 151, 153, 
156, 159, 163 et ci-dessous, p. 182. 

(6) Pour continuer le sujet, la pensée. 
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la fontaine pour en raporter eaue ( 1 ). | Par David, je entens 199 r® 
Jhesucrist qui est assegié de ses ennemis, c’est à dire des 
infidelles Turs qui le veulent de nouveau ratachier à la croix. 

II a soif de la fontaine de Bethléem, c’est à entendre qu’il 
desire la vertu de ses crestiens et qu’ilz, en Bethléem, puissent 
trouver la fontaine de grâce. Et ce voyans aujourd’hui, le pere 
saint, ton piince et le duc de Venise ( 2 ), que je puis comparer 
aux trois robustes, ilz prendent leurs armes, et ont intencion 
de passer par leurs ennemis à l’example de Abisay, Sobochay 
et Banayas. Entre les autres, ton duc prent sa croix, c’est à dire 
qu’il se soubsinet à l’adventure de la | mort en combatant 199 v® 
eorporelment et de ce prent miroir et patron en Jhesucrist qui, 
combatant espirituelment aux Juiz, à la croix se souflry cloer. 

Maison de Bourgoingne, et n’est icy nouvelle de 1res ani- 
pliée ( 3 ) joye, pren la balance et poise combien sera recoin- 
mendée l’audacité et vertu de ton robuste prince qui, foible de 
corporel ediffice, par flamboiement de vertu, se monstre 
magnanime et vigoureux comme un Hercule. Vive jusquez en 
la fin des siècles un tel et tant courageux prince en qui toute 
noblesse honoriliée se concoielle ( 4 ). Attendues ses anciennes 
fellicités ( 5 ) de guerres pugniques, nous, en son saint voyage, | 200 r® 
chargier (6) povons toute consolative espérance et expectacion 
de gloire, nous y povons ediffier et fonder euvre de perfection. 

Nous y povons choisir ( 7 ) l’eschielle que Jacob, le viellart 
patriarche, vey sus le mont de Moria pour, en procès de labeur, 
monter avec les angeles es monarchies des glorifiez et faire 
marchepié, non seulement des nuées cleres et des ellemens, 
mais outreplus des estoilles, du soleil et de la lune. 

Considéré, Maison, considéré et atache ton aspect à ceste 
matière (8). Ton prince a ratefié son veu japieça engendré et 

(1) II Samuel , ch. XXIII, v. 14 et suiv. ; I Paraiipomènes, ch. XI, 
v. 29. 

(2) Sur le rôle de Venise, voir Perret, que j’ai cité, p. 159. 

(3) De amplier = augmenter, accroître, exalter. — Et n’est-ce pas 
ici nouvelle... ? 

(4) De concueillir = récueillir, réunir, rassembler. 

(5) Étant donnés ses anciens succès. 

(6) Mettre, placer. 

(7) Apercevoir, reconnaître. 

(8) Attache ton attention (regard) à. 
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*ûoto conceu on sa ville de Lisle. Ce nonobstant | que très sainement 
excuser s’en povoit selon les conditions de son veu et selon la 
consideracion des fortunes traversans qui l’ont mis en leurs las, 
il a fait oe ralifieinent et à Dieu se dedie. A lui se donne, à sa 
foy rent son corps, et, vif, à la terre sainte retourne adfin que, 
mort, en son benoit ventre, [elle] lui cede, preste et distribue 
lieu de repos. Dont puet sambler que, pour le dyademe de ses 
grâces sus grâces, heurs sus heurs, biens sus biens, fortunes 
sus fortunes, apres ce qu’il a vaincus le lyon et l’ours assaillans 
ses oeilles, c’est à dire ses cruelz ennemis, ainsy comme fist 
ooi ro David gardant les brebis, cil qui l’a fait à son ymage | lui 
voeille faire combatre Golias le géant : c’est à entendre le 
Grant Turc pour le férir ou front de la pierre pollie, c’est à dire 
de la foy de Jhesucrist par qui ce Turc porra estre féru ou 
front obstiné et endurcy en infidélité ; car Jhesucrist est la 
vraye pierre, trenchée sans mains, qui puet le Grant Turc 
expugner et confondre en playe de mort, trop plus soudaine¬ 
ment que celle dont David, humble pasteur, deffist l’outrageux 
Golias. 

Très heureuse Maison, et n’est en ton crestien souvenir ( 1 ) 
que pour fraper les ennemis du peuple d’Israël de celle singu 
aoivo liere et très desirée pierre dont traitte Daniel | en une de ses 
visions (2), ton prince a labouré par jours sus jours, mois sus 
mois, saisons sus saisons, temps sus temps, ambassades sus 
ambassades. Sentent à ce jour l’Kvesque de Challons ( 5 ) et 

(1) Et n’est-il pas en ton souvenir ? 

(2) Danielj ch. II, v. 34 et suiv., 44 et suiv. 

(3) Il s’agit de Jean Germain, qui fut successivement conseiller de 
Philippe le Bon, chanoine, doyen de la Sainte-Chapelle de Dijon, 
évêque de Nevers, chancelier de la Toison d’Or, et évêque de Chalon- 
sur-Saône. Il doit beaucoup à son prince ; il est l’auteur de divers 
écrits contre les Musulmans et en faveur de la croisade projetée. 
A consulter sur lui : Mémoires de la Société d’Histoire et d’Archéologie 
de Chalon-sur-Saône, IV, 3 e partie, 1863, abbé Bugniot, Jehan Germain , 
évêque de Chalon-sur-Saône ; Kervyn de Lettenhove, Chroniques des 
ducs de Bourgogne, t. III ; Revue de l’Orient latin , 1895, pp. 303-342, 
Ch. Schefer, Le discours du voyage d’Oultre mer au très victorieux roi 
Charles VII, prononcé en 1482, par Jean Germain , évêque de Chalon ; 
mon article de la Revue Générale , pp. 798-799 et V. Fris, Analyse de 
Chroniques Bourguignonnes : Bulletin de la Société d’Histoire et 
d’Archéologie de Gand, 1905, pp. 190-212. 
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Guillebert de Lannoy, chevalier ( 4 ), combien estoit grande sa 
voulenté d’ampoignier la pierre pour la ruer à la roideur de 
son bras, quant, verdoians ses ans, au Concilie de Balle, se 
fist par eulz présenter à l’Eglise Sainte pour estre son champion 
et militer en sa vertu contre les infidelles, ce à quoi il ne put 
estre receu pour la division qui illec nasqui entre les prelatz. 

Sente Thoison d’Or ja nommé que bonne estoit celle voulenté | ro 
quant, défaillant ainsy à l’Eglise, il le manda en Grenade pour 
luy faire rapport des destrois (2) du pays, désirant y planter la 
foy à main armée, ce qu’il eust fait à son povoir se les rois fron¬ 
tière ( 3 ) y eussent presté faveur ( 4 ). Sentent l’Empereur, le roy 
Charles deffunct, le roy d’Arragon, le roy de Honguerie, meis- 
mement cellui qui a poissance en l’absolucion des âmes, que 
frustres n’ont esté les ambassades à eulz transmises par lui ( 5 ), 

(1) Voir Œuvres de Ghillebert de Lannoy, voyageur, diplomate et 
moraliste, éd. Ch. Potvin, 1878 (Académie royale de Belgique), et mon 
article, p. 797. Il a voyagé « outre-mer » pour le compte de Philippe 
le Bon (1421) et les renseignements ou récits qu’il en a rapportés, 
devaient servir à préparer le « saint voyage de Turquie ». 

Lui et l’évêque faisaient donc partie de l’ambassade envoyée au 
Concile de Bâle par le duc (1432-33) : voir là-dessus, et sur la division 
qui surgit en cette circonstance, Bugniot, pp. 384-85 et Potvin, 
pp. xxiii, 173 et 207-9. Philippe, qui était né en 1396, se trouvait en 
effet alors dans la verdeur de son âge. 

(2) Besoins, nécessités, difficultés. 

(3) Voisins. 

(4) J’ai déjà parlé, ci-dessus p. 162, de Le Fèvre de Saint-Remy ou 
Toison d’Or. Sur son ambassade à Grenade, voir sa Chronique, éd. 
Morand, I, p. xxxvi, Chastellain, VIII, pp. 249 et suiv. 

(5) Le 7 mai 1451, Jean de Croy, Jacques de Lalaing et Toison d’Or 
partirent de Mons, pour se rendre en ambassade chez le pape Nicolas V, 
et de là chez le roi d’Aragon. A leur retour, ils devaient passer chez 
le roi de France. Voir d’Escouchy, II, p. 9 note, La Marche, II, p. 205, 

Livre des faits de Jacques de Lalaing, (Kervyn, Œuvres de Chastellain, 

VIII, pp. 249-50), Barante, Ducs de Bourgogne, éd. Gachard, II, 
p. 117, n. 2, Pastor, Geschichte^der Pàpste, I, 3e et 4e édit., 1901, p. 578. 

Pour l’ambassade de Jean Germain auprès de Charles VJI, en 1452, 
voir ci-dessus, p. 174. 

Ambassades auprès du roi Charles VII en 1454 et 1455 : voir d’Es¬ 
couchy, H, pp. 311-14, Chastellain, III, pp. 14-15, 76, Gachard, Bibl. 
nat. à Paris, I, pp. 342-4. 

Ambassade française et bourguignonne chez Pie II à Mantoue en 
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pour trouver IVntrée d’executer celle voulenté très sainte, 
quant, revenu vers lui de la court roinmaine, son orateur 
solennel, l’Evcsque présent de Tournav, qui lui a rapporté | 
que, celle nouvelle saison, le lieutenant de Dieu et le duc de 
Venise, à grans exereites, Entendent pour aler, parniv Tost des 
Turs, qtierre Tenue (|ue desire David, il, sans delayance, per¬ 
sévérant en sa 1res sainte et charitable voulenté affectée (1) 
par duracion do temps du coiiiineiiceinent de ses ans vers 
jusques aux meurs, joyeusement se préparé pour les suivir (2). 

O clcre vertu de prince, moindre ne» sera la renommée de lui 
que de l’un des robustes hommes de David, ou que de la royne 
de Saba qui, de loingtain pays, peregrina en Jherusalem voir 
la haulte gloire de Salomon, en lui faisant ollrande | de choses 
prelieuses. O consolant joye ! Heureuse Maison, va pas ton 
prince en la coleste Jherusalem voir la gloire de Salomon? Y 
porte il pas précieux presens de pays loingtain ? Regarde son 
offrande : Que dira Salomon le Sage, c’est assavoir le faiseur 
de sapience, quant il verra qu’il lui fera oblacion de son pur 
sang et de son meur cage ? Où sont maintenant les envieux de 
la gloire de tel prince qui, de leurs bouches gloutes ( 5 ) et denz 
envenimez, ont mors en derrière sus la haulte entreprise qu’il, 
en sa ville de Lisle au temps de la subversion de Conslenti- 
nople ( 4 ), fist au moyen de celle très religieuse | besoigne ? 
Honte et vergoigne les fraperont en leurs frons et feront leurs 
langues taire, se, avec Saiil travcilliez d’esperit uialvais par 
enuyeuse obstination, ne pardurent couvertement en la persé¬ 
cution de la gloire et bien de David ton prince. 

1459 : voir Barante, éd. Gachard, II, p. 166, d’Escouchy, II, 
PP- 377 - 94 » Du Clcreq, II, p. 347, Pastor, II, pp. 56-57, Fierville, Le 
cardinal Jean Jouffroy et son temps , Paris, Hachette, 1874. 

En mai 1460, Antoine Hanneron et Simon de Lalaing sont envoyés 
en Allemagne : voir Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre , 
Bruges, Beyaert-Defoort, IV (1874), P* I 9 * 

Ambassade chez le pape en 1463 : voir ci-dessus, p. 158. 

(1) Attachée, fixée 

(2) Pour l’allusion à l’évêque de Tournai revenu de Rome, voir 
ci-dessus, p. 158. 

(3) Gloutonnes, avides. 

(4) Nouvelle allusion au banquet du Faisan qui a eu lieu après la 
prise de Constantinople. 
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Exclamacion SUR LES HONGNARS (1). 

Entendez cy, hongnars maldis, 

Qui hongniez ( 2 ) souvent en derrière. 

Non pas en devant si hardis, 

Mettez reserre ( 3 ) à vos mesdis 
Et à vostre envye trop fiere. 

Cellui sera aux Turs frontière, 

Dessus qui par mordez par envye : 

Sans envye n’est bien en vye. 

Exclamacion aux trois Estas. 

Maison trep heureuse, quant tes oreilles ascoutent l’exaulce- *4 ** 
ment de ton prince ou ravalement des envieux de sa splendeur 
et haultesae, quelle sera ta joye? Ne vois que la pierre reprou¬ 
vée sera à son départ mise au chief de Fanglet pour adjoindre 
les deux parrois du temple ( 4 ) ? C’est à esperrer que ton prince 
reprouvé, comme dit est, fera la conjonction de l’Eglise rom- 
maine à la grecque, dont sera espirituellement atachié ou 
spectacle de la crestienté occidental comme pierre precieuse. 

0 voeille Dieu qu’il soit une nouvelle verge de Moyse pour 
fendre la mer et | mener le peuple de Dieu en la terre de *4 V o 
promission par les aspres desers de la cité de Constantinople, 
maintenant gisans en desercion par outrageux oppressement, 
et faitte fosse de larrons, de tirans, de violeurs de femmes 
vierges et autres ! Voeille Dieu qu’il soit le nettoyeur de celle 
monstrueuse fosse, et face reserrer les roinces ( 5 ), espines et 
chardons y croissans meismement ou ventre de la desemparée 
maison de sainte Sophie (6) ! Voeille Dieu qu’il soit le rassem- 
bleur des crestiens espars, le recouvreur des perdus, le ren- 
lummeur des aveugles régnés d’Europe et qu’il y | mette clarté 
pour tenebres, franchise pour servitute, salut pour dampnacion, 

(1) Grondeurs, grognons, grognards : voir n. 2. 

(2) De hongnier , - gner = gronder, grogner. 

(3) Fin. 

(4) Matthieu, ch. XXI, v. 42 ; Éphésiens , ch. II, v. 14. 

(5) Ronces. 

(6) Église Sainte-Sophie à Constantinople. 

Analectes, 3e série, II (XXXII). ia 
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paix pour guerre, vye pour mort ! Quoy diray plus ? Qu’il soit 
cause de la perte d’enfer et du gaing de paradis ! 

Très heureuse Maison, où sont les fidelitez des trois Estats 
subgetz à ton prince, soubz qui regart(i) je le nomme robuste? 
Jettent ilz point leurs considéracions en ces choses? N’y 
eslievent ilz leurs affections et ne renoncent ilz toutes cures 
pour ceste? O trois Estats, le temps de vostre visitacion (2) est 
venu par la vallue de vostre prince qui, voiant les rois de la 
terre convenir contre Dieu et contre son Crist, se préparé 
ioSto pour | derompre et defroissier leurs aigres loyemens et estrois 
piégés : Attendez à ma voix ! O Menistres eclesjiastez sacrez et 
saintifiez, Àrchevesques, Evesques, Àbbez, Prevostz, Doyens, 
Chanoines, Moisnes, et tous autres, esgardez en vostre prero- 
gacion (3) que vous estes fais la lumière du monde ! Esgardez 
ossy que vostre prince va au secours de celle -qui vous a 
prerogivez en son sacrement, en quoy avez tant digne office 
qu’en ce pas (4) vous luisez sus les angeles. Esgardez en oultre 
quelz sont les besantz que le Cruxcefix vous impartist (5), et 
9 û 6 ro avec ce que les appliquerez à cil de qui les tenez en faisant | 
ayde, société et subvencion à vostre seigneur temporel. Expo¬ 
sez y vostre sang souef, nourry en affluicion ( 6 ) de délicieuse 
prospérité, et préparez vos mains doulces et reposées pour férir 
sus les Turcs, ennemis de vostre mere de qui lait estes nourris 
et engraissiez. 

Vous en apres, Nobles Hommes en general, prenez pour 
miroir noblesse et vostre vocacion de nature. O, et voians que 
obligiez estes à Dieu et à vostre prince qui vous conservent 
en la pleine fellicité de paix, ne faillez ici espargne ne reserve 
de vos armes, de vos substances ne de vos vyez. Il est force 
ao 6 vo qu’ainsy soit, car noblesse | vous y obleige en tout droit divin 
et humain. 

Et vous Marchans, Laboureurs et Mechaniques (7), en especial 

(1) Par la contemplation duquel... — En regardant lequel... 

(2) Expression biblique. 

(3) Prérogative, situation privilégiée. 

(4) Situation. 

(5) Les trésors dont le Crucifié vous gratifie. 

(6) En abondance. 

(7) Ouvriers, artisans. 
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les envelopez et confitz en richesses, tant de Bruges, de Gand, 
d’Anvers, de Brucelles, d’Arras, de Lisle, de Saint-Omer, 
comme ceulz de Hollande, de Zellande et autres, qui triumphés 
en mondanités et bebances ( 1 ), et estes comblés, à granges 
plaines, de trésors très parfons, quelle sera l’amiable aide que 
ferez à vostre proprietaire prince qui son corps et ses deniers 
va exposer contre les Turs, qui glatissent (2) et abayent contre 
vostre sang et urlent apres vostre desercion, et soubz qui tous 
les biens terrestres | vous acourent et avironnent. Pour vous 307 n> 
et les crestiens observer et garder, ses membres seront mis 
aux horions. Vous dormirez, il veillera. Vous serez en repos, il 
sera en labeur. Vous mengerez les bons morseaulz delicatifz, 
il ne mangera que viandes aigres et sures. Vous coucherez en 
beaux litz, il couchera sur la terre. 

O Ecclesiastez, Nobles et Marchans, quelle est vostre félicité 
quant Dieu vous a fait possesseurs de tant vertueux prince î 
Certes trop avez cause de ployer vos genoulx en terre et joindre 
vos mains au ciel en référant los et actions de grâces vers 
celluy | qui, de son préparé habitacle, conserve toutes les ^vo 
mansions de la terre. Vostre prince, cellui qui est le chief dont 
vous estes les membres, soubzinet ses espaulles à comporter 
le grant nom, la foy et les enfans du Facteur de salut, introduit 
et dédié ad ce soubz devocion très charitative (3) où s’est arresté 
et anchré son crestien cuer. Où est cuer d’entreprise plus 
crestienne entre tout le digne très crestien sang ? Où est plus 
religieuse devocion? Où est labeur plus justifié? Où est branche 
quelconque autant haulteinent rendant le fruit de ses fleurs ? 

Où s’exposeront tous | ses subjetz en corps et avoirs sinon ** 1 * 
icy? C’est inspirée peregrinacion qui surmonte et vole par 
dessus tous suffrages (4) contemplatifs, toute sobriété d’ab¬ 
stinence, toute austérité de jeune, toute prodigalité d’au- 
mosnes. O trois Estatz, atachiez à vostre concevoir ces paroles : 
vostre vye ou mort pardurables s’y engendrent. 

(1) Pompe, faste. 

(3) De glatir = glapir, hurler. 

(3) Votre prince... étant poussé et se consacrant à cela, en vertu de 
la dévotion. 

(4) Prières. 
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Faclamacion aux Nobles qui ont fait veu d’aler sus les Tins. 

Très heureuse Maison, quant je me recorde des outrageuses 
despenses et des grans deniers qui, par tes gens d’Eglise, 
Nobles et commun peuple, sont perdus et devourez, ou pour 
908 vo satisfaire | à la vanité des siècles ou pour complaire à leurs 
delitz ( 1 ), certes le ceur me dist que, pour la sainteté du voyage 
de ton prince soubz qui ilz porront mériter et valloir la pardu- 
rable gloire et les delitz cellestes, ils exposeront et emploieront 
corps, biens, vyes et héritages, et ce feront principalment les 
Nobles qui, par veu, y sont tenus. 0 Hommes Nobles qui, par 
faveur de foy et amour de prince, avez solennellement voué 
compaignier vostre duc en son voiage de Turquie, espandez 
icy vos noblesses. Se voulez estre parfais, sieuvez vostre 
maiâtre, habandonnez vous à la mort, car le grain de fromment 
aog ro ne puet fructifier | se mortifié n’est, et acquittiez vos \eux(%). 
Il fault faire à Dieu sacrefice de louange et lui rendre et payer 
son veu (3). Il fault que le disciple suive son maistre. Il fault 
faire guerre pour paix avoir. Il fault veiller pour temptacion 
fuyr(4). Il fault appréhender discipline affin que le seigneur 
ne se courrouce (5). Il fault que, charité ouvrant ( 6 ) en vous, 
de vos proixmes(7) et crestiens freres ayés singulière com¬ 
passion. Qui doncques est cellui qui ne sauldra ( 8 ) avant? Qui 
contrestera (9) à cest labeur charpenté de long temps ou ceur 
de ce tant assouvi (10) prince? Qui est le chétif qui, aiant fait 
aog-yo veu, n’en fera payement? Qui s’ex | cusera de tant très reli¬ 
gieuse œuvre ? Qui se refroide (11) d’entreprise sy valeureuse ? 
O conte de Charrolais, et vous, duc de Cleves, conte d’Estampes, 
seigneur de Ravrestain, conte de Saint Pol, bastard de Bour- 

(1) Plaisirs. 

(2) Jean, ch. XII, v. 24. 

(3) Psaumes , XLIX, v. 14. 

(4) Matthieu , ch. XXVI, v. 41. 

(5) Psaumes, II, v. 12 : « Apprehendite disciplinam nequando 
irascatur Dominus ». 

(6) De ouvrer = travailler, opérer, agir. 

(7) Latin pix>ximi = proches. 

(8) De saillir. 

(9) Résister, s’opposer. 

(10) Accompli, parfait. 

( 11 ) Rester froid. 
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goingne, seigneur de Croy, seigneur de Crequy, seigneur de 
Charny, seigneur de Halbourdin,. Simon de Lalaing, et vous 
tous autres, chevaliers dignes de nom, en armes, qui, par veu 
fait, estes obligiez de vous employer ou subside de la cres- 
tienté (1), ouvres vos avivez seqtemens, ratefiez la saine vou- 
lenté mise en vos mains par jnspiracion très haulte, faittez 
vos derrenieres valeurs aux premières respondre, | et, car ja aïo ro 
estes provoquiez à estre freres d’armes à la chevalerie sain- 
tifiée, prenez joye et lyesse en vous, excitez vos cuers, vos 
honnestes affections, vos entreprises cleres, et, pour le bruit 
et bebances de vos haultesses (2), chargiez vos armes, escu et 
espée, et, ou pas de vostre recommandacion (3), ne soit froideur 
en vous, variacion, peresce ne laschesse. 

Conte de Charrolais (4) qui, pour l’advenement de ton régné, 
es possesseur de justice, chasteté et charité, se le bien, la paix, 
l’onneur et utilité des pays et peuples de ton géniteur, selon 
raison et équité, souffrir et endurer | poevent qu’en ce très aiovo 
saint voiage t’exposes selon ton très vertueux désir, tu, es très 
fieres batailles de la rebelle Gant, ne te trouveras, ne aux 
plaisantes joustes célébrées à Paris en l’entrée du roy (5). 

Duc de Cleves, tu desceléement (6) ne nageras par les vagues 
et undes des mers orientales pour en Jherusalem visiter les 

(1) Voir leurs vœux dans les ouvrages cités plus haut, p. 153. 

Chacun de ces personnages va reparaître. 

(2) Pour la renommée et la pompe de vos grandeurs. 

(3) Vu votre haute situation ? 

(4) S’adressant à chacun des seigneurs qu’il vient de citer, l’auteur 
leur dit qu’il ne s’agit plus simplement d’exploits comme ceux qu’ils 
ont déjà accomplis. C’est une façon adroite de les louer et de les 
engager à mieux faire. 

(5) Sur la part prise par Charles le Téméraire, comte de Charolais, 
à la guerre contre les Gantois et aux joutes célébrées à Paris lors de 
l’entrée de Louis XI (1461) voir, d’un côté, d’Escouchy, II, pp. 3, 17, 

81, Du Clercq, II, p. 127, La Marche, I, p. 123, II, pp. 213, 221, 
Chastellain, II, pp. 221-364, Pirenne, Hist. Belg., II, pp. 333 et suiv., 

V. Fris, Onder^oek der Bronnen van den opstand der Gentenaars tegen 
Philip den Goede (1449-1453) : Bull. Gand, 1900, pp. 212-43, et, de 
l’autre, Du Clercq, III. pp. 1^6-175, La Marche, II, pp. 424-6, Chas¬ 
tellain, IV, pp. 134-35, A. Coulon, Fragment d'une chronique du règne de 
Louis XI (École française de Rome. — Mélanges d’Archéologie 
et d’Histoire, 1895, pp. 103-140), 

(6) Ouvertement. 
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sains lieux où tu fus fait chevalier par la main du seigneur de 
Crcquy(l). 

Conte d’Estampes, noble de meurs et de vallue, tu seul ne 
lèveras le siégé de devant Audenarde à belle délivrance de tes 
ennemis (2). 

•a r® Seigneur de Ravrestain, chevalier de très bon vouloir, tu ne 
feras et ne sercheras les pardons d'armes pour bonne re¬ 
nommée acquerre et pour monstrer ton 1res haut courage (3). 

Conte de Saint Pol, bien fortuné ou mestier d'armes, tu ne te 
trouveras au bel assault de la Bastille de Diepe contre les 
ennemis du royaulme avec le roy présentement régnant (4). 

Bastard de Bourgoingne, chevalier sans crainte, qui, par la 
dispensacion de très hault conseil de ton pere, es esleu précur¬ 
seur de son saint voiage avec Symon de Lalaing, meur et grant 
mrv voiageur, | chevalier congneu par terroirs estranges, il ne te 
fauldra envoyer par les crestiens trosnes pour trouver cheva¬ 
liers qui le furnissent aux armes (5). 

(1) Jean I, duc de Clèves, le fils aîné d’Adolphe IV d’Egmont, pre¬ 
mier duc de Clèves, et le neveu de Philippe le Bon, a fait en 1450 le 
voyage de Jérusalem et a été créé chevalier en cette ville : voir La 
Marche, II, pp. 203-204. 

(2) Jean II de Bourgogne, comte d’Etampes, a joué un rôle tout à 
fait marquant au siège d’Audenarde par Philippe le Bon, en 1452 : 
voir d’Escouchy, I, pp. 391-6, Du Clercq, II, pp. 23-24, La Marche, II, 
pp. 241-42, Chastellain, IJ, pp. 247-48, Fris, Onderfoek, pp. 217 et 228. 

(3) Adolphe de Clèves, seigneur de Ravestein, le fils cadet 
d’Adolphe IV d’Egmont (voir ci-dessus la note 1) et le frère de 
Jean I, duc de Clèves, a participé à de nombreuses joutes ou « pardons 
d’armes » : voir d’Escouchy, La Marche, passim. C’est lui qui a été 
l’entrepreneur du tournoi lors de la fête du Faisan : voir d’Escouchy, 
H, pp. 119-30, La Marche, II, pp. 341-8. 

(4) Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, châtellain de Lille, 
assista et se distingua à la prise de Dieppe, ville anglaise, par le 
dauphin de France en 1443 : voir Eng. de Monstrelet, Chroniques 
(édit. L. Douët-d’Arcq, Soc. hist. France , 1857-62), VI, p. 443, et 
J. de Wavrin, Anchiennes cronicques d*Angleterre (édit. Mlle Dupont, 
Ibid., 1858-1863), I, pp. 329 - 35 - 

(5) Voir V Introduction, p. 159, au sujet d’Antoine de Bourgogne, le 
« chevalier sans crainte esleu précurseur du saint voiage » de Tur¬ 
quie. Il avait grand renom de vaillance parmi les chevaliers des 
« crestiens trosnes ». 

Il en était de même de Simon de Lalaing, seigneur dç Montigny et 
de Santés. 
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0 et toy, Symon de Lalaing, ja nommé en celle commission, 
tu ne feras armes en Escoche avec feu Jacques de Lalaing, 
chevalier de très victorieusé advenue et avec Melliadet le bon 
luiteur(l). 

Seigneur de Croy, chevalier très recommandé comme fleur 
de conduite assouvie (2), en qui sens (3) se sont communiquiez 
les pesantz affaires de ton prince, tu ne le conduiras en ses 
triumphantes armées dont son retour a monstré glorieuse 
victoire (4). 

Seigneur de Crequy, chevalier ameur (5) de toute noblesse, a» r« 
qui ne fuys jamais devant les ennemis advers, tu n’auras 
l’arriere garde de Bourgoingne que ton prince te administra 
en la recouvrance de partie de ses possessions (6). 1 

Seigneur de Chimay, chevalier très renommé en honneur 
chevaleuse et preuse, tu n’auras ton sang espandu en l’avan- 
garde de Riplemonde et ailleurs en monstrant ta vaillance (7). 

(1) Jacques de Lalaing est mort en 1453. Simon (voir ci-dessus, 
p. 182) l’a accompagné en Écosse (1448-9), et il a jouté avec lui et 
Hervé de Mériadec à Sterling-Castle : voir Kervyn, Livre des faits de 
Jacques de Lalaing, pp. 164-79, d’Escouchy, I, p. ,148, La Marche, II, 
pp. 104-9. 

Sur le « bon luiteur » que fut Hervé de Mériadec, conseiller et 
écuyer d’écurie du duc de Bourgogne, voir d’Escouchy, La Marche, 
Chastellain, etc. 

(2) Parfaite. 

(3) Dans, à l’intelligence duquel se sont... 

(4) Antoine de Croy, comte de Porcien, conseiller et premier cham¬ 
bellan de Philippe de Bourgogne, chevalier de la Toison d’Or, capi¬ 
taine et gouverneur du comté de Namur, gouverneur et capitaine 
général du duché de Luxembourg, etc. Il a été comme le bras droi^ 
de son prince en plusieurs entreprises. On lui a donné le nom de 
Grand Croy. C’est le frère du comte de Chimay, dont il est question 
ci-dessous, n. 7. Voir Biographie nationale, IV (1873), pp. 524-27 
(Notice du Général Guillaume). 

(5) Voir p. 162, n. 3. 

(6) Jean V, seigneur de Créquy et de Canaples, chevalier, conseiller 
et chambellan du duc, qui fut, dit Olivier de La Marche, « très hon- 
norable chevalier, vaillant en armes et grand voageur » (I, p. 272). 

(7) Jean de Croy, seigneur et comte de Chimay, chevalier, conseiller 
et chambellan du duc, grand bailli de Hainaut, frère d’Antoine (voir 
ci-dessus, n. 4) acoçnmandé la première escarmouche, avec le comte 
de Saint-Pol, à la bataille de Rupelmonde en 1452 ; il y a été blessé 
au pied : voir d’Escouchy, H, p. 3, La Marche, II, pp. 260 et suiv., 271, 
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Seigneur de Charny, tu ne aehieveras samblable pas à celiui 
que furnis hounorablement auprès de Digon pour l'amour des 
dames (1). 

Seigneur de Halbourdin, tu à Sainl-Omcr ne feras armes 
contre le chevalier d’Espaigne (2). 

Seigneur de la Roche, tu ne compaigneras ton prince es 
corrections de Eucembourg et Gant (5). 

Phelipede Lalaing, tu ne furniras le pas du Perron faé pour 
Hntroite de tes recommandaeions (4). 

Seigneur de Boussut, tu ne seras envoyé en Allemagne (5). 

O, et vous tous autres chevaliers et escuiers de ceste Maison 
qui journellement chargiez et serchiez l’exercite (6) des armes 
en sieuvant vostre prince, comme tenus y estes de droit naturel 
ai3 ro et de veu, vous ne recoeillerez gloires ne honneurs samblables | 

Chastellain, II, pp. 298 et suiv., 304, Biographie nationale , IV, 
PP* 559-63 (Notice du Général Guillaume). 

Sur l’ascendant pris à la cour de Bourgogne par les Croy et sur 
l’opposition qu’ils ont faite à la croisade, voir cette Notice, Chastel¬ 
lain, V, pp. 52-56 et Pirenne, Hist. Belg.j II, pp, 244-46. 

(1) Pierre de Bauffremont ou Beaufremont, seigneur et comte de 
Charny, chevalier, conseiller et chambellan du duc, gouverneur, 
capitaine général (1432) et sénéchal héréditaire de Bourgogne, a pris 
une part importante au célèbre pas d’armes de l’Arbre Charlemagne, 
près de Dijon, ouvert le 9 juillet 1443 (La Marche, I, pp. 290 et suiv. ; 
voir aussi la bibliographie que les éditeurs Beaune et d’Arbaumont 
donnent ibid.). 

(2) Jean, bâtard de Luxembourg ou de Saint-Pol, dit Hennequin, 
seigneur de Hautbourdin et de Montmorency, chevalier, conseiller 
et chambellan du duc, a tenu le grand pas de la Pèlerine près de 
Saint-Omer (15 juillet-15 août 1449), et il y a lutté contre le chevalier 
espagnol, don Inigo d’Arceo : voir La Marche, II, pp. 118 et suiv., où 
l’on trouvera d’autres indications bibliographiques. 

(3) Philippe Pot, seigneur de la Roche-Nolay et de Châteauneul, un 
des personnages en vue de la cour de Philippe le Bon. Sur ce qu’il 
pensait de la croisade, voir Chastellain, V, pp. 53-57. 

(4) Voir ci-dessus, p. 158. 

(5) Pierre de Hénin ou Hennin, seigneur de Boussu. 

Dans la Déprécation pour messire Pierre de Bre\ê de Chastellain 
(t. VII, pp. 51-6), on lit toute une série d’apostrophes du même tour que 
celles-ci, et qui s’adressent à plusieurs de nos personnages : Antoine 
dit le Grand Croy, Jean de Croy, le seigneur de Charny, le sire de 
Créquy, Simon de Lalaing, Philippe Pot, Antoine de Bourgogne. 

(6) Se soumettre à, se charger de, rechercher l’emploi. 
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à celles dont estes fais très riches, ainçois appréhenderez 
meritoirement triumphes de titles sy haulz que voler par dessus 
est impossible. Et y trouverés à milliler en telle façon que les 
vieulx y pourront emploier leurs prudences, les jeunes leurs 
aspres forces, les sages leurs subtillitez, les nobles leurs 
noblesses, les riches leurs trésors, les hardis leurs prouesses. 

Qu’est ce cy ? O Nobles Hommes, n’aurez vous en faveur 
ceste entreprise tant très sainte, tant 1 res juste, tant très 
noble? Cy povez vous forgier, de matière corruptible, elernel 
dyademe. Refleuriront point ou susciteront les glorieuses | vie- 213 v« 
foires des viellars et n’y verdoieront les robustes vigueurs des 
jeunes pour en Europe faire vegeler et croistre leurs noms par 
dessus l’aer umbroyé des cedres du Liban ou des cyprès du 
mont de Syon? Cy povez vous, avec l’amour de vosfre créateur, ’ 
mériter le los de l’univers monde. Cy povez vous, se foy euvre 
en vos esperis, faire les montaignes transmuer de lieu en 
autre. Mirez vous en l’Escriture Sainte : Qui fist Abraham 
retourner à espaullez hourdées ( 1 ) de victoire, en secourant le 
peuple hebrieu, pillié et ravy des pillars et robeurs, dont, 
retournant par devant, Salem Melchisedech lui offry pain et 
vin (2) ? | Qui délivra Israël de l’endurcissement de 1 2 3 4 Pharaon ^ n> 
englouti de la mer avec ses curres et ses chevaulx ? Qui fist 
Josué entrer par armes en la terre de promission? Qui donna à 
Sanson la poissance de mettre à mort mille Philistins, non de 
glaive trenchant, mais de la mâchoire d’un asne qu’il, adventure, 
trouva par les champs ? Qui ayda au très fort des hommes, 
Gedeon suscite, par mistere angelique, juge d’Israël, quant il 
dissipa le grant ost des infidèles ? Qui fist la main de David sy 
mortelle qu’elle tua huit cens hommes et que la fureur de Saiil, 
ne le grant orgoeil de Golias ne la peurent vaincre (5) ? | Qui «4 V o 
fist Sangar sy vaillant que, d’un coutre de ch; rrue, il seul 
prosterna six cens de ses ennemis (4) ? Qui fist Judicli, non 
homme mais femmelette, décapiter le presumptueux Olofernes 
en deffaulte de courages d’hommes ? Qui fist les Machabées 

(1) Chargées. 

(2) Genèse , ch. XIV, v. 13 et suiv. 

(3) I Samuel , ch. XVIII, v. 27, où il est question de deux cents 
hommes : peut-être y a-t-il confusion avec II Rois, ch. XXIII, v. 8. 

(4) Juges, ch. III, v. 31. 
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plusieurs fois vaincqueurs des exercitez(i) du tirant Anthiocus? 
Qui labourait en toutes ces miraculeuses euvres î Certes non 
naturelle force, mais seule vertu de foy dont estoient prémunis 
Abraham, Josué, Sanson, Gedeon, David, Sangar, Judich et les 
Machabées. O clerscxamplesaux crestiens vivans aujourd’hui et 
tramblans pour le grant | exercite des Turs par dcbille et foible 
foy ! O et que ne prendent-ilz ces histoires aux dens et, consi- 
derans que nostre Dieu omnipotent a fait ses gens en petit 
nombre fourdroieurs de grans tourbes et monceaux de ses 
ennemis, que ne sont ilz comme les anciens hommes, ou 
comme l’ancienne Judich qui, soy fiant es antiques miséricordes 
promises et jurées en la vérité de David, trouva façon de parer 
la porte de la cité de Betulye de la teste du duc Holoferne 
trenchée, comme dit est, par femenine main, dont fu tel et si 
grant le fruit que, pour ce beau fait, elle suscita de desespe- 
racion le pueple d’Israël et rendy fugitifz ses ennemis? O hault 
cou | rage et clere foy de femme ! 

Chevalereux bourgoingnons, condescendez vos esperis avec 
la valeur (2) de ceste Judich. Ne doutez les Turs non plus 
qu’elle les Assiriens, ayez esperance et charité en luqaiere de 
foy. Se de celle lumière vous envelopés (3), certes Dieu ne 
vous favourisera moins que ceulz qu’il a fait susciteurs des filz 
de Abraham, Ysaac et Jacob. Ainçois, comme dit est, les mon- 
taignes à vostre iraperacion se transmueront de lieu en autre, 
c’est à dire que les Turs, grans et eslevez comme montaignes 
en orgoeil, fuiront devant vous, quoi que dyent les homipeg. Et 
plus ne sera | escharse (4) la miséricorde de Dieu à ses enfans 
d’Europe, corrigiez d’affliction par adventure pour leurs démé¬ 
rites, qu’elle a autreffois esté aux hebrieux pueples qui, 
loyez (5) de leurs adversaires sans fin, ont eu les oreilles 
divines entendans en la voix de leurs deprecacions. O doncquez, 
fondez vostre voiage en ceste esperance. Vos crestiens freres 
en Europe, férus des flaiaux turcois, crient mercy à Dieu. S’ilz 
ont secours de vous selon vos veux, esperer fault que la mise- 

(1) Armées. 

(2) Mettez vos esprits à l’unisson de... 

(3) Vous vous enveloppez. 

(4) Ne sera pas plus chiche, plus avare qu’elle a été autrefois. 

( 5 ) Liés. 
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ricorde de Dieu exaulcera leurs cris, jasoit ce que les Turs 
soient à IIII cens mil combatans extimez. Et ne les devez 
craindre autrement que vermine confuse, | car ainsy comme 
vermine s’engendre de putrefacion, autant habondamment 
comme la matière pulrefactible habonde, samblablement les 
Turs, naturelement puans en ordures de pechiez, s’engendrent, 
multiplient et croissent autant grandement que leurs pechiez 
sontgrans, et en celle generacion se recoeillent et aherdent (1) 
non seulement ceulx qui sont de leur secte, mais ceulx qui, 
contigus et joindans à eulx, sentent leurs puanteurs. O dure 
vermine, contagieuse plus que la pestillence, neantmoins 
legiere à molester et destruire, elle a subverty une cité noble 
en un desert(2). Ce sont dragons, ce sont serpens, | ce sont 
bestes venimeuses engenrées de corrupcion et putrefacion. 
Que feront les enfans de Sainte Eglise pour habiter en ce 
desert ? Il fault certes qu’ilz eslievent en l’aer un serpent 
d’arain à l’example du peuple d’Israël qui, estant ou desert 
oppressé de serpens, composa le serpent d’arain soubz qui 
regart (3) il fu guery des morsures des serpens (4). Et qui sera 
ce serpent? Jhesucrist. que les crestiens esleveront en leurs 
banieres et en l’aer, en provocant son nom très saint. C’est le 
remede dont user fault contre la vermine des Turs, soubz qui 
vertu (5) le desert sera habité malgré son venin et n’y aura 
morsure qui puist nuire. Et pour ce, o 

Nobles bourgoingnons, très vaillans, 

Voiagiez ou loingtain desert, 

Où sont les vermines puans 
Et les serpens envenimans. 

Ceulz qu’ilz treuvent au descouvert, 

S’ilz mordent si fort qu’il y pert (6), 

Mieulx pour vous ! Là gist vostre gloire : 

De fel serpent, belle victoire ! 

(1) De aherdre = grouper, réunir. 

(2) C’est-à-dire Constantinople, qu’elle a « subvertie », transformée 
en désert. 

(3) Par le regard, la contemplation duquel serpent,., en regardant 
lequel serpent, le peuple d’Israël fut guéri. 

(4) Nombres , ch. XVI, v. 8 et suiv. 

(5) Par la vertu duquel remède. 

(6) Paraît, 
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Exortacion pour induire chascun en ce saint yoiàge. 

Bourgoingnons chcvalereux, il est expédient que les repos- t 
tailles de vos hardiesses temprieves ( 1 ) soient descloses sur 
celle vermine et putrefacion, indignement infectant la terre des 
ai 8 r« vivans. Il est expédient que les reinansilles de vos preudom- | 
mies soient en havot (2). Il est expédient que, apres ce que 
vous avez emploie partie de vostre sang en Occident es armées 
de vostre prince, la reste offrez en Europe en l’armée de 
l’Eglise. II est expédient que vos mérités renaissent, que ne 
reculez du bien dont, par veu, estes prochains, que l’effect de 
vostre noblesse appeire (3), que la fleur de vostre vallue fruc¬ 
tifie et que l’odeur de ce fruit soit sentu. Il est très expédient 
que vous portez ou desert le serpent d’arain, c’est à dire 
Jhesucrist, ou au moins que vous faciez vos preparacions pour, 
l’année qui vendra, l’exaucier illec ou mylieu des serpens, puis¬ 
ais vo qu’il plaist au roy que b* voiage soit délayé en cest | an présent, 
entendant que par vostre prince soit ediffié l’appaisement de 
son roiaulme et de la divisée couronne d’Angleterre (4). O 
bonne soit la fortune de* vos précurseurs chevaliers sans 
cremeur qui partiront à ce printemps pour aler anoncer au 
Vicaire de Dieu la future venue de vostre prince, en l’excusant 
pour ceste saison, soubz la voulenté du roy, offrant grant 
nombre de ses crestiens s’il advient que ceste paix soit bastie 
et qu’il ait abstinences entre François et Anglois. Se la pour- 
veance très haulte labeure en ceste pacification et que le roy en 
l’an futur impartisse de la chevalerie à son bel oncle (5) pour 
219 ro le conforter en la ressource | de la foy, ce à quoi très ample¬ 
ment samble tenu, o Bourgoingnons, quant vostre prinçe partira 
en son de trompe, qui sera eellui qui ne s’esjoira? Qui refusera 
payer son veu ? Qui sera le cuer lâche qui ne s’exposera avec 

(1) Que les cachettes (retraites, asiles) de vos hardiesses précoces 
soient ouvertes. 

(2) Que les réserves de vos loyautés (que tout ce qui vous reste de...) 
soient mises au sac, au pillage, c’est-à-dire en usage. 

(3) Apparaisse. 

(4) Au sujet de la remise du saint voyage, et des circonstances 
politiques qui l’ont provoquée, voir ci-dessus p. 159. 

(5) Et si le roi Louis XI accorde de la chevalerie, iournit des 
chevaliers à son bel oncle, Philippe le Bon. 
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le corps de tant bon prince ? Qui sera le vuit (1) de courage qui 
le verra mouvoir et demourra derrière? Qui sera le noble homme 
qui oira le son de ses trompes et ne courra apres? Qui sera cil 
qui verra l’ombre de ses pavillons et ne s’y boutera ? Qui sera 
cellui qui ascoutera le bruit de ses armures et ne s’adfiubera ? 
Quantes larmes y sourderont de joye et de pitié entre les cuers 
des dames, des damoiselles, des bourgeoises, | des mariées, 
des vefves et des pucelles ? Quantes oroisons fraperont les 
aers ? Quantz regretz feront les impotens ? Quantz souhais et 
souspirs feront les enfans? Quantz adieux y seront diz? Quantz 
amiables embracheinens y seront fais? Quantz baisiers y seront 
cordialement engendrez entre femme et mary, entre mere et 
fil, entre amy et amie, entre parens et prochaines ? 

O Nobles Hommes, bien deverez icy acourir et sieuvir vostre 
chief, bien le deverez favorisier : c’est l’ameur de vous, c’est 
vostre amy singulier ; au besoing congnoist l’en l’amy (2). 
Recongnoissiez l’amour qu’il en vous a eue. | Recongnoissiez 
la trop grande familiarité dont avez fait treuve en lui, tirant (5) 
avec vous les ans, les moix, les jours et les nuys de son 
régné. Recongnoissiez combien humblement et vertueusement 
il vous a recoeilliz. Recongnoissiez qu’il vous a nourris et 
entretenus à ses pensions, à ses gaiges, à ses dons. Recon¬ 
gnoissiez que vous avez mengié son pain, beu son vin, 
vestu ses robes, receu ses deniers. Recongnoissiez que vous 
avez jurement à lui de nature, que vous lui avez fait hom¬ 
mage de droit, que vous avez fait veu, que vous lui devez 
service, et non à lui seulement, mais souverainement | à vostre 
créateur qui creez vous a adfin que de vous soit servy. Hellas 
doncquez, ne furnirez vous ces choses en servant à vostre 
seigneur et lui fauldra cellui qu’il a nourry et alimenté de sa 
substance ? Dure seroit l’ingratitude ! Où serait le vers de 
conscience ? Où l’amour de crestien à Dieu ? Où leaulté de 
subgiet à prince ? Où l’aliance de charité ? Où l’inséparabilité 
d’amour ? Où seroit foy ? Je ne compare pas au malheureux 
Scarioth (4) celui qui fera faulte en ces choses, mais je ne fay 

(1) L’homme vide, dépourvu. 

(2) L’on connaît, l’on reconnaît l’ami. 

(3) Menant, passant. 

(4) Judas l’Iscariote. 
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de lui plus digne extime. O note et sente chascun ces paroles 
en sou cuer : elles touchent à la lettre (1). 

2 zi ro Homme ne se puet excuser touchant ceste matière, et pour 
son honneur sauver, ne fault dire : « Je suis homme d’Eglise, 
religieux ou séculier, et suis contraint demourer en mon 
bénéfice ou en ma religion », car, comme dist l’Euvangille, 
les eclesiastes bons pasteurs mettent leurs âmes pour leurs 
brebis et ainsy, pour deflendre les enfans crestiens, tous 
homes d’Eglise sont tenus eulz emploier jusques à l’effusion 
de leur sang s’ils sont bons. Et s’ils dyent leurs mains non 
scavoir manier et brandir espées et glaives, ainçois seulement 

221 vo livres et ornemens divins, pourtant ne sont ilz à excuser, | 

comme ainsy soit que le grant pasteur de l’Eglise sera en sa 
sainte personne (2) et qu’en sa presence il veult voir les beaux 
fais de ses brebis à l’example de Moyse et Aaron, le souverain 
prestre, qui, bataillant Josué aux infidelles (3), oroient (4) sus 
les montaignes et, à bouches plaines de suffrages (5), provo- 
quoient la main du donneur des victoires à estre avec leur 
champion dont la fortune estoit telle que, orans iceulz, Josué 
vainquoit et, cessans leurs suffrages, il trouvoit fortune 
ennemye (6). 

O gens d’Eglise, emprainte soit en vos consciences ceste 

222 ro histoire, adfin que ne ignorez qu’en l’armée mise en termes ] 

vous devez trouver, ou pour férir de glaive, ou pour prier et 
intercéder, la souveraine provision, adfin qu’elle guide les 
glaives de vos chevaliers en l’outrance de vos advers mal- 
voeillans. 

Nobles Hommes ossy et tous autres samblablement, pour 
excusance il ne vous convient dire (7) : «Je suis viel », car les 
exercitez des guerres doivent estre munis des viellars pour 
conseillier et introduire les jeunes. 

(1) Il faut prendre ces paroles au sens littéral ? 

(2) Voir ci-dessus, p. 155. 

(3) Qui, tandis que Josué bataillait contre... Voir, à la fin de la phrase, 
deux ablatifs absolus de même espèce. 

(4) Orer, orare = prier. 

(5) Prières. 

(6) Exode , ch. XVII, v. 8 et suiv. 

(7) Luc , ch. XIV, v. 16 et suiv. C’est d’ici que paraît inspirée cette 
suite de tirades oratoires : « U ne fault dire... » 
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11 ne fault que dyez : «Je suis jeune», car, sans jeunes 
hommes, les batailles sont pou à | prisier. D’autre part, les 
humains pour leur honneur, durans leurs vers jours, aux 
armes se doivent abiliter. Où doneques trouveront les jeunes 
plus belle escole de noblesse et du mestier d’armes qu’en ceste 
armée qui sera garnie d’ancienne chevalerie? Certes, ou il fault 
qu’ilz soient plains de lasche et mort courage ou qu’ilz se 
treuvent icy. 

Il ne fault donc dire : « Je doute estre mallade », car se tu 
as corps organisié contre malladie et tu le gardes ossi curieu¬ 
sement en terre estrange qu’en ton nid, tu te trouveras en ta 
disposicion bonne, et s’il advient que malladie t’assaille, 
la | bataille ne puet estre longue. Tu seras vainqueur et vaincu. 

11 ne fault dire : « Se les Turs me prendent, je seray excillié 
de mon payz », car le monde est fait pour l’omme : ainsy, où 
qu’il soit, il est en son payz et ne lui est nulle terre estrange, 
ainçois autre lieu. 

Il ne fault dire : « J’ay une femme belle et jeune, je ne la 
puis laissier», car, par adventure, une seule (ievre la fera 
toute autre qu’elle n’est en briefz jours, et tout homme est 
plus obligié à l’achievement de son veu qu’à la plaisance, 
jeunesse et beauté de sa femme. 

Il ne fault soy excuser et dire : « Je ne puis servir mon 
prince sans vendre mes héritages », car l’Euvangille le con¬ 
seille (1). 

Il ne fault dire : « Je ne les oze vendre adfin qu’on ne 
mesdye de moy », car se tu veulz estre parfait, tu les dois 
vendre. Et s’aucuns mesdisent de toy, ne t’en chaille, ce ne 
sont bons crestiens, mais malvais qui ne prendent en toy le 
mal qu’ilz dyent, mais en leurs faulx courages, et, mesdisans 
de ta perfection, dyent ce qu’ilz ont du deable, non pas de Dieu. 

Il ne fault dire : « J’ay acquis rentes, richesses et seignou- 
ries, | il me les convient garder et augmenter », car qui laisse 
à servir Dieu et son seigneur pour vaquier à son avarice, il se 
fait digne d’estre confondu avec cil qui laissa le ladre morir 
de fain (2), et se tu es hui riche, tu seras demain povre, tes- 
moing Nabugodonosor et pluseurs autres. 

(i) Matthieu, ch. XIX, v. 16 et suiv. 

(a) Cf. Z-we, ch. XVÎ, v. ao. 
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Il ne failli dire : « Je seray povre par ce voiage », car se 
avarice ne brûle ton eeur, lu es riche : nalure est contente de 
pou. 

Que te faut-il autre chose que reirection ? Se tu n’as souffi- 
sance, et eusses les babiIoniennes richesses, tu es très povre ; 
se tu as souflisance, et fusses autant povre qu’onquez fust 

224 vo Job |,lu seras très riche, et saches que le courage fait Tomme 

riche, non l’amas de pcccunes reposiez ( 1 ). 

Il ne fault dire : « J’av mes chasteaux et mes maisons à 
acomplir », car tu dois premièrement quérir le régné de Dieu 
et charpenter ta maison sus bon fondement, non en terre, mais 
es deux, et se, pour Tamour de ton créateur, tu laisses les 
chasteaux et maisons qui par mille inconveniens pueent périr 
et qui sont toutes avironnées de fortune ( 2 ), tu parvendras à la 
plus belle des maisons, c’est en la cité celeste. 

225 ro II ne fault dire : « Je crains la | paine de ce voiage », car 
celle paine sera petite ou grande : s’elle est petite, tu la por¬ 
teras paisiblement; se elle est grande, tu te garniras de vertu, 
congnaissant que la gloire n’est petite qui legierement n’est 
acquise. 

Il ne fault dire : « J’av mes enfans à pourveoir », car charité 
commence à sov meismez, et es tenu amer ton salut et le 
serchier avant la prov ision de tes enfans. 

Il ne fault dire : « Se je chietz es mains des Turs, ilz me 
feront injure impossible à porter», car à cuer vaillant, rien 

225 vo n’est impossible |. S’il advient que fortune te soit telle que tu 

espoires (5), il puest estre que ce vienj de permission haulte et 
pour toy donner matière de vertu. S’on te fait injure, ne donne 
autre chose au ministrateur que pardon. Certes, se ainsy fais, 
chascun te jugera possesseur de noble cuer, car souffrir, 
maistrier sa voulenlé et liberalment pardonner injures sont 
très précieuses vertus et moeuvent de cuer très noble. 

Il ne fault dire : « Je demourray pour la cruaulté des Turs », 
car, contre leurs tirannies, tu te muniras de deux remedes, 

a *6 ro d’armures suflisantes et d’esperance. Il | est possible que tu 
meismes les maistrieras, car tu bien pou es homme, s’en 

(1) Sommes cachées. 

(2) Malheur, vicissitude. 

(3) Espères, attends. 
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chevalerie ne puez autant que ung Turc en tirannye et cruaulté. 

11 ne fault dire : « Je laisserai aler les autres pour les larmes 
de ma femme, mes enfans, et mes parens», car larmes de 
femmes seichent à la separacion de l’œil, larmes d’en fans 
seichent encoires plus tost et fussent leurs peres plantez soubs 
la lame (1). Et, au regart (2) des larmes de parens, elles sont 
cler semées et plus tendans à secheresse qu’à humidité. 

Il ne fault dire : « Je n’irai point | en ce voiage saint pour 226 vG 
paour de morir », car morir est la nature de Tomme, et quant 
tu es venu au monde, ch’a esté soubz lov (3) d’en issir. Geste 
vie n’est autre que un pellerinage. Quant tu auras assez aie le 
temps, vendra que tu retourneras en ta maison, c’est assavoir 
en la terre où tu seras donné en vyande aux vers (4). Certes, 
c’est follie de douter ce que l’en ne puet éviter : une foi morir 
te convient. Pourquoy doncques doutes la mort? Se tu es bon, 
tu ne la crainderas, ainçois bien disposé l'atenderas. Or, parle 
à moy : Où est plus sainte disposicion pour morir que ou 
service de cil qui tient la mort en ses mains? La plus | belle 227 r0 
de toutes mors est morir avecques louange. Se la mort te prent 
icy, quel los auras tu ? Non seulement eellui des mortels, mais 
de l’immortel Dieu. 

0 fellicité parfonde ! Cy ne convient repliquier et dire : « Je 
seray décapité », car petite différence y a entre morir de cop de 
taille et de coup d’estoc, et ossy bien est la mort en l’un comme 
en l’autre. Gy ne convient dire : « Je morray par pluseurs 
horions », car de toutes play es tu n’en puez avoir que une 
mortelle. Cy ne convient dire : « Je morray en payz estrange », 
car nulle terre n’est estrange à cil qui est mort. Il ne convient 
dire ossy : « Je morray jeune » ], car ossy tost moert jeune 227 YO 
que viel, et les jeunes et les chenus de viellesse constraint 
une meismez nécessité de mort qui domine partout. En oultre, 
il ne convient dire : « Je demourray mort sans sépulture », car 
qui n’a sarcus (5), il est couvert du ciel hors duquel ne puet 

(1) Sous la pierre du tombeau. 

(2) Et quant aux larmes. y 

(3) Sous la loi, à la condition. 

(4) Job , ch. XVII, v. X3 et 14. 

(5) Cercueil. 

Analectes, 3c série, II (XXXII). 13 
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aucun estre jetté. Prens que tu soves jelté ou en la mer, ou en 
un feu, ou enclos en quelque chose, ou laissié lant sus la terre 
que tu soyes pourry ou que tu soves mis en une pierre plaine 
de basiues et de mirres : se tu es mort, que sentira ton corps 
de toutes ces choses? Certes, autant lui sera une sépulture que 
a 2 8 ro l’autre ; corps privé de vye ne sent riens | et n’est autre chose 
que terre très ville. 

O Bourgoingnons, ces choses veues, il n’y a excusance soubz 
qui couleur ( 1 ) vous puissiez faire quittez de comparoir en vos 
personnes en ce saint pèlerinage. Pour mort, vous recoeillerez 
vie. Pour faim, vous aurez à mengier. Pour froit, vous aurez 
nupcial vestement. Pour traveil, vous aurez repos. Pour injures, 
honneurs. Pour doeil, joye. Pour pouvreté, richesses. Pour 
perte, gaing. Pour malladie, santé. Pour batures et iufortunes, 
couronne et souveraine prospérité. 

O Nobles Hommes, pensez en quelfes reproches de laide et 

228 vo vilaine renommée seront tenuz ceulz | qui cy ne s’exposeront. 

Plus villains que nobles seront nommez et plus Turs que 
crestiens. Se ainsy estoit que aucuns en y eust, ce que je ne 
présumé, que diroit Alixandre? Que diroit Hector? Que diroit 
César? Que diroient les lioinmains qui, pour la gloire des 
hommes acquerre, tant ont traveillié? Que diroit Godefroy de 
Bullon qui sa terre vendy pour Jherusalem conquerre ? Que 
diroit le duc Jehan, pere de ce prince, qui, pour la foi defFendre 
au voiage de Honguerie, emploia l’extime de XXVII cens mille 
escus ? Mieux seroit aux defaillans que encoires fussent où ilz 

229 ro estaient passé mille ans. Geste euvre n’est petite, | mais très 

grande. C’est servir Dieu et servir son prince, c’est labourer 
pour le corps et pour l’ame, c’est enfin pour ataindre à l’eternele 
vye où puissent monter tous ceulz qui leurs vyes appliqueront 
avec leur prince et seigneur en disant : 

Courons contre les Turs, courons 
En vraye foyé et esperance, 

Avec le Duc des Bourgoingnons ; 

Nostre honneur veult que le suivons, 

De corps, ceur, avoir et poissance. 

Tout homme prende escu et lance, 

(x) Sous couleur, sous prétexte de laquelle excusance. 
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Et issons de nostre province. 

Il faut servir Dieu et son prince. 

Il ne convient point espargnier 
Le corps qui pourrira en terre. 

Tel est, ce jour, vif et legier 
Qui demain sera vil fumier, 

Par la mort qui fait à tous guerre. 
Pensons d’nonneur et gloire acquerre 
Et faisons nos renons hault bruire. 

Se Dieu veult, nul ne nous puet nuire. 

Mettons nous ensemble en bataille, 
Autant prestres que nobles gens, 
Frapons y d'estoc et de taille, 

Chascun crestyen dix Turs vaille. 
Mettre fin fault à leurs tourmens : 

Ils font morir les crestyen s, 

Et font certes maint lait ouvrage. 

A Feuvre voit on le courage. 

Se les Turs sont en très gros nombre, 
Guieres ne s’en fault effroier, 

Ne dire qu’ils feront encombre (i) ; 

Ils ne valent non plus que l’ombre, 
Pour combatre ne guerroier. 

A cop (2) les puet Dieu desroier (3) 

Et dissiper en moins d’une heure : 

Sus petit ternie, Dieu labeure. 

Faisons dont nostre testament. 
Donnons à Dieu le corps et l’ame 
Et tous nos biens generalment ; 

Ce sera nostre sauvement, 

Qui mieux vault que riche royaume. 
Le corps pourrira soubz la lame, 

Koy ne Duc ne s’en puet passer : 

Il convient de l’ame penser. 


(1) Difficulté, obstacle. 

(2) Sur le champ, immédiatement. 

(3) Mettre en déroute. 
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Introduction. 

Les religieuses cisterciennes établies à Grandval ou 
Grandvaux (1), sous Balatre, à une époque inconnue, 
furent transférées en 1220 à Argentan (2), près de Gem- 
bloux, à la suite d’une donation faite cette année par 
Guillaume d’Harenton et Ide, sa femme. Ces généreux 
bienfaiteurs leur abandonnèrent tous les biens qu’ils 
possédaient en ce lieu, et consistant en terres, prés, 
moulin, vivier, rentes, cens et maisons ; ils en excep¬ 
tèrent sept bonniers de terre cédés à l’abbaye de Gem- 
bloux (3). Leur suzerain Godefroid, seigneur de Perwez, 
neveu du duc de Lotharingie, confirma cette donation, 
le 13 août 1230 ; il déclara en outre qu’il permettait à 
Claire et à Achie, filles de Thomas de Smechim , chevalier, 
de revêtir l’habit religieux à Argenton (4). L’évêque de 
Liège, Jean d’Eppes, à titre de diocésain, ratifia éga¬ 
lement, le 13 août 1232, la libéralité de Guillaume 
d’Harenton et prit le nouveau monastère sous sa protec¬ 
tion (5). Dès le 15 septembre 1229, le pape Grégoire IX 
avait placé, sous le haut patronage du Saint-Siège, les 
religieuses d’Argenton et tous leurs biens acquit ou à 
acquérir. Il prononça des peines canoniques contre ceux 

(i) Le corps de logis de la ferme de Grandvaux est très ancien. 

(a) Argenton est actuellement sous la commune de Lonzée. 

(3) Miraeus et Foppens, Opéra diplomatica , I, 302. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid > b 3°3- 
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qui oseraient porter une main téméraire et criminelle 
sur ces biens (1). 

D’autres bienfaiteurs s’empressèrent de gratifier l’ab- 
bave de leurs largesses. En avril 1230, Walter, fils du 
seigneur Rembold, lui donna son alleu d’Argenton (2). 
En avril 1239, Baudouin de Courtenay, héritier de 
l’empire de Romanie et comte de Namur, lui céda trente 
bonniers de son bois de Baufaux (3) ; cette donation fut 
approuvée, le 2 juin 1240, par Thomas et Jeanne, comte 
et comtesse de Flandre et de Hainaut (4). Le 14 juin 1247, 
le même souverain lui fit don de cinq autres bonniers 
de ce bois (5). 

L’abbaye d’Argenton fut. placée sous l’invocation de 
la sainte Vierge. 

La première abbesse n’est connue que par l’initiale A 
de son nom. En 1230, elle ratifie le transport fait à 
l’abbaye du Val-Saint-Lambert d’une terre à Boisée (6), 
dont devait jouir toute sa vie la sœur Ode, fille de 
Nicolas de Saint-Trond, et religieuse à Argenton (7). En 
octobre 1236, elle reconnaît que Mélisende, chanoinesse 
de Nivelles, a acheté huit bonniers de terre à Lonzée, 
au profit de son monastère, pour lesquels celui-ci devra 
payer à ladite Mélisende une rente viagère de huit 

(1) Bulle originale sur parchemin, sceau enlevé; aux Archives de 
l’État à Namur. 

(2) Documents, n<> 1. 

(3) Documents, n° 2. Le bois de Baufaux, aujourd’hui disparu, était 
situé entre Lonzée, Beuzet et Saint-Denis. A cette époque Baudouin 
était venu en France pour solliciter des secours contre les Grecs. En 
1237, il récupéra le comté de Namur que sa sœur Marguerite de Cour- 
tenery, épouse du comte Henri de Vianden, lui avait enlevé. 

(4) Documents, n° 3. Le comté de Namur relevait alors du comté 
de Hainaut. 

(5) Documents, n»^ Dans cet acte Baudouin prend le titre d’empe¬ 
reur de Romanie et de comte de Namur. Ce prince fut couronné dans 
l’église Sainte-Sophie de Constantinople, avec Marie de Brienne, sa 
femme, en 1239. Vers 1245, il fît un second voyage en France, où il 
sollicita de nouveaux secours pour soutenir son trône chancelant. 

(6) Boisée, dépendance des communes d’Ans et de Glain, près de 
Liège. 

(7) J.-G. Schoonbrood-t, Inventaire analytique et chronologique des 
archives de Vabbaye du Val-Saint-Lambert, I, 37. 
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muids do seigle (1). Lo 27 juillet 1239, elle cède à Henri 
Hethes, tils de daine Béatrix, veuve de Jean de Tamines, 
une maison avec jardin sise à Tamines, à condition que 
ledit Henri Hethes s'engage à vendre à l’abbaye d’Ar- 
genton sa dîme de Wanfercèe, à l’estimation de Gilles, 
curé de Ways (2), de Nicolas, curé de Loupoigne, de 
Hernard, clerc de Martinrues, de Jacques de Tencuel et 
de Haudouin, jadis mayeur de Marbais. L’acte est scellé 
par G., doyen de Fleurus, et IL, doyen de Gembloux (3). 
En octobre 121b, la meme abbesse renonce à la posses¬ 
sion d’un bonnier de terre à Wanfercèe, lequel avait 
été donné à son couvent par Odelie, épouse de Baudouin 
de Genappe (1). 

Mathilde, qui lui succéda, ayant acquis d’Ywain, 
frère de Marguerite, religieuse à Argenton, une terre 
sise à Hellaines, reconnut, le 17 mars 1250, (pie Jean de 
Walhain, prêtre, avait avancé l’argent nécessaire pour 
en payer le prix d’achat, à condition que l’usufruit de 
ce bien lui fut laissé sa vie durant (5). L’obituaire fixe 
le décès de Mathilde au 25 février. 

Marguerite est la troisième abbesse que nous connais¬ 
sions. Guillaume de Lannoy et sa femme Juette, du con¬ 
sentement, de leur tils Renier, avaient gratifié Argenton 
d’une partie de la dîme de Glimes. Cette donation amena 
entre cette abbaye et celle de Malonne, qui possédait 
également des droits sur cette dîme, des contestations 
qui se terminèrent à l’amiable, le 1 er septembre 1280. 
L’abbesse Marguerite et son couvent renoncèrent à ces 
droits, à charge pour les religieux de Malonne de leur 
payer annuellement cinq muids de blé (6). Cette abbesse 
n’est pas mentionnée dans I’obituaire. 

(1) Cartulaire de Nivelles, 64, fol. 515 ; aux Archives du Royaume. 

(2) Ways, commune du Brabant, canton de Genappe. 

(3) Chartrier d’Oignies ; aux Archives de l'État à Mons. 

(4) Ibid. 

(5) Cartulaire des Trinitaires de Lérinnes, 148, fol. 5; aux Archives 
du Royaume. 

(6) V. Barbier, Histoire de l'abbaye de Malonne , 63 et 315. L’abbesse 
Marguerite était probablement la fille de Guillaume de Lannoy ou del 
Aunois. Dans l’acte du partage des biens de ce seigneur entre ses trois 
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Si Marie, qui tint l’abbatiat après Marguerite, a com¬ 
mencé son administration en 1280, comme l’affirment 
Galliot (1) qj, le Gallia christiana (2), ce ne peut être 
qu’à la fin dé cette année ou dans les trois premiers mois 
de l’an 1281 (n. s.). Elle mourut, d’après l’obituaire, le 
8 avril 1306. 

A cause des dettes dont son monastère était criblé, 
l’abbesse Julienne fut forcée de vendre aux religieux de 
Malonne, le 2 février 1317 (n. s.), pour une somme de 
cent dix gros de Tours, monnaie de France, la rente de 
cinq inuids de blé, assignée sur la dîme de Glimes, en 
vertu de l’accord conclu entre les deux maisons, sous 
l’abbesse Marguerite, le 1 er septembre 1280 (3). L’abbesse 
Julienne ne ligure pas dans l’obituaire. 

Marguerite de Xarnur, la sixième abbesse dont nous 
avons le nom, mourut en 1330 (1). L’obituaire en fait 
mémoire au 25 mai. 

Après cette dame, un demi-siècle s’écoule sans nous 
laisser de souvenir historique. On ignore le nombre et 
les noms des abbesses qui ont gouverné le monastère 
durant cet intervalle. Le nécrologe cite Isabelle de 
Saint-Martin, décédée le 3 septembre 1389; mais il 
n’indique pas le nombre d’annpes de sa prélature (5). 
Voici la suite de la liste chronologique des abbesses 
d’Argenton ; nous donnerons une notice sur chacune 
d’elles au jour de leur obit. 

fils Renier de Lais (Leez), Jean et Williame, le 21 juillet 1263, Mar¬ 
guerite, religieuse à Argenton, est ckée comme la sœur des trois 
copartageants (Chartrier d'Argenton). 

(1) Galliot, Histoire de la ville et de la province de Namur, IV, 299. 

(2) Gallia christiana, III, 606. 

(3) V. Barbier, ouv. cité, 63 ; Cartulaire de l’abbaye de Malonne, 26, 
27 ; aux Archives de l’État à Namur. 

(4) Galliot, ouv. cité, IV, 299 ; Gallia christiana, III, 606. 

(5) Dom Desellys (Précis de l’Histoire de l’abbaye d’Argenton, etc., 
p. 9) fixe également le décès d’Isabelle de Saint-Martin à l’année 1389. 
Mais une note, placée à la fin de la page, dit que cette abbesse mourut 
en 1411, et que l’année 1389 est celle de son avènement à l’abbatiat. Ce 
qui a porté l’annotateur à cette modification du texte, c’est que 
Desellys ne donne à Marie de Gembîoux, qui succéda à Isabelle de 
Saint-Martin, qu’un règne de sept ans; Isabelle ne serait morte qu’en 
1411. 
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Mario (1o Gombloux, 1389 ou 1411-1418. 

- Mario do Gentiane, 1418-1431. Cette dame fut tirée de 
Soloilmont pour introduire la réforme Argenton. 

Nicaise do Harby, 1431-1452. Elle avait été nommée 
coadjutriee do sa devancière en 1430. 

Catherine do Ilerke, 1152-1408. 

Jeanne Crohine, 1108-1485. 

Claire d'Allennes, 1485-.... 

Hélène (rAllennos, ....-1500. 

Jeanne (rAllennos, 1500-1520. 

Catherine de Termonde, 1520-15-10. 

Anne de Bièvre (h 4 Ruhempré, 15-10-1558. Elle avait été 
coadjutriee de sa devancière. 

Jeanne Remy, 1558-1574. 

Françoise de Vernemhourg, 1571-1012. 

Marguerite de Roy ers, 1013-1018. 

Catherine Malinaeus, 1018-1047. 

Marie Molle, 1017-1078. Elle fut élue coadjutriee 
de sa devancière, avec droit de succession, le 15 oc¬ 
tobre 1040. 

Catherine de Coppin de Boausaint, 1078-1097. 

Marie Robertine de Walletz, 1097-1722. 

Josèphe Brabant, 1722-1747. ' 

Humbeline Collart, 1747-1755. 

Josèphe Geminne, 1755-1700. 

Humbeline Diesbeeq, 1707-1790. 

Dans le courant du mois de décembre 1790, les reli¬ 
gieuses d’Argenton furent expulsées de leur monastère 
par la république française. Plusieurs d’entre elles se 
retirèrent dans leurs familles. Madame Humbeline Dies- 
becq alla habiter Nivelles, oii elle mourut le 19 février 
1798, à Page de 71 ans. 

Voici, d’après le rang de leur profession, le liste des 
religieuses d’Argenton lors de la suppression de l’abbaye: 

I)amks : 1 . Martine (Lambertine) Henrion, de Villers- 
le-Bouillet. — 2. Humbeline (Thérèse) Diesbeeq, abbesse. 
d’Ittre. — 3. Norbertine (Marie Caroline) Huet, de Braine- 
le-Comte. — 4. Cécile (Rosalie) Noël, de Mons. — 
5. Danielle Wera, boursière, de Court-Saint-Étienne, — 
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6. Hum bel i ne (Gérardine) Dandoy, de Perwez (Brabant). 

— 7. Robertine (Marie Christine) Dehvart, prieure, de 
Rebecq. — 8. Josèphe (Marie Josine) Haech, de Ternath. 

— 9. Marie (Marie Agnès) Fleurquin, sous-prieure, de 
Jodoigne. — 10. Bernarde (Marie Catherine) Crespin, de 
Saint-Amand. — 11. Benoîte (Philippine) Leroy, de 
Grez-Doiceau. — 12. Ida (Marie Rose Ghislaine) Bette, 
de Nivelles. — 13. Bruno (Marie Françoise) Chaufoureau, 
de Mousty-sur-Thil. — 14. Agnès (Marie Adrienne) 
Bourlard, de Carnières. — 15. Scholastique (Marie 
Hyacinthe) Degraive, de Genval. — 16. Victoire (Victoire 
Josèphe) Philippon. 

Sœurs converses : Benoîte (Hubertine) Francotte, de 
Mettet. — 2. Françoise (Marie Françoise) Crevecœur, de 
Biez, sous Mellet (Hainaut). — 3. Agnès (Marie Agnès) 
Delaitte. — 4. Ida (Marie Josèphe) Vanderhulst, de Court- 
Saint-Étienne. — 5. Marie (Anne Marie) Arcoly, de 
Braine-le-Château. — 6. Thérèse (Marie Arsène) Lecocq, 
de Racour. — 7. Bernarde (Anne Marie) Dever, d’Ohain. 

— 8. Humbejine (Marie Josèphe) Delmez. 

L’abbaye d’Argenton, devenue propriété nationale, 
fut vendue, le 9 messidor an V (27 juin 1797), à Jean- 
Baptiste Paulée, de Paris, pour la somme de 200,000 
livres. Ce domaine comprenait les bâtiments du couvent, 
la brasserie, les étables, le jardin, les vergers, prairies, 
pâturages, etc., en tout 22 bonniers; le moulin et l’étang 
y contigu ; trois pièces de terre de la contenance de 
103 bonniers (1). 

(i) Biens vendus par le gouvernement français, IV, 75 v« à 77 r n ; aux 
Archives de l’Etat à Namur Le domaine d’Argenton appartient 
aujourd’hui à M. Alfred Orban de Xivry, de Bruxelles. Il ne reste de 
l’abbaye d’Argenton que le quartier abbatial, occupé par le fermier. 
La porte d’entrée de la cour est surmontée des armoiries de l’abbesse 
Josèphe Brabant, qui la fit construire en 1732. La réédification de 
l’église a été terminée l’année suivante. Cet édifice, du style de la 
Renaissance, n’a qu’une seule nef ; il est complètement détérioré et 
sert de grange. On voit encore les anciennes tours de la ferme, les 
étables et autres dépendances. Quant aux viviers, ils ont été, à 
l’exception d’un seul, transformés en prairies. 
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A la fin du xvin° siècle, l’abbaye possédait encore : 

1°) A Beuzet : une terre de 25 à 27 bonniers environ, 
nommé Petit-Baufaux ou Baufaux-Mariette, vendue le 
28 pluviôse an V (10 février 1797), à Jérome Carbonel, 
de Namur, pour 100,000 livres. 

2°) A Bovesse : La ferme du Chien, contenant 110 bon¬ 
niers, vendue, le 9 floréal an V (2<s avril 1797), au sieur 
Seronck, de Liège, pour 10.1,000 livres. 

3°) A Liroux (Sauvenière) : La ferme de l’Hôtellerie, 
contenant 02 bonniers, vendue, le 9 thermidor an V 
(27 juillet 1797), à Jean Alinger, de Namur, pour 
1 ho, ooo livres. 

4°) AGrand-Leez et à Petit-Leez : Une terre contenant 
15 bonniers et 1 journaux, dont 9 bonniers et 2 journaux 
acquis par Emmanuel Drion-Zoude, de Namur, pour 
152,000 livres ; 0 bonniers et 2 journaux vendus à Gilles 
Joseph Grandgagnage, de Namur, pour 79,000 livres. La 
vente de cette terre» eut lieu le 9 nivdse an VI (19 dé¬ 
cembre 1797) (1). 

Les religieuses d’Argenton possédaient aussi : 1°) 134 
bonniers de bois, dont 123 bonniers et 2 journaux en deçà 
du ruisseau d’ilarton ; ils entouraient les terres et les 
prairies que l’abbaye cultivait; 2°) 4 bonniers 1 journal 
53 verges à Lonzée, au delà du ruisseau d’Harton. 
3° 0 bonniers 1 journal 37 verges à Bovesse (2). Tous ces 
bois ont été défrichés, à l’exception d’une quarantaine 
d’hectares, situés dans la direction de Beuzet. 

En 1787, les revenus de l’abbaye s’élevaient à 9,521 flo¬ 
rins (3). 

L’abbesse d’Argenton avait la collation de la cure de 
Saint-Germain (Namur) avec l’abbesse de Salzinnes et 
le recteur de la chapelle royale de Samson. 

Trois obituaires de l’abbaye d’Argenton sont conservés 
aux Archives de l’État à Namur. Le premier date du 

(1) Biens vendus par le gouvernement français ; aux Archives de l’Etat 
à Namur. 

(2) Etat des biens de l’abbaye d'Argenton, dressé en 17S7) aux Archives 
de l’État à Namur. 

( 3 ) Md. 
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xvi' siècle ; on y a inséré un certain nombre d’obits 
du xvii'. La commémoraison générale qui le termine, 
écrite d’une main plus récente, est de l’an 1604. Le 
deuxième obituaire est du xvn° siècle. Quant au troi¬ 
sième, qui reproduit les deux premiers, il a été rédigé 
en 1759 ; on y a ajouté les obits des religieuses décédées 
depuis cette année, ainsi que ceux de plusieurs moniales 
mortes après la suppression de l’abbaye. Nous publions 
ce dernier obituaire qui a été conféré avec les deux 
autres. 

Le lecteur est prévenu que le rang des abbesses assi¬ 
gné dans P obituaire est loin d’être exactement fixé (1). 

(i) Cf. Miraeus et Foppens, Opéra diplomatica, I, 302-303; Gallia 
christiana III, 605-606 ; Galliot, Histoire de la ville et de la province 
de Namur, IV, 297-302 ; D. Ursmer Berlière, Monasticon Belge , I, 
93-96 et 178-179. 

Les Archives de l’État à Namur conservent un manuscrit in-40, 
intitulé : Registre contenant les noms des religieuses d’Argenton depuis 
sa fondation , avec un précis de V Histoire de cette maison ... mis en ordre 
par Dom Placide Desellys, religieux de Villers, confesseur de cette 
maison en 1764. Cette histoire manque complètement de critique. 

Au même dépôt se trouvent le chartrier d’Argenton, la copie de 
quelques chartes et un registre des professions et décès (1618-1698), 
des registres de comptes et d’autres documents cités dans nos notes. 
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Janiarius. 

1. A. Obiit nonna Maria du Clocquier (1), professa hujus 

monasterii, 1594. 1 

(i) Marie du Clocquier fit profession le 12 décembre 1563. La veille 
de ce jour, Jean du Clocquier, son père, donna à l’abbaye d’Argenton 
8 florins de rente sur scs biens à Noville-sur-Mehaigne (Chartrier 
d’A rgenton). 

Jean du Clocquier avait épousé Catherine de Printhagen. Il était 
fils de Thiery, dit de Walcsves (H. im Raimguès, Les seigneuries et 
terres féodales du comté de Namur , 189). 

2. B. Obiit nonna Joanna Dubois (1), professa hujus monas- 

terii. 2 

(1) Une dame du même nom figure au 16 août. 

3. C. Obiit nonna Maotildis de Montis, priorissa hujus 

nionasterii, 4203 (1). 3 

(1) Cette date est évidemment fautive; l’abbaye d’Argenton n’exis¬ 
tait pas à cette époque. On doit lire 1303. Un document du iermars 1301 
(n. s.) mentionne cette prieure sous le nom de Mahaut de Montis 
( Chartrier d’A rgenton). 

4. D. Obiit nonna Catharina de Monceaux, professa hujus 

donius, 4348. 4 

3. E. Obiit nonna Joanna Pichous, professa h. d. S 

6 . F. Obiit nonna Catharina Egier, professa h. d. — Obiit 

nonna Ernestina de Walletz(4 ), professa h. d.,aetatis63, 

4733. * 6 

(1) Elle naquit à Boninne et était fille de Jean Adrien de Walletç et 
de Marie Jacqueline de Gaifficr, mariés à Boninne le 5 mars 1685. Elle 
était au>si la nièce de Madame Robertine de Walletz, abbesse d’Argen¬ 
ton, mentionnée au 1er juin. 

7. G. Obiit nonna Anna Beuchlaire (4), professa h. d., 4504. 

— Obiit nonna Joanna d’Argenteau (2), professa h. d., 

4634. 7 

(1) L’année du décès de Anne Beuchlaire est indiquée sur la liste 
des religieuses d’Argenton, donnée par Dom Desellys. 

(2) Elle était la sœur de dame Françoise d’Argenteau mentionnée 
au 3 octobre. Denis d’Argenteau, seigneur de Velaine-sur-Sambre, con¬ 
stitua une rente viagère de 35 florins à sa fille, lorsqu’elle fut sur le point 
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de faire profession à Argenton. L’acte est du 13 septembre 1597 et fut 
passé devant la cour du Feix ( Chartrier d’Argenton). Cf. au 3 octobre. 

8. A. Obiit nonna Francisca Mathys (4), professa h. d., 4466.* 

— Obiit nonna Magdalena de la Rue (2), professa 
h. d., jubilaria 49, 4692. — Obiit soror Humbelina 
Durand (3), conversa h. d., aetatis suae 82, professionis 
41, 1792. 8 

(1) Elle était fille de Mathys d’Ys, bourgeois de Liège ; sa mère se 
nommait Marie. Françoise Mathys prit l’habit religieux le 10 août 1464. 
La date de son décès est donnée suivant l’ancien style. Celte dame est 
décédée le 8 février 1467(0. s.); car elle vivait encore le 14 avril 1466, 
ainsi qu’on le voit dans une charte de Philippe le Bon, donnée à cette 
date. Cf. au 14 juillet. 

(2) Madeleine de la Rue était native de Huy. Son père se nommait 
Pierre de la Rue ou la Rue ; elle naquit le 25 septembre 1604 et 
fit profession le 18 juillet 1623. 

(3) Elle fit profession le 7 mars 1751 et était native de Feluy. 

9. B. Obiit nonna Margarita Sirou dite Massart, professa h. d. 

— Obiit soror Beatrix Parent (4), conversa h. d., 4657. 

9 

(1) Elle fit profession le 16 mai 1628. 

40. C. Obiit nonna Yeronica Chrignée, professa h. d., 4647. — 
Obiit domna Catharina Malinaeus (4), décima abbatissa 
h. d. post. reformationem, aetatis 68, professionis 46, 
abbatialitatis 29, 4647. 10 

(1) Catherine Malinaeus (van Male), boursière de la Cambre, succéda 
à Marguerite de Royers, qui avait été déposée par l’abbé de Citeaux. 
(Cf. au 28 juin). Ses lettres patentes portent la date du 15 février 1618 
(Conseil d’Etat, carton 67 ; aux Archives du Royaume). Elle recon¬ 
struisit le monastère qui avait été incendié par les Gueux sous l’abbatiat 
de dame de Vernembourg (cf. au 6 décembre), et mit tous ses soins 
à faire refleurir la discipline à Argenton. Etant devenue infirme, elle 
demanda une coadjutrice, avec droit de succession. L’élection eut lieu 
le 15 octobre 1646 ( Élections abbatiales , Archives de l’Etat à Namur). 
Le choix de la communauté se porta sur Marie Molle, dont les lettres 
patentes lui furent données le 5 janvier 1647 (Conseil d’Etat, carton 
6 y). Catherine Malinaeus mourut le 10 du même mois. Cette abbesse 
ne figure pas dans la généalogie de la famille van Male, publiée par 
F. V. Goethals {Dictionnaire généalogique des familles nobles du 
royaume de Belgique , III). 
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44. D. Obiit nonna Margarita Lamitée, professa h. d. 11 

12. E. Obiit nonna Joanna de Sauvenier (4), professa h. d. 

12 

(i) Elle est citée en 1432 dans le Registre des comptes, 1430-1452, 
fol. 5 v°. 

13. V . Obiit nonna Maria Bastin (1), aetatis suae 38, profes¬ 

sions 18, 4735. — Obiit nonna Lutgardis de Halloy (2), 
aetatis suae 77, professionis 57, jubilaei 7,1739. 13 

(1) Elle était native de Châtelet. 

(2) Lutgarde (Jeanne Catherine) de Halloy, fille de François et de 
Agnès Thonnon, fut baptisée à Dinant le 31 rtiars 1664. D’après la date 
de son baptême, Lutgarde de Halloy mourut à l’âge de 75 ans. 

Les armes de la famille de Halloy sont : d’azur à quatre massues 
entrecroisées d’or , posées deux en fasce et deux en pal. Heaume cou¬ 
ronné. Cimier : un homme sauvage tenant une massue (Cachet du 
XVIR siècle). 

14. G. Obiit nonna Nicolaa Privost, professa h. d. — Obiit 

Antonius Libion (1), 1(566. 14 

(1) Cf. au 4 septembre. Antoine Libion légua une rente annuelle de 
17 florins pour achat de la cire servant à l’église ; outre une 
rente annuelle de trois florins et six sous, destinée à la célébration 
de deux anniversaires pour lui, sa femme et tous ses parents. Sa fille 
Marguerite fut religieuse d’Argenton; son obit est fixé au 4 septembre. 

15. A. Obiit nonna Peronna de Zelande (1), 1450. 15 

(1) Simon de Zélande, qui est cité comme prieur du monastère des 
Croisiers de Namur, le 14 janvier 1462 (Bormans, Les Fiefs du comté 
de Namur , 2 e livr., 319), le 20 novembre 1462 (Chartner de Marche-les- 
Dames) et le 22 mars 1470 ( Cartulaire de Moulins , 367), appartenait 
sans doute à la famille de Péronne de Zélande. Cf. au 22 janvier et 
au 19 mars. 


16. B. Obiit nonna Elisabeth du Mont, professa h. d. — Obiit 

Joanna Joys, conversa h. d., 1634. 16 

17. C. Obiit nonna Jaquelina Daleine, professa h. d. — Obiit 

soror Philippa Lorphevre (1 ), 1616. 17 


(1) Le nécrologe de Marche-les-Dames mentionne le décès de cette 
sœur* au 4 février (Analectes, VIII, 157). 
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18. D. Obiit nonna Maria Lacqhart, 1430. — Obiit nonna 

Joanna Dorjo (1), professa h. d. 64, jubilei 14, 1687. — 
Obiit nonna Eleonora de Halloy (2), professa h. d., 
aetatis suae 67, professionis 50, 1776. 18 

(1) Elle fit profession le 5 juin 1622 et était probablement la sœur 
d’Hélène d’Orjo, mentionnée au 29 juillet ; mais elle n’est pas ren¬ 
seignée dans la généalogie de cette famille. 

(2) Eléonore (Jeanne Catherine) de Halloy, fille de Jean François et 
de Catherine Barbe Abbat, fut baptisée à Dinant le 26 mars 1709. Elle 
fit profession le 22 septembre 1726 ; elle était la nièce des dames Lut- 
garde et Aldegonde de Halloy, respectivement mentionnées au 13 et 
au 20 janvier. 

19. E. Obiit nonna Jaquelina le Mieure, professa h. d. 19 

20. F. Obiit nonna Joanna de Fanuez, 1433 (1). — Obiit nonna 

Ildegondis de Halloy (2), aetatis suae 91, professionis 71, 
jubilei 21, 1740. 20 

(1) L’année du décès de Jeanne de Fanuez indiquée dans l’obi- 
tuaire est fautive. Nous rencontrons cette dame, en 1444, religieuse 
professe à Robermont. Une pension lui était servie par l’abbaye 
d’Argenton ( Registre des comptes , 1430-1452, fol. ii8vo). Elle vivait 
encore en 1452 : « Item payet a dame Jehenne de Fanuels, nonnain 
a présent a Robermont, por se pension de mj muys de spelte, par 
accord apointiies a j griffon monnoie de liege le muy » ( ibid ., fol. 
262 vo). Appartenait-elle à la famille de Henri de Fanué, qui réunit la 
seigneurie foncière de Fanué et de Villers-sur-Orneau en un seul fief, 
qu’il releva le 31 mars 1344 ? Cf. H. de Radiguès, Les seigneuries et 
teiTes féodales du comté de Namur, 317. 

(2) Aldegonde (Agnès) de Halloy fut baptisée à Dinant le 5 juin 1649. 
Elle était la sœur de dame Lutgarde de Halloy, mentionnée au 
13 janvier. 

21. G. Obiit nonna Nicasia de Harby (1), prima abbatissa posl 

reformationem, 1452. 21 

(1) Nicaise de Harby, professe de Soleilmont, coadjutrice en 1430 de 
Marie de Gentinne, fut élue pour lui succéder, après son abdication, le 
3 janvier 1431 [Registre des comptes , 1430-1452, fol. i‘ro). Elle rétablit 
la régularité dans le monastère et continua la reconstruction de la 
maison, qui avait été incendiée sous l’abbatiat de Marie de Gembloux 
(cf. au 25 septembre), travail que Marie de Gentinne n’avait pu ter¬ 
miner. En 1443, elle acheta le bois des Dames ; en 1450, elle obtint, 
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contre les habitants de Lon/ée, une sentence qui leur ôtait tout droit 
de pâturage à Argcnton (Dcsellys, p. 6). L’obituairc fait erreur en fixant 
le décès de Nicaise de Harby au ü janvier 1452, car on voit par les 
comptes de 1430-1452, fol. 237 et 254, que cette abbesse était encore en 
vie pendant une grande partie de l’an 1452. L’obituaire de Soleilmont, 
p. 63, est plus exact en plaçant la mort de Nicaise de Harby au 
23 novembre ; mais il n’en indique pas l’année. L’élection de Catherine 
de Herke, qui lui succéda, eut lieu le icr décembre 1452. 

Harby est un hameau dépendant de la commune d’Anserœul. Les 
armoiries de la famille de Harby sont : d’argent au chevron de sable. 

22. A. Obiit nonna Maria de Zelande (1), professa h. d., 

1435 . 22 

(1) Elle était la sœur de Béatrix de Zélande, citée au 19 mars. La 
date du décès de Marie de Zélande, indiquée dans l’obituaire, est fau¬ 
tive; cette dame vivait encore en 1435 (Registre des comptes» 1430-1452, 
fol. 51 ro). 

23. B. Obiit nonna Catharina de Bruxelles (1), professa h. d. 

23 

(1) Elle était peut-être la tante des dames Catherine et Anne de 
Bruxelles, mentionnées respectivement au 2 et au 20 mai. 

24. C. Obiit nonna Maria le Rite, professa h. d., 1443. 24 

(r) Elle prit l’habit religieux en 1438 [Registre des comptes , 1430- 
1452, fol. 50 vo). 

23. 1). Obiit nonna Magdalena Senzellen, professa h.d. — Obiit 
nonna Agnes de la Croix (1), professa h. d. 44, 1744. 

25 

(1) Agnès Catherine de la Croix naquit à Gembloux, le 7 décembre 
1684. Elle était fille de Jean Baptiste de la Croix, écuyer, qui figure 
comme mayeur de Gembloux dans des actes de 1703 à 1713. Sa mère 
se nommait Catherine Pinchart. x 

26. E. Obiit nonna Catharina Beaumont, professa h. d. — 
Obiit sôror Emerentiana Demanetz (1), 1687. — Obiit 
soror Joseph Detiers, conversa, aetatis suae 72, profes^ 
sionis 34, 1732. 26 

(1) Elle fit profession en juillet 1646. 
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27. F. Obiit nonna Margarita Percheval (1), professa h. d., 

1445. — Obiit nonna Pelina Spinola (2), aetatis suae 
70, professionis 52, 1687. 27 

(1) Elle était native de Malines ( Registre des comptes , 1430-1452, 
fol. 10 v°.) 

(2) Marie Péline Spinola naquit en 1618, à Anvers. Elle était fille de 
Jean Augustin Spinola, Génois, et de Marie Augustine Morallès. Sa 
profession eut lieu le 4 mars 1636, en même temps que celle de sa 
sœur germaine Jeanne Marie. En 1646, Marie Péline était sacristine. 
Cf. au 6 juin. 

28. G. Obiit nonna Catharina Lamine, professa h. d., 1615. 

28 

29. A. Obiit nonna Margarita Dubois, 1460. 29 

(1) Elle paraît être entrée en religion en 1439 (Registre des comptes , 
1430-1452, foi. 58 vo). 

30. B. Obiit nonna Christina de Rekhove(l), 1467. — Obiit 

nonna Bernarda Geminne, priorissa, aetatis suae 64, 
professionis 42, 1723. 30 

(1) Christine ou Chrétienne de Rekhove était boursière de l’abbaye 
en 1452 (Registre des comptes , 1430-1452, fol. 254 r<>). Elle est citée dès 
l’an 1435 (ibid., foi. 30 r°). 

31. C. Obiit nonna Isabelle de Malines (i), 1451. 31 

(1) Elle fit profession en 1439 (Registre des comptes , 1430-1452, 
fol. 58 r°). 

Februarius. 

1. D. Obiit Maria del Rose (1), 1441. — Obiit soror Maria 
Libion, conversa h. d., professionis 49, aetatis 66,1671. 
— Obiit nonna Joseph Delrue (2), professa h. d., anno 
aetatis suae 33, professionis 15, 1772. 32 

(1) L’obituaire indique faussement en 1441 le décès de Marie del 
Rose. Cette dame vivait encore en 1451 ( Registre des comptes, 1430- 
1452, fol. 255 vo). 

(2) Josèphe Delrue, native de Feluy, avait reçu au baptême les noms 
de Marie Louise. Elle fit profession le 24 juillet 1757. Par acte du 

Analectes, 3e série, II (XXXII). 14 
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24 mai précédent, son frère Jacques, licencié en médecine, demeurant 
à Nivelles ; son autre frère Grégoire Joseph, demeurant à Feluy ; ses 
sœurs Thérèse et Marie Jeanne, respectivement épouses de Herman 
Joseph Seutin, demeurant aussi à Feluy, et de Louis Damassé, 
demeurant à Gouy, donnèrent à Josèphe Delrue une rente viagère, 
de 40 florins. 

Le nécrologe de Marchc-les-Dames mentionne le décès de cette 
dame au 14 janvier [Analectes, VIII, 154). 

2. E. Obiit nonna Judaica de Hontoir (1), professa h. d. 83 

(1) Le 31 juillet 1507, l’abbesse d’Argenton fit relever, par-devant 
la cour d’Anhée, ce qui était dévolu à Josse de Hontoir, professe 
d’Argenton, par la mort de son père Collart de Hontoir ( Chartrier 
d’Argenton). 

3. F. Obiit nonna Catliarina de Gand (1), professa h. d., 1471. 

— Obiit nonna Cecilia de Médicis (2), professa h. d., 
1681. 84 

(1) Catherine de Gand est citée en 1442 (Registre des comptes , 1430- 
1452, fol. 80). 

(2) Cécile de Médicis, fille de Gilson de Médicis, fut baptisée en 
l’église Saint-Médard de Jodoigne, sous le nom de Jeanne, le 20 oc¬ 
tobre 1607. Elle eut pour parrain Jean de Médicis, et pour marraine 
Jacqueline de Houtain, épouse de Jacques de Glimes. L’acte de 
baptême ne mentionne pas le nom de sa mère. Elle fit profession, le 

25 juin 1628. 

4. G. Obiit nonna Catharina Walput(l), professa h. d.— Obiit 

soror Maria Danehart (2), conversa b. d., 1431. 35 

(1) Elle vivait en 1436 (. Registre des comptes, 1430-1452, fol. 38 r°). — 
En 1439, Jean Walput, son oncle, légua à l’abbaye d’Argenton 36 florins 
d’Utrecht, de 16 aidans le florin [ibid., fol. 57 r<>). 

(2) La date du décès de cette sœur fixée dans l’obituaire est 

fautive ; Marie Danehart vivait encore en 1435 ( Registre des comptes , J 
1430-1452, fol. 25 ro). I 

3. A. Obiit nonna Francisca Pirot, professa h. d. 86 

6 . B. Obiit nonna Joanna Duchesne(l), professa h. d. 1442. | 
— Obiit soror Maria Delvaux, conversa h. d., 1647. — 
Obiit soror Ernestina de Seraing (2), conversa h. d., 
aetatis suae 89, professionis 41, 1737. — Obiit nonna 
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Âugustina de Lescaille (3), professa h. d., aetatis suae 
64, professionis 41, 1749. 37 

(1) La date de la mort de Jeanne Duchesne fixée dans l’obituaire est 
fautiye. Cette dame est encore citée en 1448 et en 1450 ( Registre des 
comptes, 1430-1452, fol. 177 v° et fol. 211 v°). 

(2) Elle était native d’Ohey. 

(3) Elle était native de Jandraln. 

7. C. Obiit soror Isabella de Limage(l), conversa h. d., 1445. 

38 

(1) En 1443, elle possédait à Namur, devant l’église Saint-Jean, une 
maison louée à Jean le Patinier (Registre des comptes , 1430-1452, 
fol. 108 vo). 

8 . D. Obiit nonna Nicasia Crohine (1), professa h. d., 1450. 

39 

(1) -Elle était probablement parente de l’abbesse Jeanne Crohine* 
mentionnée au 17 mars. 

9. E. Obiit nonna Beatrix de Limbourg (1), 1452. 40 

(1) Béatrix de Limbourg avait deux frères : Jehan et Mathis 
(Registi'e des comptes, 1430-1452, fol. 273 ro). 

10. F. Obiit nonna Jacoba de Yillers (1), 1451. 41 

(1) Un Jehan de Villers était souverain mayeur de Gembloux le 
14 novembre 1416 ( Cour de Gembloux ; aux Archives de l’Etat à Namur). 

11. G. Obiit nonna Margarita de Calabre, 1453. — Obiit nonna 

Francisca le Cygne (1), professa h. d. 55, aetatis 72, 
1672. 42 

(1) Cette dame était native de Gembloux et probablement la fille du 
souverain mayeur de cette ville, Michel le Cygne, dont on possède 
des actes de 1607 à 1627. Sous la date du 17 septembre 1614, le 
Magistrat de Bouvignes délivra à Michel le Cysne, écuyer, seigneur de 
Tourinnes et souverain mayeur de Gembloux, une attestation portant 
que « ses feuz prédécesseurs et lui seroient estez tenuz, cogneultz et 
réputés pour gentilhommes» (Cour de Bouvignes, liasse ; aux Archives 
de l’État à Namur). Cf. au 7 mai. 

12. A. Obiit nonna Isabella des Fossez, 1432. — Obiit soror 
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Joseph Arcoly (1), conversa h. d., actatis suae 42, 
professionis 10, 1793. 43 

(i) Marie Albertine Josèphc Arçoly, fille de Henri et de Barbe 
Thérèse Robert, fut baptisée à Braine-le-Château le io février 1751, et 
fit profession le 4 décembre 1777. 

13. B. Obiit nonna Catharina de Vernembourg (1), h. d. pro¬ 

fessa, 1331. 44 

(1) Elle était sans doute de la famille de l’abbesse Françoise de 
Vernembourg. Cf. au 6 décembre. 

14. C. Obiit domna Anna de Rubempré (1), septima abbatissa 

hujus monasterii post reformationem, 1558. — Obiit 
nonna Ferdinanda Decoux (2), priorissa h. d., aetatis 
suae 74, professionis 51, 1790. 45 

(1) Anne de Bièvre de Rubempré était fille de Charles de Rubempré, 
seigneur de Bièvre, etc., mort à Feluy en Hainaut, le 2 avril'1549, 
et de Jeanne de Bousies, héritière de Vertaing, etc., décédée le 
5 juillet 1549, et enterrée à Rêves auprès de son mari. 

Anne de Rubempré avait fait sa profession à Soleilmont. Elle fut 
d’abord coadjutrice de Catherine de Termonde, abbesse d’Argenton, 
qui abdiqua en 1540. Cf. au 4 mai. Le 4 mai 1541, elle releva le fief 
de Baufaux-Mariette (Chartrier d’Argenton). Le 7 octobre 1542, elle 
échangea des terres à Liroux avec Collin de Juzaine et sa femme Jeanne 
de Mons ( ibid .). En 1547, elle transigea avec le chapitre de Saint-Pierre 
au château de Namur au sujet de la dîme du bois de la campagne de 
Baufaux-Mariette, moyennant une rente de 6 muids d’épeautre (De- I 
sellys, p. 8)^. Le 31 juillet de cette année, le dit chapitre renonça à ses I 
droits de dîmage sur les propriétés de l’abbaye dépendant de sa dîme 
de Sarteau, à condition que les religieuses d’Argenton lui assigneraient 
sur leurs biens de Boneffe une rente de 6 muids d’épeautre (Chartrier 
d’Argenton). En 1549, Anne de Rubempré transforma en moulin à 
farine le stordoir, qui avait été construit, en 1513, par l’abbesse Hélène 
d’Allennes, et elle dut payer de ce chef à l’abbaye de Gembloux une 
rente annuelle de 3 florins (Desellys, p. 8). Afin de participer aux 
prières et aux bonnes œuvres de la communauté d’Argenton, Philippe 
de Senzeilles, chevalier, seigneur d’Aublain et mayeur de Namur, et 
son fils Jean de Senzeilles, écuyer, héritiers de Henri de Longchamps, 
cédèrent en toute propriété à l’abbaye le bois que ce seigneur avait 
donné en engagère aux dames d’Argenton, le 11 janvier 1532, à l’excep- ; 
tion de 7 bonniers environ, dont Jean de Ferooz s’était emparé après 3 
*la mort dudit Henri de Longchamps. L’acte est du i« juin 1555 j 
(A rchives d’A rgen ton ). I 
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(2) Native de Hemptinne (Eghezée), cette dame fit profession le 
25 novembre 1739. 

15. D. Obiit nonna Isabella de Limbourg (1), 1443. 46 

(1) La date du décès d’Isabelle de Limbourg, mentionnée dans 
l’obituaire, est fautive. Cette dame vivait encore en 1451 (Registre des 
comptes , 1430-1452, fol. 255 v°). Elle était la sœur de Béatrix de Lim¬ 
bourg, citée au 9 février. 


16. E. Obiit nonna Maria le Vitre, professa h. d. — Obiit 

nonna Maria Robertina Lucq (1), professa h. d. 6, 
aetatis suae 33, 1705. 47 

(1) Elle était native de Binche. 

17. F. Obiit nonna Isabella Le Change, 1455. 48 

18. G. Obiit nonna Paschasia d’Andoise, professa h. d., 1458. 

49 

19. A. Obiit nonna Quintina de Mastaing (1), 1458. — Obiit 

domina Humbelina Diesbecq (2), abbatissa h. d., aetatis 
suae 71, professionis 47, praelaturae 31,1798. 50 


(1) Elle était entrée en religion en 1452 (Registre des comptes , 1430- 
1452, fol. 257 v° et 258 ro). Sur la liste des religieuses d’Argenton, 
donnée par Desellys, le décès de Quintine de Mastaing est indiqué au 
19 avril. 

(2) Humbeline (Thérèse) Diesbecq naquit, en 1726, à la ferme de la 
Copenne, sous Ittre (Brabant), et entra en religion, le 22 juin 1749. 
Elle fut élue abbesse le 28 novembre 1760, à l’âge de 40 ans, nommée, 
le 10 février 1767 (Chartrier d’Argenton), installée et bénite le 24 mai 
suivant. 

En 1768, elle acheva le quartier des hôtes et le jardin, entrepris par 
sa devancière, Josèphe Geminne. De 1776 à 1783, elle fit confectionner, 
avec l’aide pécuniaire de ses religieuses, douze chandeliers d’argent, 
dont six pour le maître-autel et quatre pour celui du chœur des dames. 
Elle fit également présent à l’église du monastère de canons d’autel, 
d’une lampe et d’un christ avec son piédestal, le tout d’argent ; elle 
donna en outre à la trésorerie un superbe calice d’argent, qu’elle paya 
de ses propres deniers (Desellys, p. 15). A la suppression des commu¬ 
nautés religieuses, à la fin du xvme siècle par la Révolution française, 
Humbeline Diesbecq dut abandonner son monastère. Elle se retira à 
Nivelles et y mourut le 19 février 1798. 
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20. B. Obiit soror Isabella le Nausse, conversa. 51 

21. C. Obiit nonna Anna de Marcq, professa h. d., 1470. 52 

22. I). Obiit nonna Isabella Bertris, 1460. 53 

23. E. Obiit nonna Anna Jouneau, professa h. d., 1620. 54 

24. F. Obiit nonna Gatharina Van Linte(l), 1470. „ 55 

(i) Dcscllys, dans la liste qu’il donne des religieuses d’Argenton, 
fixe le décès de Catherine Van Linte au 27 avril. 

25. G. Obiit domna Mactildis (1), secunda abbatissa a funda- 

tione hujus inonaslerii, 1283. — Obiit nonna Isabella 
Dumont (2), professa h. d., aetatis suae 73,1751. 56 

(1) Mathilde, deuxième abbesse, ayant acquis d’Yvain, frère de Mar¬ 
guerite, religieuse à Argcnton, une terre sise à Pellaines, reconnut, le 
17 mars 1250, que Jean de Walhain, prêtre, avait avancé l’argent néces¬ 
saire pour en payer le prix d’achat, à condition que l’usufruit de ce 
bien lui fût laissé sa vie durant ( Cartul . des Trinitaires de Lérinnes , 
148, fol. 5 ; aux Archives générales du Royaume). 

L’obituaire fait erreur en fixant le décès de Mathilde en 1283. Une 
abbesse du nom de Marguerite figure dans un acte du 1 er sep¬ 
tembre 1280 (V. Barbier, Histoire de l’abbaye de Malonne, 315). 
L’abbesse Marguerite gouvernait Argenton depuis quelques années, 
car l’abbesse Marie lui succéda probablement à la fin de l’année 1280 
(cf. au 25 mai). 

(2) Isabelle Dumont était native de Châtelet. En 1722, elle rem¬ 
plissait les fonctions de sous-prieure. Sa sœur Thérèse est mentionnée 
au 24 décembre. 

26. A. Obiit domnus Guillelmus Dinant, h. d. confessarius. — 

Obiit soror Maria Termonde, conversa 1605. — Obiit 
nonna Eleonora Le Juste, h. d., aetatis suae 31, profes¬ 
sions 5, 1784. 57 

Eléonore Le Juste (Marie Josèphe) était fille de Jean Baptiste et 
de Jeanne Agnès Brion. Elle fut baptisée le 13 juin 1753 à Sart-Dames- 
Avelines, et fit profession le 24 octobre 1779. Le nécrologe de Marche- 
les-Dames la mentionne au 9 février ( Analectes , VIII, 282). 

27. B. Obiit nonna Maria Heusette (1), professa h. d., 1500. — 

Obiit soror Margarita Cornue, conversa h. d. 58 

(1) L’année du décès de Marie Heusette, nommée aussi Jaucette, est 
indiquée sur la liste des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 
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28. C. Obiit nonna Isabella Verkigneulle (1), professa h. d., 
1470. — Obiit nonna Maria Sterck (2), professa h. d. 52, 
jubilaria 2, aetatis suae 70, 1705. — Obiit nonna 
Benedicta d’Ardenne (3), priorissa, aetatis 52, profes- 
sionis 26, 1763. 59 

(1) Elle était en religion en 1452 ( Registre des comptes , 1430-1452, 
foi. 257 vo). 

(2) Elle était native de Gembloux et fit profession le 23 sep¬ 
tembre 1652. 

(3) Benoîte d’Ardenne, native de Ferrière-la-Grande (département 
du Nord), fit profession le 24 juin 1737. 

Martius. 

1. D. 60 

2. E. Obiit nonna Peronna (1), professa h. d., 1451. 61 

(1) Elle est mentionnée en 1442 (Registre des comptes , 1430-1452, 
fol. 82 ro). 

5. F. Obiit domna Catharina de Herke (1), secunda abbatissa 
post reformationeni, 1468. 62 

(1) Elle était sous-prieure lorsqu’elle fut élue abbesse le 1er dé-, 
cembre 1452 (Registre des comptes, 1430-1432, fol. 254 r°). Un acte de 
Philippe-le-Bon, du 15 avril 1466, fait l’éloge de la discipline qui 
régnait à Argenton sous l’abbatiat de Catherine de Herke (Original, 
aux Archives de l’État à Namur). Le nécrologe de Val-Duc place le 
décès de cette abbesse au 12 juin 1468 ( Gallia Christ ., III, col. 606); 
il fait également l’éloge de son administration. Cette abbesse ouvrit la 
fontaine de Lorette à Argenton en 1462 (Desellys, p. 6). 

4. G. Obiit soror Anna Crama (1), conversa h. d. 63 

(1) Cette religieuse eut pour père Ernau Crama, de Lonzée, et 
pour mère Marie Matho. Sa sœur Chrétienne fit aussi profession, en 
qualité de converse, à Argenton ; elle est mentionnée au 26 mai. Le 
17 mars 1560, elles vendirent à Jean Pierotte, bourgeois de Gembloux, 
pour cent philippus, leurs droits aux biens de leurs père et mère à 
Lonzée (Chartrier d’Argenton). 

5. A. Obiit nonna Isabella Olliviers, professa h. d., 1462. 64 

6. B. Obiit soror Isabella de Bruxelles, conversa. 65 

7. C. Obiit soror Chrislina Bonne, conversa h, d. 66 
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8 . I). Obiit Gatharina Grama (1), familiarisa 1634. 67 

(i) Elle légua à l’abbaye une rente de onze florins pour célébrer 
annuellement une messe basse. 

9. E. Obiit nonna Anna de Sez, professa h. d., 4466. — Obiit 

soror Joanna Francart, professa h. d., 1662. 68 

10 . F. Obiit nonna Ghristina de Lake, professa h. d., 1470. 

69 

11. G. Obiit soror Catharina Grohine(l), conversa, 1469. 70 

(1) Elle appartenait peut-être à la famille de l’abbesse Jeanne Cro- 
hine, citée au 17 mars. 

12. A. Obiit soror Gornelia Bergasse, conversa h. d. 71 

13. B. Obiit nonna Magdalena du Foriet (1), priorissa h. d. — 

Obiit révérend us admoduin Dominus Ursmarus Cle- 
mens (2), hujus domus pater, quondain abbas Jardine- 
tensis, 1612. 72 

( 1) Le 21 août 1524 Jean du Foriet fit donation à l’abbaye d’Argenton 
de la cense dite 1 ’ « ostellerie » à Liroux (Sauvenière) et d’une rente de 
5 setiers de blé. L’acte fut passé devant la cour de Gembloux. Le 
généreux bienfaiteur avait trois filles : Marie, Hélène et Madeleine, 
religieuses à Argenton ( Chartrier d'Argentan), Cf. au 2 juin et au 5 août. 

(2) Dom Ursmer Clément, d’abord chapelain de l’Olive, proviseur 
du Jardinet, en 1592, gouverna sept ans cette maison. Il abdiqua en 
1600 (Dom Ursmer Berlière, Monasticon Belge , I, 80). Après son 
abdication, il devint confesseur des religieuses d’Argenton, et mourut 
dans cette abbaye le 13 mars 1612. 

14. G. Obiit soror Galharina Wery (1), conversa h. d., 1631. 

73 

(1) Le registre des professions et décès, 1618-1698, fixe le jour de 
la mort de cette sœur au 13 mars. Elle était native de Mont-sur- 
Marchienne. 

15. D. Obiit nonna Gertrudis de Hertoghe, professa h. d., 

74 

16. E. Obiit soror Joanna Steven, conversa h. d. 75 

17. F. Obiit domina Joanna Grohine(l), tertia abbatissa post 

reformationem, 1485, 76 
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Martius. 

(i) Jeanne Crohine fit profession en 1452 ( Registre des comptes , 
1430-1452, fol. 257 vo). Elle succéda dans la dignité abbatiale à Cathe¬ 
rine de Herke, décédée le 3 mars 1468. En 1470, elle fit un accord avec 
l’abbaye de Gembloux au sujet de la dîme (Desellys, ouv. cité . p. 6). 
Le Gallia christiana , III, 606, place faussement la mort de Jeanne 
Crohine en 1506. 

18. G. Obiit soror Isabella de Namur, conversa, 1460. 77 

19. A. Obiit nonna Beatrix de Zelande (1), professa h. d. 1433. 

78 

(1) Elle mourut, d’après le nécrologe, la même année que sa sœur 
Marie, citée au 22 janvier ; mais cette date est fautive, car elle vivait 
encore en 1435 (Registre des comptef, 1430-1452, fol. 31 r°) ; probable¬ 
ment plus en 1436 (ibid. t fol. 38 r<>). 

20. B. Obiit nonna Mactildis de Berghe, professa h. d., 1473. 

— Obiit nonna Adriana Molle (1), professa h. d., aetatis 
77, professionis 57, jubilei 7, 1692. 79 

(1) Elle était la sœur de l’abbesse Marie Molle, mentionnée au 
2 octobre. 

21. C. Obiit soror Isabella Àdelin, conversa. 80 

22. D. Obiit soror Isabella Du Terne, conversa h. d., 1638. 

81 

23. E. Obiit nonna Joanna Bossu (1), priorissa et professa h. 

d. — Obiit Joannes de Niuraumon, familiaris, 1629. 

82 

(1) Elle est aussi nommée de Bosart. 

24. F. Obiit soror Joanna Boyne, conversa h. d., 1470. 88 

25. G. Obiit nonna Joanna Molepas, professa h. d., 1470. — 

Obiit soror Gatharina Art (1),conversa h. d., 1657. 84 

(1) Elle fit profession le 8 janvier 1634. 

26. A. Obiit nonna Joanna Francart (1), professa h. d., 1466. 

— Obiit nonna Lutgardis Godechal (2), priorissa h. d., 
aetatis suae 66, professionis 42, 1795. 85 

(1) Une sœur du même nom est mentionnée au 9 mars. 

(2) Elle était native de Melin et fit profession le 8 juillet 1753. Le 
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nécrologe de Marche-les-Dames place son décès au 23 mars ( Analectes , 
VIII, 163). 

27. B. Obiit nonna Isabella de Luxombourgh, 1472. — Obiit 

nonna Carolina Riga(l), anno aetatis 46, professionis 
27, 1761. 86 

(1) Caroline Riga était fille de Jacques et de Anne Estienne. Elle 
fut baptisée, sous le nom de Jeanne Antoinette, le 9 décembre 1714, en 
l’église Saint-Loup à Namur. Sa profession eut lieu le 6 février 1735. 

28. C. Obiit nonna Barbara de Projet (1), professa h. d., 

1476. 87 

(1) Descllys lui donne le nom de Deprez. 

26. I). Obiit nonna Anna de Gefves, professa h. d., 1623. 88 

30. E. Obiit nonna Elisabeth de Hasendonck, professa h. d., 

1462. 89 

31. F. Obiit nonna Joanna de Nivelle, 1464. — Obiit nonna 

Catharina de Carme (1), professa h. d., 1647. 90 

(1) Elle était native de Ciney et fut maîtresse des novices ; elle 
mourut dans la 64e année de son âge et la 46e de sa pro'ession. 

Aprilis. 

1. G. Obiit nonna Margarita de Gefves, b. d., bnrsaria, 

1621. 91 

2. A. Obiit nonna Isabella Loncle (1), professa h. d., 1464. — 

Obiit domina Anna Catharina de Coppin (2), duodecima 
abbatissa h. d., post reformationem, aetatis suae 58, 
professionis 41, praelaturae 17, 1697. 92 

(1) Un Jacqmin Loncle figure, en qualité d’échevin de Gembloux, 
dans des actes du 26 juillet 1456, du 14 mai 1457 et de 1460 ( Cour de 
Gembloux ; aux Archives de l’État à Namur). 

(2) Anne Catherine de Coppin était fille de Jean de Coppin, écuyer, 
seigneur de Beausaint, lequel releva, le 20 mai 1627, la seigneurie 
de Beausaint de la cour féodale de Laroche. Il épousa, par traité 
de mariage du 1er août 1631, Marguerite d’Orjo, fille de Philippe 
d’Orjo, écuyer, et de Catherine de Fizenne (Ms. Lefort, i r e partie, 
tome VII, fol. 339). Anne Catherine fit profession à Argenton, le 
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14 mai 1656; elle était prieure lorsqu’elle fut élue abbesse, le 25 juin 1678, 
à l’âge de 39 ans (Conseil d’Etat, Carton 67; aux Archives du Royaume). 
Elle rétablit le monastère ruiné par les guerres. 

3. B. Obiit nonna Francisca de Lestoille, 1470. 93 

4. C. Obiit nonna Francisca Corty, priorissa h. d., 1560. — 

Obiit nonna Maria Godart, suppriorissa h. d. 94 

5. D. Obiit nonna Elizabeth Asselaire, professa h. d., 1464. 

95 

6. E. Obiit nonna Agnes Latremouille, professa h. d. — Obiit 

nonna Theresia Diesbecq (1), aetatis suae 68, profes- 
sionis 43, 1796. 96 

(1) Elle était native de Braine-l’Âlleud et fit profession le 8 juillet 
17 53 ; elle mourut bqursière de la maison. Le nécrologe de Marche- 
les-Dames fixe son décès au 26 mars (Analectes, VIII, 288). Thérèse 
Diesbecq était probablement une parente de l’abbesse de ce nom. 

7. F. Obiit Dominus Regnerius Steenselz (1), olim prièr 

Oigniacensis, sepullus in ecclesia nostra, 1614. 97 

(1) Renier Steenselz devint prieur d’Oignies en 1607. Sous son 
administration eut lieu la translation solennelle des reliques de la 
bienheureuse Marie, le 20 octobre 1608, par François Buisseret, évêque 
de Namur. En 1613, il renonça à ses fonctions et vint habiter le prieuré 
de Vichenet, qui dépendait alors de son monastère. Il mourut l’année 
suivante à Argenton et y fut inhumé. (Cf. Toussaint, Histoire du 
monastère d*Oignies t 78-84). 

8. G. Obiit Domina Maria (1), tertia abbatissa h. d., 1306. 

98 

(1) Le Gallia christiana (III, col. 606) et Galliot (ouv. cité , IV, 299) 
disent que cette abbesse a commencé à régner en 1280. S’il en est 
ainsi, ce ne peut être qu’à la fin dé cette année ou dans les trois pre¬ 
miers mois de l’an 1281 (n. s.), car nous avons un acte de l’abbesse 
Marguerite, en date du 1er septembre 1280 (Cf. V. Barbier, Histoire 
de Vabbaye de Malonne, 315). 

L’abbesse Marie est la 4e abbesse d’Argenton dont nous avons le 
nom. Elle acquit, en 1291, le bois Gibon, qui faisait partie du bois 
Henry (DesellyS, ouv. cité , p. 4). 

9. A. Obiit soror Guibertina Bataille (1), conversa h. d., 

1681. 99 
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(i) L’année du décès de Gertrude Bataille est indiquée sur la liste 
des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

10. B. 100 

11. C. Obiit nonna Maria de Hasendonck, professa h. d., 

1489. 101 

12 . I). 102 

13. E. Obiit soror Martina Wastiauz, conversa h. d. — Obiit 

soror Gertrudis Chapely, conversa h. d. 108 

14. F. Obiit nonna Maria Leserivain (1), 1472. 104 

(i) Probablement la sœur de Bonne Leserivain, mentionnée au 5 mai. 

13. G. Obiit nonna Catharina VVicarde (1), 1480. 105 

(1) Desellys, sur la liste des religieuses d’Argenton, place le décès 
de Catherine Wicarde au 15 avril 1472. 

16. A. Obiit soror Maria de YValhain, conversa, 106 

17. B. Obiit soror Catharina Dion, conversa h. d. — Obiit 

Josephus Gilbert, fainiliaris h. d., 1759. 107 

18. C. Obiit nonna Catherina Molcpas (i), professa h. d., 1490. 

— Obiit Gislenus Ferau, familiaris h. d. 1737. 108 

(1) L’année du décès de Catherine Molepas est indiquée sur la liste 
des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

19. D. Obiit nonna Laurentia d’Anvers (1), 1487. — Obiit 

soror Catharina Leroy (2), conversa h. d., 1654. 109 

(1) D’après la liste des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys, 
cette dame serait morte en 1482. 

(3) Elle fit profession le 26 novembre 1620. 

20. E. Obiit nonna Joanna Sarigotte, professa h. d., 1480. 

110 

21. F. Obiit nonna Isabella de Granmonl. 111 

22. G. Obiit Joannes Crama (1). — Obiit nonna Agnes de 

Vergnie (2), professa h. d., aetatis suae 78, jubilaria 
12, 1673, 112 
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(1) Cf. au 7 juin, note i. Jean Crama habitait Lonzée, où il avait des 
propriétés. Il légua à l’abbaye 5 florins de rente, pour célébrer chaque 
année son anniversaire. 

(2) Cette dame naquit à Beaumont. Elle était prieure en 1646 et 
assista, le 15 octobre de cette année, à l’élection de la coadjutrice de 
l’abbesse Catherine Malinaeus. 

23. A. Obiit soror Magdalena Paemanne(l), conversa h. d., 

1630. — Obiit soror Scholastica Fossé, conversa h. d., 
1724. — Obiit soror Bernarda Nenquin, conversa h. d., 
aetatis suae 71, professionis 52. 118 

(1) Elle fit profession le 16 mai 162a. 

24. B. Obiit nonna Joanna de Gand, professa h. d., 1483. 

114 

25. C. Obiit Guilielmus Gailly (1), conversus Villariensis, 

1762. 115 

(1) A cause des grands services que ce religieux avait rendus pen¬ 
dant la restauration du monastère, on récitait chaque année les sept 
psaumes de la pénitence, le jour de son obit. 

26. D. Obiit nonna Catharina Staignier (1), professa h. d., 

aetatis suae 59, professionis 40, 1730. • 116 

(1) Elle était native de Pont-de-Loup. 

27. E. Obiit nonna Maria Lanoy, professa h. d. 117 

28. F. Obiit nonna Isabella de Binche, professa h. d. — Obiit 

Joannes Baptista Quinart, famiiiaris, 1760. 118 

29. G. Obiit Domnus Joannes Jehason, confessarius h. d., 

1595. — Obiit soror Margarita Sterck, novicia religio- 
sarum hujus monasterii, 1652. 119 

30. A. ObiitsororDimpnaNixman,conversah.d.,1614. 120 

Maius. 

1. B. 121 

2. C. Obiit nonna Catharina de Bruxelles (1), 1476. 122 

(1) Elle était la sœur de Anne de Bruxelles, mentionnée au 20 mai. 
Ces dames avaient un frère, dom Jean de Bruxelles, moine du Jardinet 
(Registre des comptes , 1430-1452, fol. 201 vo). 
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Maius. 

3. D. Obiit nonna Lucia de Brabant, professa h. d. — Obiit 

nonna Ida de Mareschal, professa h. d. 1750. — Obiit 
nonna Bruno Chaufoureau (1), aetatis suae 44, pro¬ 
fessions 18, 1806. 123 

(i) Bruno (Marie Françoise Josèphe) Chaufoureau, fille de Jean 
François et de Jeanne Marie Chaufoureau, fut baptisée à Mousty- 
sur-Thil le 24 juin 1752. Elle entra à l’abbaye le 13 octobre 1786, 
fit profession le 30 mars 1788, mourut à Court-Saint-Etienne, le 
3 mai 1806, et fut inhumée le lendemain. 

4. E. Obiit Domina Catharina de Termonde(l), sexta abba- 

tissa h. d., 1552. — Obiit Domnus Bernardus Paradis, 
religiosus Villariensis, hujus monasterii sacellanus, 
1756. 124 

(1) Catherine de Termonde succéda à Jeanne d’Allennes, décédée le 
8 juin 1526. Pendant son administration, elle restaura les bâtiments du 
monastère. Le 15 juin 1530, elle donna en accense à Jean de Barbançon 
deux bonniers de terre inculte pour une rente de deux muids et demi 
d’épeautre ( Chartrier d’Argenton). 

Le 11 janvier 1532, le seigneur Henri de Longchamps céda en cnga- 
gère à l’abbaye un bois de dix-huit bonniers environ, situé sous la 
juridiction de Gembloux et confinant au bois d’Argenton (Archives 
d* Argenton). 

Catherine de Termonde figure aussi dans des actes de 1528, 1529, du 
15 juillet 1530 et de 1537 (D. Ursmer Berlière, Monasticon Belge, I, 
95). Elle abdiqua en 1540 et mourut le 4 mai 1552. Dans les derniers 
temps de son administration elle eut pour coadjutrice Anne de Bièvre 
de Rubempré, professe de Soleilmont, qui lui succéda (Gallia christiana, 

ni, 606). 

5. F. Obiit nonna Bonna Lescrivain (1), professa h. d., 1478. 

— Obiit soror Maria Bodart (2), conversa h. d., anno 
aetatis suae 82, professionis 53, jubilaei 3, 1770. 125 

(1) Bonne Lescrivain était probablement la sœur de Marie Lescri¬ 
vain mentionnée au 14 avril. 

(2) Marie Bodart ou Baudart était native de Bouffîoulx. 

6 G. Obiit soror Maria de Gembloux, conversa. — Obiit 
Reverendus Dominus Marlinus Stainier (1), sexagesi- 
mus abbas Villariensis, pius restaurator hujus domus, 
et quondam confessarius. Anno 1759. 126 
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(i) Martin Stainier, natif de Gosselies, succéda comme abbé de 
Villers, en 1742, à Arnulphe Pottelsberghe, à l’âge de 58 ans. Il était, 
avant son avènement à l’abbatiat, confesseur des religieuses d’Ar- 
genton. Quelques religieux de Villers formèrent une plainte contre lui 
dans une supplique adressée au gouvernement. A les en croire, il les 
faisait gémir sous l’oppression la plus dure, en se moquant hautement 
de leurs réclamations; d’une avarice sordide envers les religieux et les 
pauvres, il ne se montrait libéral et même prodigue que pour l’abbaye 
d’Argenton, dont il favorisait de toute manière la reconstruction. Le 
gouvernement désigna deux commissaires, le conseiller au conseil de 
Brabant Orts, et l’abbé de Saint-Bernard sur l’Escaut, pour faire une 
enquête sur les lieux. Les accusations ayant été reconnues non fondées, 
et l’abbé Martin Stainier étant mort, le 6 mai 1759, du chagrin que lui 
causa cette affaire, l’enquête n’eut d’autre suite que la punition des 
moines calomniateurs. (Cf. C. Rodenbach, L’abbaye de Villers, 61-62; 
A. Wauters, L'ancienne abbaye de Villers , 53.) 

Les armoiries de l’abbé Martin Stainier sont encastrées à Argenton, 
dans un bâtiment construit à côté du quartier abbatial. En complétant 
la liste des abbés de Villers, donnée par le Gallia christiana (III, 584- 
593), Martin Stainier serait le 63e abbé de cette maison. En recon¬ 
naissance des grands services qu’il rendit au monastère d’Argenton, 
les religieuses s’engagèrent à faire chanter, chaque année, son anni¬ 
versaire avec diacre et sous-diacre. 

7. A. Obiit nonna Glaudia le Siegne(l), professa h. d. — Obiit 
nonna Bernarda Henrart (2), professa h. d., aetatis 
suae 67, 1676. — Obiit soror Helena du Château (3), h. 
d. professa, aetatis suae 63, 1677. 127 

(1) Claude le Siegne, le Chisne ou le Cygne, religieuse à Argenton 
en 1515, était fille de Gillain le Chisne, mayeur de Bouvignes, et de 
Marie Gobelet; elle était la petite fille de Jehan le Chisne, chairier de 
Bouvignes, et de Oudelette de Gaiffier. 

Elle eut pour frères et sœur : Maître Jehan, prêtre ; Antoine ; 
Michel, successivement marié à Anne de Frenal et à Marie de Ten- 
soulz ; Jacques, châtelain de Crèvecœur ; Marie, professe à la Paix- 
Dieu, lez-Huy ; Guislain. 

(Cour d’Anhée, Reg. nos 339 e t 340; aux Archives de l’Etat à Namur.) 

Gillain le Chisne portait pour armoiries : de... à la porte fortifiée 
de... maçonnée de... chargée d’un écu de... à la merlette de... — Heaume 
non couronné. Cimier ? 

(Abbaye de Moulins; aux Archives de l’État à Namur). Cf. au 
11 février. 

Nous devons ces renseignements à la gracieuse obligeance de 
M. Niffle-Anciaux. 
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(2) Bernarde (Marie) Henrart était fille d’Arnold et de Marie N. Elle 
fut baptisée en la collégiale Notre-Dame (paroisse Saint-Michel) à 
Namur, le 2 mars 1609, et fit profession le 11 octobre 1627. 

(3) Elle fit profession le 7 juillet 1636. 

8. B. Obiit nonna Margarita del Chapelle, professa h. d., 

1479. 128 

9. C. Obiit soror Joanna Marchant, conversa h. d.— Obiit 

nonna Bernarda Lekeu (1), professa h. d., anno aetatis 
suae 67, professionis 45, 1778. 120 

(1) Bernarde Lekeu, fille unique de Paul Lekeu et de Julienne 
Massart, fut baptisée le 30 janvier 1711 en la paroisse Saint-Michel à 
Namur et reçut au baptême les noms de Julienne Françoise. Elle fit 
profession le 28 septembre 1733. Ce nécrologe de Marche-les-Dames la 
cite au 22 avril (Analectes, VIII, 166). 

10. D. Obiit nonna Philippa Bolanger, 1477. 180 

11. E. Obiit Dominus de Fumai. Missa. — Obiit nonna Anna 

de Bonvaux (1), professa h. d., 1617. — Obiit nonna 
Magdalena Durant (2), professa h. d., 1678. 181 

(1) Par acte du 18 mars 1564, réalisé devant le cour de Namur, 
Philippe de Courtil, second mari de Marguerite Garitte, et Gobert de 
Ronvaux, fils du premier mariage de celle-ci, donnèrent à l’abbaye 
d’Argenton douze florins de rente assignés sur leur maison au « Lion 
noir », au Marché de Namur ; mais la moitié de cette rente devait 
s’éteindre à la mort d’Anne de Ronvaux, fille de Marguerite Garitte et 
religieuse à Argenton (Chartrier d’Argenton). 

(2) Elle était native de Mons. 


12. F. 132 

13. G. Obiit nonna Joanna de Roubais, professa h. d. — Obiit 

nonna Joanna Cox (1), professa h; d., 1668. 188 

(1) Native de Dinant, cette dame était fille de Conrad Cox. Elle fut 
baptisée le 17 février 1607, et fit profession le 4 septembre 1623, en 
même temps que sa sœur aînée Anne, dont l’obit est marqué au 
25 juillet. 

Marie Cox, leur sceür, fit profession, le 15 avril 1630, sous le nom de 
Marie de la Conception, au couvent des Carmélites de Ciney, à l’âge 
de 17 ans, et mourut le 6 janvier 1636, âgée de 23 ans. (Cf. V. Barbier, 
Les Carmélites de Ciney, 24 ; Analectes, XIX, 198.) 
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14. A. Obiit Donna Catharina de Vellaine, priorissa h. d. — 

Obiit Maria de Boncen, familiaris, 1644. 134 

15. B. Obiit Domnus Floribertus Dosquet, religiosus Alnensis, 

confessarius h. d., 1595. 133 

16. C. Obiit nonna Isabella de Zewensberghe (1), professa h. 

d., 1478. 136 

(i) Elle était en religion en 1450 (Registre des comptes , 1430-1452, 
fol. 223 ro). Sur la liste des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys, 
le décès de cette dame est indiqué au 16 avril 1478. 

17. D. 137 

18. E. Obiit nonna Margarita de Brabant. 138 

19. F. Obiit nonna Margarita Hendrick, professa h. d. — 

Obiit soror Catharina Dofin (1), conversa h. d., 1741. 

139 

(1) Catherine Dofin ou Dauphin était native de Chastrès. 

20. G. Obiit nonna Anna de Bruxelles (1), 1480. — Obiit nonna 

Robertina de Gillon (2), priorissa h. d., aetatis 66, 
professionis 48, 1754. — Obiit nonna Humbelina 
Dandoy (3), anno aetatis suae 56, professionis 31, 
1799. 140 

(1) Cf. au 2 mai. 

(2) Elle était native de Grand-Leez. 

(3) Humbeline (Gérardine) Dandoy, entrée à l’abbaye le 2 juin 1767, 
fit profession le 14 septembre 1768. Elle mourut, le 20 mai 1799, à 
Thorembais-Saint-Trond, où elle s’était retirée après la suppression 
du monastère. Elle était native de Perwez, en Brabant. 


21. A. 141 

22. B. Obiit soror Isabella Nollet, conversa h. d. 142 

23. C. Obiit soror Maria Baduelle, professa h. d., 1629. — 

Obiit nonna Maria Werotte, professa h. d., aetatis suae 
94, jubilaei 22, 1650. 143 

24. D. Obiit nonna Magdalena Daleine, professa h. d. 144 

Analectes, 3e série, II (XXXII). 15 
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25. E. Obiit domina Margarita de Namur (1), quarta abbatissa 

a fundatione hujus monasterii, praelaturae 14, 1320. 

145 

(i) Les archives d’Argenton ne donnent aucun renseignement sur 
cette abbesse. 

Les mots « praelaturae 14 » ont été ajoutés dans le 3c obituaire. 

La date du décès de Marguerite de Namur, indiquée dans l’obituaire, 
est fautive : une abbesse du nom de Julienne figure dans une charte du 
2 février 1317 (Analectes, XX, 26). Nous préférons suivre le sentiment 
du Gallia christiana (III, 606) qui place la mort de Marguerite de 
Namur en 1336. L’abbesse Julienne aura probablement été sa devan¬ 
cière. 

26. F. Obiit soror Margarita Joneau (1), conversa h. d., 1626. 

— Obiit soror Christina Crama (2), conversa h. d., 
1596. 146 

(1) Elle fit profession le 15 mai 1623. 

(2) Elle était la sœur cadette de sœur Anne Crama. Cf. au 4 mars 
et au 22 avril. 

27. G. Obiit soror Catharina Delpierre, conversa h. d. — 

Obiit soror Francisca Crevecœur (1), professionis suae 
43, 1809. 147 

(1) Marie Françoise Crèvecœur, native de Biez sous Mellet (Hai- 
naut), entra à l’abbaye le 7 juillet 1765 et fit profession en sep¬ 
tembre 1766. 

28. A. Obiit Adrianus de Grau, familiaris. Missa. 148 

29. B. Obiit nonna Jacoba Labroye, professa h. d., 1483. 149 

30. C. Obiit soror Maria Dandoye, conversa h. d. 150 

31. D. Obiit Agnes Bertran, familiaris h. d. Missa. 151 

Junius. 

1. E. Obiit Domina Maria Bobertina de Walletz (1), abbatissa 
h. d., aetatis suae 64, professionis 48, praelaturae 23, 
1722. 152 

(1) Marie Robertine de Walletz, fille de Hugues de Walletz, capi¬ 
taine d’infanterie, et de Catherine de Mathelin, naquit à Argenton. 


Digitized by uooQle 



ÔRltUAIRE DE L’ABBAYE D’ARGENTON. 227 

JUNIUS. 

Elle était âgée de 40 ans, professe de 33, et occupait la charge de 
prieure, lorsqu’elle fut élue, le 18 mai 1697, pour succéder à madame 
deCoppin (Archives de l’Etat à Namur, Élections abbatiales). Elle reçut 
ses lettres patentes le 39 septembre 1698 (Conseil privé, Carton 1483, 
Archives générales du Royaume). Le 33 mars 1713, elle accorda la 
confraternité à l’abbaye de Salzinnes ( Cartulaire de Salzinnes , 41 v®, 
au séminaire de Namur). Le 30 du même mois, cette dernière abbaye 
lui concéda, en reconnaissance, la même faveur (Original sur papier, 
aux Archives de l’Etat, à Namur). Les guerres continuelles avaient 
mis l’abbaye d’Argenton dans une triste situation. Il ne s’y trouvait 
plus que quelques chevaux ; la plupart des campagnes demeuraient en 
friche (Desellys, p. 14). Le 8 octobre 1705, le feu prit au dortoir, mais 
il fut rapidement éteint. En actions de grâces les religieuses firent 
chanter une messe chaque année en ce jour ( note du s* nécrologe). 

2. F. Obiit Donna Maria du Foriet (1), professa h. d. 153 

(i) Cf. au 13 mars et au 3 août. 

3. G. Obiit soror Maria Servais, conversa h. d. 154 

4. A. Obiit Bertrandus Bertaigne, familiaris h. d., 1624. 

155 

5. B. Obiit nonna Catharina Wespin (1), anni aetatis suae 93, 

professionis 73, jubilei 23, 1770. 156 

(1) Les archives d’Argenton font erreur en affirmant que Catherine 
Wespin naquit à Dinant. Cette dame vit le jour à Namur et était fille 
de Pierre Wespin et de Catherine Latrive. Elle fut baptisée en la 
paroisse de Saint-Michel, le i3 mars 1677, sous le nom de Marie, et 
prit en religion le prénom de sa mère. Durant plusieurs années elle 
fut prieure du monastère. Le nécrologe de Marche-les-Dames la men¬ 
tionne au 30 mai (Analectes, VIII, 170). 

6. C. Obiit soror Margarita RolofTe, dite Bourguignon, con¬ 

versa h. d. — Obiit nonna Joanna Maria Spinola(l), 
professa h. d., aetatis suae 69, 1686. 157 

(1) Jeanne Marie Spinola, fille de Augustin Spinola, Génois, et de 
Marie Augustine Moralès, fut baptisée en l’église Notre-Dame sud à 
Anvers, le 3 juillet 1617. Elle fit profession à Argenton, le 4 mars 1636, 
en même temps que sa sœur cadette Marie Péline, mentionnée au 
37 janvier. En 1646, elle était seconde maîtresse d’école. 

Au xvi« siècle, les Spinola étaient fort nombreux à Anvers ; tous se 
livraient au commerce. Au siècle suivant, quelques-uns de leurs 
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descendants, ayant fait fortune, se prétendirent issus de l’illustre 
famille génoise de ce nom. On ignore si leurs prétentions étaient 
fondées. Quoi qu’il en soit, ils obtinrent des rois d’armes, à l’instar 
d’autres riches familles d’Anvers, une attestation officielle de leur 
haute origine. Tous les Spinola, à cette époque, prirent le blason de la 
famille italienne : D'or à la fleur de lys de gueules, à la fasce échiquetée 
d'argent et de gueules brochant sur le tout. Ces armoiries se retrouvent 
sur des tombes de membres de la famille Spinola à Notre-Dame, à 
Saint-Jacques et aux Capucins. Dans son testament, rédigé en 1669, 
Jean Étienne Spinola, fils de Franco, qui avait acquis la seigneurie de 
Rethy, affirme qu’il appartient à la famille noble des Spinola de 
Gênes. Aubert le Mire a également donné sa note dans ce concert en 
publiant, au commencement du xvne siècle, son ouvrage intitulé : 
Gentis Spinulae illustrium elogia. 

Nous devons ces renseignements à la bienveillante communication 
de M. Fernand Donnet, d’Anvers. 

7. D. Obiit nonna Joanna Crama (1), professa h. d., 1625. — 

Obiit Domnus Ernestus Gale, religiosus Moliniensis, 
quondam hujus monasterii eonfessarius, 1677. 158 

(1) Pour dot de ses filles Jeanne et Dieudonnée, Jean Crama, par 
acte du 24 mai 1563, donna à l’abbaye d’Argenton 20 florins de rente 
sur ses biens de Lonzée, plus une somme de 20 florins et un bœuf gras. 

Jean Crama eut une troisième fille, nommée Catherine : elle épousa 
Hubert del Vaul (Chartrier d'Argenton). 

Dieudonnée Crama est mentionnée au 23 août. Cf. au 22 avril. 

8. E. Obiit Domina Helena d’Allennes (1), quarta abbatissa j 

hujus domus post reformationem, 1506. 159 

(1) L’abbesse Claire d’Allennes, non mentionnée dans l’obituaire, I 
est citée en i486 et en 1487, dans un compte de l’abbaye d’Argenton J 
(Archives de l'État , à Namur). Elle succéda à l’abbesse Jeanne Crohine, I 
décédée le 17 mars 1785. 

Hélène d’Allennes succéda à Claire d’Allennes, qui était peut-être sa 
sœur. Elle est la sixième abbesse après la réforme. En 1498, elle 
acquit de Jean l’Espinée la ferme du Chien à Bovesse (Archives d'Ar 
genton). (Cf. sur Jean de l’Espinée ou delle Spinée, échevin de Namur : 

H. de Ràdiguès, Les Échevins de Namur, 151-153). Le 6 avril 1499, 
Jacques d’Eve céda à l’abbaye le fief du bois Petit-Ban, sous Meux, 
contenant 14 bonniers, à condition d’être inhumé dans l’église du 
monastère ( Chartriei * d'Argenton). Le 20 juin 1506, les dames d’Ar¬ 
genton vendirent ce fief à Jacques de Senzeiiles, écuyer, seigneur de 
Montaigle, époux d’Agnès de Berghes (H. de Ràdiguès, Les seigneuries 
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et terres féodales du comté de Namur , 185). Le 26 juin 1501, Guillaume 
de Mozet, époux de Marie de Hemptinnc, abandonna à l’abbaye le 
charruage de Baufaux, qu’il tenait de sa femme. Cette donation était un 
témoignage de reconnaissance : les religieuses d’Argenton avaient 
accordé la sépulture dans leur église à Jean de Hemptinne, beau-père 
dudit Guillaume de Mozet (Chartrier d’Argenton). En 1503, le monas¬ 
tère obtint de Collart de Gouttoy, pour la dot de sa fille, la ferme del 
Tour à Tamines, laquelle fut vendue au prieuré d’Oignies, au prix de 
200 florins de rente, que ledit prieuré remboursa dans la suite (De- 
sellys, ouv. cité , p. 6). 

9. F. Obiit nonna Joanna Bonna de Villenfaigne (1), aetatis 
suae 74, professionis 59, 1674. 160 

(i) Jeanne Bonne de Villenfagne, fille de Henri et de Marguerite 
Lettin, sa seconde femme, fut baptisée le 13 décembre 1600, en la 
paroisse de Saint-Michel à Namur. En 1644, elle était boursière de 
l’abbaye. Son père, Henri de Villenfagne, docteur en droit, fut 
échevin de Jambe en 1586, de Namur plusieurs fois de 1586 à 1597, 
président d’Andenne, membre du Conseil provincial, puis procureur 
général. (Cf. H. de Radiguès, Les Échevins de Namur , 270.) 

40. G. Obiit nonna Joanna Cleremens, professa h. d. 161 

11. A. Obiit nonna Agnes De Haussy (1), professa h. d., anno 

aetatis suae 40, professionis 17, 1776. 162 

(1) Cette dame, fille de Jacques Joseph De Haussy, négociant à 
Fontaine-l’Evéque, et de Valentine Genin, fit profession à Argenton 
le 24 juin 1759; sa sœur Narcisse fut religieuse à la Thure. Par acte du 
2 juin 1759, Jacques Joseph donna à chacune de ses filles une rente 
viagère de 42 florins, argent d’Espagne, affectée sur ses biens. Le 
10 février 1768, leur mère, devenue veuve, augmenta cette pension de 
io florins et 10 patars, en faveur de dame Agnès, religieuse à Argenton. 
Ses enfants Jacques Joseph, avocat, Augustin Joseph, Marie Fran¬ 
çoise, Marie Josèphe, et son gendre Philippe Joseph Audent, époux de 
Marie Antoinette de Haussy, consentirent à cette libéralité (Archives 
de l’État à Namur). 

12. B. Obiit nonna Joanna Pontrewart, professa h, d. 163 

13. C. Obiit Maria Vostein, familiaris. 164 

14. D. Obiit nonna Margarita de Malines (1). 165 

(1) Elle était la sœur d’Isabelle de Malines, mentionnée au 31 jan¬ 
vier. Marguerite remplissait les fonctions de boursière ; elle ne vivait 
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plus en octobre 1487 (Comptes de Vabbaye du i*r octobre i486 au 
I er octobre 1487 ; aux Archives de l’État à Namur). 

45. E. Obiit nonna Helena Fourier (1), professa h. d., 1500. 

166 

(1) La date du décès de Hélène Fourier est indiquée sur la liste 
alphabétique des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

46. F. Obiit nonna Dorothea van Andenack, professa h. d., 

4506. — Obiit soror Joseph Dieu (4), conversa h. d., 
anno aetatis suae 67, professionis vero 47, 4776. 

167 

(1) Elle était native de Velleroux et fit profession en janvier 1708. 
Le nécrologe de Marche-les-Dames la mentionne au 31 mai ( Analeetes , 
VIII, 171). 

47. G. Obiit soror Antonia Latier, conversa h. d. 168 

48. A. Obiit nonna Joanna Gislennes, professa h. d. 160 

49. B. Obiit soror Barbara Herman (1), conversa h. d., 4420. 

170 

(1) L’année du décès de Barbe Herman est indiquée sur la liste des 
religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

20. C. Obiit soror Anna Boulouffe (1), conversa h. d., profes¬ 
sionis 39, 4667. — Obiit soror Maria Quewet (2), con¬ 
versa h. d., anno professionis suae 29, 4667. 171 

(1) Elle fit profession le 9 juillet 1638. 

(2) Elle prononça ses vœux en mai 1638. 

24. D. Obiit soror Maria Marchande, conversa h. d. — Obiit 
soror Bealrix Vieslet(i), conversa h. d., anno aetatis 
suae 75, professionis vero 47, 4767. 172 

(1) Elle ét^it native de Farciennes. 

22. E. Obiit nonna Lutgardis de Sarton (4), professa h. d., 
aetatis suae 26, 4652. 178 

(1) Lutgarde de Sarton, native de Namur, était peut-être fille de 
Jean et de Catherine Harscamp. Elle fut baptisée en l’église Saint- 
Jean-JBaptiste, le 27 février 1619, et reçut au baptême le nom de Jeanne 
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(Annales de la Société arch. de Namur, XIV, 30). Elle fit profession le 
23 février 1642, à l’âge de 23 ans. 

23. F. Obiit nonna Ântonia Dancelle, professa h. d., 1632. 

174 

24. G. Obiit Maria Bustanie, familiaris, 1667. 175 

23. A. Obiit soror Joanna Tesmond, conversa h. d. 176 

26. B. Obiit nonna Margarita la Voirier, professa h. d. — Obiit 

soror Barbara Dieu (1), conversa h. d., anno aetatis 61, 
professionis 39, 1763. 177 

(1) Elle était native de Velleroux et fit profession le 7 juillet 1726. 
Sa mort arriva le 24 juin 1765, selon le continuateur de Dom Desellys; 
elle était la sœur de Josèphe Dieu, mentionnée au 16 juin. 

27. C. Obiit Domnus Renardus Dechamps, religiosus de Jar- 

dineto, confessor et gubernator h. d. 178 

28. D. Obiit nonna Margarita de Royer (1), professa h. d., 

1633. 179 

(1) Marguerite de Royer ou de Royers fut nommée abbesse d’Ar- 
genton, le 9 janvier 1613 (Papiers d’État et de l’audience , Reg. 940, 
fol. 66). Elle releva le fief de Baufaux-Mariette, le 3 juillet 1614, par 
décès de l’abbesse Françoise de Vernembourg (Bormans, Les Fiefs du 
comté de Namur, 4e livr. 36). L’abbé de Cîteaux la déposa en 1618 
(Dom Ursmer Berlière, Monasticon Belge , I, 95). 

Elle était peut-être la sœur de Guillaume de Royer, colonel pen¬ 
sionné, lequel acquit, par engagère, le 8 octobre 1642, la seigneurie de 
Leuze avec la cense de Roissia (Annales de la Société arch. de Namur , 
XXI, 479). Il mourut en 1644 (Bormans, ouv. cité , 4e liv., 108). Guillaume 
eut pour père Jean de Royer, époux de Marie Noiron, lequel ne vivait 
plus le 27 novembre 1618 (ibid., 47). 

29. E. Obiit soror Bernarda Caré (1), conversa h. d., anno 

aetatis 37, professionis 37, 1779. 180 

(1) Elle était native de Montigny en Hainaut, et fit profession le 
9 septembre 1742. Le nécrologe de Marche-les-Dames en fait mémoire 
le 13 juin (Analectes, VIII, 173). 

30. F. Obiit qonna Maria Verkeneuille, professa h. d. — Obiit 

domina Humbelina Collart (1), abbatissa hujus monas- 
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terii, aetatis suae 75, professionis 58, praelaturae 7, 
1755. 181 

(i) Humbeline Collart, née à Châtelet en 1680, entra en religion en 
1697 et fit profession l’année suivante. Elle fut élue abbesse le 13 no¬ 
vembre 1747, reconnue par le roi de France, qui occupait la province 
de Namur, et confirmée par Marie-Thérèse le.22 décembre 1749. Son 
installation et sa bénédiction avaient eu lieu le 18 février 1748. Le 
5 décembre 1749, elle exposa au gouvernement que, à cause des dettes 
dont sa maison était chargée, on avait dû licencier pour quelque 
temps six religieuses (Élections abbatiales , aux Archives de l’État à 
Namur). Madame Collart acheva le dortoir, commencé par sa devan¬ 
cière Madame Josèphe Brabant, et construisit le dortoir des converses 
(Desellys, ouv. cité , p. 15). Le 28 avril 1754, elle envoya, conformément 
à l’édit de Marie-Thérèse, le dénombrement des biens non amortis de 
l’abbaye (Archives de l’État à Namur). 

Julius. 

1. G. Obiit nonna Margarita de Condez, professa h. d. 182 

2. A. Obiit soror Antonia Jomau, conversa h. d. 183 

3. B. 184 

4. C. Obiit nonna Maria Milotte, professa h. d. 185 

5. D. Obiit soror Catharina Alart, conversa h. d. 186 

6. E. Obiit nonna Maria Martine, professa h. d. — Obiit soror 

Theresia Gustin (1), conversa h. d., anno aetatis suae 
65, professionis 48, 1772. 187 

(1) Elle était native de Gembloux et fit profession le 10 février 1725. 
Le nécrologe de Marche-les-Dames la mentionne au 19 juin ( Analectes , 

vin, 175). 

Par'acte du 13 juillet 1748, Jacques Aoust, de Lonzée, reconnut 
avoir reçu de sœur Thérèse Gustin, religieuse à Argenton, une somme 
de 64 florins, à charge de lui payer une rente viagère de 4 florins. 
Après le décès de ladite sœur, cette rente devait être au profit de l’infir¬ 
merie de l’abbaye ( Chartrier d’Argenton). 

7. F. Obiit soror Isabella Robin, conversa h. d. 188 

8. G. 189 

9. A, Obiit nonna Philippa Termonde, professa h. d. 190 
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40. B. Obiit nonna Francisca de Hulluwin, professa h. d. — 
Obiit soror Gatharina George, professa h. d., 1653. 

191 

11. C. 192 

12. D. Obiit soror Francisca Laburez (1), conversa h. d., 1500. 

Obiit nobilis ac illustrissima domicella Emerentiana 
Gallo y Lima de Noirmont (2). Missa. 193 

(1) L’année du décès de Françoise Laburez est indiquée dans la liste 
alphabétique des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

(2) Au xiv© siècle, la terre de Noirmont en Brabant appartenait à 
Guillaume de Juppleu, qui eut un fils et un petit-fils du même nom. 
Ce dernier eut de sa femme Jeanne de Hosdain deux filles, dont l’une, 
Jeanne, femme de Conrad d’Argenteau, seigneur de Ligny et d’autres 
lieux, hérita de la terre de Noirmont. Charles, leur fils, épousa Jeanne, 
fille aînée de René de Nassau, seigneur de Corroy-le-Château. Il vendit 
Noirmont, le 3 mars 1625, à Pierre Daems, chevalier, ancien bourg¬ 
mestre d’Anvers, seigneur de Hurtebise à Dion-le-Mont. Daems 
épousa Isabelle de Witte. De cette union naquirent deux fils, tous 
deux chevaliers, et dont l’aîné se nommait Sébastien, et une fille, 
Marie, femme du chevalier Francon Gallo de Salamanca. Sébastien 
Daems mourut en 1655, et laissa ses biens à ses neveux : Noirmont à 
Antoine Gallo d’Esculada, Montjardin et la haute avouerie d’Aywaille 
à Louis d’Esculada, et la terre et le château de Melle à Emérentiane 
Gallo d’Esculada, femme de Léonel de Lima, dont la fille unique 
épousa son oncle Antoine, qui fut créé baron (lettres patentes en date 
du 2 mai 1658) et comte de Dion-le-Mont. Son petit-fils mourut sans 
alliance, et sa petite-fille, Marie-Madeleine Gallo y Lima, épousa le 
comte d’Arberg de Valengin. La comtesse de Dion laissa ses biens à 
son mari, qui, à son tour, en fit don à sa mort, arrivée en 1768, à 
Philippe Caroline, comtesse de Limminghe, sa seconde femme. 
Madame d’Arberg dissipa son patrimoine, qui passa à un Français, 
Galesse, de Figeac. Celui-ci vendit la majeure partie de la terre de 
Noirmont, qui a depuis été morcelée. (Cf. Tarlier et Wauters, 
Géographie et Histoire des communes belges , Province de Brabant , Canton 
de Perweç, pp. 42-43.) 

13. E. Obiit nonna Margarita Van Harrick, professa d. h. 

194 

14. F. Obiit Philippus (1), dux. Vigiliae et missa cantanda. 

195 

(1) Mathys d’Ys, bourgeois de Liège, avait donné pour dot de sa 
fille Françoise et de sa nièce Agnès, religieuses à Argenton, des biens 
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sis à Melin, en Brabant, 23 muids de blé de revenu, et des dettes lui 
dues à Nivelles et aux environs. La guerre ayant éclaté entre le 
duc de Bourgogne et les Liégeois, les biens des Liégeois furent con¬ 
fisqués. On prit donc les biens ayant appartenu à Mathys et on les 
vendit ; l’abbaye d’Argenton les racheta. Le duc Philippe le Bon lui fit 
remise du prix d’achat, à condition qu’on fonderait un anniversaire 
avec vigiles pour lui et pour ses sujets morts pendant la guerre. Le 
mandement du duc, daté de Bruxelles, est du 14 avril 1466 (Original 
sur parchemin ; aux Archives de l’État^ à Namur). On y voit que 
Françoise, fille de Mathys, a pris l’habit religieux à Argenton le 
10 août 1464. Cf. au 8 janvier. 

13. G. 196 

16. A. Obiit soror Clara Bourguignon, conversa h. d. 197 

17. B. Obiit nonna Maria Guillery, professa h. d., 4635. — 

Obiit nonna Martina Henrion (1), aetatis suae 73, pro- 
fessionis 56. 198 

(1) Native de Villers le Bouillet, Martine (Lambertine) Henrion 
entra à l’abbaye, le 24 juin 1743, et fit profession le 6 septembre 1744. 
Après la suppression de l’abbaye, elle se retira à Gembloux et y 
mourut le 17 juillet 1800. Elle fut enterrée le lendemain. 

18. C. Obiit nonna Joanna de Namur, professa h. d. 199 

19. D. 200 

20. E. Obiit nonna Quineta Dupaix (1), professa h. d., 1500. 

201 

(1) L’année du décès de cette dame est indiquée sur la liste des 
religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

21. F. Obiit nonna Maria Van Helsen, professa h. d. 202 

22. G. Obiit nonna Theresia de Hacourt (1), professa h. d., 

aetatis suae 68, professionis 52, jubilaei 2, 1697. — 
Obiit Domnus Bernardus de Mareschal, religiosus Bon- 
neffiensis, quondam hujus domus confessarius. 203 

(1) Thérèse de Hacourt, fille de Godefroid et de Catherine Duchas- 
teau, fut baptisée, sous le nom de Hélène, en la paroisse Saint-Michel 
à Namur, le 15 juillet 1630. 

23. A. Obiit soror Margarita Bastiene, conversa h. d. — Obiit 
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Julius. 

nonna Joanna de la Haye (1), professa h. d., aetatis 
suae 79, jubilaei 9, 1664. 204 

(i) Elle était native de La Haye, sous Gouy-le-Piéton. 

24. B. Obiit soror Brigitta Donatissa. — Obiit Gerardus Car- 
lier, familiaris. Missa privata. 20B 

23. C. Obiit nonna Anna Cox (1), professa h. d., 1636. — Obiit 
nonna Alexandrina Dubois (2), aetatis suae 75, profes¬ 
sions 56, jubilaei 6,1738. 206 

(1) Native de Dinant, cette dame était fille de Conrad Cox. Elle fut 

baptisée le 18 octobre 1604, et fit profession le 4 septembre 1623, en 
même temps que sa sœur Jeanne, dont l’obit est indiqué au 13 mai. 

(2) Alexandrine Dubois était native de Namur. 

26. D. Obiit soror Agnes Quinson dicta Amandi, conversa h. d. 

Missa. 207 

27. E. Obiit nonna Coletta de Halluwin, professa h. d., 1506. 

208 

28. F. Obiit nonna Margarita de Hasendonck, professa h. d. 

209 

29. G. Obiit nonna Helena Dorjo (1), professa h. d., aetatis 

suae 63, professionis 46, 1663. 210 

(1) Fille de Gilles d’Orjo et de Hélène de Maillen, sa première 
femme, elle naquit à Morville, au ban d’Anthée. Elle fit, le 16 sep¬ 
tembre 1618, au moment de prononcer ses vœux, son testament dans 
lequel elle fait mention de sa défunte mère, de son père qu’elle institue 
son légataire universel, de Gérard, son frère, et de Catherine, sa sœur. 
Les exécuteurs testamentaires sont François de Maillen, seigneur de 
Godinne, et le conseiller Villenfaigne, ses oncles (Annuaire de la 
noblesse de Belgique , XXIV, 274). 

30. A. 211 

31. B. Obiit nonna Joanna Ernardy, professa h. d. 24, aetatis 

suae 40, 1602. 212 

Augustus. 

1. C. Obiit nonna Coleta Prévost, professa h. d. 218 

2. D. Obiit nonna Isabella Rolly, professa h. d., 1592. 214 
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3. E. Obiit nonna Sebastiana Goberde, professa h. d. 215 

4. F. Obiit soror Benedicta Franeotte (1). 2^6 

(i) Benoîte (Marie Françoise Hubertine) Franeotte, native de Mettet, 
entra en religion le 6 mars 1755. Après la suppression de l’abbaye, elle 
se retira dans son village natal et y mourut, presque subitement, le 
4 août 1808, à l’âge de 79 ans. 

5. G. Obiit nonna Helena du Foriet (4), professa h. d., 1540. 

217 

(1) Cf. au 13 mars et au 2 juin. L’année du décès d’Hélène du Foriet 
est indiquée dans la liste alphabétique des religieuses d’Argenton, 
dressée par Desellys. 

6. A. Obiit domina Joanna d’AIlennes (1), quinta abbatissa 

post reformationem, 1526. 218 

(1) Jeanne d’AIlennes, sœur d’Hélène, morte le 8 juin 1506, lui 
succéda dans la dignité abbatiale. Le 8 juin 1507, elle releva une rente 
sur Baufaux-Mariette (S. Bormans, Les Fiefs du comté de Namur, III, 
404). Elle obtint, en 1510, le pâturage dans le bois du Roi, dit les Quatre 
Buissons. En 1513, elle construisit une foullerie et un stordoir , sur la 
commune de Lonzée, et fit, à cet effet, un accord avec l’abbaye de 
Gembloux pour le cours du ruisseau, moyennant une rente annuelle 
de deux florins. En 1520, elle acquit le bois dit Bot d'Aribu ou Bonnier 
de Jean de Spy. Le 21 août 1524, elle reçut de Jean de Foriet, pour la 
dot de ses deux filles religieuses à Argenton, la ferme de Y Hôtellerie, 
à Liroux (Chartrier d’Argenton). Cf. aux 13 mars, 3 juin et 5 août. On 
attribue à Jeanne d’AIlennes la construction de plusieurs bâtiments. 

7. B. Obiit soror Catharina de Mehaignoulle (1), conversa, 

1600. 219 

(1) Dans sa liste des religieuses d’Argenton, Desellys fixe le décès 
de Catherine de Mehaignoulle au 7 juillet. 

8. C. Obiit nonna Lutgardis d’Alverado (1), professa h. d. 26, 

aetatis 44, 1679. 220 

(1) Lutgarde d’Alverado y Bracamante reçut le baptême, sous le 
nom de Charlotte, en l’église SS.-Pierre et Paul à Malines, le 10 jan¬ 
vier 1635. Elle était fille de don Georges d’Alverado y Bracamante, qui 
fut gouverneur du fort Saint-Antoine, près de Douai, et de Catherine de 
Longin. Son parrain fut l’archevêque de Malines, Jacques Boonen, 
représenté par Pierre Van den Wiele, vicaire général, et pour mar¬ 
raine, son aïeule, Charlotte Hoffmann de Ranshusen, épouse de don 
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Augustus. 

Jean d’Alverado y Bracamante, lieutenant-mestre de camp général des 
armées du roi catholique, et gouverneur de Tenremonde ; elle fut 
représentée par Marguerite de Longin. 

Lutgarde d’Alverado eut un frère, don Guillaume d’Alverado y 
Bracamante, conseiller et receveur général des domaines et finances 
des Pays-Bas, lequel épousa Claire Pétronille Rubens, fille d’Albert, 
secrétaire du conseil privé des Pays-Bas, et de Claire del Monte. 

Armes : d’azur à cinq fleurs de lis d’or posées en orle ; au franc quartier 
d’argent à quatre fasces ondées d’azur ; Vécu sommé d’une couronne de 
comte et supporté de deux lions d’or , ai'tnés et lampassés de gueules , les 
têtes contournées. (Cf. De Vegiano, Nobilaire des Pays-Bas et du comté 
de Bourgogne 1 1 , 27.) 

Un personnage de cette famille, don Louis d’Alverado, natif de 
Douai, fut reçu bourgeois de Namur le 30 décembre 1699 (Archives 
communales de Namur). Il avait épousé Antoinette Claudine de Namur, 
fille de Jean Claude et de Françoise Claudine de Wasservas, fille de 
Charles et de Michelle de Sieure (Annales de la Soçiété Arch. de Namur, 
XI, 84). 

9. D. Obiit soror Barbara Torlepots, eonvèrsa. 221 

10. E. 222 

11. F. Obiit nonna Catharina Michelet (1), professa h. d., 

4540. 223 

(1) Cette dame était fille de Pierre Michelet, seigneur foncier de 
Beuzet et voué de Ferooz. Elle avait une sœur qui était aussi religieuse 
à Argenton, mais qui n’est pas citte dans l’obituaire. Cf. au 24octobre. 

12. G. 224 

13. A. Obiit soror Barbara Badez, conversa. — Obiit nonna 

Isabella Rickewaert (1), aetatis suae 26, professionis 8, 

1652. 225 

(1) Isabelle Rickewart était native de Bruxelles ; elle fit profession 
le 25 septembre 1644. 

14. B. 226 

.15. C. Obiit Domnus Quirinus Duquesne, religiosus Cambro- 
nensis, quondam h. d. pater confessarius, 1619. 227 

16. D. Obiit nonna Joanna Dubois (1), professa h. d., 1593. 

228 

(1) Une dame du même nom est mentionnée au 2 janvier. 
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17. E. Obiit soror Henri, conversa h. d. 229 

18. F. 280 

19. G. 281 

$0. A. Obiit soror Joanna Hanoset, conversa. 282 

21. B. Obiit nonna Philippa de Herve, professa h. d. — Obiit 
nonna Humbelina de Halloy (d), suppriorissà hujus 
monasterii, aetatis suae 50,1693. — Obiit nonna Maria 
Fleurquin (2), aetatis 53, professionis 28. 288 

(i) Humbeline (Marie) de Halloy, fille de Nicolas et de Marie le 
Bourguignon, fut baptisée à Dinant le 13 août 164a. Elle était la 
cousine germaine des dames Lutgarde et Aldegonde de Halloy, men¬ 
tionnées respectivement au 13 et au 20 janvier. 

(a) Marie Agnès Josèphe Fleurquin était fille de Charles et de Marie 
Josèphe Wegria. Elle fut baptisée en l’église Saint-Médard de Jodoigne 
le ia mars 1753; elle entra à l’abbaye le 5 novembre 1776 et fit profes¬ 
sion le 15 mars 1778. A la suppression de la maison, elle était sous- 
prieure. Elle mourut à Jodoigne, le 21 avril 1806, et fut inhumée le 
lendemain. 


22. C. Obiit nonna Quintina d’Allennes (1), professa h. d. 

284 

(1) Elle appartenait sans doute à la famille des abbesses Hélène et 
Jeanne d’Allennes, mentionnées respectivement au 8 juin et au 6 août. 

23. D. Obiit Sigerius du Preetz, familiaris. — Obiit nonna 

Deodata Crama (1), professa h. d., 1619. 285 

(1) Le registre des professions et décès, 1618-1698, indique la mort 
de cette dame au 24 août. Dieudonnée Crama était la sœur de Jeanne 
Crama, mentionnée au 7 juin. 

24. E. Obiit nonna Lucia de la Fosse, professa h. d. 1530. 

286 

25. F. 287 

26. G. Obiit soror Caecilia Le Sage (1), conversa h. d., 1625 # 

288 

(1) Elle fit profession le 25 août 1625. 

27. A. Obiit soror Agnes de Yerdon, conversa. 289 

28. B. Obiit Robertus de Hive, familiaris. Missa privata. 240 
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Augustus. 

29. C. Obiit soror Elisabeth Celis, professa‘4, aetatis 23, 4602. 

— Obiit nonna Ferdinanda de Nevelstein (1), professa 
h. d., aetatis suae 59, 1730. 241 

(i) Ferdinande Linderman de Nevelstein fut baptisée en l’église 
Saint-Jean-Baptiste à Namur, sous les noms de Thérèse Hippolyte, le 
22 août 1670. Elle était fille de Ferdinand Jacques Linderman de 
Nevelstein et de Jeanne Marie Wandriest. Son père, qui était colonel, 
fut nommé lieutenant gouverneur de Namur, le 7 septembre 1695 
(Bormans, Les Fiefs du comté de Namur , 4e livr., 235). Il conserva ces 
hautes fonctions jusqu’au 26 août 1709 (ibid., 5e livr. 31). D’après la 
date de son baptême, Ferdinande de Nevelstein mourut à l’àge de 
ôoans. 

30. D. Obiit nonna Joanna Garitée, professa h. d. 242 

31. E. Obiit soror Catharina Daix, conversa, 1660. — Obiit 

nonna Ida Betle (1), professa h. d., aetatis suae 69, 
1828. 243 

(i) Marie Rose Ghislaine Bette, fille de Ferdinand Joseph et de 
Marie Jeanne Sorée fut baptisée en l’église Notre-Dame à Nivelles, 
le 18 avril 1759. Elle entra à l’abbaye d’Argenton le 2 mai 1784, fit 
profession, sous le nom d’Ida, le 7 août 1785, et mourut dans sa ville 
natale, le 31 août 1828. 


September. 

1. F. Obiit nonna Magdalena de Senzelle(l), 1530. 244 

(1) Le nom de cette dame ne figure pas dans la généalogie de la 
maison de Senzeilles, publiée par le comte de Villermont (Annales de 
l’Académie royale d’archéologie de Belgique , 3e série, IX). 


"2. G. 245 

3. A. Obitus Quintini Amandi et uxoris ejus. Missa. 246 

4. B. Obiit nonna Joanna du Chastelet, professa h. d. — Obiil 

nonna Humbelina Libion (1), professa h. d. 25, aetatis 
41, 4669. * 247 

(1) Humbeline Libion, native de Dinant, était fille de Antoine 
Libion et de N. Elle fut baptisée le 11 février 1628, sous le nom de 
Marguerite. Cf. au 14 janvier. 

5. C. Obiit domina Isabella de Saint-Martin (1), quinta abba- 

tissa a fundatione hujus nionasterii, 1389. 248 
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(i) Après la mort de l’abbesse Marguerite, arrivée en 1336 (cf. au 
35 mai), il y eut jusqu’à l’avènement de l’abbesse Isabelle de Saint- 
Martin plusieurs abbesses dont on ne connaît ni le nombre ni les noms. 
D’après l’annotateur de Desellys ( ouv . cité , p. 4) l’année 1389 n’est pas 
celle du trépas d’Isabelle de Saint-Martin, mais celle de son élévation 
à la prélature. Cette abbesse serait morte en 1411 (cf. Introduction , 
p. 5 et note 3). 

6. D. Obiit nonna Agnes de la Chapelle, professa h. d. — 

Obiit nonna Mactildis de Seanée, professa h. d. 249 

7. E. 250 

8. F. 251 

9. G. Obiit soror Gillart, conversa h. d. — Obiit nonna 

Joanna Constantia Poirette (1), priorissa h. d. f 1695. 

252 

(1) Elle fit profession le 37 septembre 1656. 

10. A. Obierunt Hubertus Soys et Maria Chevalet uxor ejus, 

parentes sororis Joannae Soys (1). 253 

(1) Cf. au 13 septembre. On devait chanter, chaque année, leur 
anniversaire ; une rente annuelle de 30 florins y était affectée. 

11. B. Obiit soror Isabella de Marcinelle, conversa. — Obiit 

nonna Maria Petit (1), professa h. d., 1647. 254 

(1) Cette dame naquit à Beaumont. Elle mourut maîtresse des 
novices, à l’âge de 55 ans. 

18. C. 255 

13. D. Obiit soror Joanna Soys (1), conversa h. d. 256 

(1) Cf. au 10 septembre. 

14. E. Obiit nonna Barbara Herman. 257 

15. F. Obiit nonna Maria de Brayne, professa h. d. 258 

16. G. Obiit nonna Joanna Gillet (1), professa h. d., 1620. 

259 
{A suivre.) 

(1) Le registre des professions et décès, 1618-1698, place le jour de la 
mort de cette dame au 15 septembre. 
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RELATIONS GÉNÉRALES 

DES 

NONCES DE FLANDRE 

Ottavjo Mirto Frangipani et Fario della Lionessa 

en 1605 et 1634 (1) 

PUBLIÉES PAR 

ALFRED CAUCHIE 

PROFESSEUR A L’UNIVERSITÉ DE LOUVAIN 


I. — Relation du nonce Ottavio Mirto Frangipani 
adressée au pape Léon XI. 

Bruxelles, 7 mai et 3 septembre 1605. 

Sommaire. — La relation se divise en deux parties 
d’après l’objet principal de la mission du nonce. 

I. La religion catholique. — 1° Aux Pays-Bas. — 
Circonstances favorables à la religion : la piété des 
archiducs, le zèle des ecclésiastiques et les vertus du 
peuple. Souffrances de la religion et causes : La guerre a 
favorisé la liberté des moeurs, endurci les cœurs, favo¬ 
risé les défections envers les princes et envers Dieu, de 
plus le culte divin a subi de grands dommages. De là il 
est à craindre que certains nobles et certains rentiers ne 
deviennent neutres et n’attirent dans leur parti les villes, 
surtout celles où se trouvent des hérétiques publics, 
telles que Gand et Bruges. 

Pour remédier aux dangers, Tunique moyen a toujours 
été la guerre : les nombreuses tentatives pour arriver 
à un traité de paix n’ont jamais réussi ; et cependant 
les États désirent encore négocier, n’espérant pas d’ob¬ 
tenir par les armes la fin de la guerre. Beaucoup de 
causes ont empêché de finir la guerre soit par les armes, 
soit par un accord : en premier lieu, l’intervention des 

(i) Une Introduction générale sera publiée à la suite de l’édition 
même des Relations. 

AnaLtBCTBSj 3 e Série, II (XXXII). 16 
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i6o5. armées de Philippe II dans les guerres de la Ligue en 
France ; ensuite la jalousie des Espagnols contre Alexan¬ 
dre Farnèse ; les incessants changements de gouverneurs 
et de capitaines généraux ; dans les derniers temps la 
dépendance de l’archiduc Albert, qui a toujours eu 
les mains liées par l’Espagne jusqu’à son mariage avec 
l’Infante Isabelle ; et l’arrivée trop tardive des secours 
nécessaires en argent. 

L’ardeur et l’expérience militaires de l’archiduc et 
le retour du marquis Ambrosio Spinola permettent 
d’espérer la disparition des causes d’insuccès. Mais il est 
à craindre que l’envie contre Spinola ne fasse désirer sa 
ruine, malgré les excellentes qualités qui l’ont fait 
accueillir avec joie par le peuple. Diverses raisons 
militent en faveur d’un accord avec les rebelles ; aussi 
les États soutiennent l’archiduc dans ses desseins 
militaires en vue d’obtenir un accord plutôt que la 
victoire définitive. Les États de Brabant négocient un 
accord avec ceux de Hollande ; et l’accord se fera si les 
Hollandais consentent à reconnaître l’autorité des archi¬ 
ducs et éventuellement celle de la couronne d’Espagne ; 
car on ne traite plus de religion, mais d’État. 

Mais la fin de la guerre n’étant pas à espérer de sitôt, 
les États généraux songent toujours à demander l’appui 
du pape. Comment le nonce a refroidi cette pensée. 
Cependant le pape pourrait intervenir spontanément 
auprès de l’empereur pour que celui-ci empêche de 
sortir de l’Empire des soldats recrutés par les États de 
Hollande contre les archiducs; il pourrait aussi détour¬ 
ner le roi de France d’aider les Hollandais. Ceux-ci, 
privés du concours des princes étrangers, ne sont pas 
capables de supporter, par leurs propres forces, le 
poids de la guerre. 

2° En Angleterre. — A titre de vice-protecteur, le 
nonce doit exposer au pape l’état des affaires publiques 
dans ce pays. Les difficultés de la religion catholique ont 
pour cause moins le fait que le roi est hérétique que les 
diverses passions de ceux qui écrivent et raisonnent à 
son sujet, outre que les entraves au libre exercice de la 
religion empêchent de juger parfaitement de ses actes 
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et de .la vérité de ses intentions. Selon les uns, il est plus 1605. 
mal intentionné envers le catholicisme que la défunte 
reine Élisabeth. Selon d’autres, il n’est pas persécuteur 
de lui-même. Avis du nonce basé sur les informations 
de personnes désintéressés : Jacques I er désire conserver 
son royaume d’Angleterre sans verser le sang ; pour 
jouir de la paix, il favorise les plus puissants de ses 
sujets. Or trois partis en Angleterre. Celui des catho¬ 
liques est le plus faible. Celui des puritains, arrogants, 
cruels et très ennemis des catholiques, est dix fois plus 
nombreux que celui de ces derniers et égale environ 
celui des protestants ou parlementaires ; mais il est 
inférieur à celui-ci sous le rapport de la noblesse, de 
l’autorité et de la richesse. Caractères de la religion 
anglicane et tendances royalistes et aristocratiques des 
anglicans. Tendances populaires des puritains; ascen¬ 
dant de leurs ministres ; leur audace antérieure contre 
le roi en Éôosse ; haine et mesures de Jacques I er contre 
les puritains ; il est accusé par eux d’« hispanopa- 
pisme » ; pour obvier à la fureur du peuple, il les laisse 
sévir contre les catholiques; mais jusqu’ici il a suspendu 
l’exécution des prêtres condamnés à mort. A maintes 
reprises, il a déploré la veulerie des catholiques. Le 
nonce conclut que Jacques I er est à gagner par le pape 
au moyen de la douceur. 

U. La juridiction ecclésiastique aux Pays-Bas à 
défendre contre la raison d’État. Origine des abus : 
anciens induits élargis par la pratique des intéressés ; 
empiétements de la part du pouvoir civil et remèdes 
apportés ou tentés de la part du nonce, en matière de 
nomination aux abbayes régulières, dans la matière 
des contributions ordinaires et extraordinaires des 
églises, en matière de visites et de réformes, dans les 
questions judiciaires de pétitoire et de possessoire ; 
introduction du Placet, mais sans qu’on empêche l’exé¬ 
cution des lettres apostoliques. 

Copie de la Bibliothèque Barberini aux Archives vaticanes, 5321 (olim 

LVII, 83), fol. 59-68. 

Sur la double expédition de cette relation, le 7 mai et le 3 sep- 

tembre 1605, voir Y Introduction. 
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244 ALFRED CAUCHÎÉ. 

1605. 

Relatione del Nuntio di Fiandra alla S ià di N° S re Papa 
Leone XL 

La principal materia ch’in se contiene questa nunztiatura è 
tutta spirituale per rispetto délia religion cattolica et per 
l’altro délia giurisdittione ecclesiastica. Quella per conservare 
nelli tumulti militari e questa per difenderse contra la raggion 
di Stato(l), ch’è hoggi più che mai la direttrice del governo 
de’ prencipi del mondo. 

Quanto alla religion cattolica, essendomi stato di bisogno 
ritencrne doppia cura, e nelli luoghi di questi Paesi Bassi per 
lo titolo di nuntio et in Inghilterra per l’altro titolo di vice- 
protettore di quel regno venutomi da Roma, dirô prima corne 
qui la religion sudetta si conserva. ' 

La pietà di queste Serenissime Âltezze (2), con la lor santa 
mente, la diligenza dell’arcivescovi, vescovi et prelati, con la 

(1) Cfr. J. Ferrari, Histoire de la raison d’État. Paris, 1860. Bien 
que Machiavel (1469-1527) n’ait jamais employé l’expression « raison 
d’État », au xvi e siècle, ses adversaires de la Compagnie de Jésus 
lui en attribuèrent la paternité. De fait, dans II Principe , il affirmait 
l’indépendance et l’absolutisme de l’Etat, il préconisait l’emploi de 
tous les moyens utiles au but poursuivi, il traitait de la religion 
avec un profond mépris et ne s’en occupait que comme d’un moyen 
de gouvernement. Cfr. P. Villari, Niccolô Machiavelli e i suoi tempi , 
2® édit., t. II, pp. 429 svv. Milan, 1895; G. Lacour-Gayet, L’Éducation 
politique de Louis XIV , pp. 441 svv. Paris, 1898. 

Certes « Le Prince » contribua à renforcer la politique absolutiste : 
ainsi Charles-Quint l’avait étudié avec soin et Philippe II l’avait 
également lu (Villari, o. c., p. 433). Mais cette politique absolutiste, ces 
tendances à la domination de l’Eglise sur l’Etat, renforcées d’ailleurs 
par suite de la crise protestante, avaient des origines bien plus loin¬ 
taines d’ans la renaissance du droit romain au xie siècle et dans le 
mouvement légiste si puissant en France depuis Philippe le Bel et aux 
Pays-Bas depuis l’avènement des ducs de Bourgogne. Cfr. Edmond et 
Prosper Poullet, Histoire politique nationale , 1 . 1 , pp 735 svv et t. II, 
pp 214 svv., 239 svv. et surtout 366 svv. Louvain, 1882-1892. Cfr. aussi 
Revue d’histoire ecclésiastique , t. V, pp. 577 svv. Louvain, 1904. 

(2) Albert, archiduc d’Autriche (1559-1621), fils de l’empereur Maxi¬ 
milien II et de Marie, fille de Charles Quint, était arrivé aux Pays-Bas, 
en 1596, en qualité de gouverneur général. En 1598, il avait épousé 
Isabellc-Claire-Eugénie (1566-1633), fille de Philippe II et d’Élisabeth 
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vigilanza et santa dottrina dei pastori (1), la fede, rhumiltà, 
l’ubbedienza et la bontà del popolo sono il fondamento e 
sostegno délia vera religione christiana in questi stati, nè altro 
contrario trovo che allontana alcuni del lor popolo da Dio, 
fuorchè una libertà di vita(2), habituata con l’occasione délia 
guerra, che li fa duri i cuori e ferini e spesse volte, o disgu- 
stati da lor principi o sollecitati dal diavolo, se ne passano al 
servitio del nçmico, ribelli de’ lor signori et de Dio, ch’ è 
uno dei danni maggiori riceve la religion cattolica da cosi 
lunga guerra (3) ; oltre l’altri nel culto divino per le roine del le 
chiese, fuga de’ pastori, dispersione di popoli, violatione di 
monasterii et rottura delle leggi santé e constitutioni divine. 
Per il che è da temersi ch’alcuno délia nobiltà e délia classe 
di quei che vivono su le lor rendite, vedendo quelle mancarle 
con la continuation délia guerra, non diventino neutrali e tirino 
a lor voto le città intiere e quelle massimamente dove sono 
publici heretici, quantumque senza esercitio délia religione 
lor falsa, corne Gante et Brugas in Fiandra. 

Per divertirse un pericolo si grande di perderse la religion 
cattolica col paese insieme, non s’usorno mai altri mezzi che 
dell’ armi, nè mai cessorono per interposition di trattato di 
pace, che a tempo mio se n’è tenuto moite volte con l’autorità 
dell’imperatore et mai con frutto (4). Con tutto ciô se ne ritiene 


i6o5. 

Circonstances 

favorables. 


Circonstances 

défavorables. 


Remèdes es¬ 
sayés :1a guerre 
et négociations 
d’un accord. 


de Valois. A l’occasion de ce mariage, combiné pour réaliser l’un de 
ses projets dynastiques et politiques, Philippe II céda aux archiducs, 
pour ainsi dire en guise de dot et avec diverses clauses restrictives, 
la souveraineté nominale des Pays-Bas. 

(1) Sur les qualités des pasteurs et du peuple, sur la liberté des 
mœurs, sur la ruine des églises et le relâchement de la discipline, les 
instructions générales de Rome aux nonces Decio Caraffa en 1606 et à 
Guido Bentivoglio en 1607 se sont inspirées de cette Relation. Cfr. 
A. Cauchie et R. Maere, Recueil des Instructions générales aux nonces 
de Flandre (1596-1635), p. 11. Bruxelles, 1904. 

(2) La guerre contre les provinces rebelles durait depuis 1568, sans 
compter les ravages des iconoclastes en 1566, les rébellions de 1567 
et les guerres d’intervention. 

(3) Cfr. C tesse de Villermont, Grands seigneurs d'autrefois. Le duc 
et la duchesse de Bournonville et la Cour de Bruxelles. Bruxelles- 
Paris, 1904. 

(4) La plus importante des premières tentatives d’accord avait été le 
Congrès de Cologne (1578-1579) au temps du pape Grégoire XIII (1572- 
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ancor adesso da questi stati il pensiero et desiderio, per lor 
poca speranza di godere con Parmi il fine délia guerra. 

Sono moite le cause perché né con armi né con accordo 
s’abbia potuto finire questa guerra, et secondo il mio parère 
(fondato nella cognitione ch’io n’ho di XVIII. anni(d) e più di 
nuntiatura) la principale fu lessere Parmi di Sua Maestà 
Cattolica, dirizzate tanto felicemente contra questi suoi rebelli, 
voltate in Francia a favor in quel tempo délia liga, cbe, restando 
i rebelli liberi e sicuri, cominciorno a ricuperar le forze 
alquanto perdute per il valor del Signor Duca di Parma. 
Appresso l’invidia tra le nationi, che non potendo la spagnuola 
soffrir la gloria del detto Signor Duca per l’acquisto d’An- 
versa et soccorso di Parisi, lo perseguitô in modo àppresso 
il re cattolico con l’occasione délia perdita delParmata navale 
nel canale d’Inghilterra, dando a lui la colpa di tal perdita, che 
vedendo il Duca diminuita in Spagna la general opinion di 
lui havuta per l’adietro et cessar l’aiuti soliti, abbandonô 
nell’ultimo in gran parte il pensiero délia guerra (2). Di più la 

1585) et de l’empereur Rodolphe II (1576-1612). Cfr. Nuntiaturberichte 
aus Deutschland, 3e section (1572-1585), t. II, pp. xxxvi-lxv, 193-370 
et 575-603, éd. J. Hansen. Berlin, 1894. Des tentatives de rapproche¬ 
ment de la part des États généraux et de l’archiduc Albert en 1598 
étant restées infructueuses, l’empereur Rodolphe II essaya en 1599, 
mais en vain, d’amener les Hollandais à traiter. Cfr. Actes des États 
généraux de i 6 oo t éd. Gàchàrd, Introduction , pp. xvii-lx et pièces 
justificatives , pp. cxxxi-cli. Bruxelles, 1899. Néanmoins en 1600 eut 
lieu la Conférence de Berg-op-Zoom (Ibidentj pp. xciii-xcvm et les 
documents no» cxliv, cxlvi, cl). 

• (1) Ottavio Mirto Frangipani avait d’abord été nonce à Cologne 

(1587-1596) avant d’être envoyé en cette même qualité à la cour de 
Bruxelles. 

(2) Alexandre Farnèse (1545-1592), fils d’Octave Farnèse, duc de 
Parme, et de Marguerite d’Autriche. Envoyé aux Pays-Bas par 
Philippe II, en 1577, comme lieutenant de Don Juan d’Autriche, il 
succéda à celui-ci dans les fonctions de gouverneur général en 1578. 
Dès lors, il remporta aux Pays-Bas une série de succès politiques et 
militaires, dont le plus éclatant fut la prise d’Anvers (1585). — Par suite 
de l’intervention d’Élisabeth, reine d’Angleterre (1558-1603), au profit 
des rebelles des Pays-Bas (1585), Philippe II chargea Alexandre Far¬ 
nèse d’organiser une expédition contre l’Angleterre. En 1588, « l’invin¬ 
cible armada », partie de Lisbonne au mois de mai, fut détruite au 
mois d’août suivant par une violente tempête dans le canal de Saint- 
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mutatione di tanti governatori et capitani generali suoi suc- i&s. 
cessori, corne del Signor Conte di Mansfeld (1), del Serenissimo 
Signor Arciduca Ernesto (2), del Signor Conte di Fuentes (3), del 
Serenissimo Cardinale (4) Alberto, hor Arciduca, del Signor Car¬ 
dinale Andrea Austriaco(5) et del Serenissimo Arciduca Alberto, 
impedi sempre l’essecutione d’ogni buon pensiero fatto su 
l’imprese, di modo che con simil cambiamento di governi 
meglioravano ogni volta i rebelli la lor condittione. Ultimamente pArchfduc e en- 
Phayer questa S ma Altezza le mani quasi ligate nel governo vers l’Espagne. 

Georges et celui de la Manche. De là le mécontentement, injuste 
assurément, de Philippe II contre Alexandre Farnèse. — Après 
l’assasinat du roi de France Henri III (158g), Alexandre Farnèse fut 
chargé par le monarque espagnol d’intervenir personnellement dans 
les guerres de la Ligue et s’illustra par son expédition au secours de 
Paris (1590) et par celle de Rouen (1591-1592). Il mourut en décem¬ 
bre 1592. Cfr. P. Fea, Alessandro Farnese, duca di Parma. Rome, 1885. 

(1) L’archiduc Pierre-Ernest, comte de Mansfeld (1517-1604), avait 
déjà joué un rôle militaire considérable dans les guerres des Pays-Bas 
et il avait fait à diverses reprises l’intérim de gouverneur durant les 
expéditions extérieures d’Alexandre Farnèse. Après la mort de celui-ci, 
il remplit à titre provisoire les fonctions de gouverneur général jusqu’à 
l’arrivée de l’archiduc Ernest d’Autriche (1592-1594). Cfr. J. Grob, 

Pierre-Ernest , prince et comte de Mansfeld dans Ons Hemecht, icr dé¬ 
cembre 1897, PP- 672-674. 

(2) Ernest, archiduc d’Autriche (1553-1595), fils de l’empereur Maxi¬ 
milien II, avait été élevé à la cour de Philippe II et avait fait ses 
débuts militaires contre les Turcs. Nommé gouverneur général des 
Pays-Bas en 1594, il échoua* dans ses tentatives de paix et dans sçs 
entreprises militaires. Il mourut en janvier 1595. 

(3) D. Pedro Henriquez d’Asvedo, comte de Fuentes (1560-1643), qui 
s’était fait au service de Philippe II une grande réputation militaire, 
remplit les fonctions intérimaires de gouverneur général depuis la 
mort de l’archiduc Ernest d’Autriche jusqu’à l’arrivée de l’archiduc 
Albert (1595-X596). Cfr. Marc Antonio Del Rio, Mémoires sur les 
troubles des Pays-Bas durant Vadministration du comte de Fuentes, trad. 
par A. Delvigne. Bruxelles, 1892. 

(4) Lors de sa nomination au gouvernement des Pays-Bas (1596), 
l’archiduc Albert était revêtu de la dignité cardinalice. Il renonça à la 
pouf-pre en 1598 en vue de son union avec l’infante Isabelle. 

(5) Lorsque l’archiduc Albert quitta les Pays-Bas au mois de sep¬ 
tembre pour aller célébrer son mariage avec Isabelle, le gouvernement 
des Pays-Bas fut confié jusqu’à son retour (1599) au cardinal André 
d’Autriche (1558-1600), fils de l’archiduc Ferdinand. Cfr. Pompeius 
Ugonius, Oratio habita in funere Sereniss . Principis A ndreae S. R. E. 

Card. ab Austria. Rome, 1601. 
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militare fin dal tempo che qui ritornô con la S mA Infante, 
per lo rispetto che gli conveniva havere a Spagna et alla 
nation spagnuola, ch' in moite cose gli stringeva l’amplissima 
autorità di far l’uffitio suo, toise ogni felice successo al negotio 
délia guerra, perché bisognava governarse con consegli portati 
da Spagna, contrarî a quelli che li porgeva l’occasione e la 
propria gente del paese(l); oltre che Taiuti necessarî deldinaro 
venivano ben spesso dopo che l’occasione era passata. Cosi non 
è da maravigliarse se la fortuna ha fin* hora favorito il 
nemico. 

A questa Altezza S ma non manca inclinatione alla guerra 
con prontezza et con ardor d’effetto, riconoscendola più di 
Dio per la difesa délia religion cattolica che sua per de- 
bellar i suoi ribelli. Né gli manca prattica, non essendo più 
nuovo in tal negotio, né diligenza portata inanzi dall’ardire 
d’un animo determinato (2). Onde se spera che, con l’haver 
procurato il ritorno del Signor Marchese Spinola (3) con amplis- 

(1) Même après l’acte de cession de 1598, l’archiduc Albert n’eut 
qu’une souveraineté « limitée en droit et en fait par des garanties 
espagnoles ». V. Brants, Uautonomie internationale de la Belgique 
sous les archiducs Albert et Isabelle (1598-1621), dans les Annales inter - 
nationales d’histoire (Congrès de Paris, 1900, i r e section. Histoire 
générale et diplomatique), p. 170. Paris, 1901. 

(2) L’ambassadeur vénitien a porté sur Albert un jugement bien 

différent. Cfr. A. Rodriguez Villa, Ambrosio Spinola , primer marqués 
de los Balbases, p. 40. Madrid, 1905. 1 

(3) Ambroise Spinola (1570-1630) fut le personnage « le plus considé¬ 
rable de notre pays à l’époque des archiducs Albert et Isabelle. 
Possesseur d’une immense fortune qu’il mit libéralement à la disposi¬ 
tion du gouvernement espagnol, investi de la confiance des archiducs 
et des rois Philippe III et Philippe IV, il jouit à la cour de Bruxelles 
d’une autorité que ne posséda jamais aucun homme d’Etat, ni même 
aucun gouverneur générai. A peine arrivé dans nos provinces, il fut 
chargé du commandement suprême des troupes et de l’administration 
des fonds que la cour de Madrid nous envoyait pour continuer la 
guerre contre les Provinces-Unies. C’est à lui que l’on confia 
les missions les plus importantes et les plus secrètes. Il fut, peut-on 
dire, le mentor de l’archiduc Albert. Comme il avait toute liberté 
d’agir, il put entreprendre les opérations militaires les plus difficiles. 
Le siège d’Ostende le rangea parmi les premiers hommes de guerre 
de son temps. Les succès qu’il remporta dans le pays de Clèves, en 
1614, et la campagne du Palatinat, en 1621, de même que la prise de 
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sima autorità, habbia procurato insieme che non più se vedino 
disordini, che interrompino il corso délia guerra, sospendino 
le risolutioni e ritardano l’essecutione, ch’insègnorno sempre 
il nemico, più che il caso, a riportare tante vittorie deiressercito 
cattolico. 

Con tutto ciô non deve stimarse vano il timoré che l’invidia 
non muova l’invidiosi a dolersi délia fortuna del Signor Mar- 
chese Spinola e consequentemente desiderargli la sua ruina, 
senza riguardo dell’interesse publico e délia salute délia 
patria (1) ; ch’ ancor sia stata conosciuta l’eccellenza del suo 
ingegno, la grandezza del suo anipio et vistasi in esso la molta 

Bréda, en 1624, consacrèrent sa renommée. Le désintéressement qu’il 
montra dans sa longue carrière, qui semble n’avoir eu d’autre mobile 
que la gloire militaire, la franchise avec laquelle il dévoila maintes 
fois à la cour de Madrid la situation navrante de nos provinces, font 
de cet aventurier une des personnalités les plus sympathiques du 
xvne siècle ». C’est ainsi que M. Lonchay résume cette noble carrière 
(Archives belges, t. VII, 1905, p. 32) d’après A. Rodriguez Villa, 
Ambrosio Spinola , primer marqués de los Balbases. Madrid, 1905. — 
Après la campagne de 1604, dont l’événement capital avait été la prise 
d’Ostende, A. Spinola quitta les Pays-Bas vers le mois novembre pour 
aller conférer avec le roi Philippe III sur la prochaine campagne. 
(A. Rodiguez Villa, o. c., pp. 91 svv.) Il rentra à Bruxelles le 
9 avril 1605 (ibidem, p. 104). — Sur les efforts des archiducs pour 
obtenir le retour de Spinola, voir les lettres autographes de l’archi¬ 
duchesse Isabelle ( ibidem , pp. 653-655). 

(1) Cfr. A. Rodriguez Villa, o. c ., pp. 84 sv. et p. 726. Voir aussi ce 
que dit cet auteur (pp. 594 sv.) des sentiments du comte-duc Olivares 
à l’égard d’A. Spinola. — En récompense de la paix d’Ostende, 
Philippe III conféra à Spinola le tftre de maître de camp général de 
l’armée de Flandre, celui de surintendant de la « Hacienda », celui 
de chevalier de l’ordre de la Toison d’Or et divers autres titres hono¬ 
rifiques et profitables. Ces honneurs accordés à un étranger provo¬ 
quèrent à Madrid l’envie et la haine de quelques courtisans ( ibidem, 
pp. 94 sw.) — Aux Pays-Bas, le conseil d’Etat avait été consulté par 
le roi sur la récompense à donner à Spinola, le commandant-mayeur 
et le conseiller comte de Miranda s’étaient opposés à çe qu’on lui 
décernât le titre de maître de camp général, et le comte de Miranda 
était même d’avis qu’on ne lui donnât pas* l’ordre de la Toison d’Or 
(ibidem, pp. 91-92). Au cours de la campagne de 1605, les nouveaux 
succès de Spinola accrurent l’envie de ses rivaux, et il fut même 
accusé de malversations auprès de Philippe III (ibidem, pp. 107-108). 
Parmi ses principaux rivaux, on peut citer Luis de Velasco (ibidem, 
p. 120). 
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cura d’acquistar e eonservar l’affettione con l’ubbidienza de 
soldati, il che è farli buoni e tenerli sotto la disciplina, cosa 
universalmente desiderata dal paese(i), onde il popolo l’ha 
ricevuto con grandissimo applauso (2) ; nientedimeno la sottil 
malitia dell’interessati in questo essereito, l’esperienza delF 
atlioni passate e l’incertezza delli successi delTanne, ne’ 
quali molto si avventura la religion con la salute universale 
di questi stati, dimostranoquanto sia pericolosa cosa procurarsi 
il fine di quesla guerra più col ferro che con un honesto 
accordo ; onde i stati avvedutesi di tal pericolo aiutano con 
tutti i lor poteri la ferinezza d’animo e di consiglio di Sua 
Àltezza nel portar inanzi la guerra contro i suoi ribelli, con 
speranza perô di maggior utile se i rihellli si potessero con¬ 
duire a nécessita d’accordo col timoré dell’arme, che pensar 
di vincerli col mezzo dcH’arme sole (5). Péril che questi ordini 
di Brabanza non lasciorno mai nel pensiero deU’arme il negotio 
delTaccordo, et hoggi ne teneno la prattica viva col consenso 
di Sua Altezza, e ciô col mezzo d’una persona privala des tin ata 
dall’ordini sudetti alli stati d’OIanda, usandose ogn’arte di 
ridurre la prattica a termine di trattato (4). Nè se terne che 

(i) D’après A. Rodriguez Villa, ces qualités d’Ambrosio Spinola 
ont provoqué l’envie et la critique du comte-duc OHvares(pp. 594 sv.), 
mais elles ont été unaniment louées par Philippe IV ( ibidem , 
pp. 594 sv.), par le duc de Lermes (p. 595), par l’historien Quevedo 
(p. 595), par Lope de Vega (p. 597), D. Pedro Calderon de la Barca 
(pp. 598 sv.), le cardinal Bentivoglio (pp 599 svv. Cfr. appendice, n° 34), 
l’archiduchesse Isabelle, sa plus enthousiaste admiratrice (p. 603 et 
appendice, n<> 17), par l’écrivain espagnol D. Alonso Geronimo de Salas 
Barbadillo (p. 603), par Fr. Joseph de Almonacid, de Tordre de 
St-Bernard (p. 605), par l’historien hollandais Van Meteren (p. 605, 
n. 1) etc. 

(a) « El Marqués Spynola llegô el sâbado santo y fue may recibido 
generalmente.... » (Lettre autographe de l’archiduchesse Isabelle, le 
25 avril 1505, dans A. Rodriguez Villa, o. c., p. 658.) 

(3) Cette pensée était celle de Philippe III. Dans ses instructions à 
Spinola, le 3 mars 1605, il lui recommandait de forcer, par les succès 
de ses armes, l’ennemi à un accord. Cfr. A. Gallucius, De bello belgico 
ab atino Christi MDXCIII ad inducias annorum XII a MDCIX pactas, 
t. II, pp. 271 sv. Sulzbach, 1677. 

(4) Cette mention de pratiques secrètes en vue d’un accord, déjà en 
mai 1605, est à remarquer ; car généralement on donne 1605 comme 
point de départ de ces négociations privés. Voir, par exemple, P. J. 
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l’accordo non sia per seguire, se l’Olandesi si contenteranno di 1606 . 
riconoscere queste S me Altezze per lor prencipi e di ritornare 
sotto il dominio délia corona di Spagna, quando mancasse 
(ch’ a Dio non piaccia) l’altro di loro Altezze, perché qnesta è 
la principal diflicoltà ch’il negotio tiene, poichè non si tratta 
più di religione ma di stato. 

Hor conoscendosi dall’ordini generali di questi stati, che 
non cosi presto goderanno il fine délia guerra universale da du P a P°* 
lor desiderata e procurata, quantunque siano grandi quest’anno 
l’apparati militari e ferma ancor la speranza dell’accordo, 
pensorno sempre, corne l’istesso pensiero ancor li dura, di 
ricorrere al papa per aiuto e dimostrar a Sua B ne ch’ in 
nessun tempo puô haver ricompensa la perdita délia religion 
cattolica e consequentemente di tante anime, che poneno iu 
gran pericolo la lor salute. Al che se moveno con l’essempio 
dell’imperatore, ch’ a quella Santa Sede in tempo di bisogno 
ricorre per la guerra d’Ungaria contro il Turco (1), e dell’altro 
dei capi délia liga di Francia, ch’ancor essi trovorno simil 
rifugio contra l’eretici di quel regno ( 2 ). 

Blok, Geschiedenis van het Nederlandsche Volk , t. III, p. 510. Gro- 
ningue, 1896 ; cfr. G. Bentivoglio, Délia guerra di Fiandra , parte 
terza, lib. VIII, t. III, pp. 488 svv. Cologne, 1640 ; A. Galuccius, o. c., 
pp. 417 sw. Toutefois, dans une lettre du 3 septembre 1605, Ottavio 
Mirto annonce au cardinal Valenti qu’un changement s’est produit : 

« adesso non corre pratica alcuna di accorda col nemico ». Lettres des 
nonces de Flandre, aux Archives Vaticanes, fonds Borghèse , II, 98, f. 17. 

(1) Déjà en 1599, Clément VIII avait affecté une somme d’un million 
et demi d’écus à une expédition contre les Turcs en Hongrie. Après 
l’échec du duc de Mercœur et de l’archiduc Ferdinand en 1601 pour 
reprendre Kanitz tombée au pouvoir des Turcs en 1600, Clément VIII 
avait envoyé au secours de l’empereur Rodolphe son neveu Jean 
François Aldobrandini à la tête d’un corps d’armée. Cette entreprise 
échoua. Le pape tenta alors, mais en vain, d’intéresser Henri IV à la 
cause de l’empereur et à un projet de croisade. Cfr. N. Isthuanfio, 
Historiarum de rebus Ungaricis libri XXXIV ab anno Chr. MCCCCXC 
adMDCVI, pp. 474sv. Vienne, 1758 ; L. v. Ranke, Die rômischen Pâpste 
in den let^ten vier Jahrhunderten, t. II (Sdmmtliche Werke, t. XXXVIII), 
p. 303. Leipzig, 1874 ; R. Couzard, Une ambassade à Rome sous 
Henri IV (septembre 1601-juin 160S) d’après des documents inédits , 
pp. 303 svv. Paris, 1900. 

(3) Cfr. H. de l’Épinois, La ligue et les papes , pp. 443 svv. Paris, 

1886. 
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E giudicandose da me cotai pensiero senza utilité veruna, 
per essere la guerra d’un re tanto potente quanto il re di 
Spagna, e dal re o da queste Altezze la Santità Sua non ricer- 
cata, et perciô s’è simil pensiero alquanto raffredato, giudicai 
ancora quel che Sua Beatiludine far poteva di sua spontanea 
volonté in aiuto di questa causa publica, c fu d’obligar pri- 
mieramente l’imperatore nel punto di bisogno che tiene di 
quella Sanla Sede per difesa dell’ Ungaria contro il Turco, a non 
consentire che dalTimperio esca gente assoldata dalli stati 
d’Olanda contra queste Altezze e tirarvilo (se cosi bisognasse) 
con offerta d’aiuti maggiori, senza dubitarse del contrario per 
openione ch’ in ci6 non saria Sua M tà Cesarea ubbedita dalli 
principi protestanti dell’ iinperio, porch’ essendo commun 
nemico il Turco se conformcranno volentieri li principi su» 
detti con la volonté dell’imperatore ogni volta che se traita 
del pcricolo dell’ imperio, corne in qtiesl’anno se n’è vista 
l’esperienza, che S. M tà Cesarea, per la nécessité di far riparo 
contra le forze ottomanne, lia ritenuto nel suo servitio 
lutta la gente ch’i stati d’Olanda haveano gié levato in Ale- 
magna, et ancor ch’a lor ne sia per il Reno discesa qualche 
parte, non è pero tanta che li possa aiutare in altro che 
alla difesa. Appresso che Nostro Signore coi suoi paterni 
ufficii ritenesse il re di Francia ch’a Ülandesi non desse 
aiuto (1), et a questo modo privati delle forze di principi esterni, 
gié chè per la morte délia regina d’Inghilterra et mutation 
succeduta in quel regno, e per la rétention délia gente 
alemanna fatta questo anno dall’imperatore, manifestamente 
se vede che le lor proprie forze non sono baslevoii a conti- 
noar si grave peso délia guerra. 

E questi sono al parer mio l’aiuti ch’uscir potriano da 
N° S re per far più facile e procurar più presto il fine di tanti 

(i) En 1599, « par un édit du 7 juin, publié à Paris le 17 juin, il 
[Henri IV] enjoignit au Sr de la Noue et à tous autres ses sujets, 
de quelque qualité et conditions qu’ils fussent, qui se trouvaient en 
Hollande, de revenir en France dans le délai de six semaines, sous 
peine de confiscation de corps et de biens. » Actes des Etats Généraux 
de 1600, éd. Gachard, Introduction , p. xvii. Bruxelles, 1849. — Sur 
les efforts de Clément VIII pour détourner Henri IV de fournir des 
secours à ces mêmes Hollandais, voir K. Couzard, o. c., pp. 184 sw. 
Paris, 1900. » 
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mali. Ch’è quanto m’occorre dire intorno al particolare délia i&>5. 
religione corne principal materia di questa nunliatura. 

Resta adesso i’altro particolare délia giurisditione ecclesias- situation reii- 

. ... gieuse de 

tica; ma dovendo 10 far venire ancora a notitia di J\° S re lo stato l’Angleterre, 
délié cose publiche del regno d’Inghilterra, ch’in summa la lor 
cura, per quel che tocca a noi, non è altra che di religione, 
e conseguenlemente di cercar mezi di consolar i cattolici 
ch’oppressi vi sono, ponerô nel fine quello di giurisdittion 
ecclesiaslica di Fiandra et ragionerô di questo di Religion 
d’Inghilterra per non romper il filo délia materia, ch’è tutt’ , 
uno. 

Il negotio délia religion cattolica in Inghilterra non è tanto Raison princi- 

pale cl o s 

difficile, second’ il mio parère, per la condittione del re che difficultés, 
sia erelico, quanto per le diverse passioni di coloro che ne 
scrivono et raggionano, posciachè l’impedimento di pratticare 
liberamente nel suo regno ci toglie l’occasione di far giuditio 
perfetto deU’attioni e délia verità dell’intention sua. 

Sono alcuni i quali assertivamente dicono che l’intentione Avis contradic- 
del re non solamente sia mala verso li cattolici, ma peggiore (I) dispositions de 
dell’altra che verso loro mostrô la regina morta, et fondano Jacques Iep 
questa intentione nelle sue publiche deliberationi e del con- 
siglio contro i cattolici. 

Altri sono quali, non potendo ascondere le pene, le pri- 
gionie, l’esilii e le sentenze capitali contra cattolici, dicono 
ch’in ciô non concorra per espresso decreto la volontà 

(i) Il semble impossible de se faire une idée juste des dispositions 
personnelles de Jacques 1er (1603-1625) à l’égard du catholicisme. 

Voir à ce sujet : L. Willaert, S. J., Négociations politico-religieuses 
entre VAngleterre et les Pays-Bas Catholiques (1598-1625), dans la Revue 
d'histoire ecclésiastique, t. VI (1905), p. 572, n. 4. — En fait, dès le 
début, sa politique fut nettement intolérante ; le mécontentement des 
catholiques fut d’autant plus vif que le nouveau règne leur avait paru 
pbin de promesses. Cfr. Dodd-tierney, Church history 0/ England , 
t. IV, pp. 3 sw. Londres, 1841 ; S. R. Gardiner, A history of England 
frorn the Accession of James /..., t. I, pp. 82 svv. Londres, 1863; 

A. O. Meyer, Clemens VIII und Jakob I van England, dans Qiiellert und 
Forschungen aus italienischen Archiven und Bibliotheken, t. VII (1904), 
pp. 169 svv. — Pour cette note comme pour la plupart de celles qui 
concernent l’Angleterre, nous avons reçu du R. P. Willaert les plus 
précieux renseignements. Nous aimons à lui offrir nos plus vifs 
remerciements 
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1605 . del re ; et questi fondano l’intention loro nelle gratie (4), che 
raccontano fatte dalla M u Sua in tempo dell’essecutione delle 
sentenze date dal suo eonsiglio contro i cattolici per conto di 
religione dannati. 

Avis du uouce* Onde vedendose da me quanto sia pericolosa cosa seguire il 
senso o dell’una o delPaltra parte di costoro, et scandoloso 
ancora il lasciare quel regno afflitto posto in tanta miseria 
con tanto pericolo dell’anime senza soccorrerlo et aiutarlo, 
raceonterô quanto più brevemente potrô il suo stato présente, 
secondo la cognition ch’io n’ho col mezo di persone non 
interessate (2), acciô che nella cognitione d’esso possa Nostro 
S re trovar il rimedio salutare. 

jftcqnesier, H re corne da fanciullezza fu sempre ambitiosissimo et cupi- 

pour régner eu r r 

fopius dissimo di regnar in tutta l’isola (3), cosi essendo pervenuto al 


(1) L’amende mensuelle de 20 livres, qui frappait les non-confor¬ 
mistes, fut suspendue au mois de juillet 1603. Cfr. S. R* Gardiner, 
o. c., t. I, p. 116. — L’année 1604 fut marquée par une période de 
tolérance relative. Cfr. A. O. Meyer, o. c., pp. 293 sv. 

(2) Indépendamment de ses relations dans le monde diplomatique, 
qui lui permettaient de se renseigner, le nonce avait écrit, le 16 avril 1605, 
à Georges Blackwell, archiprêtre du royaume d’Angleterre (voir 
cette lettre dans notre Introduction ). Cette relation se ressent visi¬ 
blement des tendances conciliatrices de l’archiprctre à ce moment. 
« Né vers 1545, maître ès arts d’Oxford, converti en 1574 et prêtre 
catholique en 1575, il avait travaillé avec courage à la conversion de 
ses concitoyens pendant les plus mauvais jours du règne d’Élisabeth. 
Le 7 mars 1598, des lettres du cardinal Henri Cajetan, protecteur 
d’Angleterre, l’avaient nommé archiprêtre du royaume, et Clément VIII 
l’avait fait protonotaire apostolique. Sa juridiction s’étendait sur tous 
les prêtres séculiers d’Angleterre tandis que Jésuites et Bénédictins ne 
relevaient que de leurs provinciaux. » (J. de la Servière, Une contro¬ 
verse anglaise au XVle siècle. La question du sei'tnent d f allégeance 
(1606-160?), dans les Études , t. LXXXIX (1901), p. 62.) On remarquait 
chez lui une certaine instabilité de caractère et ses conseillers habituels 
étaient portés aux plus graves concessions. Lorsqu’en 1606 Jacques I« r 
imposa aux catholiques le serment d’allégeance, Blackwell se prononça 
pour la licéité de ce serment et persista dans son sentiment même après 
les brefs de condamnation du pape Paul V (22 septembre 1606 et 
22 août 1607), même après sa propre déposition (bref du i«r février 
1608) et après avoir été frappé d'interdit (16 avril 1611). Il mourut dans 
les mêmes sentiments le 25 janvier 1612. Voir ibidem ; cfr. T. C., 
Dictionary of national biography t t. V (1886), pp. 14 svv. 

(3) Cette ambition du trône était telle chez Jacques Ie^ qu’au dire 
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regno d’Inghilterra contra ogni espettatione senza spargimento rfos* 
di sangue (1), dcsidera similmente conservarselo senza sangue, 
non tanto perché di sua natura aborisce la crudeltà, quanto 
perché terne l’esito deirarmi et fattioni private più di quel 
che se conveneria a un re savio et prudente (2). 

Et ancor che con tutti senza tener conto di religione si 
mostra bénigne, nientedimeno (se l’estrinseco si riguarda), per 
il desiderio di goder la pace, favoreggia cosi nel bene corne 
nel male coloro che sono di maggiore potenza nel suo regno. 

In Inghilterra trovo tre fattioni. Una di cattolici, quali fuor Le strois partis 
d’ogni speranza cominciorno a conoscere che potevan poco ap- puissance 

° r r r * respective. 

presso al re, per essernedi numéro, di forze e d’autorità inferiore 
alFaltre et oppressi d’una persécution crudele di molli anni(3) ; 

d’un contemporain il* aurait accepté la couronne même de la main du 
diable. Cfr. A. O. Meyer, o . c. t pp. 269 svv. 

(1) Bien qu’il y eut au moins quatorze aspirants au trône d’Angle¬ 
terre, Jacques 1er f u t proclamé roi le jour même de la mort d’Êlisabeth 
(3 avril 1603) et cette proclamation fut accueillie avec un enthousiasme 
général. Cfr. S. R. Gardiner, o . c., pp. 78 svv. 

(2) Dans sa lettre du 9 juillet 1605 à Valenti (Archives Vaticanes, 

Fonds Borghèse, II, 98, f. 2 svv.), Ottavio Mirto complète le portrait 
du roi dans les termes suivants : « Quanto poi all’affetti di quel re, mi 
se conferma per cosa molto certa quel che n’ho scritto per l’adietro, 
che sia prodigo verso i suoi senza differenza nè di sangue nè di meriti, 
ma più additto a Scozzesi, di che viene biasmato appresso molti, nè 
ciô molto se stima a comparatione délia leggerezza nel promettere 
senza raggione quel che moite volte con vergogna et non senza colera 
rivoca. Nella prattica con donne et nell’ uso del vino se porta con 
libertà regia, ma senza grave scandalo. Et inclinato ail’ ira, ancorchè 
nessuno si lamenta esser stato appresso in cose gravi. Desiderosissimo 
di Iode, di esser riputato et tenuto per dotto, prudente, acuto et 
potente. Non puô supportar travaglio in veder esaminar et giudicar le 
cause. Tutto dato al ridêre et burlar secondo l’occasioni, abbondanté 
nelle risposte acute et co'mpiacendo a se stesso. » 

(3) La persécution avait commencé sous Henri VIII, immédiatement 
après le vote de l’acte de suprématie (1535), par l’exécution en 1535 de 
Jean Fischer, évêque de Rochester, et du chancelier Thomas Morus ; 
et elle n’avait guère été interrompue que sous le règne de Marie Tudor 
( i 553 " i 558 )- Cfr. J. Spillmann, Geschichte der Katholikenverfolgung in 
England 1 535 -1681. Die engl . Màrtyrer seit der Glaubenspaltung. i re et 
2 e parties. Die englischen Màrtyrer unter Heinrich VIII. u. Elisabeth 
iS 3 S-i 583 ; 3 e partie. Die Blutçeugen der let\ten 20 jahre Elizabeths 
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lôos. l’altra de’ puritani (1), che corne calvinisti professano zelo 
di religione et di ri forma : perô sono superbi, insolenti, 
crudeli, sanguinarii et inimicissimi di cattolici, quali oppri- 
meno sempre che ponno, il numéro de’ quali, rispetto alli 
plebei, c diece volte più grande del numéro di cattolici et 
non molto differente deH’altro délia terza fattione. Ma per la 
nobiltà, autorità e ricchezza è molto inferiore alli protestanti o 
parlamentari, quali fanno la terza fattione. 
l®s Anglicans. Li protestanti o parlamentari sono quelli che fanno pro¬ 
tendances fessione di non osservare altra religione che dell’ordinata e 
r pofitîques. e stabilita dall’ordini del regno nelie diete publiche, ch’essi 
chiamano par[l]amenti, benchè aile volte se mutino l’ordina- 
tioni che vi se fanno (2). 

1584-1603. Fribourg en Br., 1900-1905. Quant au nombre des catho¬ 
liques, d’après un rapport de Louis de Verreyken, audiencier du 
conseil privé et du scel de Brabant, qui prit part au négociations en 
vue de la paix avec l’Angleterre en 1600 et en 1604, il y aurait eu à 
Londres en 1600 au moins 10.000 catholiques de cœur et 400 prêtres, 
mais cette statistique, comme bien d’autres de la même époque, 
exagère le nombre des non-conformistes. Cfr. L. Willaert, loc. cit., 
pp. 569 svv. 

(1) Les tendances radicales des puritains en religion comme en 
politique sont suffisamment connues. Cfr. S. R. Gàrdïner, o. c., t. I, 
pp. 146 svv. 

(2) La constitution de l’Église anglicane, fixée d’abord dans ses 
grandes lignes sous Henri VIII par la loi de suprématie (1534) et sous 
Édouard VI par l’introduction du Book ofCommon frayer (1548) et par 
la confession de foi en 42 articles (1553), mais détruite sous Marie 
Tudor, avait été définitivement établie sous Élisabeth par l’obligation 
du serment de suprématie, par l’Acte d’uniformité (1559), imposant, 
avec quelques modifications, le Book ofCommon frayer d’Édouard VI, 
par les 39 articles symboliques (1563), remaniement des 42 articles du 
même roi approuvé en 1571 par le Parlement, et enfin par toute une 
série de lois contre les non-conformistes ; Cfr. F. Makower, Die 
Verfassung der Kirche von England, pp. 51 svv. Berlin, 1894; W. H. 
Frere, The english Church in reigns of Elisabeth and James I (i 558 - 
1625) (dans la collection A history of the englisch Church , éd. par 
W. R. W. Stephens et William Hunt, vol. 9), pp. 17 svv. Londres, 
1904. 
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Et in moltissime cose non al tutto discordano dalla religion 
cattolica, perché da loro se permette la distintione di vescovi 
dalli ministri, se consente nelli pioviali et cappe chorali, nelle 
serpelliccie et nelle vesti sacerdotali, nel segno délia croce et 
nella confirmatione solita darsi da lor falsi vescovi soli, giudi- 
cand’ il conseglio cosi convenirsi in quella repentina mutatione 
di religione nel principio del regno deU’Elisabetta per evitar il 
pericolo di tomulto, se subito havesse con li puritani levato a 
fatto l’uso eslerno délia religion cattolica, già radicata ne' 
cuori di quel popolo. 

Ma perché la religione sudetta vien stabilita dal principe 
nelli parlamenti generali del regno, dove per la maggior parte 
interveneno li vescovi et li baroni, ancorchè li tribuni délia 
plebe vi habbiano il voto, avviene che tutti i vescovi, per di- 
fender se et la lor prerogativa sopra i ministri, quai prerogaliva 
cercano d’annichilare con tntte le lor forze i puritani, defendono 
con ogni potere la religione parlamentare, corne fanno simil- 
mente i nobili, massimamente quei che seguitano la corte et 
ambiscono la gratia del principe, occellando ufficii, essendo 
che li più intendenti et quei che hand’in mano il timone del 
regno, giudicavan sempre cosa pericolosa darse Tufficii mag- 
giori a puritani, non solamente per inclinare più allô stato 
popolare et democratico odioso alla monarchia, ma anche per 
biasmare da loro, non altrimenti che da cattolici, lo primato 
ch’ il re pretende su'le persone ecclesiastiche et cause loro(l). 

Li puritani per la maggior parte sono plebei, ancor che nella 
fattione loro non vi mancano nobili, quali, o da mal spirito 
guidati o da lor commodo privato indotti seguendo i favori 
popolari con intenlione di riuscir capi di fattione, offeriscono 
se stessi con li lor proprii béni a tal sorte di gente con 
apparenza assai religiosa. 

Al puritanismo dan fomento et credito certi ministri, quali, 
parte con zelo, parte con ardire, con liberté di parlare et 

(i) Le mouvement puritain avait créé, au sein de l’Église anglicane, 
de profondes divisions entre le parti républicain, s’appuyant sur le 
parlement, et celui des évêques, soutenu par le roi. Voir à ce sujet : 
J. Lingard, History of England, t. IX, pp. 23 svv. Boston, 1855 ; S. R. 
Gardiner, o. c., t. i/ pp. 146 svv ; W. H. Frere, o. c., pp. 292 svv. 

Analectes, 3« série, II (XXXII). 17 


1605. 


Les Puritains, 
lueurs 
tendances 
religieuses et 
politiques. 


Ascendant 
démagogique 
de certains 
ministres. 
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con segni d’amore, sono tra loro in gran vénératione et molta 
stima, et con le lor prediche sotto colore di giustitia et santità 
di vita, astenendose dalle biasteme, da vita libidinosa, da 
imbriachezza et da delitti gravi, concedendo libertà di leggere 
la scrittura sacra, tieneno il popolo in tal maniera offuscato, 
che qualunque cosa nelle prediche gli dicono la crede, et riceve 
per oracolo nè dubita d’eseguirla. 

DeU’opra di costoro, si servirno quanti in Scotia insidiorno 
alla vita del re d’hoggi in Inghilterra, lo carcerorno (1), pri- 
vorno délia libertà del governo et moite volte gli perdonorno 
la vita, et finalmente a dispetto del re, del quale nelle prediche 
lor publiche spesso dicevan male, s’usurporno il primato 
dell’ordine ecclesiastico, iscommunicando a gusto loro li 
ministri del re et délia sua corte con al tri signori principali, 
et armandose spesse volte l’un contra l’altro, ridussero il re 
sotto la lor tutela. 

Questi dunque sono sempre stati odiati dal re, perô ricor- 
dandose del passato e provedendo al futuro, ha deliberato di 
ridurli sotto buon ordine dopo d’haver alquanto stabilité le 
cose d’Inghilterra ; et di già ha tolta primieramente l’autorità a 
quei nobili ch’erano capi délia plebe (2) et nei parlamenti 
regii defendono le sue cause. Ha similmente privati alcuni 
ministri principali delli lor beneficii (3), et quelli degradati l’ha 
fatti punire per non haver voluto sottoscrivere certe constitu¬ 
tion! ecclesiastiche fatte dal medesimo re non al tutto aliéné 
dalla religion cattolica. 

(1) Allusion au complot connu sous le nom de « Raid of Ruthven » 
(23 août 1582) ; le jeune Jacques VI d’Écosse (I er en Angleterre) fut 
soustrait par force à l’influence du comte de Lennox, soupçonné de 
tendances hostiles à l’égard des presbytériens. Cfr. S. R. Gardiner, 
Dictionary of national biography, t. XXIX (1892), pp. 101 sv. ; T. F. 
Henderson, Dictionary of national biography , t. L (1897), p. 27; 
A. Bellesheim, Geschichte der katholischen Kirche in Schottland von 
der Einfühnmg des Christenthums bis auf die Gegenwart , t. II, pp. 150 
sv. Mayence, 1883. 

(2) L’agitation puritaine, qui se manifesta surtout dans le Nord, 
amena une répression rigoureuse, dont Sir Francis Hastings fut une 
des principales victimes. Cfr. W. H. Frere, op. cit. f p. 320. 

(3) En décembre 1604, tous les membres du clergé reçurent l’ordre 
de « se conformer » aux canons promulgués pendant l’année, sous 
peine de perdre leur bénéfice ou leur place ; plusieurs refusèrent 
d’obéir. Cfr. S. R. Gardiner, o. c., 1. 1 , pp. 197 sw. 
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Incitati da questi mali fan rumore, spargono voce nel popolo, 1606 . 
ch’ il re inchina al papesmo ( 1 ), allegando per argumento la acSS u «®d’hL 
promotion di molti cattolici a dignità et honori (2), la restitu- P an °P a P isme * * 
tione del conte Arundelio (3) et altri senza ricever il giura- 
mento solito sul primato del re, il non haver fatto morire 
cattolico veruno (4), l’haver sospesa la pena peeuniaria men- 
strua(o), l’haver fatta liga con Spagna contro il suo decoro ( 6 ), 
l’essere mal affetto alFOlandesi (7), quali combatteno in favore 
délia sua fede, l’haver mandato e rimandato in Roma al papa 

(1) Au commencement de l’année 1605, le bruit se répandit de 
pourparlers secrets entre Jacques 1er et le Saint-Siège ; on soupçonna 
le monarque de vouloir 'Changer de religion. Cfr. S. R. Gardiner, 

0. c.> t. I, pp. 225 svv. — Dans une conférence avec l’ambassadeur 
des Archiducs Albert et Isabelle, le comte de Salisbury déclarait que 
le peuple avait « eu quelque umbrage contre Sa Majesté, qu’il voulait 
changer de religion » (Archives du Royaume de Belgique à Bruxelles. 

Papiers d’État et de VAudience, registre 365, fol. 13 sv.). 

(2) Le plus en vue parmi ces catholiques était Henri Howard (1540- 
1614), comte de Northampton, créé Lord Privy Seal en 1608. Cfr. S. L. 

Lee, Dictionary of national biography , t. XXVIII (1891), pp. 28 svv. 

(3) Thomas Howard, deuxième comte d’Arundel (1586-1646), dépos¬ 
sédé à la mort de son père en 1595, fut réhabilité le 18 avril 1604 et 
reçu à la cour l’année suivante. Comblé de faveurs, il devint protestant 
en 1615. Cfr. E. T. Bradley, Dictionary of national biography, t. 

XXVIII (1891), p. 73. 

(4) Cependant on signale au moins trois martyrs catholiques mis à 
mort pendani l’année 1604. Cfr. T. G. Law, Calendar of English 
martyrs (1535-1681), pp. 28 et 33. Londres, 1876. 

(5) Dans sa lettre du 3 septembre 1605, le nonce avertit le cardinal 
Vaienti que sur ce point un changement s’est produit : « la muleta 
peeuniaria menstrua hoggi se paga dalli cattolici d’Inghilterra. » 

(Lettres des nonces de Flandre, Archives du Vatican, Fonds Borghèse, 

II, 98, f. 17.) D’ailleurs, dans sa lettre du 9 juillet précédent (ibidem, 
f. 2 sw.), le nonce avait déjà annoncé que, contrairement à ses 
promesses, Jacques 1er permettait d’exiger des catholiques « la pena 
peeuniaria di 2 cento fiorini per mese » et il indiquait les motifs de ce 
revirement. 

(6) Le 29 août 1604, un traité de paix fut signé entre Jacques 1er d’une 
part, Philippe III d’Espagne et les Archiducs Albert et Isabelle de 
l’autre. Quoique favorable à l’Angleterre, il fut considéré comme une 
faute par les partisans de la politique anti-espagnole. 

( 7 ) Jacques 1er ne cachait pas son antipathie à l’égard des Provinces 
du Nord qu’il traitait en rebelles. Cfr. S. R. Gardiner, o. c., t. I, 
p. 103. 
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De là politique 
anticatholique 
de Jacques 1er. 


Perplexités et 
anxiétés de 
Jacques 1er. 


Giacomo Linseyn (7), nobile Scozzese suo cameriero, l’essersi 
introdotta una congregatione in Roma su le eose d’Inghilterra 
con buon’ opinione del re appresso i signori cardinali délia 
congregatione sudetta, dicendose publicamente in Francia et in 
Olanda ch’il re d’Inghilterra comincia a hispanopapizare ; et 
queste et altre cose simili sparse nel vulgo havendo non poco 
afflitti l’animi di molti, li consiglieri, facendo del tutto rapporto al 
re,ravverteno a provedervi, perché camina ogni cosaatomulto. 

Il re havendo a lor promessa l’amministratione del tutto, 
costretto da nécessita per far riparo contro il furore del popolo, 
consente che second’ il costume ordinario facciano l’inquisi- 
tione contro i cattolici, l’incarcéra, li spoglia de lor béni, né 
basta a placar il popolo, quantunque il re l’assicura con la sua 
parola et se vede il cancelliero esseguire l’ordini d’esso re. 

Il re perciô è grandissimamente esasperato contro puri- 
tani, minaccia contro loro ferro et fuoco, ma la colera è vana per 
mancamento di forze. Li puritani all’incontro non dimandano 
altro che sangue, ond’ il re permette ch’i sacerdoti cattolici 
siano chiamati in giuditio e condannati a morte, ma fin’ hora 
corne timido, dubbioso et irresoluto ha sospesa l’essecutione, 
conosce l’innocenza de’ sacerdoti et il lor sincero amore verso 
di lui, sa l’obligo che tiene con la Sede Apostolica (1 ), vede 

(1) Sir James Lindsay fut envoyé à Rome à la fin de 1604, chargé 
d’une mission dont la véritable portée n’est pas éclaircie; la découverte 
de ces pourparlers ayant soulevé des alarmes très vives, le roi changea 
subitement de politique et, en février 1605, les catholiques furent de 
nouveau livrés à la rigueur des lois. Cfr. A. O. Meyer, article cité , 
pp. 294 sw. — A la suite de la mission de Lindsay, envoyé en Italie 
par Jacques 1er, les espérances de la cour romaine deviennent plus 
vives; on croit entrevoir la possibilité de regagner le Royaume-Uni 
à l’Église, et, sans doute sur la foi des discours de Lindsay, on a « dressé 
une congrégation de X ou XII cardinaux, des premiers du collège, 
entre lesquelz celuy du Perron a esté appelé, exprès pour traicter des 
affaires de l’Angleterre et adviser comment l’on se doibt gouverner 
envers le dict Roi et ses subjectz. » (P. Laffleur de Kermaingant, 
Mission de Christophe de Harlay, comte de Beaumont ( j 6 o 2 - i 6 o 5 ), t. I, 
p. 261. Paris, 1895, citant une lettre de Villeroy à Beaumont, 19 fé¬ 
vrier 1605. Bibl. nat. Ms. fr. 15983, fol. 488 v<>.) 

(2) Dans sa proclamation du 22 février 1604, le roi reconnaissait 
publiquement les obligations qu’il avait à l’évëque de Rome, comme 
prince temporel, pour ses bons offices. Cfr. Dodd-Tiernby, o. c., 
t. IV, App., p. LIX. 
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quanto sia per dispiacere a principi cattolici suoi confederati 1605 . 
la crudeltà contra cattolici, massimamente sacerdoti, et quai 
adito daria al Francese et a qualsivoglia altro di tentare contra 
di lui alcuna cosa dentro et fuora del suo regno, nè perô 
crede potersi promettere sicurtà dal leone senza il sangue 
dell’agnello, cosi questa perplessità lo travaglia et gravezza 
di pensieri l’affligge. 

Moite volte si dole ch’ i cattolici siano d’animo vile, di J »çq«es ier 

’ déplore 

niuna stima appresso stranieri, di niun’ autorità nel regno, di ^catholiques ® 8 
poco numéro, di poco ardire, et suol dire : corne se puô promet¬ 
tere qualche cosa a chi da per se non puô nulla ? nè è stimato 
da suoi ? quasi dolendose che contra la volontà de puritani 
non sia sforzato a far alcuna gratia a cattolici. 

A questa openione di viltà d’animo fu data la prima occasione 
nell’ingresso del re, col non vederse costretto da nessuno in 
quel punto ch’ogni cosa era in herba a sodisfarli nel partico- 
lare toccante la religione loro(l). Appresso che nel parlamento 
publico appen’ uno o dua se trovassero che havessero havuto 
ardire di difender la causa de cattolici. Onde il re disse, 
corne dopo s’intese : che cosa potrann’i cattolici altrove, se, 
dove è permessa la libertà di parlare, non ardiscono a parlare 
per la religione propria ? 

Et questo è lo stato présente delii cattolici et délia religione P dou?eur de 
cattolica in Inghilterra, donde puô Nostro Signore cavar il f e P pape U env^rs 
giuditio de’ rimedi opportuni ( 2 ), che tanto più sarà facile alla le roi - 
Santità Sua trovarli, quanto che viene aiutata al mio parère 
dalle dua qualità che se scorgono in persona del re, l’una è 
l’essere timido, l’allra di non essere natural persecutore de’ 
cattolici ; per il che bisogneria conservarselo più con l’amore 
che col timoré, ma col moderame che non molto s’assicura di 
Sua B ne et délia soprema autorità di quella Santa Sede, poscia 
ch’assecurandose non restaria potentato da temere, stante la 

(1) Pour l’appréciation de la conduite des catholiques, il importe de 
tenir compte de leur confiance dans les promesses de tolérance qu’ils 
avaient reçues. Cfr A. O. Meyer, article cité , pp. 286 sv. 

(2) Dans sa lettre déjà citée du 9 juillet 1605 au cardinal Valenti 
Ottavio Mirto suggère lui-même, d’après des avis venus d’Angleterre, 
certains moyens à prendre pour obtenir un allégement à la condition 
des catholiques. 
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ALFRED CAVCHIE. 
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La juridiction 
ecclésiastique 
aux Pays-Bas. 


Origine 
des abus du 
pouvoir civil. 


Nominations 
aux abbayes et 
pensions. 


pace con il re di Spagna ; cossi corne il timoré massimamente 
col mezzo delle censure ecclesiastiche senz’altra forza temporale 
grinduraria senza frutto il cuore, et ne faria vendetta contra 
quei miseri caltolici, de’ quali se conviene a Sua B ne la cura 
et non lasciarla corne di pecore smarrite. 

Hor passando al punto toccato di sopra délia giurisdittione 
ecclesiastica (1) in questi stati, è d’avertire che tutto quello se 
ne intende d’abuso, piglia l’origine d’indulti anticamente con- 
cessi da pontefici alli signori di detti stati, quali indulti corne 
soccessivamente sono stati da quclla Santa Sede confirmati, 
cosi ancora col tempo se son’ alquanto allargati per la malilia 
delle parti, non per volontà de’ superiori, corne nella materia 
beneficiale, ch’ havendo i signori di questi stati la faculté di 
nominare a N° S re persone per abbate all’abbatie regolari (2), 
soleno quelle gravar di pensione in beneficio d’altri (3); et le 
pensioni se pagavano et esigevano, senz’esserne confirmate 
dalla Sede Apostolica (4), ancor che nella nominatione s’espri- 
messe dal prencipe che vi s’impetra l’assenso apostolico, che 
se lascia per l’abuso di farsi obligar la persona nominata nel 
punto d’accettar la nominatione a pagar la pensione; ma vi 
s’è trovato rimedio di non far più soccedere simili abusi, com’ 

(1) Dans ce qui suit, on aperçoit manifestement une source des 
Instructions a D. Caraffa et G. Bentivoglio. Cfr. A. Cauchie et 
R. Maere, Recueil cité, pp. 11 svv. 

(2) Les archiducs avaient obtenu le droit de nommer aux abbayes 
et aux prieurés par un induit du 24 janvier 1600, qui renouvelait des 
induits antérieurs. Sur ce droit des archiducs de nommer aux préla- 
tures abbatiales cfr. Recueil cité, p. 11, n. 2 ,* p. 125, n. 1 ; pp. 157 sv. ; 
pp. 161, n. 1; p. 162, n. 1 et p. 206. — Pour cette question et pour 
celles qui suivent on lira avec grand fruit Y Étude des conflits de juri¬ 
diction dans le diocèse de Liège à l'époque d’Érara de la Marck ( i5o6- 
i 538 ) par A. Van Hove. Louvain, 1900. Les principaux passages de ce 
travail qui regardent notre sujet, sont d’ailleurs signalés dans le 
Recueil cité , aux endroits où cette note-ci et les suivantes renvoient le 
lecteur; 

(3) Concernant les pensions ou charges annuelles imposées par le 
souverain sur les revenus des bénéfices, lors de la nomination d’un 
nouveau titulaire, voir Recueil cité , p. 11. 

(4) Sur la confirmation des nouveaux abbés que le pape s’était 
réservée en accordant l’induit de 1600, voir ibidem, p. 62, n. 2 ; p. 79, 
n. 1 ; pp. 125 sv., 157 sv. 
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hoggi attendo a fare risarcir il danno patito per ciô dall’abbatie 
nel tempo passato. 

Oltre questo sono le chiese gravate di contribution! ordi- 
narie et estraordinarie per la necessità délia guerra, che 
redundando in beneficio comune, et pagandose con beneplacito 
de’ prelati istessi, difficilmente puô toccarse questo tasto senza 
turbamento universale (1). 

In materia di visite et riforme, che se fanno da prelati, 
sorgeno aile volte difficoltà per l’impedimenti a lor veneno da 
laici et magistrati laicali. Ma corne non sono lor pretensioni 
ordinarie, vi se provede quando soccede il caso, et adesso se 
veglia sopra uno ch’occorre tra l’arcivescovo di Malines et 
Palmanno di questa villa, volendo negarli il braccio secolare 
et impedirgli l’uso délia pena pecuniaria contra laici per la 
trasgressione de precetti délia Chiesa (2). 

In materia giuditiaria vi è sempre contrasto per rispetto del 
possesso, che da tempo antico s’ha ritenuto il consiglio privato 
nelle cause ecclesiastiche ; onde lo più delle volte s’impe- 
disce I’esecutione delle lettere apostoliche, et ciô per le 
prebende affette de quali sarà un’ investito dalli provisori 
in virtù d’indulti, et un’altro provisto in Roma, che se il pro- 

(1) Ce passage de la Relation a été reproduit en 1606 et en 1607, 
quant au fond et en partie quant aux termes, dans les instructions 
générales de la cour romaine aux nonces de Flandre, Decio Caraffa 
et Gui Bentivoglio (cfr. ibidem , pp. 12 sv. Sur la question même 
de contributions on peut aussi consulter la même p. 12, n. 3 et n. 4, 
et la p. 13, n. 1 du Recueil cité. — Ce n’était que depuis peu que 
Rome se montrait aussi condescendante. En 1591 un conflit aigu 
avait éclaté à ce sujet entre le pape et le gouvernement des Pays-Bas. 
Ottavio Mirto Frangipani, alors nonce à Cologne, fut chargé par 
le Saint-Siège de faire une enquête dans l’ensemble des Pays-Bas 
espagnols sur l’immunité fiscale et les contributions du clergé. Les 
réponses des archevêques de Cambrai et de Trêves, des évêques d’Arras, 
de Bruges et de Gand, des chapitres de Malines, de Namur et de Bois- 
le-Duc ainsi que du clergé de Bruxelles permettent de connaître d’une 
manière précise quelles étaient, sous ce rapport, la situation et l’attitude 
du clergé. Voir R. Maere, Une enquête sur l’immunité fiscale du clergé 
des Pays-Bas (1593), dans les Analectes pour servir à l’histoire ecclésias¬ 
tique de la Belgique, 3e série, t. I, pp. 482 svv. Louvain, 1906. 

(2) Sur le point des visites et des réformes, voir Recueil cité, pp. 14, 
n. 1, pp. 2*8 sv. et 80 sv, 
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ALFRED CAUCHIE. 


i6o5. 


Placet 


visto dal provisore ottiene dal sudetto conseglio la manutenenza 
(corne dicono) nel suo possesso, se negarà al provisto in Roma 
il possesso che gli dà la gratia del papa, nè gli lo permettano 
senza conoscere la validità dell’uno et Paltno possesso; cosi 
se tira il conseglio il giuditio ancora nel petitorio in simili 
cause mere ecclesiastiche, et conseguentemente la cognition 
deile raggioni délia Sede Àpostolica nelle concorrenze con 
i’ordinarii, et nell’osservanza deile regole délia cancellaria, 
qui non conosciute; et simili contrasti sono ordinarii et continui 
cosi per la frequenza de’ casi corne per l’uso ch’il conseglio se 
n’ha prescritto da molli et molli anni, che è difficile il privar- 
nelo (1). 

Novamente s’è introdotto l’uso del Placet (2), ma noti già a mio 
tempo, pigliato, dicono, dall’esempio del regno di Napoli (3), 

(1) Touchant ces difficultés en matière de possessoire et de pétitoire 
à l’occasion des nominations aux bénéfices, voir ibidem, pp. 15 sv., 
44 sv., 65, 80 sv., 127,159,192 svv., 197 svv. et 212 sv. (textes et notes). 

(2) Au sujet du Placet en matière de nominations aux bénéfices par 
le Saint-Siège, voir ibidem, pp. 16 sv., 44 sv., 65, 80, 126 sv., 159, 193, 
195, 198 et 210. 

(3) Le Placet, en vue de restreindre les collations pontificales, avait 
été introduit dans le royaume de Naples en 1408 et se rattachait, dans 
ce pays, au système général de l’interventiop du pouvoir civil en 
matière ecclésiastique, connu sous le nom classique de Monarchia 
Sicula. Mais cette mesure fut d’un usage plus général, ce qui s’explique 
par l’action des légistes, favorisée par la réaction contre la fiscalité des 
papes d’Avignon et les troubles du Grand Schisme d’Occident. Aux 
Pays-Bas, ce genre de placet entra partiellement dans la législation en 
1485. S’il fallait chercher un exemple pour en expliquer ici l’origine, 
c’est en France qu’on le trouverait tout naturellement, puisque les 
légistes des Pays-Bas subissaient volontiers l’influence gallicane et que 
Louis XI venait, par une ordonnance de 1475, de généraliser l’usage 
du Placet. Mais il devint chez nous d’une application plus étendue au 
xvi e siècle et on peut reconnaître ici l’influence espagnole. En ce qui 
regarde l’exemple de Naples, on alléguait sans doute, à l’époque du 
nonce Ottavio Mirto, l’opposition du roi Philippe III et de son gouver¬ 
nement de Naples au traité de Baronius De Monarchia Sicula, qui 
avait paru en tirage à part et avait été ensuite inséré dans les Annales 
Ecclesiastici, t. XI, au début de 1605. A Naples, le président du conseil 
du roi, Ponti, fit condamner aux galères un libraire qui avait imprimé 
ce traité ; Philippe III en prit prétexte pour empêcher le conclave 
d’élire Baronius comme pape en remplacement de Clément VTII et 
quelques années après, en 1610, il publia un édit contre cet ouvrage. 
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et fundato su la raggion di Stato, perô non s’impedisce l’eseeu- 
tione delle lettere apostoliche, che tanlo meno si non contines- 
sero l’interesse d’alcuno. 

Et questa è la materia, et lo présente stato delle cose publiche 
et private délia mia nuntiatura. 

Cfr. Caesaris Card. Baronii Tractatus De monarchia Siciliae. Accessit 
Ascanii cardinalis Columnae deeodem tractatu judicium. Cum ejusdem 
cardinalis Baronii Responsione apologetica adversus cardinalem Colum- 
nam, et epistola ad Philippum III regem Hispaniae. Paris, 1609; Edicto 
del rey Don Phelippe d’Espana contra el Tractado délia monarchia de 
Sicilia enxerido por César Baronio cardenal en il tomo undecimo de 
sus Annales ecclesiasticos , 17 septembre 1610; F. J. Sentis, Die Mo¬ 
narchia Sicula . Eine historisch-canonistische Untersuchung. Fribourg en 
Br., 1869; L. von Ranke, o. c., p. 214; Hergenrôther, Spaniens Ver - 
handlungen mit dem rômischen Stuhle , dans 1 * Archiv fur katholisches 
Kirchenrecht , t. IX (1863), p. 4; P. Hinschius, Das Kirchenrecht der 
Katholiken und Protestanten in Deutschland , t. III. pp. 751 n. 2 et 755 
n. 1 et 2. Berlin, 1883 ; F. H. Reusch, Der Index der verbotenen Bûcher . 
Ein Beitrag %ur Kirchen- und Literaturgeschichte, t. II, pp. 378 svv. 
Bonn, 1885 

(A suivre.) 
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RELATIFS A 

L’ADMINISTRATION DU BÉ6UINA6E SAINT-CHRISTOPHE A LIÈGE 

COMMUNIQUÉS PAR 

M. D.-D. BROUWERS 

CONSERVATEUR DES ARCHIVES DE L*ÉTAT A NAMUR. 


Parmi les institutions religieuses qui existaient jadis 
si nombreuses dans la cité de Liège, l’une des plus 
caractéristiques est certes le béguinage Saint-Chris¬ 
tophe. Nous n’avons pas l’intention de reprendre ici la 
question de son origine et de sa fondation par Lambert 
le Pégue ( 1 ) ; mais au cours d’un travail de classement 
d’archives, opéré au dépôt de l’État à Liège, nous avons 
eu la chance de mettre la main sur quelques documents 
qui complètent heureusement la série publiée jadis dans 
les Analectes (2) par M. l’abbé Edm. van Wintershoven. 

Les archives de l’ancien béguinage Saint-Christophe 
sont à présent conservées à Liège et comprennent plu¬ 
sieurs centaines de parchemins allant de 1258 à 1655 : 
21 registres aux transports, baux, ventes et achats de 
biens, 512 registres et cahiers de comptes, de recettes et 
dépenses, ainsi (pie 54 liasses contenant des pièces de 
procédure et autres (3) ; ces archives remontent à la fin 
du xm e siècle et s’étendent jusqu’à 1810. 

Les documents que nous publions sont relatifs aux 
privilèges des béguines et à l’administration du bégui¬ 
nage Saint-Christophe (4). 

(1) Voyez à ce sujet une bibliographie sommaire dans Daris, Notices 
sur les églises du diocèse de Liège , t. XII, p. 163. — Cf. de Ridder, 
Qtielques mots sur l’origine des Béguines dans les Analectes pour servir 
à l’histoire ecclésiastique de la Belgique, XII, 5-32. 

(2) XXIII, pp. 61-112. 

(3) Elles sont complètement catalogués d’après un inventaire détaillé 
manuscrit composé par un notaire Dumont, dans les dernières années 
du xvm e siècle. 

(4) Parmi les chartes de privilèges et règlements accordés au bégui- 
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Pour terminer, voici quelques noms de curés de Saint- 
Christophe que nous avons retrouvés dans les parche¬ 
mins du xiv® et du xv® siècle : 

1) Lambert, cité en 1289 et 1317 ( Analectes, XXIII, 
p. 62). 

2) Thierry de Resteis, cité le 16 septembre comme 
chanoine de Saint-Denis, et le 27 mai 1328 comme vice- 
doyen de Saint-Denis, dans deux chartes de Saint-Denis, 
aux archives de l’État à Liège. 

3) Renier, cité en 1324. 

4) Huwes, cité en 1364. 

5) Alexandre d’Eure, chanoine de Saint-Martin, cité 
en 1380 et 1396. 

6) Walter d’Aaz (et non de Cluse), cité en 1399 et 1400 
[Analectes, XXIII, p. 62). 

7) Guillaume de Lour, cité en 1402 et 1403. 

8) Guillaume de Hemptinnes, cité en 1404. 

9) Henri de Houtain, cité en 1418 et 1428. 

10) Jacques de Fétinne, cité en 1438 (Analectes, XXIII, 

p. 62). 

nage Saint-Christophe, qui sont déjà publiées, citons, entre autres : 
i) septembre 1341, de l’archevêque de Cologne, Conrad de Hochstaden, 
publiée dans A. Ryckel, Vita S. Beggae , p. 573; 2) 12 août 1283, de 
Jean d’Enghien, publiée dans les Analectes , XXIII, p. 68, et dont une 
copie en latin, faite sur l’original, se trouve dans le stock no 2 des 
archives du béguinage à Liège, fol. 298 ; 3) 3 juillet 1313, de 

Lambert, curé de Saint-Christophe, publiée ibidem , p. 70, et dont 
une copie, faite sur l’original, se trouve dans le stock n° 2, fol. 300 vo; 

4) 23 avril 1325, d’Adolphe de la Marck, publiée en traduction ibidem , 
p. 73, et dont l’original se trouve aux archives de l’État à Liège ; 

5) septembre 1325, d’Adolphe de la Marck, publiée en traduction 
ibidem, p. 77, et dont l’original se trouve aux archives dé l’État à 
Liège; 6) 30 août 1399, de Jean de Bavière, publiée ibidem, p. 80, et 
dont une copie, faite sur l’original, se trouve dans le stock no 2, 
fol. 306 vo; 7) règlement du xve siècle, publié ibidem , p. 83, et dont 
une copie se trouve dans le stock no 2, fol. 307 v°; 8) 6 novembre 1521, 
sentence de l’abbé de Saint-Jacques, publiée ibidem , p. 88, et dont une 
copie, faite sur l’original, se trouve dans le stock no 2, fol. 310 ; 
9) 4 septembre 1555, cérémonies et coutumes du béguinage, publiées 
ibidem , p. 98, et dont une copie du xvie siècle se trouve dans le registre 
no 16 des archives de Saint-Christophe à Liège. 
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M. D.-D. BROUWERS. 


I 

A lexandre IV confirme les privilèges accordés aux béguines de 
Liège par Velu Henri de Gueldre , et relatifs à Vexemption 
des tailles et des impôts de toute espèce que pourraient leur 
imposer les magistrats de Liège ( 1). 

5 novembre 1258. 

Alexander episcopus servus servoruni Dei, dilectis in Chrislo 
filiabus universis Beginis civitatis et suburbii leodiensis, 
salutem et apostolicam benedictionein. Speeiali gratia et favore, 
vos ilia de causa digna potissime reputamus, quia toto cordis 
affectu ad hoc semper intenditis, et per sancte conversationis 
et vite studium in conspectu Dei et hominum placeatis. Sane 
petilio vestra nobis exhibita continebat quod dilectus fïlius 
leodiensis.. Electus, pie considerans quod a retroactis tempo- 
ribus, quorum memoria non existit, a prestatione talliarum, 
exactionum et scottorum, ac aliis exactionibus, que plerumque 
civibus leodiensis civitatis, in qua idem Electus jurisdictionem 
obtinet teinporalein, soient imponi ac exigi et recipi ab eisdem, 
fuistis immunes, vobis, ut ab omnibus predictis et similibus 
exactionibus, quocumque noinine censeantur, omnino immunes 
in posterum existatis, induisit a solutione seu prestatione 
predictorum et similium, vos et vestra penitus eximendo, prout 
in litteris inde confectis, sigillatis sigillo ipsius Electi plenius 
continetur. Nos itaque vestris supplicationibus inclinati, quod 
super hoc ab eodein Electo factum est ratum et firmum haben- 
tes, id auctoritate apostolica confirmamus et presentis scripti 
patrocinio communimus, districlius inhibentes ne quis vobis 
predicta imponere aut a vobis exigere vel extorquere présumât. 
Tenorem autem litterarum ipsarum de verbo ad verbum pre- 
sentibus fecimus annotari qui talis est. 

Henricus Dei gratia leodiensis Electus, dilectis in Christo 

(1) Les béguines de Saint-Christophe furent à plusieurs reprises 
dans l’obligation de représenter ces documents qui les exemptaient de 
tout impôt; au xvue siècle, entre autres, en 1650 et en 1696, leurs 
privilèges furent plus d’une fois mis en question (cf. une liasse de 
papiers d’administration, aux archives de l’État à Liège, fonds du 
béguinage Saint-Christophe). 
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fîliabus universis et singulis beginabus tam civitatis quam 
suburbii leodiensis, salutem et paterne spiritualis dilectionis 
affectum. Refrigescente multoram caritate adeo habundavit 
iniquitas, ut quorumdam velut ignis succensa impietas contra 
personas religiosas et Deo deditas tanto validius inflammetur, 
quanto rariores qui eas contra pravorum incursus tueantur 
invenit obiectores. Exhibita siquidem nobis vestra lacrimabilis 
petitio continebat quod, cum vos hactenus a retroactis tempo- 
ribus, a quibus non extat memoria, a prestatione talliarum, 
exactionum et scottorum, ac aliis exactionibus, que plerumque 
civibus leodiensibus soient imponi ac exigi et recipi ab eisdem 
extiteritis immunes, nec a vobis exigi predicta consueverint 
vel aliqua premissorum, magistri tamen dicte civitatis ac alii 
rectores eiusdem predicta vel aliqua predictorum vobis impo- 
nere et recipere a vobis nituntur, quin immo potius extorquere. 
Nos igitur meritis vestre religionis ad hoc inducimur, ut favoris 
benigni gratia nos jugiter prosequentes paci et tranquillitati 
vestre, ne procellis huiusmodi concutiatur, in posterum con- 
sulimus congruum contra hec medele(l) antidotum apponendo 
maxime, cum cura et sollicitudo nobis ex offieio nostro incum- 
bat, ibi fortius insurgere, ubi persecutorum immanitas pericu- 
losius exardescit. Inde est quod vobis ut ab omnibus predictis 
et similibus exactionibus, quocumque nomine censeantur, 
omnino in posterum sitis immunes, auctoritate ordinaria indul- 
gemus a prestatione seu solutione predictorum et similium, 
vos .et vestra penitus eximendo, inhibentes sub pena anathe- 
matis, ne quis contra hoc quoquo modo in posterum vos in 
personis vel rebus singulariter vel etiam communiter molestare 
présumât. Si quis autem contra premissa quicquam attemptare 
presumpserit aut ausu temerario contraire, indignationem 
omnipotentis Dei et beatissime Virginis Marie, matris eius, 
sanctique Lamberti Martyris, et nostram se noverit incursurum. 
Datum anno Domini m°cc°lviii 0 , mense julio. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
confirmationis et inhibitionis infringere vel ei ausu temerario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indigna¬ 
tionem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum 

(i) médicinale dans la copie n° 2. 
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eius se noverit incursurum. Datum Anagnie nonis novembris, 
pontificatus nostri anno quinto. 

1) Copie faite sur parchemin par le notaire ecclé¬ 
siastique Jean dit Vassars de Ave le 17 juin 1328 en 
présence de Godefroid de Jodoigne, matricularius 
ecclesie Sancti Christophori , et de Gilles, fils de feu 
Thomas dit de Hemricourt, clercs liégeois. 

2) Copie sur papier faite hors du stock de Saint- 
Christophe par le notaire Nicolas Léonard au 
xviie siècle ; toutes deux aux archives de l’État à 
Liège, fonds du béguinage Saint-Christophe. 

3) Copie dans stock, reg. n<> 2, fol. 297 v°, ibidem. 

11 . 

Hugues de Châlons, prince-évêque de Liège , confie Vadmi¬ 
nistration du béguinage Saint-Christophe au recteur ou au 
curé de la paroisse et à quatres béguines élues. 

24 septembre 1296. 

Universis présentes litteras inspecturis. Hugo Dei gratia 
leodiensis episcopus, salutem et syncerain in domino caritatem. 
lMurium dignarum fidelis relatio mentem nostrum noviter 
aggrediens explicavil quod status beghinagii Sancti Christofori 
juxta Leodium in quiete boni propositi quo verius initiatus 
est adversante inimico homine, fluctuât, et lateris in se partibus 
delirare a Dei semita multotiens non formidat, et si genus 
huiusmodi religionis et ordinis debeat recenseri salubre, aliqua 
tamen species eius ex infecto accidenti carie non caret, infanne 
aut veri propter quod relatione huiusmodi suggerente tanto 
diligentius ad obvianduin et corrigendum erigimus aures 
nostras quanto dampnabilius facentes obmittereinus talia pro- 
cedere et mala sequentia per egrotam tolerantiam copulari 
prioribus pateremur igitur ut ingruentia mala, tam futura 
quant existentia, sepiantur pléna et celeri deliberatione pre- 
liabita, nobis plurimorum bonorum adjuncto consilio, statui- 
mus, voluimus et decrevimus ordinandum, quod electis do 
ipsa parrochia Sancti Christofori quatuor beghinabus, quas 
etatis maturitas, morum honestas et vite prioris bonum testi- 
monium foveant atque fama eidem cunctos excessus, quos 
sciri aut reperiri contingeret, de suis beghinabus investito 
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loci eorum rectori reportent, et ad corrigendum excessus 
eosdem ipse investitus et rector cura quatuor beghinabus 
premissis, velut frater adiutus a fratre, et perconsequens juxta 
verbum sapientis turris fortissima Deo existente in medio 
dominorura ut cum congregatorum in suo nomine congregentur 
et que inventa fuerint, solum Deum habentes pre oculis, 
ipse investitus, cui in hac parte committimus vices nostras, 
quantum, cum nobis placuerit, auctoritate nostra abstergat et 
puniat, corrigat et castiget, et si earum investitus et quatuor 
discretio circa ferendum indicium et repertum puniendum 
delictum aliarum dicte parrochie sapientium begliinarum 
egerinl consilio, liceat investito eidem et cum ipso dictis 
quatuor accersire de aliis beghinabus ipsius parrochie quot et 
quas voluerint, ipseque consuleri et earum uti consilio in 
omnibus oportunis, volumus etiam quod si repertus excessus 
exigeret non solum excedentis correctionem, verum etiam 
eiectionem de parrochia juxta consuetudinem beghinagii supra- 
dicti memoratus investitus delinquentem possit auctoritate 
nostra de consilio tamen et assensu dictarum quatuor de 
parrochia ejicere et ab aliarum beghinarum famulari volen- 
tium Deo consortio segregare. Si vero aliqua dictarum quatuor 
viam universe carnis ingrederetur, ut tali impedimento deti- 
nentur, quod substitui sibi aliam oportet prefatus investitus et 
cum investito alie supervenientes in hoc officio aliam substi¬ 
tuant loco decedentis sive taliter impedire, ut autem premissa 
ordinata que cupimus iusto et debito cursu procedere, nullo 
inobedientie vel negligentie scrupulo impediantur ac etiam 
retardentur dicto investito presentium auctoritate committimus 
ut vice nostra possit quatuor eleetas beghinas et eligendas per 
excommunicatioQis sententiam compellere, ad ea que sunt 
superius ordinata exequendum, videlicet quod excessus emer- 
gentes in ipsa parrochia scitos ab eis reportent, et cum ipso 
investito ad ipsos excessus puniendos conveniant eisque assis¬ 
tant in omnibus ad bonum statum et tranquillitatem sepedicti 
beghinagii cedentibus et super quibus juxta hec ipsas ducetur 
requirendum ; damus etiam domino investito potestatem cor- 
rigendi et puniendi excessus predictos et quoscumque alios 
qui vergere videbuntur contra dicti beghinagii honestatem 
contradicentesque et rebelles compescendi per ecclesiasticam 
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censuram ; ardua denique et maiora que circa statum perso- 
narum et rerum dicte parrochie repenrentur emendaüonem 
querentia nobis nostrisque successoribus distincte volumus et 
precipimus reportari. Datuin anno Domini millesimo ducen- 
tesiino nonagesiino sexto, feria secunda post festum beati 
Mathei apostoli. 

Copie dans stock du béguinage Saint-Christophe, 
reg. no 2, fol. 299 vo, aux archives de l’État à Liège. 

III. 

Adolphe de la Marck fait savoir que le béguinage Saint-Chris¬ 
tophe sera administré par un collège de douze béguines 
choisies par l*abbè de Saint-Jacques et Jean , chantre de 
Saint-Pouf et par le curé de Saint-Christophe et détermine 
quelques autres points du règlement . 

2 août 1315. 

Universis présentes lifteras inspecturis.. Adulphus Dei gratia 
leodiensis.. episcopus salutem et sinceram in domino caritatem. 
Vitam religiosam agentibus débita consideratione prospicere 
nos oportet, ne cuiusvis neglectus occasio vel desides eos 
faciat aut quid absit robur sancte conversationis infringat. 
Durn igitur beghinarum parrochie Sancti Christophori prope 
Leodium, que mundam et immaculatam apud Deum et patrem 
religionem apostolo testante sectantes nedum immaculatas ab 
hoc seculo custodire se satagunt, sed et viduas ac pupillos in 
suis tribulationibus visitantes, nunc se disciplinis officiant, 
nunc orationum instantia Deum plaçant tam laudabile tamque 
salubre propositum studiosa mente pensamus ; statum siquidem 
eorumdem, eo libentius felicem ef ficimus quo tam nostrum quam 
totius crediti nobis gregis ipsarum posse meritis prosperari 
spe firmiori tenemus ; licet autem nonnulli predecessorum nos- 
trorum quietem beghinarum huiusmodi procul dubio zelantes 
et pacem, quedam pro sua congregatione manutenenda salu- 
briter hactenus ordinasse noscantur, quia tamen ilia minus 
adhuc experientia docente sufficiunt, eisdem providere modo 
decrevimus ampliori. Quamobrem statuimus ac tenore presen- 
tium ordinamus, quod per religiosuin virum dompnum.. 
Willelmum.. abbatem monasterii Sancti Jacobi in Leodio (1) ac 

( 1 ) Guillaume de Bever, abbé de Saint-Jacques à Liège. 
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discretum virum dominum Johannem.. cantorem ecclesie beati 
Pauli eiusdem civitatis, quos ad hoc specialiter deputamus, 
duodecim beghine de congregatione predicta, probati testimonii 
viteque laudabilis, assumantur, cum quarum consilio pariter 
et consensu investito Sancti Christophori, (jui nunc est \el 
erit in posterum, fas sit plenaque Hrentia statuendi, tam 
circa beghinarum liabitum quam incessum et alia, que gra- 
tam Deo pariant honestatem, quibus etiam beghinabus ipsis 
precandi subtrahatur occasio, deturque materia promerendi. 
Dictus insuper investitus, cum predictarum assensu rebel- 
liones, insolentias et excessus quos de quacumque beghina 
sive sit de numéro duodecim predictarum, sive de aliis sciri 
vel reperiri continget absque personarum aspectu, solum Deum 
habens pre oculis, per censuram ecclesiasticam et alias vice 
nostra studiose puniat, corrigat et castiget, ita quod si iuxta 
consuetudinem beghinagii supradicti comperti delicti quantitas 
vel rebellio delinquentis id forsan exegerit, dictus investitus 
de consensu nichilominus predictarum beghinarum de sua 
parrochia huiusmodi delinquentem citiat, eamque faciat omnium 
aliarum familiaritatis extorere. Quod si dicti excessus adeo 
graves fuerint vel énormes que circa correctionem ipsorum sit 
maioris discretio requirenda, volumus eos ad nos referri ut per 
nos prout res exegerit puniantur, sed et premissis adicimus 
quod prior fratrum predicatorum leodiensium, investitus pre- 
dictus cum duodecim beghinabus predictis de bonis communis 
elemosine, tantum investitus autem cum duodecim supradictis 
beghinabus super hospitali Tireburse, domo leprosarum beghi¬ 
narum, potagio dicto de Able ac domihus in quibus beghine 
pauperes commorantur sollerter intendant et tam bona ipsius 
hospitalis et domorum predictarum quam communis elemosine 
et aliarum necnon et luminaris dicte parrochie per se vel per 
alios fidedignos dispensent utiliter et lideliter administrent, 
iustum fréquenter etiam nobis quando voluerimus reddentes 
compotumde eisdem ; si autem aliqua beghinarum per predictos 
abbatem et cantorem assumpta ministerium huiusmodi sine 
causa iusta valdeque notoria suscipere recusaret ad id utique 
suscipiendum ab ipsis abbate et cantore predictis per censuram 
ecclesiastieam conipellatur. Quando vero de predictis duodecim 

Analectes, 3e série, II (XXJCII). 18 
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beghinabus aliquam contigerit mori vel prorsus înhabilem 
forte reddi, sepedictus investitus cum superstitibus sive resi- 
duis loco illius aliam Deo dignam substituant indilate. Que 
nisi tam rationabiliter quam patenter excusabilis habeatur per 
investitum onus ipsum suscipere similiter ecclesiaslica censura 
cogatur. Et licet certa ratione pensata duodecim beghinas et 
non pautiores cum investito predicto ad regimen congregationis 
ut supradictum est, velimus assumi noslre tamen intentionis 
existit quod in faciendis statutis, excessibus corrigendis et 
culpis, eligendis novis bonis amininistrandis et quibuscumque 
aliis exercendis, id semper libéré valeat et procédât ad 
quod accesserit consensus septem beghinarum ex duodecim 
supradictis. Possint autem si aliquando quicquam difficultatis 
emerserit tam investitus ipse quam beghine predicte et quando 
eis expedire videbitur alias advocare beghinas pollentes consilio 
et maturas etate. Has itaque ordinationes nostras et statuta 
predicta usque ad nostrum et sedis leodiensis beneplacitum 
durare volumus et diligenter ab omnibus precipimus observari 
sub anathematis interminatione prohibentes ea quomodolibet 
violari. Et ad pleniorisipsarum firmitatis augmentum presentem 
paginam fecimus nostri sigilli maioris munimine roborari. 
Datum anno Domini millesimo trecentesimo quinto decimo in 
crastino beati Pétri ad vincula. 

i) Original sur parchemin, le sceau a disparu, 
aux archives de l’État à Liège, fonds du béguinage 
Saint-Christophe. 

a) Copie dans stock, reg. a, fol. 30a et fol, 303, 
ibidem. 

IV. 

U abbé de Saint-Jacques et V official de Liège, ainsi que Philippe 
Bruni, chanoine de Sainte-Croix , portent une sentence au 
sujet de quelques actes contraires aux règlements établis 
pour le béguinage Saint-Christophe. 

28 juin 1330. 

Henricus Dei pacientia.. abbas ,monasterii Sancti Jacobi 
leodiensis (1), ordinis Sancti Benedicti, necnon.. officialis 
curie leodiensis, ac Philippis Bruni, canonicus ecclesie Sancte 

(z) Henri Cosins, abbé de Saint-Jacques à Liège. 
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Crucis leodiensis.. (1) omnibus et singulis presbyteris in 
civitate ac dyocesi leodiensibus constitutis, ad quos mandatum 
presens pervenerit, salutem in Domino sempiternam. Cum 
reverendus in Christo pater ac dominus dominus Adulphus, 
Dei gratia leodiensis.. episcopus, super correctione devotarum 
ac Deo famulantium mulierum necnon super quacumque admi- 
nistratione bonorum quondam beghinagii corporis seu collegii, 
ecclesie seu capelle ac parrochie Sancti Christofori in surburbio 
Leodii, et aliis premissis tangentibus nobis plenarie commi- 
serit vices suas, prout hec et alia per litteras ipsius domini 
Episcopi plenius continentur, frequensque ac assidua querela 
plurium fidedignorum nobis intimaverint, quod quedam 
mulieres, dudum appellate beghine, juxta consuetudinem 
laudabilem et antiquam ob sua démérita extra prefatam parro- 
chiam erecte perpetuo vel ad tempus dicuntur ad eamdem tri ta 
fronte reverse, ex quibus alique soluto pudicitie freno rediere 
prégnantes, nonnulle vere laxivie nimium laxatis habentur in 
domibus in quibus inl'ra dictam parrochiam commorantur, in 
honestos amatorum admittere cum quibus ibidem, se die 
noctuque recludunt et aliis modis infiniiis inhonestain vitam 
ducunt, ex quibus neduin in dicta parrochia sed alibi scandalum 
maximum generatur et impeditur devotio ac religio aliarum 
religiosarum ac fîdelium mulierum... hune est quod nos, qui 
talia disimulare non possumus nec debemus, auctoritate pre- 
dicta nobis in hac parte commissa, vobis omnibus et singulis 
precipimus et mandamus quatenus, quotiens et quando a 
latore presenti fueritis requisiti ad dictam ecclesiam seu 
capellam Sancti Christofori personaliter accedendum, moneatis 
sub pena excommunicationis generaliter omnes et singulas 
mulieres infra metas dicti quondam beghinagii commorantes 
olim ab codem ob sua démérita sit erectas aliasque inhonestam 
vitam ducentes ex quibus scandalum generatur, ut a dicta 
parrochia infra mensem a data presentium recedant nullatenus 
reversure ad eamdem.. alioquin ipsas et earum singulas quas 
nos in hiis scriptis excommunicamus, deuuncietis et excom- 
municatis, intimantes eisdem et earum singulis quod si dicte 

(i) Philippe Bruni, cité comme doyen de Sainte-Croix dans une 
charte de Saint-Denis du 10 juin 1338, aux archives de l’Etat à Liège. 
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monitioni non paruerint, nos ad expellendas eas invocabimus 
îndilate ac sine alio processu auxilium bracii secularis, in 
quibus exequendis alter vestrum alterum non expectet, et quid 
inde feceritis nobis fideliter rescribatis. In quorum testimonium 
et munimen sigilla nostra presentibus duximus apponenda. 
Datum anno Domini millésimé cce° vicesimo, sabbatho in 
vigiliis beatorum.. Pétri et Pauli apostolerum. 

i) Original sur parchemin, les trois sceaux ont 
été enlevés, aux archives de l’État à Liège, fonds 
du béguinage Saint-Christophe, 
a) Copie dans stock, reg. n° a, fol. 304, ibidem. 
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EXTRAITS 

I 

DBS 

COMPTES ET AUTRES DOCUMENTS 

DE 

l’église collégiale et paroissiale de Salnte-Waudru, à Mors 

PUBLIÉS PAR 

Léop. DEVILLERS 

ARCHIVISTE HONORAIRE DE L’ÉTAT 
MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE D’HISTOIRE 


Sous ce titre, nous nous proposons de mettre succes¬ 
sivement au jour des extraits de diverses catégories de 
documents de l’ancien chapitre noble de Sainte-Waudru, 
qui sont conservés au dépôt des Archives de l’État, 
à Mons. 


1. Frère Jehan de Guise. — Sous la rubrique Aumosnes, 
on trouve dans le compte du chapitre pour l’année échue à la 
Saint Remi 1343 : 

« A frère Jehan de Guise, de Valenchiennes, xxx sols, » et 
dans le compte de l’année suivante : « A frère Jehan de Guise 
» dou Carme, xxx sols. » Jean de Guise était le frère du 
chroniqueur du Hainaut ( 1 ). 

Par acte de 1397, les deux religieux firent don au couvent 
des frères mineurs de Mons des manuscrits, des joyaux et 
pièces d’argenterie qu’ils possédaient ( 2 ). 

2. Travaux faits aux batiments du chapitre. — « Ou- 
» vrages... as molins de Nimy ; au molin de Braynne le Castiel 
» et à le grangne de Haut-Itre ; au molin de Dimont ; à le 
» grengne de Gemappe (3) ; au puch de le Ferière ; à le grengne 

(1) Voyez A. Lacroix, Souvenirs sur Jacques de Guise , p. 3. 

(2) Ces objets devaient être représentés aux échevins de Mons, 
chaque année, lorsqu’ils se rendaient au couvent, le jour de saint 
François. 

( 3 ) Jemappes. 
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» de Quarignon ; à le halle des pliches (1) ; à le grengne de 
» Frameries. » (Compte de 1342-1343.) 

3. Verrières de l’église. — « À Maslart le verier, pour 
» refaire toutes les vairières de l’église... » (Même compte.) 

4. Frais d’enluminure. — « A maistre Robert de Valen- 
» chiennes, pour Monsieur Jehan de Hautrege, le lundi après 
» le saint Mahiu, pour partie de l’enluminure des anthiffoniers, 
» xxviu livres ni sous. » (Même compte). 

5. Frais de la Procession de Mons. — « Pour le faisage de 
» vu wardecors et les caprons, xxi s. 

» Au capiau de roses, xv s. 

» A vj douzaines de wans, lxxij s. 

» Au priestre qui mena le pourcession, xii d. 

» Au diakene et au sous diakene, xij d. 

» As wastiaus pour les clerchons, xij s. 

» As priestres qui furent à le pourcession, lx s. 

» Aport des aourneinens de l’autel, xij d. 

» A celui qui porta l’épistelier, xij d. 

)) As clerchons qui portèrent les crois, le croche (2) et les 
» confanons, iij s. 

» Au faire sonner ou bierfroit et en l’église, x s. 

» A j lot de vin, quand on fourbi le fiertre, ij s. vj d. 

» Au grant kareton, j royal de lxij s. 

» A l’autre kareton, une florenche de lij s. 

» Au garchon, xv s. 

» Au trait des karons, vj 1. nu d. 

» Au vin but à matines, v los : xj s. viij d. 

)) Au vin but au tour, v los et demi, xij s. x d. 

» Au trait dou moustier et dou vin c’on y but au revenir de 
» le pourcession, lij s. 

» As trompeurs, donnet, à iij fois, viij los de vin, xviu s. 
» viij d. 

» Au maistre qui rapparilla les orghenes, pour se pension, us* 

» Au clercli qui sonna les orghenes, v s. 

» A ij trompeurs, donnet xxix s. < 

(1) La halle aux pelleteries. 

(2) La crosse abbatiale. 


Digitized by uooQle 



l’église sàinte-waudrü a mons. 279 

» A le baisselette, x s. 

» A le waite dou castiel, vu s. vj d. 

» As chevaus pour les trompeurs et le waitte, x s. 

» A hapiete, ij s. vj d. 

» A le waite de S. Denis (1), ij s. 

» A Muisson le crieur, iu s. 

» A commis ménestrels, x s.. 

» Au prouvost et les siergans qui wardèrent le pourcession, 
» lxviu s. 

» As frères des Escoïliers, iiu los de vin, ix s. iiij d. 

» As frères meneurs, pour otel, id. 

» A Piérart Aubri, qui tendi et deslendi les très, u s. vj d. 
» As chiaus qui wardèrent les très par nuit, v s. 

» Au refaire le parch et pour claus, v s. vj d. 

» A chiaus qui lisent le parch et défisent, v s. 

» Au tret et au parch mener as camps et ramener, xu s. vj d. 

» Au priestre qui warde l’offrande, iiij s. 

» As Escoïliers donnet le jour dou sacrement, iiij los de vin, 

» ix s. iiij d. 

» As frères meneurs, pour otel, id. 

» Au bastart qui sonna les cloches, ij s. vj d. » (Même 
compte .) 

» A faire biel le kar et le fiertre (2), j lot de vin de xvij s. 

» As iu Karons medame de Biaumont; et'premiers au maistre 
» j angele de xxij s. vj d. 

» Item au varlet j escut de xvj s. vj d. 

» Item au garchon j royal de xiiij s. vj d. 

» Au frait des Karons et Favainne des Revaux, lxxvj s. 

» Au vin but à matines, nu los de vin. 

» Au vin but au tour, vj los. 

» Au frait où moustier, etc. 

» Au vin donné as trompeurs, par iu fies, vj los de vin. 

» Au clerch qui rapparilla les orghenes, à v cornemuses, as 
» chevaus pour les trompeurs, à hapiete, as ménestrels, » etc. 
{Compte de Jehan de Leuse , clerc , pour Vannée échue à la Saint 
Remi 1344.) 

(1) L’abbaye de Saint-Denis-en-Broqueroie. 

(2) Le char et la châsse de sainte Waudru. De toute ancienneté, le 
corps de la patronne est porté en triomphe sur le car d*or à la 
procession. 
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« À Boullon le capelier, pour faire capiaus de roses, vu s. 

» Au car fourbir et faire biel et au viesoint, iu s. 

» A iiij trompeurs retenus, xxx s. 

» À le troinperesse, iu s. 

» A Jehan le Jouene, qui alla querre les chevaus medame de 
» Binch à Boussoit, ij s. vj d. 

» Au maistre Karoton medame de Binch, xx s. 

» Au second Kareton, xix s. vj d. 

» Au tierch Kareton, xiiij s. iu d. 

» Au prévost et as siergans qui wardèrent le pourcession, 
» xxx s. » ( Compte de Jehan de Leuse> c/erc, pour Vannée échue 
à la Saint Rnni 1549.) 

Le même compte fait mention de la procession du Saint- 
Sacrement et de la procession qui eut lieu le mercredi après la 
Saint Remi 1349, pour obtenir la cessation de la peste. 

6 . Fête de sainte Waudru. — «Au priestres qui portèrent 
» le kief medame sainte Waudrut (1) à se fieste en avril, ij s. » 
(<Compte de 1545 1544.) 

7. Retour nu Saint-Sépulcre. — « A Hennekin, d’Avignon, 
» messagier mons* r , donnet, quant il raporta nouvelles que 
» messire estoit revenus dou saint Sépulcre, ij mailles d’or 
» valant xxxv s. » ( Même compte.) 

8 . Dîner offert a la comtesse d’Ostrevant (2). — « Pour 
» les frais dou disner que cappitle donna à medame d’Ostre- 
» vant, dont caseune provende en fu à xxv s. vj d. » (Compte 
de 1401-1402.) 

9. Statues de Marie et Marthe. — « A Huart l’escrignier 
» et Colin de Hordaing, pour le fachon de u y mages de blaneq 
» bos faites en le reinembrance de Marie et Marte, au comman- 
» dement de cappitle, lx s. » 

« A Piérart le poindeur, pour sen solaire des dites ymages 

(1) Le chef de sainte Waudru avait été séparé du corps de la 
patronne, le 18 août 1250. (Voyez Chartes du chapitre de Sainte-Waudru , 
t. Ie r , pp. 250-251. Publication in-quarto de la commission royale 
d’histoire.) Il fut déposé dans une châsse particulière, donnée par 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut. 

(2) Marguerite de Bourgogne, femme de Guillaume, comte d’Ostre¬ 
vant. 
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» poindre de vremeillon, les cottes d’azur, marchandet en l s. » 
(i Compte de 1403-1404.) 

Ce compte et les précédents font voir que les chanoinesses 
faisaient acheter les draps pour la livrée du chapitre aux foires 
de Bruges, de Mons, d’Ypres, etc. 

10. Guerre de Liège. — Indemnités accordées par le 
chapitre à ses fermiers de Gages, Genly, Hyon, Lestines, Ugies 
(Eugies), Ville-sur-Haine. ( Compte de 1409-1410.) 

11 . Travaux a l’église et aux maisons du chapitre. — 
« Pour le capitle dou darain samedi dou mois de march, qui 
» se tint le xxix e jour de ce mois xiiij c xxxj (1432, n. st.) : 

« Fu querquiet au recheveur et à maistre Willaume que les 
» ouvraiges nécessaires à faire tant à l’église comme as maisons 
» de capitle à Mons, dont on fist remonstrance par escript 
» audit capitle que on les fesist faire le plus tost qu’on polra, 
» et tout premiers à l’église. » ( Registre aux résolutions capi - 
» tulaires , de 1427 à 1447.) 

12. Prérendes du chapitre. — « Pour le capitle dou darain 
)) samedi dou mois de may, qui se tint le nuit de Pentecouste 
» xxx® jour de may l’an iiu c xxxiij : 

» Audit capitle fu ordonnet et accordet que, considérant le 
» grant coustence des ouvrages qui par le présent estoient 
» nécessaires à faire, cascune prébende de l’église se conten- 
» tera ceste présente année accomplie au may l’an xxxiij, pour 
» n c libvres t. » ( Registre précité.) 

13. Drap d’or. — Chapitre du 26 septembre 1433 : « Fu 
» ordonnet que aucunes de mes demiselles, avœcq messire 
» Josse. Andrieu Puche, Thieri et Lambert, yroient par deviers 
» les auditeurs des comptes de mons« r de Bourgongne requérir 
» à avoir le drap d’or que mons* 1, de Bourgongne doit pour se 
» réception, et requérir yestre payet des autres droitz et finances 
» de reliefz qu’il doit. » (Même registre.) 

14. Prébendes. — « Ramembrance que, le xm e jour dou 
» mois de may, l’an mil iiij c xxxviij, en le cappelle Saint- 
» Estievène de l’église medame Sainte-Waudrut, fu ordenet et 
» accordet par mesdemiselles de le Marke, de Robessart, de le 
» Merwede, de Drongle, de Boulers, de Borsele, de Roisin, 
» comme personnes de capitle, présens de leur conseil : Jehan 
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)) le Leu, bailliu, Andrieu Puce, GodefFroit Clowet, Gille Poul- 
» let, Gérart de Brexelle, receveur général doudit cappitle, et 
» Lambert Paumet, clercq d’icelui, que, en aydde de payer les 
» debtes que cappitle devoit à ce jour et les ouvrages qui 
» estoient et sont nécessaires à faire par ledit cappitle, cascune 
» prébende de mesdemiselles de ladite église pour l’an xxxvu 
» acomplit au may l’an mil iiij c et xxxviij, se contenteroit pour 
» ij c 1. libvres. » (Même registre.) 

15. Confrérie de Saint-Pierre. — Dans son assemblée du 
27 novembre 1445, le chapitre de Sainte-Waudru prend la 
résolution de réclamer des confrères de Saint-Pierre une recon¬ 
naissance pour la réparation qu’ils ont fait exécuter à leur 
chapelle ou église (1). 

À son assemblée ou chapitre général du grand carême, 
12 mars 1446, n. st., il est donné lecture de la requête des 
conffères de Saint-Pierre, contenant « trois coses, le première, 
» que ycliil confrère puissent avoir leur sépulture en ycelle 
» cappelle ; le seconde, que par grasse on leur vœille accorder à 
» faire j petit clochier à pendre une clocque, et le tierche, que 
)) ce qu’ilz ont porté en ledicte cappelle, ou cas que en temps 
» à venir se partiroient d’icelle, puissent ravoir et emporter. » 
(Même registre.) 

16. Cimetière de Sainte-Marguerite (2). — Assemblée capi¬ 
tulaire du 30 avril 1446 : « Adont fu remonstret par messire 
» Henry que grant besoing seroit que les muraiges d’autour 
» l’atlre et chimetière de Sainte-Margheritte fuissent hauchiet, 
» pour certains inconvéniens qui y poroient esquéyr, et que 
» oudit attre n’euwist que une entrée close et fermée. Ordonnet 
» querquier que fait soit le plus brief que on polra. » (Même 
registre.) 

17. Reconstruction de l’église collégiale et paroissiale 
de Saint-Germain. — Assemblée capitulaire de Sainte-Waudru, 

(1) La chapelle de Saint-Pierre était située entre le chœur de 
l’église Sainte-Waudru, les bâtiments de la basse-cour du château et 
l’église Saint-Germain. 

(2) Ce cimetière, qui appartenait à la paroisse de Sainte-Waudru, 
était situé entre la rue des Sarts et la rue du Gillsyrdmont. On l’appelait 
vulgairement l’Atre-à-cats, 
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du 29 avril 1447 : « Adont vinrent en cappitle Hellin Coispiaul 
» et Piere du Moulin, comme mambourgz de l’église mon- 
» signeur Saint Germain de Mons, requérans que, de grasce, 
» cappitle leur veusist accorder à prendre pierre en la quairière 
» à Nimy pour estoffer les ouvrages encommenchés en ladite 
» église. Accordet ausdis mambourgz leur requesle jusques à 
» environ de x à xij navées, non plus, entendu qu’il leur sera 
» enseigné le lieu où prendre le debvront et à leurs despens. » 
(Même registre .) 

18. Confrérie et chapelle de Saint-Pierre. — Chapitre du 
30 janvier 1451, n. st. : « Les confrères de mons* r Saint Pierre 
» viennent adont en cappitle, si comme messire Julien le 
» Clercq, prestre, mess. Bauduin Goss, Piere Makétiel, Jehan 
» de Brunaing et pluiseurs aultres, requérant, considéret que 
» cappitle avoit volentet de defïaire le cappelle de Saint-Pierre 
» pour le bâtisse de l’église Sainte-Wauldrut, que iceluy 
» cappitle fuist consentans que reprendre peuwissent leurs 
» fiestres, reliques, jeuwiaux et aournemens et autres coses 
» portatives qui là endroit avoient portées, et que ainsi cappitle 
)) leur volzist otroyer et acorder. Ordonet et bailliet sous ce en 
)) réponsce que non, pour tant que désià il avait desporté hors 
» d’icelle capelle, sans le gret de cappitle, toutes leur meil- 
» leurs coses, que faire n’avoient peus, et il remeissent en 
» l’orritoire d’icelle cappelle ce que ostet en avoient, et au 
» sourplus on leur feroit tel responsce que pour raison il 
» devroient estre contempt. 

» Adont fu portez d’accort de deffaire et mettre jus le comble 
» de le cappelle Saint-Pierre (1) et au plus grant pourfit que 
» faire se polra, et le bos mis à part, et de ce faire fu Hellin 
» de Sars rechargiés de faire. » ( Registre aux résolutions capi¬ 
tulaires, de 4447 à 4454.) 

Chapitre du 27 février 1451, n. st. : « Adont vinrent en 
» cappitle les dyen et canonnes de Saint-Germain, asquels fu 
» par cappitle demandé quel infourmation ils avoient fait à 
» Cambrai touchant la décoration de Saint-Pierre, de lequel 

(i) Des lettres des vicaires généraux de l’évêché de Cambrai, datées 
du 8 novembre 1450, avaient autorisé la démolition de la chapelle ou 
église Saint-Pierre. Cette démolition était nécessitée par la recon¬ 
struction de l’église Sainte-Waudru. 
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» cose ils ne deussent avoir riens fait se non que premiers ils 
» euwissentdu casaverty les personnes dudit cappille, en ayant 
» par eux remonstret le droit qu’il dient avoir à ycelle cappelle. 

» Comme quoy il fisent responsce que les deux autels d’icelle 
» estoient de leur collation. Se n’avoit on peu ycelle décorer 
» sans leur consentement, et cappitle soustenans au contraire, 

» veu le consentement de Cambray que eub en avoient, et pour 
» ce de ce cas lez présents penseroient sus pour y amiablement 
» procéder, en gardant cascun son droit. » 

Chapitre du 27 novembre 1451 : « De le requeste faicte par 
» Bauduin Gossuin, accompaignié de Jehan de Brunaing, ou 
» non (1) et pour les confrères de Saint-Piere, afin que ravoir 
» peuwissent leurs (lettres et ymaiges et relicques qui estoient 
» en l’église Sainte-Wauldrut. Sour coy leur fu respondu 
» que avichon que ce se fâche lezdis confrères et canonnes 
» viengnent en cappitle, apportant le traitiet fait parmons« r le 
» prévost dez églises, le lettriage pour ce fait, ossi se ychil 
» confrères ont lettres ou escriptz de cappitle de Sainte-Waul- 
» drut, ils sont tenut de le rapporter, et ce fait sera ce qu’il 
» appertenra. b 

Chapitre du 22 décembre 1451 : « Adont vinrent en cappitle 
» les confrères de Saint Piere, requérant que ravoir peuwissent 
» leurs fiettres, relicques et juyaux estans en l’église de Sainle- 
» Wauldrut, ainsi que le traitiet fait par mons« r le prévost des 
» églises le porte. Ordonnet que, moyennant quittance et 
» descharge, que ychil confrères faire devront à l’église de ce 
» qu’il recevront et, de touttes coses, leurdittes fiertés, relicques 
» et juyaux leur devront estre remis en leurs mains, pour en 
» user en le manière que par le traitiet appert. » 

Chapitre du 29 janvier 1452, n*. st. : « Mémoire de pour- 
» suiwir à Bauduin Gossuin de avoir la déclaration des parties 
» que li confrères de Saint-Pierre (2) ont reub : de coi il ont 
» fait quittance à cappitle, affin de en faire lettriage de le 
» congnissance par eux faite, présent notaire, fi ( Registre 
prèmentionnè.) 

(1) Ou non, au nom. 

(2) La chapelle de Saint-Pierre ayant été démolie, la confrérie fut 
transférée dans l’église Saint-Germain. 
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19. Sommation faite a Gilles Moreau, maître de carrières 
a Écaussines. — « Le iiu e jour de jullet l’an lj (4451), pour 
» le journée et sallaire de Jorge Descamps et Henry le Hanne, 

» comme hommes de fief de le court de Mons, avoir estet avæcq 
» Ansseau Bienamet à Escaussines, pour là endroit faire 
» sommation à Gille Moreau dit Gillon, que il feist son devoir 
» de livrer et àcomplir le marchandise et livranche de pieres 
» d’Escaussines que vendues avoit pour l’œvre de madame 
» Sainte-Waudru, dont il estoit défalant : se a estet payet à 
» chacun xx s., sont : lx s. » ( Compte de Vannée échue à la 
Saint-Remi 1451.) 

20. Maison de Jean du Terne. — Chapitre du 28 février 1461, 
n. st. : « Àdont vint en cappitle Jehan du Terne et remonstra 
» que sa maison, gisant assez près de l’église de Saint-Germain, 
» qui par clii devant appertint à rnaistre Jehan Mariette, tréso- 
» rier de Haynault, et que naghaires il avoit acquestée, estoit 
» sour et allencontre de le place où par chi devant fut située 
» le cappelle Saint-Pierre, naghaires démolye, fort desclose et 
» aouverte : pour quoy il requist très instanment que cappitle 
)) lui veulzist accorder et souffrir faire ung muret sur le viés 
» mur qui par chi devant bailloit closure à laditte capelle, de 
» telle hauteur que à l’euvre appertenroit. Et moyennant ce, il 
» offroit et présentoit de en faire recongnoissance et récompen- 
» sation raisonnable, au plaisir dudit cappitle. Ordonnet de 
» visiter le lieu et viés m^ir, pour audit Jehan faire responsce 
» de sa requeste. » (Registre aux résolutions capitulaires , de 
Ï457 à 1463.) 

21. Musiciens. — Chapitre du 26 mars 1468, n. st. : 
« Grardin Markadet, ménestreur en teneur, requist estre retenu 
» par cappitle ou lieu de Jehan Escailleteur, mort. Prins à 
» subspenser jusques que on l’aduera oy jouer. » ( Registre aux 
résolutions capitulaires , de 1467 à 1479.) 

22. Obsèques de Philippe le Bon. — Du 19 au 21 juin 1467, 
les cloches de l’église Sainte-Waudru ne cessèrent de sonner, 
nuit et jour, pour le trépas du duc (1). Ses obsèques furent 
célébrées en cette église le 7 juillet. L’église était tendue de 
noir. Des écussons étaient placés à tous les piliers de la grande 

(i) Philippe le Bon mourut à Bruges, le 15 juin 1467 . 
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nef, aux portails et aux coins du catafalque qui était entouré 
de vingt-huit cierges. ( Compte de 1466-4467.) 

23. Le duc de Bourgogne a Sainte-Waudru. — Charles, duc 
de Bourgogne, fit son entrée joyeuse à Mons, le 27 mars 1468, 
n. st. ; il y fut reçu avec un éclat inusité jusqu'alors (1). Après 
avoir prêté serment sur le théâtre élevé au centre du Marché 
(la Grand’Place), il se rendit à l’église de Sainte-Waudru où il 
fit hommage des fiefs tenus de la benolte-afflique. Le 31, il vint 
entendre la messe en la dite église. ( Compte de 4467-1468.) 

24. Don d’un missel. — Chapitre du 25 juin 1468 : « Sur la 
» requeste par escript envoiie par Jehan Crohin çn capitle con- 
» tenant que, moyennant que on lui volsist acorder ou préal 
» de ladicte église terre pour lui et sa femme, et le jour de 
» leurs obsecques les draps servant à mettre sur les représen- 
» tâtions, il donneroit à laditte église en récompensée de ung 
» livre de messel tel que lors fu veu ; fu prins à suspenser afin 
» dudit livre visiter. » ( Registre aux résolutions capitulaires, 
de 4467 à 4479.) 

25. Orfèvre du chapitre. — Serment prêté au chapitre 
par Jean Rasoir, le 26 janvier 1475, n. st. : « Jehan Rasoir, 
» orphèvre, ou lieu de Jehan Catel, qui Dieu pardoint, fist 
» serment de léalment entretenir, netoyer et garder le fiertre 
)> du corps saint de madame sainte Waldru et les joyaux, 
» relicquiaires, est autorisé le retenir pour ce faire, aux 
» ghaiges acoustumés. » (. Même registre.) 

26. Vie de saint Étienne. — « A maistre Jehan Tribou, fu 
» délivret le jour saint Estienne, pour avoir aidiet mesdemoi- 
» selles à chanter la Vie saint Estienne, j pot de vin de viu s. » 
{Compte dit des draps de morts , pour 4478.) 

27. Nouvelle trésorerie. — « Le samedi xv e jour du mois 
» de juilet mil nu c et nu xx en ce compte, furent occupez 
» devant disner, mademoiselle d’Espaigne, maistre Baude 
» le Clercq, distributeur, et le receveur en mettre en la nou- 
» velle trésorie faicte en la chapelle Saint-Estievène tous les 

(i) Voyez ma notice : Les séjours des ducs de Bourgogne en Hainaut, 
pp. 44-48, dans le Bulletin de la commission royale d'histoire , IVe série, 
t. VI, pp. 364-368. 


Digitized by uooQle 



l’église sainte-waudru a mons. 


287 


» comptes, lettriages et escrips qui estoient en pluiseurs coffres 
» et escrings en la ditte chapelle, lesquelz estoient bien mal. Se 
» fu despendu par eulx au disner en l’ostel madicte demoiselle 
» d’Espaigne, pour vins et autres vivres de dehors : xxj s. t. » 
(Compte général de 4479-4480.) 

28. Travaux de l’église. — Chapitre général de la Saint- 
Martin, 20 novembre 1484 : « Adont fu aux damoiselles de la 
» fabricque accordet demander Anthoine, maistre machon de 
)) Haynnau, pour faire visitation de l’ouvraige de l’église et 
» sur ce avoir son advis. » 

« Pareillement sur j aultre briefvet mis oultre par Piere le 
» Roy touchant l’ouvraige de l’église ; a esté conclut pour sur 
» icellui avoir advis, mander maistre Anthoine et Jehan Meuran, 
» avec les ouvriers de l’église, affin d’avoir leur advis sur le 
» contenu dudit briefvet et y ordonner ce qu’il appertiendra 
» de raison. » 

Chapitre général du grand carême \S mars 1486, n. st. : 
« Par mesdemoiselles fu commenchiet à touchier de la manière 
» à pooir adviser de continuer l’ouvraige de l’église pour ceste 
» année, et conclu de entre elles se trouver ensemble. » ( Re¬ 
gistre aux résolutions capitulaires , de 4476-4486.) 

29. Dîner de l’Ascension. — « Le jour de l’Ascension, fu 
i donné aux mâchons ouvriers de ceste fabricque, pour eux 
» disner ensambles, comme il en est d’usaige, pour aceter ung 
» mouton : uj sols. » ( Compte de 4486-4487.) 

30. Massard de Mons. — Cet officier « doit porter la verge 
» chaque fois que le précieux corps de madame sainte Waudru 
» est porté en procession, comme il appert par chartes. » 
(Compte de 4494-4495.) 

31. La grande école de Mons. — « Aux povres clercs de le 
» grande escolle de Mons payet v s iu d . » (Compte de 1495 - 
1496.) 

32. Grand autel de l’église de Sainte-Waudru. — « A 
» mons* 1, l’évesque de Cambray, après par luy avoir beney le 
» grand autel de laditte église Sainte Waldru, le samedi xj e 
» jour de march an, iiij xx xvj (1497, n, st.), lui fut présentet 
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)) quattre kannes de vin de Beaune,.... xxxv s. » (Comptede 
1496-1497.) 

33. Messe du Saint-Sacrement. — Chapitre du 29 avril 1497 : 
« M ,le de Lausnoy avertit le chapitre de Fintenlion des admi- 
» nistrateurs de fonder une messe du Saint-Sacrement à chanter 
» tous les jeudis sur le produit d’un tronc. » ( Registre aux 
résolutions capitulaires , de 1495-1499.) 

34. Chapelle des Drapiers. — Chapitre du 28 janvier 1503, 
n. st. : « Sour la requeste de la connestablie des drappiers 
» pour avoir une chapelle, comme par leur requeste mise par 
» escript est déclaret ; fu pris à pensser sus. » 

Chapitre général après le grand carême 1504, n. st. : « Sour 
» nouveau billet mis avant par les connestables et marchans 
» drappiers, touchant la chapelle par eulx requise, demandant 
» à avoir autel, fourmoiries, pavement et aussi vespres ; fu 
» conclu et accordé de faire le pavement, et au regard des 
» vespres, point ne sera souffert. » ( Registre aux résolutions 
capitulaires , de 1499-1509.) 

35. Chapelle des Fripiers. — Chapitre du 30 décembre 
1503 : « Alors fu pris conclusion et accordé aux copnestables 
» et marchans vieswariers une chappelle de l’église Saincte- 
» Waudrnd, selon le contenu de certain escript pour ce fait. » 

Chapitre du 27 janvier 1504, n. st. : « Et si fu adont accordé 
» aux connestables et marchans vieswariers de la ville de 
» Mons, pour avoir la fréquentation et usance de la seconde 
» chappelle, sy comme la chappelle après celle où l’on doibt 
» faire la chappelle de la Conception : le tout par la fourme et 
» manière que contiennent certains escripts pour ce faits, 
» signés du greffier de chappitre, dont l’un desdits escripts se 
» doibt mettre en la trésorerie et l’aultre baillée en la main 
» desdits connestables. » ( Même registre .) 

36. Chapelle de Saint-André. — Chapitre général du 

2 mars 1504, n. st. : « Pour remonstrance de Nicolle de Poltes, 
» commis à la fabricque de Saincte Waldrud, fu accordet de 
» abattre la chappelle Saint Andrieu, pour faire édification de 
» nouvelle chappelle pour aulcuns particuliers qui avoient de 
» ceste matière communicquet avec ledit Nicolle de Pottes. » 
(Même registre .) (A suivre .) 
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L’ARCHIDIACONÉ DE CAMPINE EN 140Ù 

PUBLIÉ PAR 

Mer SCHOOLMEESTERS 

VICAIRE GÉNÉRAL 


M. de Ridder a publié, dans les tomes I à III des 
Analectes, le Pouillé complet des paroisses du diocèse 
de Liège, tel qu’il avait été dressé en 1558 à l’occasion 
de la Joyeuse Entrée de Robert de Berghes, avant la 
création des nouveaux diocèses. 

M. le curé Schutjes a édité dans sa Kerkelijke Geschie- 
denis van het bisdom ’s Hertogenbosch, 1870,1, p. 27, des 
extraits d’un Pouillé de 1553, trouvé postérieurement. 

Nous possédons dans les Archives de l’Évêché de 
Liège un registre d’une date plus ancienne ; il remonte à 
l’année 1400, et contient une liste de toutes les paroisses 
et bénéfices existant à cette époque dans l’archidiaconé 
de Campine. 

M. Daris l’a utilisé pour dresser la liste des paroisses 
de l’ancien diocèse qui se trouve annexée à son Histoire 
du diocèse et de la principauté de Liège depuis leur origine 
jusqu’au XIII’’ siècle, pp. 707-740. 

M. Habets a extrait de ce volume ce qui concerne les 
paroisses qui font actuellement partie du diocèse de 
Ruremonde (1). 

Le registre qui contient ce dénombrement est un livre 
de recettes de l’archidiacre de Campine, servant à 
consigner ce que les bénéficiers avaient payé pour 
obtenir la permission de s’absenter et de se faire rem¬ 
placer. C’est un volume de format in-quarto, écrit sur 
papier, portant à la première page cette indication : 

(i) Geschiedenis van het bisdom Roermond, I, pp. 355-364. 

Analectes, 3c série, II (XXXII). 19 
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De anno millesimo quadringentesimo. Il est coté dans les 
archives archidiaconales de Liège, Campine, A, 25. Il 
est composé de 80 feuillets non numérotés. 

Nous pensons que cette nomenclature mérite d’être 
publiée en entier, parce qu’elle nous révèle en détail la 
composition de cet archidiaconé à cette époque si 
reculée ; plusieurs localités qui étaient érigées en 
paroisses en 1558, ne l’étaient pas encore en 1400. Ce 
dénombrement présente un intérêt particulier pour les 
églises de la Hollande qui furent Submergées par la 
terrible inondation du 18 novembre 1421. 

De l’examen de ce registre il résulte : 1° qu’il était 
admirablement pourvu dans toute l’étendue de cette 
circonscription aux besoins spirituels des fidèles ; outre 
les curés, il y avait des bénéficiers dans la plupart 
des paroisses ; 2° le nombre des absences était encore 
restreint ; presque tous les curés remplissaient eux- 
mêmes les fonctions de leur ministère ; 3 U le cumul des 
bénéfices était chose assez rare ; l’on rencontre de ci de 
là un bénéficier qui dessert une paroisse et une béné¬ 
fice de la même église ou d’une paroisse voisine ; 4° dans 
la plupart des paroisse? existait un bénéfice en l’honneur 
de la sainte Vierge ; parmi les autres saints qui jouis¬ 
saient de la dévotion populaire, il faut noter saint 
Nicolas, sainte Catherine et sainte Barbe, trois saints qui 
sont rangés parmi les saints auxiliatéurs du peuple 
chrétien. 

Chose assez intéressante à noter, quand on parcourt 
la liste des saints auxquels les églises étaient dédiées, 
l’on constate que peu de paroisses se trouvaient placées 
sous le patronage de saint Nicolas. 

Dans la ville de Liège il y avait jadis les églises 
paroissiales Saint-Nicolas-aux-Mouches, Saint-Nicolas- 
au-Trez et Saint-Nicolas-outre-Meuse. A Tongres et à 
Maestricht il y avait aussi une église de Saint-Nicolas. 

Les-églises paroissiales dédiées à ce saint dans le 
diocèse actuel de Liège sont celles de Comblain-au- 
Pont, de Saint-Nicolas, à Liège, de Saint-Nicolas-en- 
Glain, de Niel-sous-Asch, de Neerpeit, de Strée, de 
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Stembert, d’Uyckhoven, de Warêt-l’Évêque, de War- 
sage et de Wimmertingen. 

D’autre part, le nombre des autels ou bénéfices, érigés 
autrefois en l’honneur de ce saint, était très considérable. 
Rien que dans Tarchidiaconé de Campine il y en avait 
plus de 70. — Il en était de même dans les autres 
archidiaconés. 

Comment expliquer cette anomalie ? 

Par ce fait que le culte de saint Nicolas ne s’est popu¬ 
larisé dans nos contrées que lorsque tout l’organisme 
paroissial était déjà presque constitué. Saint Nicolas est 
venu trop tard, les places étaient prises. 

Nous savons, en effet, que les premiers développe¬ 
ments de la dévotion envers saint Nicolas datent de l’an 
1030 et que la première église, élevée en son honneur, 
fut celle de Saint-Nicolas-aux-Mouches (1). 

L’église de Saint-Nicolas-outre-Meuse peut remonter 
à la fin dg xi e siècle, celle de Glain à 1151 ; toutes les 
autres sont de fondation beaucoup plus récente. 

Il est permis de déduire de ces données cette conclu¬ 
sion, à savoir, que la plupart des paroisses avaient soit 
leur église, soit leur chapelle, lorsque le culte de saint 
Nicolas a pris son efflorescence dans le diocèse, c’est- 
à-dire dans les débuts du xn e siècle. 

Le culte de sainte Barbe et de sainte Catherine est 
beaucoup plus ancien ; aussi beaucoup d’églises parois¬ 
siales leur sont-elles dédiées. 

(i) Leodium, y année, p. 113. 
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Concile d’Hilvarenbeek. 

Arendonc, ecclesia. Arendonck. 

Altare s. Marie. 

Rector Henricus Lucelman pro absentia et placet d. Danielis cum 
suo ibidem, xvm gr. 

Altare s. Katharine. 

Matricularia. 

Alphen, ecclesia. 

Matticularia. 

Rector Amelius Creenke familiaris d. Henrici de Lecka. 
Authoesden, ecclesia. Oudheusden. 

Altare s. Nicholai et omnium sanctorum. 

Rector d. Hack de Authoesden consiliarius domini Leodiensis. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Capella novi Beghinagii. 

Capella in Elshout. 

Almonde, ecclesia. 

Baerle, ecclesia. 

Rector magister Johannes de Turnout de mandato d. vicarii gratis 
— Placet d. Johannis Heylen, i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Ywanus Hebscap f. d. Johannis Hebscap off. for. episcopalis. 
Altare s. Marie. 

Capella s. Salvatoris. 

Rector Arnoldus de Hoerne et placet d. Johannis Heylen, i flor. 
Matricularia. 

Rector Henricus Bloc clericus conjugatus, i flor. 

Bladel, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes pro absentia et placet d. Johannis investiti loci, 
vin gr. 

Matricularia. 

Capella in Netersel. 

Bargis supra Zomam, ecclesia. Berg-op-Zoom, 

Rector Johannes Oem non promotus. 

Yicaria. 

Rector d. Johannes Pauli pro absentia et placet d. Balduini, n scuta. 
Altare s. Katharine. 
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Allare s. Marie primum. 

Rector Wilhelmus Tesins pro absentia et placet d. Wilhelmi de 
Borsalia, i flor. 

Altare s. Marie secundum. 

Rector Cornélius pro absentia et placet d. Wilhelmi Zuetman, i flor. 

Altare s. Johannis Evvangeliste. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Rumoldi. 

Altare s. Crucis. 

Altare s. Jacobi. 

Rector d. Lambertus Wolfard pro absentia et placet d. H. Nicholai, 
iflor. 

Altare s. Eligii et Martini. 

Altare s. Servatii et XI Virginum. 

Rector d. Johannes Cock pro absentia et placet d. Nicholai Bigghe, 
i flor. 

Altare s. Spiritus. 

Rector d. Johannes Bcrtoldi pro absentia et placet d. Nicholai 
Bigghe, i flor. 

Altare s. Danielis. 

Altare s. Agathe. 

Altare s. Margarite. 

Rector d. Johannes Simart et placet d. Balduini de Borsalia propter 
incendium hoc anno, vin gr. 

Altare s. Pétri. 

Rector d. Wever pro absentia et placet d. Wilhelmi Zuetman, vm gr. 

Capelle s. Marie. 

Capelle s. Gertrudis. 

Altare s. Sebastiani et Adriani. 

Rector Petrus Wale pro absentia et placet Martini Zync, i flor. 

Hospitale. * 

Rector d. Wilhelmus Cuper, pro absentia et placet d. Johannis 
Cock, i flor. 

Matricularia. 

Rector Johannes Canse pro absentia et placet Arnoldi de Rosendael 
clerici. i flor 

Breda, ecclesia. 

Rector d. Martinus Florentii residet privilegiatus. — Placet d. 
Theoderici Alardi coadjutoris. 
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Plebana. 

Merkendael. 

Altare s. Leonardi. 

Al tare s. Marie et Agathe. 

Capellania in Sehymart. 

Beke, ecclesia. Ililvarenbeek. 

IMebania. 

Casterle, appendix. 

Bardwyck, ecclesia. Baardwyk. 

Altare s. Katharine. 

Rcctor d. Gerardus Poslaw pro* absentia et placet d. Nicholai 
investiti ibidem cum sua ecclesia, i flor. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Boexstel, ecclesia. Boxtel. 

Rector d. Henricus de Meerhem pro absentia, x flor. — Placet d. 
Henrici Custodis unacum suo altari s. Crucis, i scutum 

Altare s. Marie. 

Altare s. Martini. 

Rector d. Johannes Gerardi pro absentia et placet, vm gr. 

Altare s. Johannis Ewangeliste. 

Rector Theodericus filius naturalis domini de Boxtel, i flor. 

Altare s. Crucis. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Laurentii. 

Altare Trium Regum. 

Rector d. Nicholaus Wauker capellanus domine Brabantie. 

Altare s. Marie Magdelene. 

Altare s. Pétri et Servatii. 

Rector Laurentius de Ponte. 

Altare s. Georgii in Castro. 

Rector Johannes de Boexstel pro absentia et placet d. Jacobi Binck, 
i flor. 

Matricularia. 

Rector Wilhelmus residet. — Placet W. Boute coadjutoris, vi gr. 
Capella, ecclesia. Capellen ? 

Altare s. Marie. 

Altare s. Crucis. 

Rector magister Gerardus Zedewyn pro absentia et placet d. Henrici 
Scillinc cum ecclesia ibidem, i fran. 
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Cnechel, ecclesia. Knexel. 

Rector d. Johannes Elie pro absentia annorum preteriti et presentis, 
vi flor. 

Matricularia. 

Dusel, ecclesia. Duysel. 

Rector decessit. — Placet d. Johannis de Ghestel... d. Arnoldus 
filius quondam domini Henrici de Dusel, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector Ywanus Hcbscaep frater d. Johannis Hebscaep oflicialis con- 
cilii Bekensis. 

Dyesen, ecclesia. Diessen. 

Matricularia. 

Driemilen, ecclesia. Drimmelen. 

Altare 

Dubbelmonde, ecclesia. 

Zwaluwen, appendix. 

Drunen, ecclesia. 

Altare b. Marie. 

Capella de Novo Cuke. Nieuw-Kuik. 

Rector Johannes Lorys consanguineus d. Haecken consiliarii domini 
Leodiensis. 

Donghen, ecclesia. Dongen. 

Eykelberghe, ecclesia. Bergetk. 

Rector d. Godefridus residet. — Placet d. Arnoldi Darys coadjutoris 
unacum Rythoven, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Johannes Wytsen pro absentia et placet d. Johannis 
Mispel, il scuta. 

Matricularia. 

Ghestel prope Eyke appendix. Luiksgestel . 

‘Altare s. Spiritus. 

Rector d. Symon de Palude pro absentia et placet d. Wilhelmi 
investiti ibidem, i flor. 

Rythoven, appendix. Rythoven . 

Matricularia. 

Westerhoven, appendix. 

Matricularia. 

Eersel, ecclesia. 

Rector d. Wilhelmus Boet ou Voct pro absentia, mi flor. — Placet 
d. Wilhelmi Dam, i scutum. 

Matricularia. 
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Eltenhoven, ecclesia. Hoevenen • 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Ekeren, ecclesia. Eeckeren. 

Altare s. Lainberti. 

Rector d. Johannes Opstal secretarius domine ducisse Brabantie. 
Altare s. Marie. 

Rector Jacobus Berwout pro absentia et placet presbyteri idonei, 
i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Elten, ecclesia. 

Rector d. Godefridus Luccemborg, vi s. gr. — Placet d. Reneri 
Riytmassoen (?), i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Johannes Gruenendael pro absentia et placet, i flor. 
Altare s. Salvatoris. 

Hospitale s. Marie. 

Matricularia. 

Rector Hughemans de Gageldonc pro absentia et placet, i flor. 

Essche, ecclesia. Esch. 

Rector d. Ghi c us Batensoen. 

Altare s. Spiritus. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Goerle, ecclesia. 

Matricularia. 

Ghilse, ecclesia. 

Matricularia. 

Bavel, appendix. 

Altare s. Pétri. 

Rector Hubertus de Ypelaer pro absentia et placet d. Amelii, xn gr. 
Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marié. 

Rector Johannes de Ypelaer pro absentia et placet d. Amelii, vmgr. 
Ghynneken, ecclesia. Ginneken . 

Rector d. Johannes Noydens pro absentia, iii flor. — Placet d. 
Henrici Gertrudis, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Altare s, Laurentii, 
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Matricularia. 

Placet Johannis de Mola bighami 
Ghestel super Zomam, eeclesia. Oud-Gastel. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicolai. 

Matricularia. 

Vêtus Buscum, appendix. Oudenbosch. 

Altare s. Marie et s. Johannis Ewangeliste. 

Altare s. Spiritus. 

Altare s. Barbare. 

Novum Buscum, appendix. Nieuwenbosch. 

Hovis alias Bovendonc. Hoeven. 

Altare s. Marie. 

Gestel prope Heerlaer, eeclesia. St Michtels Gestel. 

Rector d. Johannes de Vessem studens Colonie. — Placet d. Walteri 
Coullart, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Rector d. Nicholaus Waukir capellanus domine ducisse Brabantie 
Altare s. Marie Magdalene. 

Matricularia. 

Altare in Heerlaer. 

Altare in Castro j 

Capella in Rumel j * Ruimel. 

Rector Neerkenus ? pro absentia et placet d. Theoderici de Vlymen, 
xgr. 

Ghemonden, eeclesia. Gemonde. 

Altare novum b. Marie. 

Matricularia. 

Hulsel, eeclesia. 

Rector d. Arnoldus Goerle procurator archidiaconatus. 

Halsteren, eeclesia. 

Altare s. Marie. 

Harella, eeclesia. Heerle bij Womo . 

Huberghen, eeclesia. Huibergen. 

Gestel prope Oesterwyc. Moergestel. 

Matricularia. 

Hogbesoet, eeclesia. Capellen près d’Eeckeren . 

Rector d. Hermannus residet. 


Digitized by uooQle 



MONSEIGNEUR SCHOOLMEESTERS. 


Altare s. Jacobi. 

Matricularia. 

Hedichuysen, ecclesia. Hedtkhuizen, 

Bockhoven, ecclesia 
Altare s. Lainbcrti et Martini. 

Haren, ecclesia. Haaren. 

Rector d. Walterus Back pro absentia, n flor. — Placet d. Aegidii, 
i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Henricus Spinneker ? pro absentia et placet d. Walteri, 
viii gr. 

Matricularia. 

Capella s. Martini. 

Helvoert, ecclesia. Helvoirt. 

Rector d. Rynerus deservit unacum d. Johanne Coke suo cokdjutore. 

Altare s. Katharine. 

Matricularia. 

Hildernisse, ecclesia. 

Rector d. Nicholaus Fabri pro absentia, n scuta. — Placet d. 
Johannis Theoderici cum suo s. Agathe in Bergis, i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marie et Katharine. 

Rector d. Wilhelmus Bervoet pro absentia et placet d. Johannis 
Theoderici, vi gr. 

Altare s. Michaelis primum j un ita 

Altare s. Michaelis secundum j * ^ 

Rector d. Henricus Sprutenbart pro absentia et placet d. Henrici 
Johannis, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Lumel, ecclesia. LommeL 

Rector d. Johannes Panweter pro absentia, n flor. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Rector Johannes de Doerne pro absentia et placet Walteri clerici. 

Loenhout, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Wilhelmus Haghen, pro placet qucd desservire possit 
unacum suo in Wesel, vi gr. 

Matricularia, 
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Mierde et Cleynmierde, eeclesia. 

Rector d. Nicholaus magister de postula, mi flor. — Placet d. Pétri 
Driedoens cum suo ibidem, i scutum. 

Altare s. Marie novum. 

Matricularia. 

Merters, eeclesia. 3 s Prinsenhage . 

Placet d. Johannis Grosen coadjutoris, n flor. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Ger. Bartholdi pro absentia et placet d. Johannis coadjutoris 
ibidem, i flor. 

Matricularia. 

Altare in Gageldonc. 

Rector d. W. Sterken, canonicus in Breda pro placet, vm gr. 
Mynderhout eeclesia. 

Altare s. Salvatoris. 

Matricularia. 

Meer, eeclesia. Metr. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Meerle, eeclesia. 

Matricularia. 

Magnum Zundert, eeclesia. Groot Zundert. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Arnoldus de Crekelhoven pro absentia et placet de Wilhelmi 
Haghen, vm gr. 

Altare s. Barbare. 

Altare s. Johannes Ewangeliste et Cornelii. 

Altare s. Judoci. 

Altare s. Marie. 

Rector Witto pro absentia et placet, i flor. 

Altare s. Dymphne et Genoveve. 

Rector Johannes de Ekelhoven, pro absentia et placet d. Jacobi 
Johannis, i flor. 

Matricularia. 

Rector Henricus Godini pro absentia et placet Johannes Hundeken, 
vr gr. 

Morum Comitis, eeclesia. 3 s Gravenmoer. 

Mons s. Gertrudis, eeclesia, St Geertruidenberg. 

Plebania, 
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Nyspen, ecclesia. Nispen. 

Calmphont, appendix. 

Àltare s. Marie. 

Rosendacl, appendix. 

Altare s. Marie in Nyspen. 

Altare s. Marie in Rosendael. 

Hospitale 
Matricularia 
Novavaert, Niewvaert . 

Altare b. Marie. 

Oerle, ecclesia. 

Matricularia. 

Ossendrecht, ecclesia.. 

Altare s. Marie. 

Oesterhout, ecclesia. Oosterhout. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Spiritus. 

'Rector Amelius de Drimen pro absentia et placet, i flor. 

Altare trium regum in Casterle novum. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Oerscot, ecclesia. Oirschot. 

Rerse, appendix. Middelbeers. 

Oesterbeerse, appendix. Oostelbeers. 

Winterle et Vessem, appendix. 

Matricularia. 

Oesterwyc, ecclesia. Oisterwyk. 

Rector d. Theodericus Boest, vi gr. — Placet d. Johannis Luce, n flor. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Gertrudis. 

Altare s. Agathe. 

Rector Johannes Creyr pro absentia et placet d. Johannis Hillen, 
i flor. 

Altare s. Margarite. 

Rector Wilhelmus Brock pro absentia et placet d. Aegidii de Dusel, 
vin gr. 

Altare s. Spiritus, 
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Matricularia. 

Poppel et Ravels, ecclesia. 

Matricularia. 

Parvurn Sundert, ecclesia. Klein-Zundert. 

Rector d. Theodericus residet. — Placet d. Wilhelmi dicti Haghe 
coadjutoris, i scutum. 

Matricularia. 

Putte, ecclesia. 

Poire, ecclesia. Baudewijns Polder . 

Rector d. Bartholomeus pro absentia et placet d. Johannis Oliveri, 
i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Joannes Pauli pro absentia et placet d. Johannis Balduini. 
Rosel, ecclesia. Reusel . 

Rector d. Henricus Pauli pro absentia, i scutum. — Placet d. Pétri 
Peterman unacum suo in Netersel, i scutum. 

Matricularia. 

Rysberghen, ecclesia. 

Vicaria. 

Rector d. Theodericus Grauwe pro absentia et placet d. Theoderici 
sui avunculi, m flor. 

Altare s. Lainberti et Nicholai. r 

Rector Damelius desservit cum suo altari in Ginnicke, vm gr. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Raemsdonc, ecclesia. Raamsdonk . 

Vicaria duplex. 

Rector Judocus pro absentia et placet, i flor. 

Vicaria. 

Rector Petrus Johannis pro absentia et placet, vi gr. 

Vicaria. 

Rector d. Raso pro absentia et d. Johannis Hack, vi gr. 

Altare s. Johannis Ewangeliste. 

Altare s. Bartholomei. 

Altare s. Marie et Johannis Ewangeliste. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Katharine et Crucis. 

Rector d. Bertoldus pro absentia et placet, un gr. 

Matricularia. 
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Steensel, ecclesia. 

Rector d. Theodericus de Os pro absentia, i scutum. — Placet d. 
Henrici Louwer ? i scutum. 

Altare s. Marie et omnium sanctorum. 

Matricularia. 

Altare b. Nicholai et Barbare. 

Scakersloe, ecclesia. Schakerlo. 

Altare s. Marie annexum matricularie. 

Rector d. Jacobus Wilhelmi pro absentia et placet d. Popponis, w flor* 
Altare s. Nicholai. 

Steenberghen, ecclesia. Steenbergen. 

Placet d. Wutonis, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Altéré s. Marie Magdalene. 

Altare s. Katharine. 

Rector Johannes Jacobi pro absentia et placet d. Johannis Wutonis, 
H flor. 

Altare s. Crucis. 

Rector d. Henricus Anier ? pro absentia et placet d. Johannis Abont, 
i flor. 

Altare s. Jacobi. 

Altare s. Joannis Ewangeliste. 

AUare s. Nicholai. 

Altare s. Laurentii. 

Altare s. Spiritus. 

Altare s. Gertrudis. 

Altare s. Barbare. 

Rector Petrus Wale pro absentia et placet d. Schafte ? h flor. 
Hospitale. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Agathe. 

Altare s. Servatii. 

Altare s. Cornelii et Cypriani. 

Matricularia. 

Sevenberghen, ecclesia. Zevenbergen 
Altare s. Marie. 

Altare in Castro. 

Sprondel, ecclesia. Sprundel . 

Sonzeel, ecclesia. 
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Stryen, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Stryen novurn. Cromstreyen . 

Tolnis, ecclesia. Tertholen. 

Altare s. Marie annexum matricularie. 

Rector Guido Triboel pro absentia et placet d. H. Stierbier, n flor. 
Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marie confraternitatis. 

Altare s. Spiritus. 

Rector Johannes Symonis pro absentia et placet Cornelii Dankard, 
n flor. 

Altare s. Marie et omnium sanctorum. 

Rector d. Johannes Eelwond pro absentia et placet de Johannis 
Oel, x gr. 

Altare s. Marie et Katharine. 

Matricularia. 

Hospitale. 

Rector Petrus Bec pro absentia et placet d. Johannis Oel, vi gr. 
Tilborch, ecclesia. Tilburg. 

Altare s. Katharine. 

Rector Henricus Backe. 

Matricularia. 

Enschyt, appendix. Enschot. 

Weelde, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector Wilhelmus de Beeme pro absentia et placet, i flor. 

Capella s. Marie et Johannis Baptiste. 

Matricularia. 

Venloen, ecclesia. Loon-op-Zand. 

Rector d. Henricus Stierken pro absentia, un flor. 

Matricularia. 

Wesel, ecclesia. Wuestwezel. 

Altare s. Marie. 

Woensdrecht, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Arnoldus Wilhelmi pro absentia et placet d. Huberti 
Weelde, vin gr. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 
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Woude, ecclesia. Wouw. 

Placet d. Bartholomei, i scutum. 

Àltare s. Marie. 

Rector d. Johannes Scriptoris pro absentia et placet d. Wilhelmi, 
vin gr. 

Altare s. Crueis. • 

Altare s. Nicholai. 

Rector Reynerus pro absentia et placet d. Bâche, vi gr. 

Altare s. Judoci. 

Altare s. Agathe. 

Altare s. Margarite. 

Altare in Castro. 

Matricularia. 

Wildrecht, ecclesia. Wieldrecht . 

Altare s. Marie. 

Altare s. Barbare. 

Matricularia. 

Weda, ecclesia. Weede , 

Broeke, appendix. 

Matricularia. 

Vicaria. 

Waspyc, ecclesia. Waspik. 

Placet d. Johannis Goesel. 

Altare s. Marie et omnium sanctorum. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Waelwyc, ecclesia. Waalwyk. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Arnoldus Beys pro absentia et placet d. Franconis 
investiti ibidem. 

Altare s. Crueis. 

Altare s. Nicholai annexum matricularie. 

Altare s. Spiritus et Marie Magdalene. 

Rector d. Henricus investitus ecclesie de Gansoyen pro placet quod 
possit simuul desservire, vin gr. 

Hospitale. 

Rector Henricus Bladen pro absentia et placet d. Henrici curati de 
Gansoyen, i flor. 

Altare s. Marie in Castro de Gansoyen. 

Rector Henricus et placet d. Hesselini, i flor. 
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Vlymen, ecclesia. 

Matricularia. 

Enghelem, appendix. Engelen. 

Vacht s. Lamberti, ecclesia. 

Rector d. Lambertus Ottonis pro absentia, mi scuta. — Placet d. 
Egidii Slent, i scutum. 

Matricularia. 

Vucht s. Pétri. \ 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes de Mamen ? clericus hospitii domine Brabantie. 

Matricularia. 

Doyenné de Cuyck. 

Alem, ecclesia. 

Matricularia. 

Bleryc, ecclesia. Blerik. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Horst, appendix. 

Altare s. Martini. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Breede, ecclesia. Maasbree. 

Altare s. Nicholai. 

Blitterswyc, ecclesia. Blüterswyk. 

Swalghen, appendix. 

Meerlaer, appendix. Meerle. 

Altare s. Ghelberi. 

Boghen, ecclesia. Beugen. 

Rector d. Johannes de Palude pro absentia, ni gr. — Placet d. Jor- 
dani Bomméken, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Katharine et Lucie non confirmatum. 

Brakel, ecclesia. 

Beerse, ecclesia. Becrs. 

Rector d. Henricus Zantman pro absentia et placet d. Johannis 
Walscart, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Analectes, 3e série, II (XXXII). 30 
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Cuke, ecclesia. Cuyk. 

Hector d. Gerardus de Borlaer desservit, coadjutor d. Johannes 
Bunck, i scutum. 

Altare s. Pétri et Pauli. 

Altare s. Marie novum. 

Altare s. Marie et Katharine medium. 

Rector d. H. de Lollebeke deservit cum sua ecclesia de Mondic, iiugr. 
Altare s. Nicholai, Andree et iohannis. 

Altare s. Marie et Nicholai. 

Rector Johannes de Berchem pro absentia et placet d. Johannis 
Bunck, xii gr. 

Capella in Lymen, appendix. Linden, 

Altare s. Marie et Nicholai. 

Rector Jacobus Cox familiaris domicelli de Perweys. 

Capella s. Agathe in Cuke. 

Capella in Hoepe. 

Dydenhem, ecclesia. Dieden. 

Matricularia. 

Doemen, ecclesia. Demen. 

Derenborgh, ecclesia. Dennenburg. 

Matricularia. 

Dyechden, ecclesia. Dieden. 

Altare s. Laurentii. 

Eesscharen, ecclesia. Escharen. 

Matricularia. 

Capelle s. Katharine in Tonglaer. Tongelaer. 

Capella in Gassel. Deservit investitus. 

Empel, ecclesia. 

Gheysteren, ecclesia. 

Gravia, ecclesia. Grave. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Hospitale. 

Ghyffen, ecclesia. Geflen. 

Rector d. Philippus pro absentia, ni flor. — Placet d. Egidii de Os 
cum suo in Os, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Herpen, ecclesia. 

Altare s. Marie, 
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Altare s. Katharine. 

Huselinglien, ecclesia. Huisseling. 

Matricularia. 

Haren, ecclesia. 

Matricularia. 

Heessche, ecclesia. Heesch. 

Rector d. Theodericus de Waldorp, vicarius archidiaconatus Bra- 
bantie. 

Vicaria. 

Altare s. Johannis Baptiste et Katharine. 

Altare s. Marie annexum malricularie. 

Kessel, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Johannes Loef pro absentia et placet d. Theoderici inves- 
titi ibidem cum sua, un gr. 

Matricularia. 

Lothem, ecclesia. Lottum . 

Loen, ecclesia. Neerloon. 

Altare s. Katharine. 

Langhel, ecclesia. Neerlangel. 

Matricularia. 

Lyttoyen, ecclesia. Lithoyen. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Lyt, ecclesia. Lith. 

Rector d. Johannes de Os pro absentia, u fîor. — Placet d. Arnoldi 
Reneri, i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Rector d. Martelins pro absentia et placet d. Arnoldi officiantis. 
Matricularia. 

Capella ibidem. 

Mille, ecclesia. Mill. 

Meer, ecclesia. Boxmeer.. 

Rector mag. Arnoldus Iwani, consanguineus d. Hacken. 

Altare s. Barbare. 

Altare s. Spiritus. 

Capella in Palude. 

Capella s. Antbonii in Oelbroec. 

Capella in Oploe. Oploo. 

Meghen, ecclesia. 
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Altare s. Marie. 

Altare s. Georgii. 

Matricularia. 

Macheren, ecclesia. Macharen. 

Vicaria. 

Maren, ecclesia. 

Matricularia. 

Nisterle, ecclesia. Nistelrode . 

Rector d. Johannes de Waterle. — Placet d. Pétri. 

Matricularia. 

Nuwelant, ecclesia. Nuland. 

Vicaria. 

Altare s. Katliarine. 

Rector d. Nicholaus de Aquis pro absentia et placet d. Arnoldi 
vicarii ibidem, i flor. 

Matricularia. 

Oerle, ecclesia. Otrlo près Venray. 

Matricularia. 

Oyen, ecclesia. 

Vicaria. 

Altare s. Marie, Johannis Ewangeliste, Katharine et Barbare. 
Matricularia. 

Os cum Berchen, ecclesia. Oss-Berchem. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Crucis. 

Rector Johannes Egidii pro absentia et placet d. Engelberti unacum 
ecclesia de Heessche, xvn gr. 

Altare s. Johannis Ewangeliste, Spiritus et Anthonii. 

Altare s. Johannis Baptiste et Cornelii. 

Matricularia in Berchen. 

Altare s. Servatii et Iheronimi. 

Matricularia in Os. 

Rector Reneruspro absentia et placet Hermanni filiiTheoderici,vigr. 
Capella s. Willibrordi. 

Orthen, matrix ecclesia. 

Placet d. Johannis de Orthen unacum suo in sancta Clara, i scutum. 
Altare s. Marie. 

Capella s. Pétri in Maelstrem. 

Buscumducis, ecclesia. ’s Ilertogenbosch. 

Altare s. Johannis Ewangeliste in sancta Clara. 


il 
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Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Marie Magdalene et Georgii. 

Capella s. Crucis et Georgii. 

Capella Beghardorum. 

Rector d. Johannes de Orten, desservit d. Jo. Lebben. 

Ecclesia Beghinarum. 

Altare misse matutinalis. 

Altare s. Johannis Ewangeliste. 

Rector d. Gerardus Groy desservit cum sua prebenda, vi gr. 

Altare s. Bartholomei. 

Altare s. Pétri. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Rector Rodulphus de Emecoven consanguineus d. Haeken (i). 
Altare s. Marie Magdalene. 

Altare s. Andree et XII Apostolorum. 

Rector d. Jacobus de Hornic ou Homic pro absentia et placet de 
Nicholai Cleynael, i flor. 

Hospitale., 

Capella Leprosorum. 

Rector Johannes de Straten servitor d. sigilliferi. 

Roesmalen, ecclesia. 

Rector d. Ywanus pro absentia, ni flor. 

Vicaria. 

Matricularia. 

Sevenhem, ecclesia. Sevenum. 

Vicaria. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Sanbeke, ecclesia. Sambeek. 

Altare s. Kalharine. 

Rector Theodericus Vulinc pro absentia et placet d. Johannis 
Crabout unacum ecclesia de Meer, i scutum. 

Altare s. Marie de novo fundatum. 

Matricularia. 

Vurst prope Gribben, ecclesia. Grubbenvorst. 

(i) Un Radulphus de Emecoven est cité en 1419 comme chanoine 
de Saint-Martin, à Liège. 
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Altare s. Katharine. 

Àltare s. Nicholai. 

Altare s. Barbare. 

Matricularia. 

Wansem, ecclesîa. Wanssum. 

Rector d. Johannes de Heersel pro absentia, il flor. — Placet d. 
Lamberti d. Venrode, i flor. 

Matricularia. 

Venrode, ecclesia. Venray . 

Altare s. Salvatoris. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Capella s. Johannis Baptiste in Mertersloe. 

Capella in Oestrem. Oostrum. 

Vierlinxbeke, ecclesia. Vierlingsbeek . 

Altare s. Laurenlii. 

Matricularia. 

Capella s. Theobaldi in Loen. 

Capella in Gruymengben. Groeningen. 

Velpe, ecclesia. Velp . 

Matricularia. 

Uden, ecclesia. 

Rector d. Johannes de Wingheren pro absentia, iii flor. — Placet 
d. Henrici de Os, i flor. 

Altare s. Katharine. 

Rector d. Jacobus Cox familiaris domicelli de Perweys. 

Capelle s. Marie. 

Matricularia. 

Capella in Bockel. Boekel. 

Capella in Zeland. Zeeland . 

Vurst prope Broechusen. Broekhuisen-Vorst . 

Rector d. Egidius Doel pro absentia, n flor. 

Matricularia. 

Doyenné de Woensel. 

Àchel, ecclesia. 

Rector d. Gerardus Moedel pro absentia, iv flor. — Placet d. 
Enghelberti cum suo in Peelt, i scutum. 

Matricularia. 

Pro placet Hepric* Ypen çlçriçi conjugati, 6 gr. 
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Mairicularia. 

Aelst, ecclesia. Aalst. 

Matricularia. 

Aerle, ecclesia. Aarle . 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Rector d. Henricus Kryst(?). 

Matricularia. 

Asten et Liedorp, ecclesia. Asten en Lterop. 

Rector d. Arnoldus Dairis pro absentia, 3 flor. 

Vicaria. 

Altare s. Agathe in Asten. 

Altare s. Leonardi in Liedorp. 

Rector d. Theodericus pro absentia et placet d. Arnoldi unacum 
ecclesia ibidem, 1 scutum. 

Matricularia. 

Budel, ecclesia. 

Vicaria. 

Altare s. Spiritus. 

Rector Petrus Mathie pro absentia et placet d. Johannis vicarii 
ibidem cum sua ecclesia, 8 gr. 

Beke, ecclesia. Beck et Donk . 

Altare s. Joannes Ewangeliste. 

Rector Henricus Bunde pro absentia et placet d. Gerardi investiti 
ibidem, 2 s. gr. 

Matricularia. 

Blaerthem s. Lamberti, ecclesia. Blaarthem . 

Matricularia. 

Blaerthem s. Severini. 

Rector d. Martelins deservit residens in Rode pro placet, 1 scutum 
Brogbel, prope Zonne. Breugel. 

Berlekem, ecclesia. BerUcum. 

Bakel, matrix ecclesia. 

Rector d. Johannes Dorsten pro absentia, 10 fl. 

Vicaria. 

Altare s. Marie. 

Capelle s. Katharine in Brueheze. Brouwhuis. 

Rector d. Gerardus Venatoris pro absentia et placet d. Wilhslmi 
Luce, 1 scutum. 

Matricularia. 

Doernem, fiiia. Deurne. 
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Altare s. Georgii, Marie, Barbare. 

Rector Andréas de Dumo ou Dinno pro absentia et placet d. Makarii 
vicarii ibidem, vm gr. 

Altare s. Marie et Huberti in Liesel. Lyssel. 

Altare s. Nicholai et Martini ibidem. 

Matricularia. 

Cenobium in Ghemert. Gemert, 

Capella in Vlierden. 

Domella, ecclesia. Dommelcn. 

Vicaria. 

Dynter, ecclesia. Dinther . 

Rector Magister Jacobus de Eel studens Colonie. 

Vicaria. 

Altare trium Regum. 

Rector d. Symon pro absentia et placet d. Johannis vicarii ibidem, 
i flor. 

Altare s. Marie et Rumoldi. 

Rector d. Arnoldus Hixspoer pro absentia et placet d. Johannis de 
Eel, i flor. 

Matricularia. 

Capella trium Regum in Dynter. 

Eerscot, ecclesia. Eersehot. 

Vicaria. 

Altare s. Marie, Agathe, Cornelii, Anthonii et Barbare 
primum. 

Rector d. Arnoldus de Driel pro absentia et placet d. W. vicarii 
ibidem, un gr. 

Altare s. Marie, Agathe, Cornelii, Anthonii et Barbare 
secundum. 

Rector Jacobus de Padbroec familiaris domicelli de Perweys. 
Altare s. Marie annexum matricularie. 

Rector d. Johannes de Waderle pro absentia et placet ydonei, 
i scutum. 

Eerpe, ecclesia. Erp . 

Altare s. Katharine. 

Rector d. Johannes Snoec pro absentia et placet d. investiti ibidem, 
vi gr. 

Gheldorp, ecclesia. Geldrop. 

Rector d. Henricus pro absentia, n s. gr_Placet d, Thome, i flor, 

Altare b. Marie. 

Hamont, ecclesia, 
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Altare b. Marie. 

Matricularia. 

Rector Johannes filius Jacobi de Palude pro absentia et placet 
ydonei, vi gr. 

Heze, ecclesia. Heeze. 

Matricularia. 

Capella s. Johannis. 

Ryxstel et Helmont, ecclesia. Helmond-Rixtel. 

Rector d. Mich[ael] residet_Placet d. Pétri de Platea coadjutoris, 

i scutum. » 

Àltare s. Spiritus. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Daniel de Busco pro absentia et placet d. Johannis Snoer, 
xii gr. 

Altare s. Salvatoris. 

Altare s. Leonardi. 

Rector Radulphus pro absentia et plâcet, mi gr. 

Altare s. Katharine. 

Rector Henricus Gerardi pro absentia et placet d. Wilhelmi Luce, 
vi gr. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Matricularia. 

Heeswyc, ecclesia. Heeswyk. 

Matricularia. 

Lille, ecclesia. S. Hubrechts-Lille. 

Rector d. Johannes de Cervifonte pro absentia, n flor. 

Matricularia. 

Lyshout, ecclesia. Lieshout . 

Magnum Broghel, ecclesia. Grootc-Brogel. 

Rector d. Theodericus pro absentia, n scuta. — Placet d. Lamberti 
Pleesken, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Arnoldus de Goerle procurator archidiaconatus. 
Matricularia. 

Marnheze, ecclesia. Maarheeze. 

Vicaria. 

Capella b. Marie et Johannis Baptiste. 

Meerfelt, ecclesia. Meereveldhoven. 

Rector d. Petrus pro absentia, i scutum. — Plaçet d. Pétri unacum 
ecclesia de Zeelst, i flor, 
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Mierle, ecclesia. Mierlo. 

Àltare s. Nicholai. 

Altare s. Agathe. 

Rector d. Henricus R... pro absentia et placet, vi gr. 

Altare s. Jacobi et Rumoldi. 

Capella super lignum. Hel Hout (1). 

Rector Johannis Christiani pro absentia et placet d. Pétri, h s. gr. 
Leende, ecclesia. 

Matricularia. 

Nunen et Gerwen, ecclesia. Nueneh en Gerven . 

Altare s. Marie et Georgii. 

Matricularia. 

Nederwetten, ecclesia. 

Peer, ecclesia. 

Rector d. Nicholaus de Doriens pro absentia, vi flor. — Placet 
d. Jordani, i scutum. 

Altare b. Marie. 

Altare novum s. Nicholai. 

Matricularia. 

Parvum Broghel, ecclesia. Kleine-Brogel. 

Vicaria. 

Rector d. Aegidius deservit cum suo in Peer et b. Marie in magno 
Broghel altaribus, vm gr. 

Matricularia. 

Peelt inferior, ecclesia. Neerpelt. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Peelt superior, ecclesia. Overpelt . 

Rector d. Johannes de sancto Trudone pro absentia, n flor. — Placet 
d. Theoderici de Deiz ? 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Seelst, ecclesia. Zeelst. 

Rector Arnoldus Sophie non promotus pro absentia, n s. gr. — 
Placet d. Walteri Keyser unacum suo altari. 

Matricularia. 

Slripe, ecclesia. Stryp. 

Rector d. Johannes Dorkens pro absentia, m flor. — Placet d. 
Walteri Keyser cum suo in Woensel, i scutum. 

(i) Hameau de Mierlo, 
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Sonderwyc, ecclesia. Veldhoven . 

Schindel, ecclesia. Schyndel. 

Rector Johannes Marescalli (i) canonici Leodiensis. 

Vicaria. 

Altare s. Marie et Leonardi. 

Matricularia. 

Stiphout, ecclesia. 

Matricularia. 

Someren, ecclesia. 

Altare s. Spiritus. 

Matricularia. 

Sonne, ecclesia. Son. 

Rector Arnoldus Rover subdiaconus pro absentia et placet d. Hen- 
rici de Broghel unacum suo altari in Zonne, ni flor. 

Altare b. Marie. 

Matricularia. 

Tongerle, ecclesia. Tongelre. 

Matricularia. 

Woensel, ecclesia matrix et Eyndoven. Woensel en Eindhoven . 
Vicaria in Woensel. 

Altare s. Cornelii et Cypriani. 

Altare s. Marie. 

Vicaria in Eyndoven. 

Altare s. Marie et Servatii. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Spiritus. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Capella s. Georgii. 

Altare s. Nicholai. 

Hospitale. 

Altare b. Marie et Georgii. 

Altare s. Marie, Georgii et Barbare. 

Matricularia. 

Waderle et Wedart, ecclesia. Waelre et Valkenswaard. 

Rector magister Johannes Mercatoris privilegiatus privilegio Pari- 
siensi. 

(i) Jean Maréchal est cité comme chanoine de Saint-Lambert, 
(Voir de Theux, t, III, p. 141.) 
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Vicaria. 

Altare s. Marie in Waderle. 

Rector Gerardusproabsentiaetplacet d. Henrici vicarii ibidem, vigr. 

Vechel, eeclesia. Vechel. 

Rector d. Leonius de Risinghen pro absentia, vi s. gr. 

Vicaria. 

Altare s. Marie et Barbare. 

Rector d. Theodericus pro absentia et placet d. Marcelii de Rode, 
I scutum. 

Altare s. Agathe. 

Rector Albertus Zuerindt (?) pro absentia et placet Johannis vicarii 
ibidem, yiii gr. 

Matricularia. 

Concile d’Eyke (Maeseyck). 

Boechout eeclesia. Bocholt. 

Rector Wilhelmus residet. — Placet d. Severini Pasman sui coad- 
jutoris, i scutum. 

Altare s. Judoci et Katharine. 

Rector Johannes Boghemeker pro absentia et placet d. Severini 
Pasman, n flor. 

Altare s. Marie. 

Rector Mathias Uten Eynhout, filius Henrici coci domni Leodiensis. 

Matricularia. 

Brede, eeclesia. Brêe( 1). 

Altare s. Eligii et Agathe. 

Rector Petrus Peeme pro absentia et placet d. Johannis Scannart 
cum sua vin gr. 

Altare s. Katharine et Crucis. 

Rector Walterus de Malle consanguineus domini cantoris Leo¬ 
diensis (2). 

Altare s. Crucis. 

Altare s. Nicholai. 

Altare novum. 

Matricularia. 

Hospitale. 

Rector Henricus Cuyse pro absentia et placet, vi gr. 

Beke, eeclesia. Beek-lez-Brêe. 

Altare s. Marie. 

(1) Jean Scanart est désigné comme curé de Bree, fol. 48. 

(2) Olivier de Malle est cité comme chantre de Saint-Lambert en 1403. 
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Matricularia. 

Baerle, ecclesia. Baarlo. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Bugghenem, ecclesia. Buggenom. 

Rector d. Gerlacus pro absentia, i scutum. — Placet d. Johannis 
investit! de Halen unacum sua, i flor. 

Altare s. Nicholai et Katharine. 

Caulille, ecclesia. 

Rector d. Walterus de Malle pro absentia. m scuta. — Placet d. 
Leonard Snanart cum suo in Beke, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Dilsen, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes de Fossatis pro absentia et placet, i flor. 

Elekem, ecclesia. Ellicom. 

Altare s. Marie Magdalene. 

Elen, ecclesia. Eelen. 

Rector Rigaldus Walteri de Tumba pro absentia, in s. (i) 

Altare s. Johannis Ewangeliste. 

Tongerloe, appendix. Tongerloo. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes Vandermeeren pro absentia et placet d. Gérardi 
officiantis ibidem, vm gr. 

Esden, ecclesia. Eysden. 

Rector d. Arnoldus pro absentia, m flor. — Placet d. Johannis 
Staerwachter, i scutum. 

Vucht, appendix. 

Altare s. Marie. ' 

Borsern, ecclesia. Boorslietm. 

Altare s. Marie. 

Eyke, ecclesia. Maeseyck . 

Capella seti ecclesia Beghinarum. 

Altare s. Crucis. 

Glabbeke superius, ecclesia. Opglabbeek. 

Rector d. Johannes de Hakendover residet. — Placet d. Arnoldi 
sui coadjutoris, i scutum. 

(i) Le curé Rigaldus de Tumba résigna; le seigneur Balduin de Mon- 
jardin présenta pour le remplacer Wilhelmus. Il fut admis le n mai. 
Fol. 48 v°. 
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Matricularia annalis. 

Glabbeke inferius, ecclesia. Neerglabbeek (1). 

Rector d. Balduinus residet. — Placet d. Gerardi de Avenione, 
vicarii de Tongerloe, cum sua, vi gr. 

Matricularia. 

Gherdinghen, ecclesia (2). Gerdingen. 

Altare s. Anne et Marie Magdalene. 

Rector d. Johannes de Bosc pro absentia et placet d. Hugonis, 
investiti de Beke cum sua, i flor. 

Altare s. Nieholai et Katharine. 

Rector Leonardus pro absentia et placet d. investiti ibidem, i-flor. 
Matricularia. 

Grymbey, ecclesia. Opgrimby . 

Gruytrode, ecclesia. 

Rector d. Hermannus desservit cum suis altaribus in Meuwen et in 
Elekem, pro placet, viii gr. 

Altare s. Katharine. 

Rector d. Gerardus pro placet quod possit desservire cum sua 
ecclesia de Elekem et ecclesia de Wyshagen (3), vi gr. 

Altare s. Nicliolai novum. 

Altare s. Theobaldi et Barbare. 

Helden, ecclesia. 

Altare s. Katharine. 

Matricularia. 

Halen, ecclesia. 

Hoerne, ecclesia. Horn. 

Altare s. Katharine et Barbare. 

Matricularia. 

Haren, ecclesia^ Neerharen. 

Altare s. Crucis et Nieholai. 

Altare s. Agathe. 

Matricularia. 

Heythusen, ecclesia. Heythuyzen . 

Altare novum b. Marie. 

Matricularia. 

(1) Balduinus de Zichenis ayant résigné cette cure, l’abbé d’Averbode 
y nomma le père Jean d’Aerschot ; il fut admis le 15 Mars. Fol. 48 v<>. 

(2) Wilhelmus est renseigné comme curé de Gerdingen. P. 48. 

(3) Gerardus n’était curé ni de Elekem ni de Wylhagen, mais il 
desservit ces églises. Voir plus loin. 
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Kessel, ecclesia (1). 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Georgii. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Crucis. 

Kesseningh, ecclesia. Kessenich. 

Capella s. Marie Magdalene. 

Rector Johannes Theoderici Vôghels pro absentia et placet d. Ni¬ 
cholai unacum sua de Nederyter, i flor. 

Husel, ecclesia seu appendix. Hunsel. 

Altare s. Marie. 

Rector Gerardus de Ryt pro absentia et placet d. Pétri, un gr. 
Langlaer, ecclesia. Lanklaer . 

Rector d. Wilhelmus Buckenbach pro absentia, i scutum. — Placet 
d. Sebastiani, i scutum. 

Loyte, ecclesia. Leuth . 

Altare s. Nicholai et Katharine. 

Matricularia. 

Meuwen, ecclesia. Meeuwen . 

Altare s. Marie. 

Meerfelt, ecclesia. Nederweert. 

Rector d. Henricus Bue, pro absentia, n s. — Placet d. Egidii 
Doele, i scutum. 

Altare s. Marie et Crucis. 

Rector Johannes de Rivo, pro absentia et placet d. Pétri Reesvelt, 
viii gr. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Meyel, ecclesia. Meyel. 

Meeswyc, ecclesia. Meeswyck. 

Mechelen, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Petrus pro absentia et placet d. Lamberti, viii gr. 
Nederoeteren, ecclesia, Neeroeteren. 

Rector d. Arnoldus de Vico. — Placet Johannis de Molendino, 
i scutum. 

(i) Reynerus était curé de Kessel. P. 48. 
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Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Heppennart, appendix. Heppeneert-lez-Maeseyck. 

Nederytter, ecclesia. Neeritter. 

Rector d. Hubertus pro absentia, H scuta. — Placet d. Nicholai, 
i scutum. 

Altare s. Nicholai et Katharine. 

Altare s. Mathie et Jacobi. 

Matricularia. 

Hospitale. 

Rector d. Jacobus de Ryt pro absentia et placet d. Pétri, un gr. 
Neer, ecclesia. 

Rector d. Hermannus Leersse pro absentia, ni flor. — Placet d. 
Henrici Bleyer, i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Hospitale. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Altare in Castro de Goer. 

Rector Lambertus pro absentia et placet d. Engelberti cum suo 
ibidem, vi gr. 

Nuenhem, ecclesia. Nunhcim. 

Opytter, ecclesia. Opitter. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Ren. Kuylken pro absentia et placet d. investiti cum sua, 
i scutum. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Matricularia. 

Rector The. Scheyven pro absentia et placet Johannes Houtappel 
clerici conjugati, vi gr. 

Opoeteren, ecclesia. 

Opgheystinghen, ecclesia. Ophoven-Geystingen. 

Reppel, ecclesia. 

Rector d. Leonardus pro absentia, m s. gr. — Placet d. Leonardi 
Scanarts, i scutum. 

Rogghel, ecclesia. Roggel. 

Altare s. Marie, novum. 

Matricularia. 


Digitized by uooQle 



l’àrchidiàconé de campine. 


321 


Rothem, ecclesia. 

Rector d. Sebastianus pro absentia, h flor. — Placet d. Thome 
Hildolf. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Redekem, ecclesia. Reckheim. 

Stochem, ecclesia. Stockheim. 

Altare s. Nicholai. 

Rector d. Robertus pro absentia et placet d. Sebastiani unacum 
ecclesia ibidem et aliis concessis, vi gr. 

Altare s. Marie. 

Rector Jacobus Makart pro absentia et placet d. Oliveri investiti 
ibidem, vm gr. 

Altare s. Agathe. 

Hospitale. 

Altare in Castro. 

Thoren, ecclesia. Thorn. 

Rec(pr d. Nicholaus de Meffia pro absentia, mi flor. 

Vicaria. 

Matricularia. 

Baexhen, appendix. Baexem . 

Altare s. Marie. 

Stamprode, appendix. Stramproy . 

Weert, ecclesia. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Rector d. Henricus pro absentia et placet d. Pétri, i flor. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Rugherus Celien pro absentia et placet d. Johannis Roefs, 
vi gr. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Marie et Georgii. 

Matricularia.' 

Capella s. Rumoldi. 

Wissem, ecclesia. Wessem . 

Rector d. Johannes Halen pro absentia, un régal. — Placet d. Go- 
defridi Bont, i scutum. 

Altare s. Agathe. 

Altare s. Mathie. 

Analbctbs, 3 * série, II (XXXII). 20 
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Altare s. Spiritus. 

Rector Godefridus de Halen pro absentia et placet d. Godefridi 
Bont unacum ecclesia ibidem, vi gr. 

Altare s. Bartholomei et Nicholai. 

Altare s. Katharine. 

Matricularia. 

Hospitale. 

Hedel, appendix. HeeU 
Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Grathem, appendix* 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Beecde, appendix. Beegden. 

Altare s. Johannis ibidem. 

Wyshaghen, ecclesia. Wyshagen . 

Rector d. Thomas de Gheffen clericus magistri Dyon pro absentia et 
placet d. Gerardi Sceyven unacum sua ecclesia de Elekem, u flcyr. 

Altare s. Agathe. 

Altare s. Nicholai. 

Rector d. Wilhelmus de sancte Margarita pro absentia et placet 
d. Rutgheri investiti de Gruytrode, i scutum, i flor. 

Matricularia. 


Concile de Beeringhen. 

Beringhen, ecclesia. Beertngen. 

Rector d. Wilhelmus Groesbeke. — Placet dominorum Gerardi de 
Vinea et Johannis de Domen ? unacum suis, n scuta. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Rutgherus Blaer et placet d. Gerardi, n s. gr. 

Altare s. Spiritus. 

Altare s. Katharine. 

Rector. Wilhelmus Spouman pro absentia et placet d. Dyonisii, i flor. 
Altare s. Juliani annexum matricularie. 

Altare s. Johannis Ewangeliste et Judoci et Dympne. 

Rector Ghicus p ro absentia et placet, i flor. 

Altare s. Nicholai. 

Rector magister H. de Loen advocatus. 

Matricularia. 
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Beverle, ecclesia. Beverloo. 

Rector d. Egidius Bissenhay pro absentia, x flor. 

Yicaria. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes de Straten servitor domini sigill(iferi), ideo gratis. 

Matricularia. 

Baenle, ecclesia. Baelen . 

Altare s. Marie. 

Rector d. Wilhelmus Conrardi pro absentia et placet d. W. de 
Dyest, vm gr. 

Matricularia. 

Rector d. H. de Tuldel pro absentia et placet, vm gr. 

Belle, ecclesia. Bell. 

Coersel, ecclesia. Coursel . 

Altare s. Marie. 

Rector Jo. de Mokenborgh. 

Desschel, ecclesia. 

Matricularia. 

Rector Johannes Houtman. 

Exel, ecclesia. 

Matricularia. 

Eynthout, ecclesia. 

Altare s. Marie, 

Hechtelt, ecclesia. Hechtel. 

Altare s. Marie. 

Rector Jo. pro absentia et placet d. investiti loci, vi gr. 

Hamme, ecclesia. Oostham. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Johannes de Beke pro absentia et placet d. Wilhelmi 
Barbitonsoris, n s. gr. 

Altare s. Jacobi et Nicholai. . 

Rector Gerardus Alberti pro absentia et placet d. Nicholai, vi gr. 
Houthalen, ecclesia. 

Rector d. Johannes Steep ? residet — Placet d. Johannis Lauwen 
coadjutoris cum suo in, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Hengloe oratorium. 

Voghelsangh. Vogelzang. 

Altare s. Marie in Laeke. Laek. 
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Matricularia. 

Helfteren, ecclesia. Helchteren. 

Rector d. Amelius de Dumen. Placet d. Johannis Paige’aliis sibi 
commissis, vi gr. 

Àltare s. Marie. 

Rector d. Walterus Back ; pro placet Johannis Page, vi gr. 
Housden, ecclesia. Heusden. 

Rector d. Johannes de Bonem deçà nus concilii pro absentia. — 
Placet d. Henrici Lauwen, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Lumpne, ecclesia. Lummen. 

Rector d. Adulphus de Marka pro absentia, mi flor. — Placet 
d. Michaelis custodis. 

Altare s. Crucis. 

Altare s. Spiritus et Marie. 

Altare s. Nicholai et Katharine. 

Altare s. Barbare. 

Rector Wilhelmus Jonghe pro absentia et placet d. investiti de 
Viversel cum sua, vi gr. 

Altare s. Crucis et Katharine et Gerasini. 

Matricularia. 

Loe, ecclesia. Tessenderloo . 

Altare s. Marie. 

Rector Henricus Lonart clericus d. P. de Mok pro absentia et placet 
d. Henrici Fabri, i flor. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Meerhout, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Rector Henricus Swerten pro absentia et placet d. Johannis Bronts- 
winkel, cum sibi commissis, n flor. 

Altare s. Martini. 

Altare s. Nicholai confraternitatis. 

Altare s. Crucis. 

Matricularia. 

Hospitale s. Katharine et Barbare. 

Altare s. Marie. 
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Molle, ecclesia, Moll . 

Rector d. Johannes Havart pro absentia, mi scuta. — Placet d. 
Johannis Bonen, i scutum. 

Âltare s. Marie. 

Rector Henricus Scriver filius Johannis Scriver summarii ? curie 
Leod. 

Altare s. Nicholai et Jacobi. 

Matricularia. 

Rector H. Scriver. 

Meldert, ecclesia, Meldert-lez-Diest. 

Âltare s. Marie. 

Rector Johannes Goudaeker pro absentia et placet d. Johannis de 
Vinea, i flor. 

Matricularia. 

Millinghen, ecclesia. Milleghem. 

Rector d. Gerardus Conen pro absentia. — Placet d. Florentii, 
i scutum. 

Altare s. Marie. 

Olmen, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Quaetmechelen. Quaedmechelen. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Rethie, ecclesia. Rethy. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Oratorium s. Pétri. 

Rector d. Bernardus de Haeste pro absentia et placet d. H., i flor. 
Seelem, ecclesia. Zeelhem. 

Altare s. Nicholai et Katherine. 

Altare s. Marie in Castro. 

Matricularia. 

Soelre, ecclesia. Zolder. 

Placet d. Theoderici coadjutoris, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes de pro absentia et placet d. .Theoderici 

cum ecclesia ibidem, xvi gr. 

Altare s. Katharine. 

Matricularia. 

Vurst, ecclesia. Vorst. 

Placet d. Egidii Engelberti coadjutoris, i scutum. 
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Altare s. Nicholai. 

Rector d. Laur pro absentia et placet, i flor. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Rector Henricus Fabri pro absentia et placet Johannes de Lille 
clerici, mi gr. 

Viversel, ecclesia. Viverselle. 

Rector d. Henricus desservit cum suo al tari in Lumpne, nu gr. 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes de Altena pro absentia et placet d. Henrici investiti 
ibidem, vin gr. 

Concile de Susteren. 

Astenrode, ecclesia. Amstenrade. 

Berghe super Mosam, ecclesia. Berg-aan-de-Maes . 
Burghenrode, ecclesia. Bmgelrade. 

Beke, ecclesia. Beek. 

Rector d. Adam de Wyngarsberge pro absentia, ni scuta. — Placet 
d. Leonardi de Udinghen, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Marie secundum. 

Rector Johannes de Lodenaken pro absentia et placet d. Nicholai 
de Mersen, i flor. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Godefridus de Meersen pro absentia et placet d. Francisei, 
vi gr. 

Altare s. Crucis. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Buchten, ecclesia. 

Altare s. Nicholai. 

Borne, appendix. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Bruysrode, ecclesia. Braunsrath. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Gob^us desservit unacum vicaria de Wautvucht; pro 
placet, un gr. 

Matricularia. 

Bredbuer, ecclesia. Breberen ♦ 
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Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Clemen, ecclesia. Kltmmen . 

Matricularia. 

Crudorp, ecclesia. Kraudorf. 

Altare s. Marie. 

Dremen, ecclesia. Dremmen. 

Rector d. Goffardus, n flor. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Etrorde capella. 

Echt, ecclesia. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Katharine in Halbeek. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Hospitale. 

Bracht, appendix. Maasbrachl. 

Altare s. Agathe. 

Elsloe, ecclesia. Elsloo. + 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Goyle, ecclesia. Geul. 

Udichoven, appendix. Uyckhoven. 
Guttichoven, ecclesia. Guttecoven. 

Altare s. Wilbrordi. 

Ganghelt, ecclesia. Gangelt. 

Altare s. Georgii. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Capella in Schynvelt. Schinveld. 

Bruynshem, appendix. Brunssum. 

Altare s. Marie. 

Joecbeke, appendix. Jabeek. 

Hodinghen, capella. Hoengen. 
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Capella de Etsenrode. Eetsenrade . 

Gheykuken, ecclesia. Geilenkirchen. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Hector d. Johannes de Osen pro absentia et placet, mi gr. 

Altare s. Mathie. 

Altare s. Marie annexum matricularie. 

Capella de Theveren, appendix. Teveren. 

Altare s. Katharine. 

Houthem, ecclesia. Holtum . 

Altare s. Johannis. 

Heerle, ecclesia. Heerlen. 

Hector d. Johannes Opstal secretarius domine Brabantie. 

Vicaria. 

Welchem, appendix. Welten. 

Broeke, appendix. Hoen$broeck . 

Altare trium Regum in Welchem. 

Hector Thomas Raet clericus Johannis Opstal. 

Altare s. Marie in Heerle. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Nicholai. 

Hospitale. * 

Matricularia. 

Havert, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Vicaria. 

Altare s. Barbare. 

Heynsbergh, ecclesia. 

Vicaria. 

Kempen, appendix. Roerkempen. 

Kerchoven, appendix. Kirchoten . 

Hillensbergh, ecclesia. Htllensberg. 

Hulsberch, ecclesia. Hulsberg . 

Rector d. Michael de Weyde pro absentia, n flor. — Placet d. Ge- 
rardi de Os, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector Reynerus pro absentia et placet d. Gerardi de Sietart, vigr. 
Herten, ecclesia. 
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Lymborgh, ecclesia. Limbricht . 

Rector d. Everardus, residet. — Placet d. Andree coadjutoris cum 
altare s. Mathie ibidem, i scutum. 

Altare s. Mathie. 

Altare s. Marie. 

Matricularia. 

Lynne, ecclesia. Linné . 

Millen, ecclesia. 

Altare s. Marie. 

Vicaria. 

Merkelbeke, ecclesia. Merkelbeek, 

Altare s. Marie. 

Mons Odilie, ecclesia. Odilienberg. 

Capella in Etsenrode. 

Mersen, ecclesia, Meersen. 

Bunde. 

Ambey. Amby. 

Houthem. Houthem-Sint-Gerlac. 

Schymart. Schimmert. 

Capella de Bergheym. Berghem. 

Altare s. Marie in Mersen. 

Rector Andréas de Dumo pro absentia et placet d. Gerardi Quade- 
leuwe, i scutum. 

Altare s. Marie in Bunde. 

Matricularia in Mersen. 

Vicaria duplex. 

Vicaria d. Lamberti. 

Vicaria d. Tilmanni. 

Rector d. Volqinus ? pro absentia et placet, n flor. 

Altare s. Agnetis in Bunde. 

Monstergheleyne, ecclesia. Munstergeleen. 

Monfort, ecclesia. 

Nutte, ecclesia. Nuth . 

Rector d. Jacobus Scobelart pro absentia, v flor. —■ Placet d. Theo- 
derici Potman, i scutum. 

Altare s. Nicholai. 

Novaville, ecclesia. Nieuwstad . 

Altare s. Marie. 

Altare s. Georgii. 

Altare s. Crucis. 
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Àltare s, Nicholai. 

Àltare s. Sebastiani. 

Oermunde, ecclesia. Urmond. 

Altare s. Nicholai. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Opgleyne, ecclesia. Geleen . 

Altare s. Marie. 

Rector Godescalcus pro absentia et placet d. Gerlaci unacum sua 
de Gleyne, i flor. 

Altare s. Nicholai. 

Rector Wilhelmus Stoerkens pro absentia et placet d. Mathie 
Overdorp. 

Opbyecht, ecclesia. Opbicht . 

Altare s. Pétri et Georgii. 

Rector Everhardus de Golsteyen pro absentia et placet d. Johannis 
Copendraet cum ecclesia, vi gr. 

Oersbeek, ecclesia. Oirsbeek . 

Altare s. Marie, Nicholai et Katharine. 

Papenhoven, ecclesia. 

Capella in Grevenbyecht. Grevenbiecht. 

Roesteren, ecclesia. Roosteren. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Matricularia. 

Rode Winandi. Wynandsrade . 

Altare s. Marie. 

Rector Johannes Borslap pro absentia et placet d. Theoderici Pot- 
man cum ecclesia de Nutte. 

Rueremunde, ecclesia. Roermond. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Eligii et Leonardi. 

Altare s. Christofori. 

Capella Beghinarum. 

Altare s. Barbare. 

Altaré s. Katharine. 

Altare s. Marie. ' 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Barbare. 
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Âltare s. Nicholai. 

Àltare s. Anne. 

Altare s. Spiritus et Katharine. 

Hospîtale 

Capella Beghinarum (1). 

Matricularia. 

Randenrode, ecclesia. Randerath . 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Anne. 

Matricularia. 

Steynne, ecclesia. Steyn. 

Vicaria. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Marie. 

Capella s. Richarii. 

Matricularia. 

Scynne, ecclesia. Schinnen. 

Rector d. Johannes de Necken pro absentia, m s. gr. — Placetd. 
Huberti de Steyn, i scutum. 

Altare s. Marie. 

Rector d. Godescalcus desservit cum sua ecclesia de Guichoven, 
viii gr. 

Altare s. Agathe. 

Rector Gerardus Nach ? pro absentia et placet d. Huberti cum 
ecclesia, vi gr. 

Altare s. Marie in Castro. 

Matricularia. 

Spaubeke, ecclesia. Spaubeek. 

Altare s. Katharine. 

' Matricularia. 

Syttart, ecclesia. Sittard. 

Vicaria. 

Hospitale. 

Weer, appendix. Wehr. 

Broechzittart, appendix. Broeksittard. 

Sustren, ecclesia. Susteren . 

(i) C’est la capella Boggardorum. 
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Susterzeel, ecclesia. Susteneel. 

Rector d. Petrus de Ligno pro absentia, n flor. — Placet d. Her- 
manni de Busco, i scutum. 

Altare b. Marie. 

Saflen, ecclesia. Saeffeln. 

Altare ibidem. 

Wautvucht, ecclesia. Waldfeucht. 

Vicaria. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai et Katharine. 

Altare s. Marie Magdalene. 

Matricularia. 

Rector d. Arnoldus pro absentia et placet Joannes Dimelken, n gr. 
Voerendael, ecclesia. 

Altare s. Crucis. 

Rector Mathias Meme pro absentia et placet d. Remboldi, i scutum. 
Altare b. Marie Magdalene. 

Waldenrode, ecclesia. Waldenrath. 

Altare ibidem. 

Concile de Wassenberg. 

Assel et Zwalmen, ecclesia. Asselt-Swalmen . 

Altare s. Marie in Assel. 

Altare s. Marie in Zwalmen. 

Altare s. Georgii. 

Altare s. Johannis Baptiste. 

Matricularia. 

Amber superius, ecclesia. Amern S. Antontus. 

Vicaria. 

Matricularia. 

Amber inferius, ecclesia. Amern S. Georgius . 

Matricularia. 

Bezel, ecclesia. Besel. 

Capelle s. Lamberti. 

Matricularia. 

Boernhem, ecclesia. Borne. 

Vicaria. 

Matricularia. 

Berke, ecclesia. Berg ou Wegberg , 
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Âltare s. Marie. 

Àltare s. Nicholai. 

Altare s. Katharine. 

Beke, ecclesia. Beek. 

Àltare s. Marie. 

Matricularia. 

Birghelen, ecclesia. Birgelen. 

Altare s. Marie. 

Bracht, eeclesia. 

Altare s. Nicholai. 

Breydel, ecclesia. Breyell. 

Caudenkirken. Kaldenkerchen . 

Altare s. Marie. 

Matriculariâ. 

Cruchten superior, ecclesia. Oberkruchten. 

Dalem, ecclesia. Dahlem. 

Rector d. Wynandus de Aember privilegiatus privilegio studentium, 
quia studet Colonie. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Dilkenrode, ecclesia. Dtlikrath. 

Doveren, ecclesia. 

Altare s. Crucis. 

Matricularia. 

Erclmez ? ecclesia. Erkelenz . 

Rector d. Wynandus de Johannis curia pro absentia, n scuta. — 
Placet d. Henrici Cruyt, i scutum. 

Altare s. Michaelis. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Katharine. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Elmpt, ecclesia. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Catharine. 

Matricularia. 

Geertrode, ecclesia. Gerderath. 

Glabbeke, ecclesia. Klein-Gladbach. 

Altare s. Katharine. 
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Hukelhoven, ecclesia. 

Kudichoven, ecclesia. Kuchhoven. 

Altare s. Marie. 

Lodbroec, ecclesia. Lobberich. 

Rector d. Johannes de Rivo pro absentia, i scutum. — Placet d. 
Jacobi de Nucia, i flor. 

Matricularia. 

Luttelvurst, ecclesia. Lüttelfont . 

Altare ibidem. 

Matricularia. 

Melich, ecclesia. Melich. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Altare s. Agathe. 

Mila, ecclesia. Myhl. 

Nedercruchten, ecclesia. 

Rector d. Johannes pro absentia, nu flor. — Placet d. Henrici de 
Amber, i scutum. 

Matricularia. 

Nyel ad nemus, ecclesia. Waldntel. 

Rector d. Johannes de Hartem, vi flor. — Plaœt d. Hermanni de 
Vleechdorp, n scuta. 

Vicaria. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Nyel ad Mosam, ecclesia. Maesnicl. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Matricularia. 

Oersbeke, ecclesia. Orsbeck . 

Rector d. Godefridus de Cyney pro absentia, n scuta. 

Vicaria. 

Ophoven, ecclesia. 

Rothem, ecclesia. Rathetm. 

Altare s. Laurentii. 

Altare s. Nicholai. 

Steenkirken, ecclesia. Steinkirchen. 

Rector d. Gerardus Groy pro absentia, m s. gr. — Placet d. Gerardi 
de Echt, i scutum. 

Vicaria. 
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Tyghelen, ecclesia. Tegelen. 

Matricularia. 

Venle, ecclesia. Venlo. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Nicholai. 

Capella s. Spiritus. 

Altare s. Sacramenti. 

Hospitale. 

Wassenbergh, ecclesia. Wassenberg. 
Altare s. Marie. 

Oratorium. 

Ursbeke, ecclesia. Arsbeck. 

Vicaria. 

Vlodorp, ecclesia. Vlodrop . 

Altare s. Georgii. 

Altare s. Marie. 

Altare s. Katharine. 

Altare s. Apostolorum. 

Wycrode, ecclesia. Wyckrath . 

Velden, ecclesia. 

Zwalenbergh, ecclesia. Schwanenberg. 
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Aalst, 310. 

Aarle, 311. 

Achel, 310. 

Alem, 305. 

Almonde, 292. 

Alphen, 292. 

Amby, 329. 

Amern-Saint-Antoine, 332. 
Amern-Saint-Georges, 332. 
Amstenrade, 326. 
Arendonck, 292. 

Arsbeck, 335. 

Asselt, 332. 

Asten, 311. 

Baardwyk, 294. 
Baelen-lez-Moll, 323. 
Baerle, 292. 

Baerlo, 317, 

Baexem, 321. 

Bakel, 311. 

Baudewyns Polder, 301. 
Bavel, 296. 

Beek-lez-Brée, 316. 
Beek-lez-Maestricht, 326. 
Beek et Donck, 311. 

Beek (Wassenberg), 333. 
Beegden, 322. 

Beeringen, 322. 

Beers, 305. 

Bell, 323. 

Berg, près d’Urmond, 326. 
Berg (Wegberg), 332. 
Bergeik, 295. 

Berghem, 329. 
Berg-op-Zoom, 222. 
Berlicum, 311. 

Besel, 332. 

Beugen, 305. 

Beverloo, 323. 

Bingelrade, 326. 

Birgelen, 333. 

Blaarthem, 3x1. 


Bladel, 292. 

Bleric, 305. 

Blitterswyk, 305. 

Bocholt, 316. 

Boekel (Uden), 310. 

Bokhoven, 298. 

Boorsheim, 317. 

Borne-lez-Sittard, 326. 

Borne, 332. 

Boxmeer, 307. 

Boxtel, 294. 

Bracht, 333. 

Brakel, 305. 

Braunsrath, 326. 

Breberen, 326. 

Breda, 293. 

Brée, 316. 

Breugel, 311. 

Breyell, 333. 

Broeke-lez-Weede, 304, 
Broekhuizen-Vorst, 310. 
Broeksittard, 331. 

Brouwhuis, 311. 

Brunssum, 327. 

Buchten, 326. 

Budel, 311. 

Buggenum, 317. 

Bunde, 329. 

Calmpthout, 300. 

Capelle, 294. 

Capellen, près d’Eeckeren, 297. 
Caulille, 317. 

Coursel, 323. 

Cromsteyen, 303. 

Cuyk, 306. 

Dahlem, 333. 

Demen, 306, 

Dennenburg, 306. 

Desschel, 323. 

Deurne, 31 x. 

Dieden, 306. 
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Diessen, 295. 

Dilikrath, 333. 

Dilsen, 317. 

Dinther, 312. 

Dommelen, 312. 

Dongen, 295. 

Donk, 311. 

Doveren, 333. 

Dremmen, 327. 

Drimmelen, 295. 

Drunen, 295. 

Dubbelmonde, 295. 

Duizel, 295. 

Echt, 327. 

Eeckeren, 296. 

Eelen, 317. 

Eersel, 295. 

Eerschot, 312. 

Eetsenrade, 328. 

Eindhoven, 315. 

Ellicom, 317. 

Elmpt, 333. 

Elshout, 292. 

Elsloo, 327. 

Empel, 306. 

Engelen, 305. 

Enschot, 303. 

Erkelenz, 333. 

Erp, 312. 

Esch, 296. 

Escharen, 306. 

Etrorde, 327. 

Etten, 296. 

Ettenhoven, 296. 

Etsenrode, 329. 

Exel, 323. 

Eynthout, 323. 

Eysden, près de Lanklaer, 317. 

Gageldonc, 299. 

Gangelt, 327. 

Gansoyen, 304. 

Gassel, 306. 

Gertruidenberg, 299. 

Geffen, 306. 


Geilenkirchen, 328. 

Geldrop, 312. 

Geleen, 330. 

Gemert, 312. 

Gemonde, 297. 

Gerderath, 333. 

Gerdingen, 318. 

Gerwen, 314. 

Geulle, 327. 

Geysteren, 306. 

Geystingen, 320. 

Gilze, 296. 

Ginneken, 296. 

Goer, 320. 

Goirle, 296, 

Groote-Brogel, 313. 

Grathem, 322. 

Grave, 306. 

Gravenmoer, 299. 
Grevenbiecht, 330. 

Groeningen, 310. 
Groot-Zundert, 299. 
Grabbenvorst, 309. 

Gruitrode, 318. 

Guttecoven, 327. 

Halen-lez-Ruremonde, 318. 
Halsteren, 297. 

Hamont, 312. 

Haaren, 298. 

Haren, doyenné de Cuyk, 307, 
Havert, 328. % ^ 

Hechtel, 323. 

Hedikhuizen, 298. 

Heel, 322. 

Heerlaer, 297. 

Heerlen, 328. 

Heerle-bij-Wauw, 297. 

Heesch, 307. 

Heeswyk, 313. 

Heeze, 313. 

Heinsberg, 328. 

Helchteren, 324. 

Helden, 318. 

Helmond, 313. 

Helvoirt, 298. 


Analectes, 3e série, II (XXXIX). . .2* 
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Hengloe, 323. 

Heppeneert, 320. 

Herpen, 306. 

Herpen, doyenné de Susteren, 
338. 

*s Hertogenbosch, 309. 
Heusden-lez-Beeringen, 324. 
Heusden (Oudheusden), 2 92 . 
Heythuyzcn, 318. 

Hildemisse, 298. 

Hillensberg, 328. 

Hilvarenbeek, 294. 

Hoengen, 327. 

Hoensbroeck, 328. 

Hoepe, 306. 

Hoeven, 297. 

Hoevenen, 296. 

Hoghesoet, 297. 

Holtum, 328. 

Hom, 318. 

Horst, 305. 

Hout-lez-Mierlo, 314. 
Houthaelen, 323. 
Houthem-S.-Gerlac, 329. 
Hukelhoven, 334. 

Huibergen, 297 * 

Huisseling, 307. 

Hulsberg, 328. 

Hulsel, 297. 

Hunsel, 3x9. 

Jabeek, 327. 

Kaldenkirchen, 333. 

Kessel, doyenné de Kuik, 307. 
Kessel, doyenné d’Eyck, 319. 
Kessenich, 319. 

Kerchoven, 328. 

Kleine-Brogel, 314. 
Klein-Gladbach, 333. 
Klein-Mierde, 299. 
Klein-Zundert, 301. 

Klimmen, 327. 

Knexel, 295. 

Kraudorf, 327. 

Kùchhoven, 324. 

Laekj 323. 


Lankiaer, 319. 

Leende, 314. 

Leuth, 319. 

Lierop, 311. 

Lieshout, 3x3. 
Lille-Saint-Hubert, 3x3. 
Limbricht, 329. 

Linden, 306. 

Linné, 329. 

Lith, 307. 

Lithoyen, 307. 

Lobberich, 334. 

Loen, appendice de Vierling- 
beek, 3x0. 

Lommel, 298. 

Loenhout, 298. 

Loon-op-Zand, 303. 

Lottum, 307. 

Luiksgestel, 295. 

Lummen, 324. 

Lüttelforst, 334. 

Lyssel, 312. 

Maarheze, 3x3. 

Maelstrem, 308. 

Maesbracht, 327. 

Maesbrée, 305. 

Maeaniel, 334. 

Macharen, 308. 

Maeseyck, 3x7. 

Maren, 308. 

Mechelen-sur-Meuse, 3x9. 
Meckelbeek, 329. 
Meereveldhoven, 313. 
Meerhout, 324. 

Meer, 

Meerle, 299. 

Meerle (Blitterswyck), 305. 
Mierde, 299. 

Meerssen, 329. 

Meeswyck, 3x9. 

Meeuwen, 3x9. 

Megen, 307. 

Meir, 299 * 

Meldert, 325. 

Melich, 334. 

Merkendael, 294. 
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Merters, 299. 

Mertersloe, 310. 

Meyel, 319. 
Michielsgestel, 297. 
Middelheers, 360. 

Mierlo, 314. 

Mill, 307. 

Milleghem, 325. 

Millen (Susteren), 329. 
Minderhout, 299. 
Moergestel, 297. 

Moll, 3 ^ 5 * 

Montfort, 329. 
Munstergeleen, 329. 

Myhl, 334. 

Nederweert, 319. 
Nederwetten, 314. 

Neer, 320. 

Neer-Glabbeek, 318. 
Neerharen, 318. 

Neeritter, 320. 

Neerlangel, 307. 

Neerloon, 307. 
Neeroeteren, 319. 
Neerpelt, 312. 

Netersel, 292. 
Neederkruchten, 334. 
Nieuwenbosch, 297. 
Nieuwkuik, 295. 
Nieuwstadt, 329. 
Nieuwvaart, 300. 

Nispen, 300. 

Nistelrode, 308. 

Nuland, 308. 

Nunen, 314. 

Nunheim, 320. 

Nuth, 329. 

Obbicht, 330. 
Oberkruchten, 333. 
Odilienberg, 329. 

Oelbroec, 307. 

Oerle, 300. 

Oirlo, près de Venray, 308. 
Oirsbeek, 330. 

Oirschot. 300. 

Oisterwyck, 300. 


Olmen, 325. 

Oostelbeers, 300. 
Oosterhout, 300. 

Oostham, 323. 

Oostrum, 310. 

Opgeleen, 330. 

Opglabbeek, 318. 

Opgrimby, 318. 
Ophoven-Geistingen, 320. 
Ophoven (Wassenberg), 334. 
Opitter, 320. 

Oploo, 307. 

Opoeteren, 320. 

Orthen, 308. 
Oss-en-Berchem, 308 
Ossendrecht, 300. 

| Odenbosch, 297. 

Oudgastel, 297. 

Oudheusden, 292. 

Overpelt, 314. 

Oyen, 308. 

Papenhoven, 330. 

Peer, 314. 

Poire, 301. 

Poppel, 301. 

Prinsenhage, 299. 

Putte, 301. 

Quaedmechelen, 325. 

Raamsdonck, 301. 

Raevels, 301. 

Randerath, 331. 

: Ratheim, 334. 

Reckheim, 321. 

Reppel, 320. 

Rethy, 325. 

Reuse 1, 301. 

Rixtel, 313. 

Roerkempen, 328. 
Roermonde, 330. 

Roggel, 3*0- 
Roosteren, 330. 

Rosmaelen, 309. 

Rothem, 321. 

Rosendael, 

Ruimel, 297. 
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Rysbergen, 301. 
Rythoven, 395. 

Saeffeln, 333. 
Sambeek, 309. 
Schakerlo, 303. 
Schimmert, 339. 
Schinnen, 331. 
Schinveld, 337. 
Schwanenberg, 335. 
Schyndel, 315. 
Sevenum, 309. 
Sittard, 331. 
Someren, 315* 

Son, 315. 

Sonzeel, 303. 
Spaubeek, 331. 
Sprundel, 303. 
Stamproy, 331. 
Steenbergen, 303. 
Steensel, 303. 
Steenkirchen, 334. 
Steyn, 331. 
Stiphout, 315. 
Stockheim, 331. 
Stryen, 303. 

Stryp, 314. 
Susteren, 331. 
Susterseel, 333. 
Swalgcn, 305. 

Tegelen, 335. 
Tertholen, 303. 
Tessenderloo, 334. 
Teveren, 338. 
Thorn, 331. 
Tilburg, 303. 
Tongelaer, 306. 
Tongelre, 315. 

Uden, 310. 
Urmond, 330. 
Uyckhoven, 337. 

Valkenswaard, 315. 
Vechel, 316. 
Velden, 335. 
Veldhoven, 315. 


Velp, 310. 

Venlo, 335 - 
Venray, 310. 

Vessem, 300. 
Vierlingsbeek, 310. 
Viversel, 336. 

Vlierden, 313. 

Vlodrop, 335. 

Vlymen, 305. 

Voerendael, 333. 
Vogelzang, 333. 

Vorst, 335. 

Vucht-Eysden, 317. 
Vucht-Saint-Lambert, 305 
Vucht-Saint-Pierre, 305. 

Waalre, 315. 

Waalwyk, 304. 
Waldenrath, 333. 
Waldfeucht, 333. 
Waldniell, 334. 

Wanssum, 310. 

Waspick, 304. 
Wassenberg, 335. 

Weede, 304. 

Weelde, 303. 

Weert, 331. 

Wegberg, 333. 

Wehr, 331. 

Wesel, 303. 

Wessem, 331. 
Westerhoven, 395. 
Wieldrecht, 304, 
Winterle, 300. 
Woensdrecht, 303. 
Woensel, 315. 

Wouw, 304. 

Wuestwezel, 303. 
Wynandsrode, 330. 
Wyckrath, 335. 
Wyshagen, 333. 

Zeelhem, 335. 

Zeeland (Uden), 310. 
Zeelst, 314. 

Zevenbergen, 303. 

Zolder, 335. 

Zwaluwen, 393. 
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Abont (Jean), 302. 

Aegidii (Jean), 308. 

Aember (Wynand de), 333. 
Aerschot (Jean d*), 3i8. 

Alard (Thierry), 293. 

Alberti (Gérard), 323. 

Altena (Jean de), 326. 

Amber (Henri de), 334. 

Amel, 296. 

André, 329. 

Anier (Henri), 302. 

Aquis (Nicolas de), 308. 

Arnold, 311, 317, 332. 

Avenione (Gérard de), 318. 

Bâche, 304. 

Back (Walter), 298, 324. 
Barbitonsoris (Guillaume), 323. 
Barthélémi, 301, 

Bartholdi (Gérard), 299. 
Batensoen (G.), 296. 

Bauduin, 292, 318. 

Beeme (Guillaume), 303. 

Beke (Jean de), 323. 

Berchem (Jean de), 306. 
Berthold, 301. 

Bertholdi (Jean), 293. 

Berwout (Guillaume), 298. 

— (Jacques), 296. 

Beys (Arnold), 304. 

Bigghe (Nicolas), 293. 

Bissenhay (Gilles), 323. 

Bladen (Henri), 304. 

Blaer (Rütgher), 322. 

Bleyer (Henri), 320. 

Bloc (Henri), 292. 

Boest (Thierry de), 300. 

Boet (Guillaume), 295. 
Bogemeker (Jean de), 316. 
Bommeken (Jordan), 305. 
Bonem (Jean de), 324,325. 

Bont (Godefroid), 321. 

Borlaer (Gérard de), 306. 
Borsalia (Bauduin de), 293. 
Borslap (Jean), 330. 


Bosc (Jean), 318. 

Boute (W.), 294. 

Boxtel (Jean de), 294. 

— (Thierry de), 294. 
Brock (Guillaume), 300. 
Brogel (Henri de), 315. 
Bronswinkel (Jean de), 324. 
Bue (Henri), 319. 

Buckenbach (Guillaume), 319. 
Bunck (Jean), 306. 

Bunde (Henri), 311. 

Busco (Daniel de), 313.. 

— (Herman de), 33a. 

Canse (Guillaume), 293. 
Celien (Rutgher), 321. 
Cervifonte (Jean de), 313. 
Christiani (Jean), 314. 

Ciney (Godefroid de), 334. 
Cleynael (Nicolas), 309. 

Cock (Jean), 293,298. 

Conem (Gérard), 325. 
Conrardi (Guillaume), 323. 
Coperdraet (Jean), 330. 
Corneille, 293. 

Cox (Jacques), 306, 310. 
Crabout (jean), 309. 

Creenke (Amel), 292. 
Crekelhoven (Arnold de), 299. 
Creyr (Jean), 300. 

Cruyt (Henri), 333. 

Cuper (Guillaume), 293. 
Custodis Henri), 294. 

Cuyse (Henri), 316. 

Daniel, 292. 

Dam (Guillaume), 295. 
Damelius, 301. 

Darys (Arnold), 295. 

Deiz (Thierry de), 314. 

Diest (W. de), 323. 

Dimelken (Jean), 332. 

Doel (billes), 310, 319. 

Doerne (Jean de), 298. 

Domen (Jean de), 322. 
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Doriens (Nicolas), 314. 

Dorkens (Jean), 314. 

Dorsten (Jean), 311. 

Driedoens (Pierre), 299. 

Driel (Jean de), 312. 

Driemen (Amel de), 300. 

Dumen (Amel), 324. 

Dumo (André de), 329. 

— (Jean de), 312. 

Dusel (Arnold de), 295. 

— (Gilles de), 300. 

— (Henri de), 293. 

Dyon (Maître), 322. 

Echt (Gérard de), 334. 

Eei (Jacques de), 312. 

— (Jean de), 312. 

Eelwond (Jean), 303. 

Ekelhoven (Jean de), 299. 

Elie (Jean), 295. 

Emecoven (Rodulphe), 309. 
Engelbert, 308, 310,320. 
Engelberti (Gilles), 325. 
Everardus, 329. 

Fabri JNicolas), ^98. 

— (Henri), 324, 326. 
Florentii, 325. 

— (Martin), 293. 

Fossatis (Jean de), 317. 
François, 326. 

Franconis, 304. 

Geffen (Thomas de), 322. 
Gérard, 3x1, 316, 317, 318, 323. 
Gerardi (Jean), 294. 

— (Henri), 313. 

Gerlac, 33. 

Gertrudis (Henri), 296. 

Ghicus, 332. 

Ghestel (Jean de', 295. 

Gilles, 298, 3x4. 

Gobelinus, 326. 

Godefroid, 295. 

Godescale, 330, 331. 

Godini (Henri), 299. 

Goerle (Arnold de), 297, 313. 
Goesel (Jean), 304. 


Goffard, 326. 

Golsteyen (Everard de), 330. 
Goudakker (Jean), 325. 

Grauwe (Thierry), 301. 
Groesbeke (Guillaume), 322. 
Grosen (Jean), 299. 

Groy (Gérard), 309, 334. 
Grunendael (Jean), 296. 
Guillaume, 295, 3x6 

Hack ou Hacken, 292, 295, 301, 
3 <> 9 - 

Haeste (Bernard de), 325. 
Haghen (Guillaume), 298, 299, 
301. 

Hakendover (de), 317. 

Halen (Godefroid), 322 

— (Jean), 321. 

Hartem (Jean de), 334. 

Havart )Jean), 325. 

Hebscap (Jean), 292, 295. 

— (Ywan), 295. 

Heersel (Jean de), 310. 

Henri, 304, 312, 314, 316. 
Herman, 297, 318. 

Hesselini, 304. 

Heylen (Jean), 292. 

Hildolfi (Thomas), 32X. 

Hillen (Jean), 300. 

Hixspoer (Arnold), 312. 

Hoerne (Jacques de), 292. 
Hornic ou Homic (Jacques de), 

3 ° 9 - 

Houtappel (Jean), 320. 

Houtman (Jean), 323. 

Hubert, 320, 33X. 

Hughemans, 296. 

Hugo, 318. 

Hundeken (Jean), 299. 

Iwani (Arnold), 307. 

Jacobi ( Jean), 302. 

Jean, 293,299, 3 ™, 3*6,3x7, 323. 
3 * 5 - 

Johannis (Henri), 298. 

Johannis (Jacques), 299. 

— (Pierre), 301. 
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Johanniscuria (Wynand de), 333. 
Jonghe (Guillaume), 324. 
Jordanus, 314. 

Josse, 301. 

Keyser (Walter), 314. 

Kuylken (Renier), 320. 

Lambert, 319, 320. 

Laur, 326. 

Lauwen (Henri), 323. 

— (Jean), 

Lebben (Jean), 309, 

Lecka (Henri de), 292. 

Leerse (Herman), 320. 

Leonard, 3x8, 320. 

Ligno (Pierre de), 332. 

Lille (Jean de), 326. 

Loef (Jean), 307. 

Loen (H. de). 322. 

Lollebeke (H. de), 306. 
Lodenaken (Jean de), 326. 
Lonart (Henri), 324. 

Lorys (Jean), 295* 

Louwer (Henri), 302. 

Luce (Guillaume), 3x1, 313. 
Luccemberg (Godefroid), 296. 
Lucelman (Henri), 292. 

Makarius, 312. 

Makart (Jacobus), 321, 

Malle (Walter de), 316, 317. 
Mamen (Jean de), 305. 

— (Olivier de), 3x6. 

Marcka (Adolphe de), 324. 
Marescalli (Jean), 315. 
Margarita (de Sancta), Guil¬ 
laume, 322. 

Martelins, 307, 31 x. 

Mathie (Pierre), 3x1. 

Meffia (Nicolas), 321. 

Meerhem (Henri de)* 294. 
Meersen (Godefroid de), 326. 

— (Nicolas), 326. 

Meme (Mathias), 332. 

Mercatoris (Jean), 315. 

Michel, 313, 324. 

Mispel (Jean), 295. 


Moedel (Gérard), 3x0. 

Mok (P. de), 324. 
NJokenborg (Jean de), 323. 
Mola (Jean de), 297. 
Molendino (Jean de), 3x9. 

Nach (Gérard), 33X. 

Necken (Jean de), 331. 
Neirkens, 297. 

Nicolai (Henri), 293. 
Nicolas, 319, 320, 323. 
Noydens (Jean), 296, 

Nucia (Jacques de), 334. 

Oel (Jean), 303. 

Oem (Jean), 292. 

Oliveri (Jean), 301. 

Oliver us, 32X. 

Orthen (Jean de), 308, 309 
Os (Gérard), 328. 

— (Gilles), 306. 

— (Henri de), 3x0. 

— (Thierry de), 302. 

Osen (Jean de), 328. 

Opstal (Jean), 296, 328. 
Ottonis (Lambert), 385. 
Overdorp (Mathias), 330. 

Padbroec (Jacques de), 3x2. 
Paige (Jean), 324. 

Palude (Jean de), 305, 3x3. 

— (Simon de), 295. 
Panweter (Jean), 298. 
Pasman (Severin), 316. 
Pauli (Jean), 292, 301. 

Peterman (Pierre), 301. 
Philippe, 306. 

Platea (Pierre de), 3x3. 
Pleesken (Lambert), 313. 
Pierre, 308, 313, 319. 
Popponis, 302. 

Poslaw (Gérard), 294. 
Potman (Thierry), 329, 330. 
Postula (Nicolas de), 299. 

Quadeleuwe (Gérard), 329. 

Radulphe, 313. 


Digitized by uooQle 



544 


MONSEIGNEUR SCHOOLMEESTERS. 


Raet (Thomas), 308. 

Raso, 301. 

Renier, ,298, 304, 308, 338. 
Reesvelt (Pierre), 319. 
Remboldus, 333. 

Reneri (Arnold», 307. 

Rivo (Jean de), 319, 334. 
Risingen (Leonius de), 316. 
Robertus, 331. 

Rode (Marcel de), 316. 
Roefs (Jean), 331. 

R«s;endael (Arnold de), 393. 
Rover (Arnold), 315. 
Rutgherus, 333. 

Ryt (Gérard de), 319. 

— (Jacques de), 330. 
Rytmansoen (Renier), 396 

Scanarts (Jean), 313, 316. 

— (Léonard), 317, 320. 
Scheyven (Gérard), 333. 

— (The., 330. 

Schillinc (Henri), 394. 
Scobelart (Jacques , 329. 
Scriptoris (Jean), 304. 
Scriver (Jean), 335. 

— (Henri), 325. 
Sébastien, 319, 331. 

Sitaert (Gérard de), 338. 
Slent (Jean), 305. 

Snoec (Jean), 312. 

Snoer(Jean, 313. 

Sophie (Arnold), 314. 
Spinneker (Henri), 297. 
Spouman (Guillaume), 322. 
Sprutenbart (Henri), 298. 
Staerwachter (Gérard), 317. 
Steep (Jean), 323. 

Sterken (W.), 299. 

Steyn (Hubert de), 331. 
Stierbier (H.), 303. 

Stierken (Henri), 303. 
Stoerkens (Guillaume), 33a 
Straten (Jean), 309, 323. 
Swerten (Henri), 324. 
Symon, 313. 

Symonis (Jean), 303. 


Tesins (Guillaume), 3çfo. 
Theoderici (Herman), 308. 

— (Jean), 298. 

Thierry, 307, 311, 313, 316, 325 
Thomas, 313. 

Trieboel (Gui), 303. 

Trudone (Jean de Sancto), 314. 
Tuldel (H. de), 323. 
Tumba(RigaldusWalteride),3i7 
Turnhout (Jean cfe), 393. 

Udinghen (Léonard de), 326. 
Uteneynhout (Mathias), 316. 

Vandermeeren (Jean), 317. 
Venatoris (Gérard), 311. 
Venrode (Lambert de), 310 
Vessem (Jean de), 297. 

Vico (Arnold de), 319. 

Vinea (Gérard de), 322. 

— ( lean de), 335. 
Vleechdorp (Herman de), 334. 
Vlymen (Thierry de), 297. 
Voghels «Jean Throderici), 319. 
Volquinus, 339. 

Vulinc (Thierry), 309. 


Wale (Pierre), 393, 302, 
Waldorp (Thierry de), 307. 
Walscart (Jean), 305. 

Walter, 398. 

Waterle (Jean de). 308, 312. 
Wauker (Nicolas), 294, 297. 
Weelde (Hubert), 303. 

Wever, 293. 

Weyde (Michel de), 328. 
Wilhelmi (Arnold), 303. 

— (Jacques), 302 
Wingheren (Jean), 310. 
Wolfard (Lambert), 293. 
Wutonis (Jean), 302. 
Wyngersberge (Adam de), 326. 
Wytsen (Jean), 295. 

Ynen (Henri),,310. 

Ypelaer (Jean de), 296. 

Zantman (Henri), 305. 
Zedewyn (Gérard), 294. 
Zichenis (Bauduin), 318. 
Zuetman (Guillaume), 293. 
Zurindt (Albert), 316. 

Zync (Martini), 293. 
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OBITUAIRE 

DE 

L’ABBAYE D’ARGENTON DE L’ORDRE DE CITEAUX 

PUBLIÉ ET ANNOTÉ PAR 

le Chanoine V. BARBIER 
(Suite et fin.) 


September. 

17. A. Obiit nonna Margarita van Hardrick. — Obiit soror 

Lutgardis Magonet (1), conversa h. d., 1694. 260 

(i) Elle était native de l’Ardenne. 

18. B. 261 

19. C. Obiit nonna Antonia Prévost (1), professa h. d. 262 

(i) Elle était sans doute parente de dame Colette Prévost, men¬ 
tionnée au I er août. 

20. D. Obiit Domnus Bernardus Sonez, religiosus et pastor 

Alnensis. 263 

21. E. Obiit nonna Joanna Henrart (1), professa h. d. 45, 

aetatis 66, 1676. 264 

(i) Elle était native de Namur et probablement fille de Philibert 
Henrart et de Jeanne N: Elle fut baptisée en la paroisse Saint-Michel, 
le 23 mai 1611. Sa profession eut lieu le 28 septembre 1631. 

22. F. Obiit nonna Beatrix de la Haye, professa h. d., 1520. 

265 

23. G. Obiit soror Maria Heyne (1), conversa, 1693. 266 

(1) Elle fit profession le 8 janvier 1634. Elle est aussi nommée Hyne. 

24. A. Obiit nonna Catharina van Andenack, professa h. d. — 

Obiit soror Francisca Art (1), conversa h. d., 1676. 

267 

(1) Elle fit profession le 7 juillet 1636. Elle était probablement la 
sœur de Catherine Art, citée au 25 mars. 

25. B. Obiit Domina Maria de Gembloux(l), nona abbatissa 

a fundatione hujus monasterii, 1418. — Obiit soror 
Anna Carpiaux, conversa, aetatis 80, jubilaei 13, 4731. 
— Obiit Joannes Gilmen, familiaris, 1738. 268 

(1) Marie de Gembloux succéda à Isabelle de Saint-Martin, en 138g 
ou en 1411 (cf. au 5 septembre). Sous son administration la communauté 
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September. 

se composait de 80 religieuses, la plupart converses (Desellys, op. cit., 
p. 5). En 1413, les monastères de femmes de l’ordre de Cîteaux, situés 
dans le comté de Namur, étaient tombés dans un profond relâche¬ 
ment. Le chapitre général, réuni au mois de septembre de cette année, 
ordonna que les religieuses y seraient remplacées par des moines du 
même ordre (Martène et Durand, Thésaurus novus Anecdotorum, IV, 
1560-1561). Ce décret fut successivement exécuté pour les abbayes de 
Moulins, de Boneffe et du Jardinet. Les commissaires chargés de cet 
office défendirent à l’abbesse d’Argenton d’admettre des religieuses à 
la profession avant que la réforme eût été introduite dans le monastère 
(Analectes, VIII, 10). Après la mort de Marie de Gembloux, l’abbatiat 
fut conféré à une religieuse de Soleilmont, chargée d’établir la réforme 
à Argenton (cf. au 26 décembre). 

En 1488, l’abbaye d’Argenton fut incendiée pour la première fois 
(Note placée à la fin du second obituaire ). 

26. C. Obiit soror Joanna Benne, conversa h. d., 1607. — 

Obiit Domnus Florentius Copée, religiosus Cambero- 
nensis, 1692. — Obiit nonna Margarita Tamison, pro¬ 
fessa h. d., 1645(1). 260 

(1) Marguerite Tamison fit profession le 20 juin 1623. Elle fut baptisée 
en l’église Saint-Jean l’Évangéliste, à Namur, le 1er mars 1601, et était 
fille de Pierre et de Marguerite Doudremont. Pierre Tamison fut 
échevin de Namur de 1590 à 1595 ; il devint ensuite membre du conseil 
provincial et mourut en 1613. B eut de sa femme sept enfants, dont 
deux, Robert et Pierre, tués à Éipstadt (H. de Radiguès, Les Échevins 
de Namur , 274) 

27. D. Obiit soror Helena de Wilmé(l), conversa, 1697. 270 

(1) Le décès de Hélène de Wilmé ou Wilmet est fixé au 27 septem¬ 
bre 1600, sur la liste des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

28. E. 271 

29. F. Obiit Nicolaus Delcroix, familiaris.Missaprivata. 272 

30. G. Obiit soror Maria d’Andoy, conversa. 273 

October. 

1. A. Obiit soror Clara Jaquemin (1), conversa h. d., aetatis 

suae 76, professionis 51, 1674. 274 

(1) Elle fit profession le 15 mai 1623. 

2. B. Obiit nonna Agnes de Namur. — Obiit soror Scholastica 

Druel, conversa b. d., aetatis suae 52, professionis 15, 
1676. — Obiit Pomnus Joannes Hamoir(l), religiosus 
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Molinensis, olim hujus raonasterii pater confessarius, 
1680. — Obiit Domina Maria Molle (2), undecima 
abbatissa post reformationein, aetatis 84, prelaturae 31 y 
resignationis 11, 1688. 275 

(1) Ce religieux, natif de Huy, mourut dans la 53e année de son âge. 
L’obituaire de Moulins fixe son obit au 3 octobre (Archives de l’État 
à Namur). 

(2) Marie Molle, fille de Nicolas et de Jeanne, alias Louise, de 
Lattefeur, reçut le baptême en l’église de Masnuy-Saint-Jean, le 
3 mars 1607, et fit profession le 13 mai 1629. Elle remplissait les fonc¬ 
tions de maîtresse d’école, lorsqu’elle fut élue, le 16 septembre 1646, 
coadjutrice, avec droit de succession, de l’abbesse Catherine Malinaeus. 
devenue infirme. Sa patente porte la date du 4 janvier 1647 (Archives 
de l’État à Namur. Présentations abbatiales ). Catherine Malinaeus 
mourut le 10 du même mois. Par suite de difficultés, Marie Molle 
abdiqua, le 12 janvier 1678, et se retira dans un autre monastère 
(Conseil d’État, Carton 67, aux Archives du royaume). Elle mourut le 
20 octobre. 1688, dans la 82 e année de son âge, et non âgée de 84 ans, 
comme l’indique l’obituaire. 

Robert, l’un de ses frères, naquit à Mons où résidaient ses parents 
avant de s’établir à Masnuy, d’où la famille de Lattefeur était origi¬ 
naire. Il prit le grade de bachelier en théologie et devint sous-régent 
de la pédagogie du Château à Louvain, le 2 janvier 1631, ensuite 
régent, avant le 31 juillet 1637 ( Analectes , XX, 66, 71). Par testament 
en date du 8 juillet 1659, il institua pour héritier son frère Jean, 
chanoine de la collégiale de Notre-Dame à Bruges. Il légua, entre 
autres, à la pédagogie du Château un capital de 2560 florins, produisant 
un revenu annuel de 160 florins, à charge pour le régent de distribuer 
une rente viagère de 20 florins à chacune de ses trois sœurs religieuses : 
Marie, abbesse d’Argenton, Adrienne, professe du même monastère 
(cf. au 20 mars), et Catherine, moniale de la Cambre. Après le décès 
de celles-ci, ces 60 florins, complétant la rente susdite de 160 florins, 
seront destinés à la fondation d’une bourse pour l’étude de la philo¬ 
sophie ou de la théologie en faveur des membres de la famille du 
testateur, et, à leur défaut, en faveur des étudiants originaires de Mons 
et de Bruges. Robert institua pour collateurs perpétuels de cette 
bourse l’un de ses plus proches parents et le régent de la dite pédagogie. 
Il légua, en outre, 50 florins au monastère d’Argenton et 25 florins à 
celui de la Cambre, à charge d’y célébrer, après son décès, un service 
funèbre avec l’office des morts, pour le repos de son âme ; aux enfants 
de feu sa sœur Louise 300 florins, la même somme à ceux de feu son 
frère Étienne, et 40 florins à chacune de ses trois autres sœurs Barbe, 
Anne et Jeanne. Il fit également un legs de 40 florins à chacune des 
églises de Masnuy-Saint-Jean et de Neufville, pour y chanter l’office 
des morts à son intention. Le couvent des religieuses Anglaises de 
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Louvain, celui des Sœurs-Noires de la même ville, ainsi que la chapelle 
de la bienheureuse Marguerite, fondée en l’église collégiale de Notre- 
Dame à Bruges, eurent aussi part à ses libéralités. Le pieux régent 
n’oublia pas les pauvres de Masnuy-Saint-Jean et de Neufville. (Ar¬ 
chives du royaume). Il mourut à la fin de janvier 1663 et fut inhumé 
dans l’église Sainte-Gertrude à Louvain, le 1er février ( Analectes , 
XX, 66). 

Un des oncles maternels de Robert Molle, Florent de Lattefeur, 
bachelier en théologie, fut doyen de Saint-Germain à Mons; un autre, 
Grégoire de Lattefeur, d’abord coadjuteur de Jean d’Assignies, abbé 
de Nizelle le 20 octobre 1626, lui succéda dans cette dignité, le 6 mai 
1640, et mourut le 23 juillet 1657 (Tarlier et Wauters, Géographie 
et Histoire des communes belges , Province de Brabant, Canton de 
Nivelles , p. 39. 

La famille Molle portait pour armoiries : d'argent (ou d'or) au 
chevron , accompagné en chef de deux étoiles à cinq rais, et en pointe 
d’une rose , le tout de gueules. 

Les armoiries de la famille de Lattefeur étaient : d'azur à la bande 
d’argent (ou d'or), accompagnée de deux étoiles d'or (ou d'argent). 

Jeanne de Lattefeur eut pour mère Louise Stockelman, dont les 
armoiries étaient : d’azur à la fasce accompagnée de trois croissants, 
deux en chef et un en pointe, le tout d'argent. 

3. C. Obiit nonna Franeisca d’Argenteau (1), professa h. d., 

1665. — Obiit nonna Maria Hérion (2), anno aetatis 
suae 60, professionis 39, 1776. 276 

(1) Sous-prieure d’Argenton, elle naquit à Velaine-sur-Sambre et 
était fille de Denis d’Argenteau, seigneur de Bossut-sur-Dyle, et de 
Jeanne de Velaine, fille de François, seigneur de Velaine, et de 
Catherine de Lonchin (Annuaire de la noblesse de Belgique, XXXI, 52). 
En 1646, elle était chantre et cellérière. Sa sœur Jeanne est mentionnée 
au 7 janvier. 

(2) Marie Hérion, fille de Jacques Nicolas et de Marie Jeanne 
Isabelle Baudolet, fut baptisée en la paroisse Saint-Michel, à Namur, 
le 31 août 1716. Elle reçut au baptême les noms de Marie Thérèse. Sa 
profession à Argenton eut lieu le 24 juin 1737. Elle est mentionnée 
dans le nécrologe de Marche-les-Dames au 15 septembre (Analectes, 
VIII, 182). 

4. I). Obiit soror Maria Rausquin dicta Ronnez, conversa 

b. d., 1622. — Obiit soror Maria Duchâteau (1), con¬ 
versa h. d., 1637. 277 

(1) Elle était probablement parente d’Hélène Duchâteau, men¬ 
tionnée au 7 mai. 
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5. E. Obiit nonna Maria de Glimes (1), professa h. d., 4644. 

278 

(i) Native de Namur, cette dame était fille de Pascal de Glimes et 
de Marie N. Elle fut baptisée en l’église Saint-Jean l’Évangéliste, le 
I er avril 1598. Plusieurs membres de cette famille ont fait partie de 
l’échevinage de Namur. 

✓ 

6. F. Obiit nonna Mactildis de Bergues, professa h. d., 

4520. 279 

7. G. Obiit soror Juliana Mathieu (4), conversa h. d. 280 

(1) Elle était native de Huy, et vivait au commencement du 
xvm e siècle. 

8. A. Obiit Domina Josepha Brabant (4), abbatissa hujus 

domus, aetatis suae 78, professionis 58, jubilaei 8, 
prelaturae 25, 4747. 281 

(1) Josèphe Brabant, native de Gosselies, succéda dans l’abbatiat 
d’Argenton à Robertine de Walletz, décédée le 1er juin 1722. Elle lut 
élue le 13 juillet 1722, à l’âge de.51 ans, après 32 ans de profession 
[Élections abbatiales , aux Archives de l’État à Namur). Par les soins 
de Dom Martin Stainier, religieux de Villers et confesseur de la 
maison, lequel devint abbé de Villers en 1742, elle remit en culture 
les campagnes négligées et planta de belles avenues. En 1741, elle 
reconstruisit le moulin d’Harton (Comptes de 1740-1741) et, en 1741, 
elle commença le dortoir (Desellys, op. cit. y p. 14). La porte d’entrée 
de la cour de l’abbaye est surmontée des armoiries de Josèphe Brabant, 
avec l’année 1732. L’église, réédifiée sous le gouvernement de cette 
abbesse, fut terminée en 1733. 

9. B. Obiit soror Margarita Rubempré (4), conversa h. d. 282 

(1) Cette sœur vivait au xvi e siècle. 


40. C. Obiit Joanna Donda, familiaris, 4603. 283 

14. D. Obiit nonna Barbara Houyet (4), professa h. d., 4624. 


(1) Desellys la nomme Barbe Hourez. 


284 


12. E. 285 

13. F. Obiit soror Joannes Remy, conversa h. d. 286 

14. G. Obiit nonna Joanna de Lonzée (4), professa h. d. 287 

(1) Elle est citée en 1432, dans le registre des comptes de 14304 

1452, fol. 16 vo. 

45. À. Obiit nonna Margareta de Hulpeau (4). 288 
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(i) Cette dame descendait peut-être de la famille dou Hulpeal, dont 
l’un des membres, Alit dou Hulpeal, possédait au commencement du 
xv e siècle le fief Aile Motte , à Saint-Germain (S. Bormans, Les Fiefs 
du comté de Namur, a c livr., 199). Anseal dou Hulpeal est cité dans un 
acte du 12 juin 1423, en même temps que Douche, sa fille (ibid., 247). 

16. B. Obiit nonna Catharina de Harci, professa h. d. — Obiit 

nonna Eleonora de Coppin de Beausaint (1), professa 
h. d., aetatis suae 26, 1674. 289 

(1) Éléonore de Coppin reçut au baptême les noms de Catherine 
Claudine Florence et était la sœur germaine de l’abbesse Anne Cathe¬ 
rine de Coppin, mentionnée au 3 avril. 

17. C. Obiit nonna Margarita de Beugnie(l), professa h. d., 

aetatis suae 44, 4687. 290 

(1) Elle était native des environs de Mons et nièce de l’abbesse 
Marie Molle. 

18. D. Obiit soror Maria Devaux, conversa. 291 

19. E. Obiit soror Natalis Beuchlaire (1), conversa h. d. 292 

(1) Elle était probablement de la famille de dame Anne Beuchlaire, 

décédée le 7 janvier 1501. 

20. F. Obiit nonna Anna de Longchamps (1), professa h. d. — 

Obiit nonna Placida Stouffe(2), h. d., aetatis suae 52, 
professionis vero 29, 1793. 293 

(1) Un personnage de cette famille, Henri de Longchamps, donna 
en engagère à l’abbaye, le 11 janvier 153a, dix-huit bonniers de bois, 
situés sous la juridiction de Gembloux et confinant au grand bois 
d’Argenton (Archives d’Argenton). Ce seigneur fut inhumé dans Téglise 
de l’abbaye. 

(a) Cette dame naquit à Genval (Brabant), en 1742, et fit profession 
le 8 septembre 1765. 

21. G. Obiit nonna Mactildis Boorckmane, professa h. d. — 

Obiit Domina Josepha Geminne (1), abbatissa hujus 
domus, aetatis suae 62, professionis 42, prelaturae 11, 
1766. 294 

(1) Native de Sauvenière, elle fit profession le 27 décembre 1724. 
Elle était prieure lors de son élection à l’abbatiat, le 20 juillet 1755, à 
l’âge de 47 ans, après 29 ans de profession (Archives de l’Etat à Namur. 
Elections abbatiales ), et nommée le 27 août (Nominations abbatiales ; aux 
Archives du Royaume). Elle fut bénite au mois de novembre suivant. 
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En 1735, elle commença la construction du quartier des hôtes, ainsi 
que le jardin. 

22. A. Obiit nonna Anna Douaire (1), professa h. d., aetatis 

suae 72, professionis 53, 1735. 295 

(1) Elle était née à Hollers en Brabant. 

23. B. 296 

24. C. Obiit Pierre Michelet (4). Missa, 1520. 297 

(1) Pierre Michelet était voué de Ferooz et seigneur foncier de 

Beuzet. Il avait donné à ses deux filles, religieuses à Argenton, une 
rente viagère de 20 muids d’épeautre. Par testament, en date du 
23 février 1520, il déclare qu’il fait don de cette rente à l’abbaye. Il 
lègue à son fils Jehan la maison, la cense, le charuage de Ferooz, la 
seigneurie fonçière de Beuzet, ainsi que l’avouerie du dit Ferooz. Si 
Jehan vient à mourir sans hoirs en âge, sa part reviendra à son frère 
Philippe; en outre, Jehan, ou celui qui sera héritier des dits biens 
de Ferooz, pourra racheter la rente de 20 muids d’épeautre léguée à 
l’abbaye d’Argenton, au prix de 10 florins le muid (Archives d’Ar- 
genton, Testaments). Cf. au 11 août. 

25. D. Obiit soror Christina de Gembloux, conversa. — Obiit 

Domnus Filibertus Rouvroy (1), religiosus Moliniensis, 
quondam hujus domus confessarius, 1684. 298 

(1) L’obituaire de Moulins fixe le décès de ce religieux au 26 octobre. 

26. E. Obiit nonna Catharina de la Croix (1). 299 

27. F. 300 

28. G. Obiit soror Anna Zotry, conversa h. d., 1606. 301 

29. A. Obiit nonna Margarita de la Chapelle. 302 

30. B. Obiit nonna Yolenda Casart, professa h. d. 303 

31. C. Obiit nonna Elizabeth de Perwez. — Obiit soror Ida 

Vanderhulst, aetatis 60, professionis 38, 1806. 304 
( 1 ) Ida (Marie Josèphe) Vanderhulst, native de Court-Saint-Étienne, 
entra à l’abbaye le 14 septembre 1767, et fit profession le. 13 novembre 
1768. Elle mourut dans son village natal, et y fut enterrée le 1er no¬ 
vembre 1806. 

November. 

1. D. 305 

2. E. Obiit soror Maria Lebrun, conversa h. d., 1634. 306 

3. F. ObiitsororAnnadeVernembourg(l),noviciah.d.307 
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(i) Elle était peut-être la sœur de l'abbesse Françoise de Vernem- 
bourg, mentionnée au 6 décembre. 

4. G. Obiit soror Barbara Sclies, conversa. 308 

5. A. Obiit nonna Agnes Rousseau, priorissa h. d. 809 

6. B. 310 

7. C.* Obiit soror Gertrudis Mathy (1), conversa h. d., 1500. 

311 

(i) L’année du décès de Gertrude Mathy est indiquée sur la liste 
alphabétique des religieuses d’Argenton, donnée par Desellys. 

8. D. Obiit nonna Barbara de Weyeras, professa h. d. 312 

9. E. Obiit nonna Margarita La Motte, professa h. d. 318 

10. F. Obiit nonna Maria Termonde. 814 

11. G. 315 

12. A. 316 

13. B. Obiit soror Maria Lhomme, conversa h. d., 1610. — 

Obiit soror Bobertina Wery (1), professa h. d., anno 
aetatis suae 77, professionis 52, 1771. 817 

(i) Elle était native de Mont-sur-Marchienne et fit profession en 
1719. 

14. C. Obiit soror Joanna Libion, professa h. d., 1603. — 

Obiit nonna Jaquelina Lefebvre, professa h. d., 1673. 

318 

15. D. Obiit nonna Catharina Sarigotte, professa h. d. — Obiit 

Catharina..., familiaris, 1703. 319 

16. E. Obiit nonna Ida, professa h. d., 1450. — Obiit soror 

Bernarda Le Moine, confessa h. d., anno aetatis suae 21, 
professionis 2, 1782. 320 

(1) Barbe (Marie Joscphe) Lemoine, fille de Jean Antoine et de 
Marie Josèphe Hulet, fut baptisée à Mousty-sur-Thyl le 12 juin 1756, 
et fit profession le 23 août 1781. Elle mourut le 16 novembre 1782. Le 
nécrologe de Marchc-les-Dames la mentionne au 27 septembre (Ana- 
lectes, VIII, 184). 

17. F. Obiit soror Francisca Intencau, conversa h. d. — Obiit 

nonna Eniraanuella Lienard (1), anno aetatis suae 57, 
professionis 40, 1782. — Obiit nonna Norbertina 
Huet (2), professa h. d., 1812. 821 
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(1) Elle était native de Lobbes et fit profession le g septembre 1742. 
Le nécrologe de Marche-les-Dames la cite au 30 septembre ( Analectes , 
VIII, 184). 

(2) Norbertine (Marie Caroline) Huet, née à Braine-le-Comte le 
20 novembre 1741, entra à Argenton le 7 février 1758, fit profession le 
24 juin 1759, et mourut à Walhain, où elle s’était retirée après la sup¬ 
pression de l’abbaye. 


18. G. Obiit nonna Joanna Dopen, professa h. d. — Obiit 

soror Catharina Lardinoy, conversa, 1634. 322 

19. A. 323 

20. B. Obiit nonna Elizabeth Auxtruyes, professa h. d. 324 

21. C. Obiit soror Joanna Cornue, conversa h. d. 325 

22. D. 326 

23. E. Obiit nonna QuintinaSarigotte(l), professa h. d. 327 
(i) Cette dame était peut-être la sœur de Catherine Sarigotte, 

mentionnée au 15 novembre. Cf. au 20 avril. 


24. F. Obiit nonna Maria Bidart, professa h. d., 1677. 328 

25. G. Obiit nonna Joanna du Reu, professah. d. — Obiit nonna 

Catharina de la Court (1), professa h. d., 1688. 329 

(1) Elle était native de Fernelmont, commune de Noville-les-Bois. 

26. A. 330 

27. B. 331 

28. C. Obiit nonna Margarita Van Ascle. 332 

29. D. Obiit nonna Joanna du Chastelet, professa h. d. 333 

30. E. Obiit soror Catharina Francart, conversa, 1642. 334 


DECEMBER. 

1. F. 336 

2. G. 336 

3. A. Obiit soror Joanna Espillette, conversa. 337 

4. B. Obiit nonna Margarita Stradiot (1), professa h. d. — 

Obiit soror Catharina Bonsen, conversa h. d., 1644. 
Missa privata. 338 

(1) Cette dame était originaire du Brabant. 

Analectbs, 3 e série, II (XXXII). 22 
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December. 

5. C. Obiit nonna Agnes Lamitte, professa h. d. — Obiit 

nonna Beatrix Delrée (1), professa h. d., aetaüs suae 
22, 1673. 339 

(i) Elle était native de Walhain, d’après un document, ou de Meffe, 
suivant un autre. 

6. D. Obiit Domina Francisca de Vernembourg (1), nona 

abbatissa post reformationem, 1602. 340 

(i) Françoise de Vernembourg succéda à l’abbesse Jeanne Remy, 
décédée le 15 décembre 1574. Pendant son abbatiat, elle essuya les 
plus cruels revers. « La troisième année de son règne, savoir en 1578, 
le 31 janvier, dit Dom Desellys, se donna la fameuse bataille de Gem- 
blours contre Jean d’Autriche et les Hollandois, qui furent entièrement 
défaits. Après la bataille, Jean d’Autriche se retira à Argenton, doùil 
écrivit au roi d’Espagne pour lui faire part de la victoire qu’il venoit 
de remporter; il reçut dans la maison les complimens de tous les 
officiers de son armée et des seigneurs du païs, ce qui occasionna de 
grandes dépenses. 

» Après le départ dudit Jean d’Autriche, les environs étant inondés 
d’Hollandois, cette abbesse avec ses religieuses fut contrainte, trois 
mois après la bataille, de se retirer à Namur, emportant avec elle les 
meubles principaux, l’argenterie et les vases sacrés; elle se réfugia au 
couvent des Sœurs Grises, mais ne pouvant obtenir que deux petites 
chambrettes, elle envoïa chez leurs parens celles qui en avoient et qui 
vouloient les recevoir. 

» Les Hollandois aïant repris Gemblours vinrent piller la maison et 
enlevèrent généralement tout ce qui s’y trouvoit, ne laissant par tout 
que les murailles nues, tant dans les places, qu’au grenier et à la cave. 
L’abbesse consternée aprenant cette nouvelle fut réduite avec ses 
religieuses à la dernière misère, souffrant une pauvreté extrême et 
manquant de tout. Elles furent obligées de se procurer le nécessair à la 
vie en filant et cousant nuit et jour, aïant leur digne abbesse à leur 
tête, devant laquelle la lampe pendoit. 

» Lasses enfin de ce genre de vie, quelques unes résolurent de 
retourner à Argenton et y faire le service divin ; mais les ennemis de 
la foi étant descendus de Bruxelles et répandus par tout le païs, vinrent 
à Argenton, pillèrent derechef cette maison, brisèrent les images et 
tableaux, et emmenèrent avec eux sept religieuses en ôtage pour une 
somme considérable, et les retinrent pendant un demi-an, renvoiant 
de tems en tems quelques unes pour se procurer la somme, en traitant 
indignement celles qui restoient en leur pouvoir. 

» Etant enfin retournées à la maison après avoir paié ladite somme, 
l’abbesse renvint aussi; mais quelque tems après, les ennemis de la 
foi, plus furieux qu’auparavant, revinrent à Argenton pendant la nuit. 
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emmenèrent l’abbesse avec deux religieuses, et enlevèrent le peu de 
bétail qui leur restoit. Les prêtres coururent aux remparts de Gem- 
blours, occupé alors par une garnison espagnole qui accourut aussitôt, 
défit ces brigands et délivra l’abbesse et les religieuses avec le bétail. 

» Un an après, un parti de ces hérétiques vint enlever le confesseur, 
l’emmena à Bruxelles, doù il ne sortit qu’après que la maison eut paié 
une grosse somme d’argent, laquelle, ainsi que la première, provenoit 
de la vente de l’argenterie de la maison qui étoit alors considérable, 
et mise en dépôt à Namur, où l’on vendit tous les gobelets et tasses 
d’argent, les vases sacrés et même la crosse. 

» En 1586 et 1587, la misère était parvenue au point qu’à grande 
peine pouvoit-on se procurer du pain sec, le seigle étaht au prix de 
sept florins, la mesure de Gemblours. Il restoit à cette pauvre abbesse 
un chapelet de corail garni de quelques médailles d’or ; elle le vendit 
pour avoir du pain. 

» Les religieuses qui étoient restées à Namur, et comme emprison¬ 
nées dans les deux chambréttes susdites, celles qui s’étoient réfugiées 
chez leurs parens qui s’en lassoient, revinrent à la maison qu’elles 
trouvèrent entièrement dépourvue de toute chose, ranimant leur 
courage dans leur pauvreté, et mettant toute leur espérance en Dieu, 
elles parvinrent par le travail de leurs mains à rétablir un peu les 
pertes qu’elles avoient souffertes. 

» Mais, chose lamentable ! et qui surpasse toutes les calamités précé¬ 
dentes : l’an 1590, les ennemis de la foi, dits les Frebutes, se répandirent 
derechef dans le païs, vinrent à Argenton, pillèrent et enlevèrent ce 
qu’ils trouvèrent, et puis mirent le feu par toute la maison, le jour de 
la Décollation de Saint-Jean-Baptiste, entre cinq ou six heures du soir. 
L’église, tout le couvent, la grange, les étableries qui étoient alors t 
remplies de grains et de fourrages, furent entièrement consumées ; il 
n’échappa que la demeure des prêtres et l’infirmerie contigüe, le bâti¬ 
ment de la vacherie et le comptoir. Les moulins, tant celui d’Harton 
que celui de Lonzée, périrent aussi, et l’on ne rebâtit plus le dernier. 

» L’abbesse qui s’étoit sauvée à Gemblours lorsqu’on pilloit la 
maison, eut la douleur de voir de là les flammes qui la dévoroient. Elle 
revint le lendemain et se réfugia derechef à Namur avec ses religieuses, 
bien désolées, dans une maisonnette, où elles restèrent jusqu’à ce que 
les hérétiques se furent retirés. Elles revinrent enfin et commencèrent 
de nouveau à se rebâtir, se logeant comme elles pouvoient. 

» C’est à ces tems malheureux qu’on doit attribuer la perte de 
beaucoup de biens et de droits que la maison possédoit. La tradition 
porte que parmi les Frebutes qui brûlèrent la maison, il y avoit un 
de Lonzée, dont le père avoit été pendu à Gemblours pour différens 
vols qu’il avoit fait à Argenton, et que ce malheureux pour se venger 
amena sa troupe infernalle qui fit ce cruel désastre. » (Desellys, 
ouv. cité, pp. 9-11.) Cf. Analectes, X, 333. 
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Afin de trouver un refuge pendant les guerres qui survenaient assez 
fréquemment, l’abbesse Catherine Malinaeus acquit, en 1638, une 
maison sise à Namur, assez près du pont de la Petite-Herbatte, et 
appartenant à Jean Paul Canteloup (Protocole du notaire Berthou, aux 
Archives de l’Etat à Namur). L’abbaye ne possédait plus cette maison 
à la fin du xviii c siècle. 

Le 11 septembre 1597, l’abbesse de Vernembourg releva le fief de 
Baufaux-Marictte (S. Bormans, Les Fiefs du comté de Namur , III, 597.) 
Elle était probablement de la noble famille de Vernembourg, qui 
possédait, au xvi e siècle, la seigneurie de Mont-lez-Sombreffe. 

7. E. Obiit soror Maria du Terne, conversa h. d., 1632. 841 

8. F. Obiit nonna Joanna Luc (1), professa h. d., aetatis suae 


53, professionis 31, 1732. 842 

9. G. Obiit soror Anna de Gembloux, conversa. 848 

10. A. Obiit soror Catharina Delpierre, conversa. 844 

11. B. 845 

12. C. 846 

13. D. Obiit nonna Maria Caron, professa h. d., 1631. 847 

14. E. Obiit nonna Gertrudis de Velpen (1), professa h. d., 

aetatis suae 55, 1667. 848 


(1) Elle naquit au château d’Aigremont et fit profession le I er oc¬ 
tobre 1638. Le et le 3 e cartulaire lui donnent erronément le nom de 
Wespin. 

La famille de Velpen est très ancienne, car on trouve déjà en 1196 
un George, sire de Velpen, lez Halen, chevalier, qui donna un alleu à 
l’abbaye d’Averbode. 

Gisbert de Velpen, mort religieux augustin à Hasselt, en 1685, fut le 
dernier hoir mâle de cette famille. Sur la maison de Velpen, cf. L. de 
Herckenrode, Tombes , épitaphes et blasons des églises et couvents de la 
Hesbaye , pp. 10-n. 

15. F. Obiit domina Joanna Remy (1), octava abbatissa post 

reformationem, 1574. — Obiit soror Ida de Palizeulle, 
professa h. d., aetatis suae 51, 1692. 849 

(1) Jeanne Remy mourut en odeur de sainteté. (Fisen, Flores 
ecclcsiae Leodiensis , p. 65). Elle avait succédé à Anne de Rubempré, 
décédée le 14 février 1558. Une sœur du même nom est mentionnée au 
13 ocotbre. 

N 

16. G. Obiit nonna Maria de Walhain (1), professa h. d. 850 


Digitized by uooQle 



OBITUAIRE DE l’àBBÀYE d’àRGENTON. 


357 


December. 

(i) Une sœur du même nom est citée au i& avril. 

17. A. Obiit nonna Cecilia Noël (1), professa h. d. 851 

(i) Cécile (Rosalie) Noël, native de Mons, entra en religion, le 7 avril 
1758, et fit profession le 24 juin 1759. Elle mourut à Walhain en 1812. 

18. B. Obiit soror Joanna de Prejet (1), conversa h. d. 852 

(1) Cf. au 28 mars. 

19. C. Obiit nonna Waltrudis, professa h. d. 353 

20. D. Obiit nonna Margarita La Voilée, professa h. d. 354 

21. E. Obiit soror Margarita Dufourny, conversa* 355 

22. F. 356 

23. G. Obiit soror Thamar Memorensi, h. d., conversa, 1600. 

357 

24. A. Obiit nonna Coleta du Harby (1), professa h. d. — Obiit 

nonna Theresia Dumont (2), professa h. d., 1749. 

358 

(1) Elle appartenait sans doute à la famille de l’abbesse Nicaise de 
Harby. Cf. au 21 janvier. 

(2) Elle était native de Châtelet et la sœur d’Isabelle Dumont citée 
au 25 février. 

25. B. Obiit nonna Maria Louveau, professa h. d. — Obiit 

soror Agnes Mathieu, professa h. d. 359 

26,. C. Obiit domina Maria de Gentinne (1), décima abbatissa 
a fundatione bu jus monasterii, 1438. 360 

(1) Professe de Soleilmont, Marie de Gentinne succéda à Marie de 
Gembloux, décédée le 25 septembre 14x8. Elle rassembla les reli¬ 
gieuses dispersées à la suite de l’incendie, qui consuma la maison sous 
l’abbatiat de sa devancière (cf. au 25 septembre). La plupart d’entre 
elles étaient mortes ; la misère à laquelle les survivantes se trouvaient 
réduites, leur obtint la dispense du maigre (Desbllys, ouv . cité , 
p. 5). Marie de Gentinne ne put guère établir dans son monastère la 
réforme ordonnée par le chapitre général de Cîteaux, en septembre 
1413. La restauration de la discipline eut principalement lieu sous le 
gouvernement de Nicaise de Harby, qui lui succéda (cf. au21 janvier). 
Desellys (ouv. cité , p. 5) fixe le décès de Marie de Gentinne au 
25 janvier. 

Cette abbesse est désignée sous le nom de Marie de Pinteville, dans 
le Registre des comptes , 1430-1452, fol. 5 v° et fol. 17 vo. 
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27. D. Obiit Joanna du Bay, familiaris, 1735. 361 

28. E. Obiit nonna Catharina Pehard, professa h. d., 4646. — 

Obiit nonna Joanna de Spontin (1), professa h. d.— 
Obiit Dominus Joannes Farinart, religiosus Cambero- 
nensis, quondam h. d. pater confessarius, 1655. 362 
(i) Jeanne de Spontin était fille de Jacques de Spontin et de Marie 
Fisenne, sa seconde femme. Un de ses frères, nomipé Guillaume, 
devint moine du monastère de Saint-Laurent, à Liège. Un autre, du 
nom de Jacques, fit profession à Gembloux. Anne de Spontin, leur 
sœur, fut abbesse des Bénédictines de la Paix-Notre-Dame à Namur. 
Une autre de leurs sœurs embrassa la vie religieuse à Lens (cf 
Goethàls, Hist. génial • de la maison de Baufort-Spontin , p. 261. — 
V. Barbier, Hist. de l'abbaye de la Paix-Notre-Dame, à Namur , p. 48 
et pp. 82-100). 

29. F. Obiit nonna Amelbergis, professa h. d. — Obiit nonna 

Anna Wespin (1), professe h. d., 1658. — Obiit nonna 
Catharina Regnard (2), professa h. d. 15, nata 31, 
1675. 363 

(1) Elle était native de Dinant et avait fait profession le 7 mai 1621. 
Lors de l’élection de Marie Molle, en qualité de coadjutrice de l’abbesse 
Catherine Malinaeus, le 15 octobre 1646, elle était âgée de 48 ans et 
remplissait la charge de garde des malades. Elle mourut donc à l’âge 
de 60 ans. Nous n’avons pas rencontré l’acte de son baptême dans les 
anciens registres paroissiaux de Dinant. 

(2) Cette dame était native de Namur. 

30. G. Obiit nonna Michael, professa h. d. 364 

31. A. Obiit soror Catharina Mabour, novicia sororum h. d. 

365 

Item commemoratio illorum quorum anniversaria incidunt 
in futura hebdomada, etiam commemoratio omnium fratrum, 
sororum, familiarium, ac benefactorum defunctorum ordinis 
nostri. 

Requiescant in pace. Amen» 
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4 . 

Walter , fils du seigneur Rembold , 
donne aux religieuses (T Argenton son alleu y situé . 

Avril 1330. 

Sciant présentes et posteri, quod Walterus, filius domini 
Remboldi de Ultra... in manus Lamberti (4), baiuli, universum 
allodium suum, quod habebat apud Argentum, ad opus domus 
religiosarum dominarum de Argenton, spontanée reporta vit. 
Predictus vero Lambertus, baiulus, allodium memoratum red- 
didit et concessit perpetuo possidendum dominabus prefate 
domus. 

In cujus rei testimonium présentes litteras eisdem domi¬ 
nabus concessit sigilli sui munimine roboratas, insertis eorum 
nominibus qui hiis cum fièrent interfuerunt, scilicet domini 
de Hin, et A. de Reines, et L. de Chastre, et C. de Ives militum ; 
Vassini (?) de Hausoy, Philippi Valvasoris (2) et R. Bone- 
chose (3). 

Actum Namurci, anno Domini m°cc°xxx 0 , mense aprili (4). 

2 . 

Baudouin , Héritier de Vempire de Romanie et comte de Namur , 

donne à Vabbaye d*Argenton trente bonniers de son bois de 

Baufaux. 

Avril 1239. 

Ralduinus, heres imperii Romanie et cornes Namurcensis, 
omnibus présentes litteras inspecturis in Domino salutem. 

(1) Lambert figure aussi, comme bailli du comte de Namur, le 
26 décembre 1229, dans l’acte de la donation faite, par Jean d’Auvelais, 
de ses biens à l’abbaye de Floreffe (Analectés, VIII, 370). Suivant 
Desellys (ouv. cité , p. 3), l’alleu donné par Walter comprenait « la 
cense existant alors, la Boverie , aujourd’hui le Bois de VÉtoile, avec la 
prairie, dite Mabria, dans laquelle était la dite cense qu’on a démolie. » 

(2) Philippe Valvasor fut échevin de Namur de 1221 à 1234 ( 44 - i>B 
Radiguès, Les Échevins de Namur , p. 2). 

(3) Robert Bonnechose, juré de Namur en 1221, échevin en 1226, 
succéda cette même année à Philippe de Saint-Loup, comme mayeur. 
Il était, en 1238, mayeur de la cour de Saint-Pierre au château de 
Namur. Il ne vivait plus en 1245, ainsi que sa femme Bertain, fille de 
Gérard de Mameffe (ibid.). 

(4) Mauvaise copie ; aux Archives de l’État, à Namur. 
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Noveritis nos dedisse in elemosinam abbatisse et conventui 
de Argenton triginta bonaria bosci nostri de Beaufaux , prope 
domum suam, percipienda, et in perpetuum libéré et pacifice 
possidenda. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo trigesimo nono, 
mense aprili (1). 

3. 

Thomas et Jeanne, comte et comtesse de Flandre et de Hainaut , 
approuvent la donation précédente . 

2 juin 1340. 

Th[omas], Flandrie ac Hanonie cornes, et J[ohanna], comi- 
tissa, uxor ejus, universis présentes litteras inspecturis salu- 
tem. Noverituniversitas vestra quod nos, divine pietatis intuitu, 
gratuitum et benignum consensum adhibuimus adeptioni pro 
ecclesia de Argenton, Cysterciensis ordinis, facte erga Baldui- 
num, heredem imperii romani et comitem Namurcensem, de 
triginta bonariis cuiusdam bosci de Beafau, contiguo bosco 
de Argenton, et ad nos ratione feodalis domina pertinente ; 
inhibemus districtius ne quis predictam ecclesiam super adep- 
tione predicta présumât ausu temerario de cetero molestare. 

Actum in vigilia Pentecostes, anno Domini m°cc° quadra- 
gesimo (2). 

4. 

Baudouin , empereur de Constantinople, donne à l’abbaye 
d’Argenton cinq nouveaux bonniers de son bois de Baufaux . 

14 juin 1347. 

Nos Balduinus, Dei gratia fidelissimus in Christo imperator 
a Deo coronatus, Romanie moderator et semper augustus, 
notum facimus universis présentés litteras inspecturis, quod 
nos dedimus et concessimus in puram elemosinam abbatisse et 
conventui de Argenton quinque bonaria nemoris nostri in 
fundo et silva in Bello Fago sita, propinquiora domui sue, a 
prefatis abbatissa et conventu in perpetuum possidenda. 

Datum Namurci, die veneris post festum sancti Barnabe 
apostoli. Datum anno Domini m°cc°xlvii 0 , imperii nostri anno 
octavo (3). 

(1) Archives de l’Etat, à Namur. 

(2) Archives de l’État, à Namur. 

(3) Archives de l’État, à Namur. 
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Le6 renvois sont faits aux chiffres en caractères gras, places 


à la suite de chaque obit. 

Adelin (Isabelle), 80. 

Alart (Catherine), 18$. 

Allennes (Claire d’), abbesse, 
I 59» 

— (Hélène d’), abbesse, 15g. 

— (Jeanne d’), abbesse, 218. 

— (Quintine d , ),*234. 
Alverado (Lutgarde d*), 220. | 
Amand (Quentin), 246. 
Amelberge, 363. 

Van Andenack (Catherine), 267. 

— (Dorothée), 167. 

Andoise (Pascasiç d*), 49. 

Andoy (Marie d*), 273. 

Anvers (Laurence d’), 109. 
Arcoly (Josèphe), 43. 

Ardenne (Benoîte d’), 59. 
Argenteau (Françoise d*), 276. 

— (Jeanne d*), 7. 

Art (Catherine), 84. 

— (Françoise), 267. 

Ascle (Marguerite Van), 332. 
Asselaire (Elisabeth), 95. 
Auxtruyes (Elisabeth), 324. 

Badez (Barbe), 225. 

Baduelle (Marie), 143. 

Bastiene (Marguerite), 204. 
Bastin (Marie), 13. 

Bataille (Guibertine), 99. 

Bay (Jeanne Du), 361. 
Beaumont (Catherine), 26. 
Bergasse (Cornélie), 71. 

Berghe (Mathilde de), 79. 
Bergues (Mathilde de), 279. 
Bertaigne (Bertrand), 155. 
Bertran (Agnès), 151. 

Bertris (Isabelle), 53. 


Bette (Ida), 243. 

Beuchlaire (Anne), 7. 

— (Natalis), 292. 

Beugnie (Marguerite de), 290. 
Bidart (Marie), 328. 

Binche (Isabelle de), 118. 

Bodart (Marie), 125. 

Bolanger (Philippine), 130. 
Boncen (Marie de), 134. 

Bonne (Christine), 66. 

Bonsen (Catherine), 338. 
Boorckmane (Mathilde), 294. 
Bossu (Jeanne), 82. 

BouloufFe (Anne), 171. 
Bourguignon (Claire), 197. 
Boyne (Jeanne), 83. 

Brabant (Josèphe), abbesse, 281. 

— (Lucie de), 123. 

— (Marguerite de), 138. 
Brayne (Marie de), 258. 
Bruxelles (Anne de), 140. 

— (Catherine de), 23, 122. 

— (Isabelle de), 65. 

Bustanie (Marie), 175. 

Calabre (Marguerite de), 42. 
Carlier (Gérard), 205. 

Carme (Catherine de), 70. 

Caron (Marie), 347. 

Carpiaux (Anne), 268. 

Casart (Yolende), 303. 

Celis (Françoise), 241. 

Change (Isabelle le), 48. 
Chapelle (Agnès de la), 249. 
Chapelle (Marguerite del), 128. 

— (Marguerite de la), 302. 
Chapely (Gertrude), 103. 
Chastelet (Jeanne du), 247, 333. 
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Chaufoureau (Bruno), 123. 
Chevalet (Marie), 253. 

Chrignée (Véronique), 10. 
Clément (Dom Ursmer), 72. 
Cleremens (Jeanne), 161. 
Clocquier (Marie du), 1. 

Collart (Humbeline), abbesse, 
181. 

Condez (Marguerite de), 182. 
Copée (Dom Florent), 269. 
Coppin de Beausaint (Catherine 
de), abbesse, 92. 

— (Eléonore de), 289. 
Cornue (Jeanne), 325. 

— (Marguerite), 58. 

Corty (Françoise), 94. 

Court (Catherine de la), 329. 

Cox (Anne), 206. 

— (Jeanne), 133. 

Crama (Anne), 63. 

— (Catherine), 67. 

— (Christine), 146. 

— (Dieudonnéc), 235. 

— (Jean), 112. 

— (Jeanne), 158. 

Crèvecœur (Françoise), 147. 
Crohine (Catherine), 70. 

— (Jeanne), abbesse, 76. 

— (Nicaise), 39. 

Croix (Agnès de la), 25. 

— (Catherine de la), 299. 
Caré (Bernarde), 180. 

Cygne (Claude le), 127. 

— (Françoise le), 42. 

Daix (Catherine), 243. 

Daleine (Jacqueline), 17. 

— (Madeleine), 144. 

Dancelle (Antoinette), 174. 
Danchart (Marie), 35. 

Dandoy (Humbeline), 140. 

— (Marie), 150. 

Dechamps (Dom Renaud),. 178. 
Decoux (Ferdinande), 45. 
Delcroix (Nicolas), 273. 
Delpierre (Catherine), 147, 344. 
Delrée (Béatrix), 339. 


Delrue (Josèphe), 32. 

Delvaux (Marie), 37. 

Demanetz (Emérentiane), 26 
Detiers (Joseph), 26. 

Devaux (Marie), 291. 

Diesbecq (Humbeline), abbesse, 
50 - 

Diesbecq (Thérèse), 96. 

Dieu (Josèphe), 167. 

Dinant (Dom Guillaume), 57. 
Dion (Catherine), 107. 

Dofin (Catherine), 139. 
Donatissa (Brigitte), 205. 
Donda (Jeanne), 283. 

Dopen (Jeanne), 322. 

Dosquet (Dôm Floribert), 135. 
Dftuaire (Anne), 395. 

Druel (Scholastique), 275. 
Dubois (Alexandrine), 206. 

— (Jeanne), 2, 238. 

— (Marguerite), 29. 
Duchâteau (Hélène), 127. 
Duchesne (Jeanne), 37. 
Dufourny (Marguerite), 355. 
Dumont (Élisabeth), 16. 

— (Isabelle), 56. 

— (Thérèse), 358. 

Dupaix (Quineta), 201. 
Duquesne (Dom Quirin), 227. 
Durand (Humbeline), 8. 
Durant (Madeleine), 131. 
Duterne (Isabelle), 81. 

— (Marie), 341. 

Egier (Catherine), 6. 

Ernardy (Jeanne), 212. 
Espillette (Jeanne), 337. 
Espinée (Jean de F), 159. 

Eve (Jacques d’), 159. 

Fanuez (Jeanne de), 20. 
Farinart (Dom Jean), 362. 
Ferau (Gislain), 108. 

Fleurquin (Marie), 233. 

Foriet (Hélène du), 217. 

— (Jean du), 72. 

— (Madeleine du), 72. 
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Foriet (Marie du), 153. 

Fossez (Isabelle des), 43. 
Fourier (Hélène), 166. 

Francart (Catherine), 334. 

— (Jeanne), 68, 85. 
Francotte (Benoîte), 216. 

Fumai (de), 131. 

Gailly (Guillaume), 115. 

Gale (Dom Ernest), 158. 

Gallo y Lima de Noirmont (Emé- 
rentiane), 193. 

Gand (Catherine de), 34. 

— (Jeanne de), 114. 

Gefves (Anne de), 88. 

— (Marguerite de), 91. 
Gembloux (Anne de), 343. 

— (Christine de), 298. 

— (Marie de), 126. 

— (Marie de), abbesse, 268. 
Geminne (Bernarde), 30. 

— (Josèphe), abbesse, 294. 
Gentinne (Marie de), abbesse, 

360. 

George (Catherine), 191. 

Gilbert (Joseph), 107. 

Gillart, 252. 

Gillet (Jeanne), 259. 

Gillon (Robertine de), 140. 
Gilmen (Jean), 268. 

Gislennes (Jeanne), 169. 

Glimes (Marie de), 278. 

Goberde (Sébastienne), 215. 
Godart (Marie), 94. 
GodechàjHLutgarde), 85. 

Gouttoy (Collart de), 159. 
Grammont (Isabelle de), m. 
Grau (Adrien de), 148. 

Guillery (Marie), 198. 

Gustin (Thérèse), 187. 

Hacourt (Thérèse de), 203. 
Halloy (Aldegonde de), 20. 

— (Eléonore de), 18. 

— (Humbeline de), 233. 

— (Lutgarde de), 13. 

Halluwin (Colette de), 208. 


Halluwin (Françoise de), 191. 
Hamoir (Dom Jean), 275. 
Hanoset (Jeanne), 232. 

Harby (Colette de), 358. 

— (Nicaise de), abbesse, 21. 
Harci (Catherine de), 289. 
Hardrick (Marguerite Van), 206. 
Harrick (Marguerite Van), 194. 
Hasendonck (Élisabeth de), 89. 

— (Marguerite de), 209. 

— (Marie de), 101. 

Haussy (Agnès de), 162. 

Helsen (Marie Van), 202. 
Hemptinne (Jean de), 159. 
Hendrick (Marguerite), 139. 
Henrart (Bernarde), 127. 

— (Jeanne), 264. 

Henri, 229. 

Henrion (Martine), 198. 

Hérion (Marie), 276. 

Herke (Catherine de), abbesse, 
62. 

Herman (Barbe), 170, 257. 
Hertoghe (Gertrude de), 74. 
HervetPhilippine de), 233. 
Heusette (Marie), 58. 

Hève (Robert de), 240. 

Heyne (Marie), 266. 

Hontoir (Josse de), 33. 

Houyet (Barbe), 284. 

Huet (Norbertine), 321. 

Hulpeau (Marguerite de), 288. 

Ida, 320. 

Inteneau (Françoise), 321. 

Jomau (Antoinette), 183. 

Joneau (Marguerite), 146. 
Jaquemin (Claire), 2I4. 

Jehoson (Jean), 119. 

Jouneau (Anne), 54. 

Joys (Jeanne), 16. 

Labroye (Jacqueline), 149. 
Laburez (Françoise), 193. 
Lacqhart (Marie), 18. 

La Fosse (Lucie de), 236. 
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La Haye (Béatrix de), 265. 

— (Jeanne de), 204. 

Lake (Christine de), 69. 

La Mieure (Jacqueline), 19. 
Lamine (Catherine), 28. 
Lamitée (Marguerite), 11. 
Lamitte (Agnès), 339. 

Lamotte (Marguerite), 313. 
Lanoy (Marie), 117. 

Lardinoy (Catherine), 322. 
Latier (Antoinette), 168. 
Latremouille (Agnès), 96. 

La Voilée (Marguerite), 354. 
La Voirier (Marguerite), 177. 
Lebrun (Marie), 306. 

Lefebvre (Jacqueline), 318. 

Le Juste (Eléonore), 57. 

Lekeu (Bernarde), 129. 
Lemoine (Bernardine), 320. 

Le Nausse (Isabelle), 51. 

Le Rite (Marie), 24. 

L/eroy (Catherine), 109. 

Le Sage (Cécile), 238. 

Lescaille (Augustine de), 37. 
Lescrivain (Bonne), 125/ 

— (Marie), 104. 

Lestoille (Françoise de), 93. 

Le Vitre (Marie), 47. 

Lhomme (Marie), 317. 

Libion (Antoine), 14. 

— (Humbeline), 247. 

— (Jeanne), 318. 

— (Marie), 32. 

Lienard (Emmanuelle), 321. 
Limage (Isabelle de), 38. 
Limbourg (Béatrix de), 40. 

— (Isabelle de), 46. 

Linte (Catherine Van), 53. 
Loncle (Isabelle), 92. 
Longchamps (Anne de), 293. 

— (Henri de), 124. 

Lonzée (Jeanne de), 287, 
Lorphèvre (Philippine), 17. 
Louveau (Marie), 359. 

Luc (Jeanne), 342. 

Lucq (Marie Robertine), 47. 
Luxembourg (Isabelle de), 86. 


Mabour (Catherine), 365. 
Malinaeus (Catherine), abbesse, 
10. 

Malines (Isabelle de), 31. 

— (Marguerite de), 165. 
Marchande (Marie), 172. 
Marchant (Jeanne), 129. 
Marcinelle (Isabelle de), 254. 
Marcq (Anne de), 52. 

Mareschal (Dom Bernard de), 

203. 

— (Ida de), 123. 

Marie, abbesse, 98. 

Martine (Marie), 187. 

Mastaing (Quintinie de), 50. 
Mathieu (Agnès), 359. 

— (Julienne), 280. 

Mathilde, abbesse, 56. 

Mathy (Gertrude), 311. 

Mathys (Françoise), 8. 

Médicis (Cécile de), 36. 
Mehaignoulle (Catherine de), 

2x9. 

Memorensi (Thamar), 357. 
Michelet (Catherine), 223. 

— (Pierre), 297. 

Michelle, 364. 

Milotte (Marie), 185. 

Molepas (Catherine), 108. 

— (Jeanne), 84. 

Molle (Adrienne), 79. 

— (Marie), abbesse, 275. 
Monceaux (Catherine), 4. 

Montis (Mahaut de), 3. 

Mozet (Guillaume de), 159. 

Namur (Agnès de), 275. 
j — (Isabelle de), 77. 

j — (Jeanne de), 199. 

[ — (Marguerite de), abbesse, 

145. 

1 Nevelstein (Ferdinande de), 241. 

Niuraumon (Jean de), 82. 

; Nivelles (Jeanne de), 90. 

! Nixman (Dympne), X20. 

Noël (Cécile), 351. 

| Nollet (Isabelle), 162. 
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Olliviers (Isabelle), 64. 

Orjo (Hélène d’), 210. 

— (Jeanne d’), 18. 

Paemanne (Madeleine), 113. 
Pallizeulle (Ida de), 349. 

Paradis (Dom Bernard), 124. 
Parent (Béatrix), 9. 

Pehard (Catherine), 362. 

Perche val (Marguerite), 27. 
Péronne, 61. 

Perwez (Élisabeth de), 304. 

Petit (Marie), 254. 

Philippe le Bon, duc de Bour¬ 
gogne, 195. 

Pichous (Jeanne), 5. 

Pirot (Françoise), 36. 

Poire tte (Jeanne Constance),252. 
Pontrewart (Jeanne), 163. 
Preetz (Siger du), 235. 

Prejet (Barbe de), 87. 

— (Jeanne de), 352. 

Prévost (Antoinette), 262. 

— (Colette), 213. 

Privost (Nicole), 14. 

Quewet (Marie), 171. 

Quinson (Agnès), 207. 

Rausquin (Marie), 277. 

Regnard (Catherine), 363. 
Rekhove (Chrétienne de), 30. 
Remy (Jeanne), 286. 

— Remy (Jeanne), abbesse, 
349- 

Renne (Jeanne), 269. 

Reu (Jeanne du), 329. 
Rickewaert (Isabelle), 225. 

Riga (Caroline), 86. 

Robin (Isabelle), 188. 

Rolly (Isabelle), 214. 

Roloffe (Marguerite), 157. 
Ronvaux (Anne de), 131. 

Rose (Marie del), 32. 

Roubais (Jeanne de), 133. 
Rousseau (Agnès), 309, 
Rouvroy (Dom Philibert), 298. 


Royer (Marguerite de), abbesse, 
179. 

Rubempré (Anne de), abbesse, 
45- 

Rubempré (Marguerite), 282. 
Rue (Madeleine de la), 8. 

Saint-Martin (Isabelle de), ab¬ 
besse, 248. 

Sarigotte (Catherine), 319. 

— (Jeanne), 110. 

— (Quintinie), 327 . 

Sarton (Lutgarde de), 173. 
Sauvenière (Jeanne de), 12. 
Scânée (Mathilde de), 249. 

Sclies (Barbe), 308. 

Senzeilles (Jean de), 45. 

— (Madeleine de), 244. 

— (Philippe de), 45. 
Senzellen (Madeleine), 25. 
Seraing (Ernestine de), 37. 
Servais (Marie), 154. 

Sez (Anne de), 68. 

Sirou (Marguerite), 9. 

Sonez (Dom Bernard), 263. 

Soys (Hubert), 253. 

— (Jeanne), 256. 

Spinola (Jeanne Marie), 157. 

— (Marie Péline), 27. 
Spontin (Jeanne de), 362. 
Stainier (Caroline), 116. 

— (Dom Martin), 126. 
Steenselz (Dom Regnier), 97. 
Sterck (Marguerite), 119. 

Steven (Jeanne), 75. 

Stouffe (Placide), 293. 

Stradiot (Marguerite), 338. 

Tamison (Marguerite), 269. 
Termonde (Catherine de), 124. 
Termonde (Marie), 314. 

— (Philippine), 190. 
Tesmond (Jeanne), 176. 
Torlepots (Barbe), 221. 

Vanderhulst (Ida), 304. 

Vellaine (Catherine de), 134. 
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Velpen (Gertrude de), 348. 
Verdon (Agnès de), 239. 

Vergnie (Agnès de), 112. 
Verkeneuille (Marie), 181. 
Verkigneuille (Isabelle), 59. 
Vernembourg (Anne de), 307. 

— (Catherine de), 44. 

— (Françoise de), abbesse, 
340. 

Vieslet (Béatrix), 17a. 
Villenfagne (Jeanne Bonne de), 
160. 

Viilers (Jacqueline de), 41. 
Vostein (Marie), 164. 

Walhain (Marie de), 106, 350. 
Walletz (Ernestine de), 6. 

— (Marie Robertine de), ab¬ 
besse, 15a. 


Walput (Catherine), 35. 

— (Jean), 35. 

Waltrude, 353. 

Wastiauz (Martine), 103. 
Wérotte (Marie), 143. 

Wéry (Catherine), 73. 

— (Robertine), 317; 

Wespin (Anne), 363. 

— (Catherine), 156. 
Weyens (Barbe), 31a. 

Wicarde (Catherine), 105. 
Wilmet (Hélène de), 270. 

Zélande (Béatrix de), 78. 

— (Marie de), aa. 

— (Péronne de), 15. 
Zewensberghe (Isabelle de), 

136. 

Zotry (Anne), 301. 


RECTIFICATION ET ADDITION. 

Au 26 avril, au lieu de : Catherine Staignier, lisef : Caroline Stainier. 
A la note 1 du document 1 ajoute{ : Walter donna également les 
prairies, dont une partie est enclavée dans Remplacement de l’abbaye. 


Digitized by L. 00 Q le 



Digitized by 




<V\ .TH 0 


£ cci *1 

^ (^itwer Sèr/vMM^i 


tt. S^Vn£ -y^v<t (ZCaS^r < 


S***' V»t<^ ^»r- w ^ 4 ^e?t *“z VI• 

c ^wewwSi SirJjbtSWn -WM . «in 

^^vW&to^t>vx^t Sr &^nvtle . * * -»vuj£^\ tAt*» ^ j 

^fVl—^vnés •QaSn <^*A>ït| 

'"*? ‘-^yÿÿ^t- lyifc- y£j 

^ ^' | ‘ V !^ V C1 ' > »“* t•5^55£^,S^ 5w<r^ <J*J 

C t^w*C*U: ! 


Digitized by LnOOQLe 



LE P0LYPTI4UË DE L’ABBAYË DE VILLERS (1272) 

PUBLIÉ PAR 

E. de Moreau, S. J., et J. B. Goetstouwers, S. J. 


Les documents qui décrivent l’état des grands do¬ 
maines au moyen-âge sont relativement peu nombreux. 
Aussi nous n’hésitons pas à présenter aux lecteurs des 
Amlectes un livre censier du xm e siècle, complètement 
ignoré jusqu’ici. 

En examinant à Bruxellqp les archives ecclésiastiques, 
nous remarquâmes un petit registre de fort pauvre 
apparence {Archives générales du Royaume : Archives 
ecclésiastiques, n" 3895). Un des coins du manuscrit est 
rongé ; sa couverture, d’un parchemin plus épais que les 
feuillets de l’ouvrage, est jaunie et bosselée par le temps 
et la lumière ; une partie en a été déchirée. 

Le volume, mesurant 0 m., 16 1/2 x 0 m., 12 1/2, se 
compose de huit cahiers cousus ensemble et comprenant 
8,10, 12 ou 14 feuillets, au total 86 feuillets, dont un 
seul, le dernier, laissé en blanc, a été coupé. Sur la 
première page le scribe avait tracé des caractères qu’il 
a effacés dans la suite et reportés au feuillet suivant. 

Lors du classement un archiviste de Bruxelles a tracé 
ces mots sur la couverture : 

1372. — Prieuré d’Emelemont. — N° 15 bis . 

Plus bas, d’autres caractères indiquent le titre du 
livre et, une seconde fois, sa date : 

Liber census sive membrorum huius ecclesie. 

A° m°ccc 0 ]xxii° 

D’ailleurs cette date est donnée par le scribe lui-même, 
dont émane en majeure partie le Liber census; car voici 
ce qu’on lit en tête du second feuillet : 

Nova curia. — Anno Domini m°ccc°lxx 0 secundo reno- 
vatum est hoc scriptum sabbato infra octavas Nati- 
vitatis beate Marie. 
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Puis commence l’énumération des redevances dues à 
la Neuve-Cour. 

En dépit du témoignage du scribe, nous pouvons affir¬ 
mer que le ms. de Bruxelles ne date nullement de 1372. 

Le Liber census consacre une dizaine de pages à chaque 
grange de Villers. Il énumère les cens et fermages qui 
leur sont dus, les cens, rentes et pensions viagères dont 
elles-mêmes sont grevées. Or, si l’on identifie les person¬ 
nages mentionnés dans le polyptique, si l’on compare 
l’état du domaine, tel qu’il y apparaît, à ce que nous en 
apprennent la chronique et les chartes des xiii' et 
xiv” siècles, tout doute s’évanouit. Les personnages 
cités sont des personnages de la seconde moitié du 
xiii” siècle ; la situation du* domaine est celle de la 
seconde moitié du xiii” siècle. En voici quelques preuves: 

Tout d’abord un fait suffit à rejeter la date de 1372. 

La grange de Diepenbeek trouve place dans le Liber 
census. Mais la grange de Diepenbeek n’appartenait plus 
à l’abbaye de Villers en 1372 puisqu’elle fut vendue en 
1330-1333 (1). 

Une catégorie de personnes citées dans le Polyptique 
doit surtout retenir l’attention : celles qui ont acheté 
des pensions viagères à l’abbaye. En effet, la pension 
viagère prend fin avec la mort de l’acheteur. Les textes 
de constitution de rentes transcrits aux cartulai res nous 
aideront donc à préciser la date de composition du 
Liber census. 

En 1259, l’abbé et le couvent de Villers s’engagent à 
servir une rente viagère d’un demi muid de froment à la 
béguine Ide de Lathuy (2). Cette pension est mentionnée 
au Liber census, fol. 52 r°. 

Bernard, abbé de Villers, en mai 1257, reconnaît 
devoir à Mathieu, dit Piétol, et à sa femme, bourgeois de 
Nivelles, une rente viagère de 43 muids de froment et de 
2 rasei'iae de pois (3). Cette dette est aussi reconnue par 

(1) MGH, SS, XXV, p. 215. 

(2) Cartulaire V, fol. 55 v°. — Pour interpréter les sigles et abrévia¬ 
tions employées dans les notes, voyez plus bas, p. 380. 

(3) Cartulaire V, fol. 43 v®. / 
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le liber census, fol. 74 r°. La même année c’est Renier 
Clutinc et sa femme qui achètent une rente viagère (1). 
On lit dans le polyptique, fol. 59 r° : 

Relicte Reineri Cluthinc (grangia de Fleppia debet) 
62 modios siliginis mensure thenensis. 

Ces exemples pourraient être multipliés. Il nous suf¬ 
fira de dire que des pensions relatées dans des chartes 
de 1270,1272 et 1274 le sont aussi dans le Liber census (2). 

Au contraire, aucune des rentes constituées après 1274, 
notamment en 1276, 1282, 1283, 1284, 1286, 1287, 1292 
n’y a été inscrite (3). 

Il y a plus. D’après le polyptique (4), les granges de 
Mellemont et de Fleppe doivent certaines sommes à la 
duchesse de Thuringe (5). Celle-ci mourut en 1275. — 
Au fol. 60 v°, il est fait allusion à un cens payé par 
l’abbaye à Jean, fils de Nicolas. Un acte de 1275 sup¬ 
prima cette prestation (6). — Jacques de Bornai est 
cité comme simple moine (7). Il devint abbé en 1276 (8). 
C’est donc bien vers 1274-1275 que fut rédigé le Liber 
census. 

Une seconde conclusion paraît découler logiquement 
de la première : le polyptique de Villers est une copie. 
Nous avons dit que le scribe débutait de la sorte : « Anno 
Domini 1372 renovatum est hoc scriptum ». Il n’en est 
rien. C’est l’original qui nous a été conservé. 

(1) Cartulaire F, fol. 66 

(2) 1270. Pension en faveur de Gilles de Sainte-Marie et de sa femme 
(i Cartulaire M, fol. 259 v°), mentionnée au LC, fol. 40 v°. 

1272 et 1274. Pensions en faveur de Hugues de Mierlyere (Cartulaire 
M, fol. 259), mentionnées au LC, fol. 40 v°. 

(3) Cartulaire V, fol. 46, 47, 53 r<>, 55 vo, 61. 

(4) Fol. 38 v° et 58 r<>. 

( 5 ) Sophie, seconde femme de Henri II, enterrée avec lui à Villers 
(voyez Wauters, Le duc Jean I et le Brabant sous le règne de ce prince, 
Bruxelles, 1862. Tableau généalogique de la maison de Brabant ; et 
Nimal, Le duc Henri II et sa femme Sophie de Thuringe , Bruxelles, 

1903)- 

(6) Cartulaire S, fol.,43 v<> et 44 r°. 

(7) Fol. 32 r<>. 

(8) MGH, SS, XXV, p. an. 

Analbctbs, 3e série, II (XXXII). 23 
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Bien qu’à première vue l’écriture du Liber census 
ressemble fort à celle des cartulaires transcrits au 
xiv° siècle, certaines graphies la rattachent incontesta¬ 
blement à la fin du xm e . La boucle supérieure des a 
n’est pas fermée, on n’y rencontre pas le a avec une 
seule panse, la partie verticale du t ne s’élève pas au 
dessus de la traverse horizontale (1). Mais nous n’insis¬ 
terons pas sur ces indices paléographiques. Plusieurs 
lignes du Liber census, surtout dans les paragraphes 
relatifs aux pensions viagères, ont été barrées (2). A 
la rigueur la copie d’un polyptique ancien pourrait se 
concevoir. Mais on ne comprendrait guère la significa¬ 
tion de ces barres dans une copie. On ne comprendrait 
pas non plus une ajoute dans le genre de celle-ci : 

Au fol. 78 r°, un second scribe a barré la phrase 
suivante : « Domino Iohanni le Sornant 4 modios varii 
bladi nivellensis ». Mais il a inscrit au verso du feuillet 
précédent : « Cognatis domini I(ohannis) le Sornant, 
scilicet Hawidi, debemus 15 modios... et Marie, sorori 
eius, 6 modios tantum ». Or, en 1274, l’abbé Arnulf de 
Ghistelles mentionne dans une charte la pension due à 
Hawide, depuis que Jean le Sornant est mort (3). 

Cependant il reste une grosse difficulté : la date 1372, 
donnée par le scribe lui-même. Mais cette difficulté peut 
aisément être surmontée. 

Les caractères qu’on lit sur le second feuillet avaient 
d’abord été tracés sur le premier. Les deux lignes 
d’introduction surtout n’apparaissent presque plus ; 
cependant nous parvînmes à y lire ce qui suit : 

Anno Domini m°cc°lxx° secundo renovatum est hoc 
scriptum in crastino Decollationis... 

Tandis que le second feuillet débute ainsi : 

Anno Domini m°ccc°lxx° secundo renovatum est hoc 
scriptum sabbato infra octavas Nativitatis beate Marie. 
Nous nous croyons en droit de tirer de ces deux textes 

(i) Voyez Reusens, Éléments de Paléographie, pp. 22g et 377. Lou- 
vain, 1899. 

(3) Voyez p. ex. fol. 13 v°, 141*°, 17 v®, 36 r°. 401*0, 591*0,74 V®, 78 V®. 
(3) Cartulaire V, fol. 45 v®. 
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et des faits établis plus haut les conclusions suivantes : 
Le ms. de Bruxelles est un livre censier original. Sa 
rédaction a été commencée en 1272, le lendemain de la 
Décollation de saint Jean-Baptiste (30 août) (1). Onze 
jours après, le 10 septembre, le scribe effaça cette pre¬ 
mière page et recommença le Liber census au feuillet 
suivant en plus petits caractères. Mais il commit une 
erreur en écrivant m°ccc°lxx° secundo (2) au lieu de 
m ü cc°lxx° secundo. Soixante dix-huit feuillets et demi 
sur quatre-vingt émanent de ce premier scribe. Son 
travail se poursuivit sans doute jusqu’en 1274, puisqu’un 
acte de cette année est encore mentionné au fol. 40 v°. 
Très peu de temps après, un second scribe remplit le 
verso du feuillet 79 et le feuillet 80 ; il fit quelques 
ajoutes (3) et barra plusieurs lignes dans le corps même 
du Liber census (4). 

Ainsi se trouve fixée la date de composition de 
notre ms. 

n. 

Malgré le « refroidissement de la charité des fi¬ 
dèles (5) », l’abbaye de Villers, fondée en 1146, s’était 
rapidement créé un vaste domaine. La chronique (6) et 
les chartes (7) attribuent aux abbés du xn e siècle la part 
principale dans cette grande œuvre. Toutefois, durant la 
première moitié du xnT siècle, Ton mentionne encore 
plusieurs donations (8) ; l’abbaye, fort riche, achète des 

(1) Le Liber census en suppose cependant un autre plus ancien, 
sinon le scribe ne dirait pas : Renovatum est hoc scriptum. C’est une 
nouvelle édition, considérablement modifiée, d’un polÿptique ancien. 

(2) Il ne semble pas que le troisième c ait été ajouté postérieurement. 

(3) Par exemple aux fol. 69 v<>, 71 vo, 77 yo. 

(4) La modification introduite au texte primitif, fol. 79 v<>, parle se¬ 
cond scribe ne paraît guère postérieure à 1274 (voyez plus haut p. 370). 

(5) Voyez Lamprecht, Deutsches Wirtschaftsleben im Mittelalier , 
1. 1 , 2., pp. 675 svv., Leipzig, 1886. 

(6) MGH, SS, XXV, pp. 196 et 197. 

(7) Voyez ChV. 

(8) Voyez les divers cartulaires notamment le Cartulaire B, fol. 9, 
10 et 11; le Cartulaire F, I, fol. 5 et 6, II, fol. iv»; le Cartulaire G, I, 
pp. 2 sw.; le Cartulaire V, fol. 28 v° et 48 v°. 
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terres (1). Si elle ne fonde plus qu’exceptionnellement 
des grangie, elle développe les centres anciens (2). Les 
aliénations de territoires, causées par les dettes, ne 
commenceront qu’avec le xiv e siècle (3). 

La date à laquelle fut composé le polyptique de Villers 
appartient donc à l’époque intermédiaire entre la for¬ 
mation du domaine et son déclin. En joignant les indi¬ 
cations fournies par les chartes à celles du Liber census 
nous pourrons faire une description rapide de ce domaine. 

Des possessions, situées en majeure partie à Baisy-Thy, 
Sart-Dame-Avelines, Villers-la-Ville, Tilly, Marbais, 
Mellery, Saint-Géry, Gentinnes, Glabais, Loupoigne, se 
rattachent aux granges de la Neuve-Cour, de la Boverie, 
de Géronvillers, immédiatement voisines du monastère. 
Une seconde enceinte de propriétés se développe avec 
Stoisy-sous-Nivelles, Chassart, dépendance de Saint- 
Amand-lez-Fleurus, Dhuy au nord de Namur. Elle est 
surtout fortifiée au nord entre les villes de Malines, 
Bruxelles, Wavre, Jodoigne, Tirlemont et Louvain. Là 
s’élèvent les férmes de Chenoy et de Louvranges au sud 
de Wavre, et à l’est de cette ville, celles de Mellemont 
et de Sart-Risbart, respectivement dépendances de Tho- 
rembais-Ies-Béguines et d’Opprebais, celle de Fleppe, 
entre Louvain et Tirlemont. Les localités relevant de 
ces divers centres du Nord sont très nombreuses. Nous 
citerons Haecht, Werchter, Rotselaer, Bierbeek, Neer- 
velp, Opvelp, Willebringen, Weert-Saint-Georges, 
Cumptich, Tervueren, Beauvechain, Grez, Lathuy, Orp- 
le-Grand, Jandrain, Jauche, Dongelberg, Roux-Miroir, 
Bonlez, Limai, Ottignies, Chaumont, Incourt, Opprebais, 
Folx-les-Caves, Ramillies, Perwez, Noville-sur-Mé- 
haigne, Walhain-Saint-Paul, Tourinnes, Malèves, Tho- 
rembais-les-Béguines et Court-Saint-Étienne. 

(1) Cartulaire M, fol. 301 r°, 305 v° et 306; Cartulaire D, fol. 10 v°, 
etc. 

(2) De 1214 à 1221 furent fondées les granges de Géronvillers et de 
Diepenbeek (MGH, SS, XXV, p. 199) ; de 1240 à 1250, celle de la 
Bruyère (id., p. 208), etc. Les fermes établies au xme siècle, sont 
d’ailleurs d’une importance secondaire. 

(3) MGH, SS, XXV, p. aia. 
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Enfin il existe des propriétés fort éloignées du monas¬ 
tère. Elles sont réparties entre les granges de Schooten 
près d’Anvers ; de Kraywinkel, dans le Limbourg 
hollandais, au sud de Sittard ; de Diepenbeek et de Hex, 
l’une à l’est de Hasselt, l’autre à l’ouest de Tongres. A 
Huy et à Bois-de-Villers, qui pourtant ne constituent 
pas des granges, l’abbaye est également propriétaire de 
terres et de cens. 

Ainsi des propriétés considérables relevaient en 1272 
de l’abbaye de Villers. Et cependant l’abbé Arnulf de 
Ghistelles, élu en 1270 (1), nous apparaît comme un 
réformateur des finances. La chronique (2), qui détaille 
son action, nous permet aussi de préciser la raison d’être 
du Liber census. 

Entre l’abdication d’Arnulf de Louvain (1248) (3) et 
l’élection d’Arnulf de Ghistelles (1270), cinq abbés 
s’étaient succédé à Villers (4). Sans aliéner le domaine, 
ils gérèrent assez mal les finances. «Arnulf de Ghistelles, 
écrit le chroniqueur, trouva la maison grevée de beau¬ 
coup de dettes et de plusieurs pensions. Aussi, la pre¬ 
mière année de son administration, les moines ne 
buvaient-ils jamais de vin au réfectoire (5) ». On se 
trouvait dans une situation momentanément embar¬ 
rassée, on passait par une de ces crises, périodiques dans 
les monastères médiévaux, mais qui n’atteignaient pas 
sérieusement leur fortune (6). Aussi, en six années, 
l’abbé Arnulf parvint-il à rétablir l’équilibre du budget. 
« Grâce à l’aide de Dieu et à la coopération des convers, 
la maison fut délivrée de ses dettes, de nouvelles acqui- 

(1) La Chronique de Villers (MGH, SS, XXV, p. 210) fait commencer 
en 1271 l’administration de l’abbé Arnulf de Ghistelles. Mais il est déjà 
cité dans un acte de novembre 1270 (Cartulaire M, fol. 259 r<>). 

(2) MGH, SS, XXV, pp. 210 et 211. 

(3) L’abbé Walter de Jodoigne, successeur d’Amulf de Louvain, est 
déjà mentionné dans une charte de 1248 (Dom Berlière, Monasticon 
belge , t. I, p. 669, Maredsous, 1894). 

(4) MGH, SS, XXV, pp. 209 et 210. 

(5) Id., p. 210. 

(6) M. Génestal a fort bien expliqué ces crises financières des 
abbayes (Rôle des monastères comme établissements de crédit étudié en 
Normandie du XI e à la fin du XIII e siècle , pp. 163 et 164, Paris, 1901). 
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sitions furent faites, de nouvelles constructions entre¬ 
prises (1) ». 

Pour venir à bout de sa réforme financière, Arnulf 
dut examiner soigneusement les comptes de l’abbaye, 
les recettes et les dépenses des granges. Un ancien livre 
censier existait. Il ordonna qu’on le mit à jour : « Reno- 
vatum est hoc scriptum ». 

Ce travail, travail de circonstance avant tout, nous a 
été conservé. Sa date de composition est donc double¬ 
ment significative. 

Enfin une troisième considération sera également de 
nature à faire ressortir la valeur du polyptique de 
Villers ; mais elle a besoin de quelque développement. 
Le domaine de cette abbaye, que nous avons dit être 
dans son plus grand état de prospérité vers 1272, est un 
domaine cistercien. 

Au moment où saint Robert le réforma, l’ordre béné¬ 
dictin conservait encore dans ses grandes lignes l’orga¬ 
nisation des territoires décrite dans le Capitulare de 
Villis (2). L’unité locale est formée par la villa ou curtis, 
dont une partie, la terra iiulominicata, est exploitée pour 
le monastère et sous sa direction, l’autre est cédée à des 
serfs ou à des tenanciers plus ou moins libres. La princi¬ 
pale corvée de ceux-ci consiste à cultiver la terra indo- 
minicata (3). C’est le maire ou villicus qui apparaît à la 

(x) MGH, SS, XXV, p. an. 

(a) Voyez Pirenne, Le livre de l'abbé Guillaume de Ryckel. Polyptique 
et comptes de l'abbaye de Saint-Trond au milieu du XIIP s*ec/e,introduc- 
tion, pp. i svv., Bruxelles, 1896; Hoffmann, Dos Konverseninstitut des 
Cister^ienser Ordens , pp. 33 svv., Fribourg, 1905 ; Hansay, Étude sur 
la formation et l'organisation économique du domaine de Saint-Trond, 
pp. 2a svv., Gand, 1899. L’organisation des domaines d’après le Capitu¬ 
lare de Villis a été fort bien étudiée par K. Lamprecht, Deutsches Wirt - 
schaftsleben im Mittelalter , I, 2, pp. 719 sw. et Sée, Les classes rurales 
et le régime domanial en France au moyen-âge , pp. 28 sw., Paris, 1901. 

(3) Dans plusieurs domaines cependant, la terre domaniale n’est 
déjà plus cultivée par les serfs, mais par les maires, pour leur propre 
compte (Von Inama-Sternegg, Deutsche Wirtschaftsgeschichte, t. Il, 
pp. 152 svv., 200 svv., 267 svv., Leipzig, 1891 ; et Cartellieri, Suger 
als abt von St-Denis , p. 93, Berlin, 1898). 
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tête de cette organisation locale (1). Au monastère, 
l’abbé, le chapitre et divers fonctionnaires, le camérier 
surtout, représentent l’administration centrale. Les 
revenus de la terre domaniale, les nombreuses rede¬ 
vances des tenants, les droits de nature ecclésiastique, 
telles étaient les principales sources de recettes. 

Or, cette organisation, introduite par la force des 
circonstances dans les monastères bénédictins (2), était 
opposée à la règle ou plutôt rendait son observation fort 
difficile (3). En effet, elle ne laissait aucune place au 
travail manuel des moines, essentiel dans la pensée de 
saint Benoît. 

Au point de vue économique, comme au point de vue 
religieux, la réforme de Cîteaux fut radicale. 

On divisera en groupes nommés granges le domaine 
du monastère (4). Cependant la distinction entre la 
réserve et les tenures n’y sera point admise. Les moines, 
aidés des convers, et, en cas de besoin, d’ouvriers libres, 
le mettront en valeur. 

Cette innovation écartait le serf des propriétés cister¬ 
ciennes, elle donnait l’exemple, unique à cette époque, 
d’une exploitation libre et accentuait ainsi le mouvement 
de suppression de servage (5) ; de plus elle rendait 

(1) Les maires, trop difficiles à surveiller, furent souvent remplacés 
par des moines (Sackur, Die Cluniacenser und ihrer kirchlichen und 
allgemeingeschichtlichen Wirksamkeit bis f ur Mitte des elften Jahr- 
hunderts, t. II, p. 422, Halle, 1894). 

(2) Voyez Ulhorn, Der Einflus f der wirtschaftlichen Verhâltnisse 
auf die Entwicklung des Mônchtums im Mittelaltei dans le Zeitschrift 
fur Kirchengeschichte , XIV (1893), PP- 354 sw. 

( 3 ) Hoffmann, Das Konverseninstitut des Cister^iencer Ordens, pp. 
36 svv. 

(4) Sur l’organisation du domaine cistercien et les principes qui 
firent agir les premiers législateurs, voyez Guignard, Les Monuments 
primitifs de la règle cistercienne , Dijon, 1878, notamment pp. 71, 72 et 
252 ; D’Arbois de Jubainville, Étude sur Vétat intérieur des abbayes 
cisterciennes et principalement de Clairvaux au XII e et XIII e siècles , 
pp. 303 svv., Paris, 1858 ; Dom Berlière, Les origines de Cîteaux et 
Vor dre bénédictin au XII e siècle , dans la Revue d’Histoire ecclésiastique , 
t. II (1901), pp.264 svv. 

(5) Pirenne, Histoire de Belgique , t. I, pp. 271, 275, 278 et 279, 286, 
Bruxelles, 1900, 
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nécessaire l’établissement des granges dans des terrains 
encore vierges et une mise en culture intense. Personne 
n’ignore que l’ordre cistercien mit en valeur de vastes 
territoires (1). 

Les redevances de nature ecclésiastique, les dîmes 
surtout, étaient une source féconde de revenus. Mais 
elles appartenaient de droit aux curés et étaient le fruit 
du travail d’autrui. Défense sera donc faite aux cister¬ 
ciens de les accepter. 

Le grand principe qui domine toute cette organisation 
est bien mis en évidence par les premiers statuts de 
l’ordre : le moine doit vivre du travail de ses mains, 
exploiter lui-même son domaine. 

Ces nouveautés étaient trop radicales pour être du¬ 
rables. Si le domaine cistercien agit sur le domaine 
bénédictin, il subit aussi son influence. Dès le xii® siècle, 
bien des règles établies par les premiers législateurs 
de Cîteaux sont abandonnées. Le pape Alexandre Iü 
reproche aux abbés de l’ordre d’accepter des villae, des 
moulins, des églises, des autels, de recevoir des hom¬ 
mages, de tenir des tribunaux (2). On ne refuse point 
les dîmes (3), ni même les familiae de serfs (4). Mais, 
malgré l’oubli de certaines règles économiques, bien des 
conséquences de la réforme subsistent. La part prise 
par les serfs dans l’exploitation du domaine fut toujours 
insignifiante. On a gagné à la culture de vastes solitudines. 
Les terrains non cultivés par les convers sont accensés 

(i) De nombreuses études ont été consacrées aux travaux agricoles 
des convers. Voyez notamment l’article récent de Heins et Fris, Les 
granges monumentales des anciennes abbayes des Dunes et de Ter Doest 
dans la Flandre maritime au XIIF siècle (Bulletin de la société d*Histoire 
et d’Archéologie de G and, t. XIII (1905), pp. 65 sw.). 

(a) Jaffé-Loewenfeld, Regesta Pontificum Romanorum , t. H, 
no 8914, Leipzig, 1888. 

(3) Une charte de Henri II de Leyen, datée de 1158, établit un con¬ 
traste frappant entre l’observation des règles économiques de Cîteaux 
par rapport aux dîmes, et leur relâchement rapide (Bormans et School- 
meesters, Cartulaire de Véglise Saint-Lambert de Liège , t. I, pp. 81 et 
8 a, Bruxelles, 1893). 

(4) Voyez notamment ChV . 9 p. ai ; Cartulaire G, I, pp. 3 et 4; Car¬ 
tulaire M, fol. 137. 
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ou affermés. Formé récemment, le domaine n’est pas 
compromis dans son existence par des coutumes suran¬ 
nées (1). Il est adapté à son milieu, il est jeune et robuste 
au xn e siècle et pendant une partie du xm e . 

Ces remarques permettent de comprendre l’organisa¬ 
tion du domaine à Villers. Elle n’est pas conforme à 
l’idéal cistercien, mais s’éloigne notablement du type 
bénédictin. A chaque grange, régie par un grangiarius, 
religieux convers, se rattachent non seulement des 
cultures, des prairies, des forêts, mais des dîmes, des 
patronats, des droits seigneuriaux, que les premières 
constitutions cisterciennes ne permettaient pas d’ac¬ 
cepter. Des frères lais et quelques famuli travaillent 
sous la direction du grangiarius. Ils cultivent la réserve 
du monastère. Un grand nombre de terres sont accensées 
ou louées à des tenanciers, le plus souvent libres. 
Wauters, interprétant mal un texte de la chronique (2), 
semble faire cesser vers 1270 l’exploitation des granges 
de Villers par les convers. Cependant, dans les chartes 
du xm e siècle, aucune ferme n’apparaît comme louée. 
Le grangiarius de Schooten est encore cité en 1319 (3), 
celui de Diepenbeek en 1305 (4), celui de Velp en 1295 (5). 
Il est vrai que cette dernière grange fut, bientôt après, 
cédée en bail à Louis de Trisco (6). 

La location des grangie ne se comprendrait pas à une 
époque où l’on comptait à Villers 300 convers (7). 

Mais le Liber census ne s’occupe guère de Yindomini- 
catum. Celui-ci était sans doute composé en partie par 
ces terres mentionnées pour chaque grange dans un 
paragraphe spécial comme devant le cens à divers 
seigneurs. Un second paragraphe est relatif aux dé- 

(i) Pirenne, Le livre de l’abbé Guillaume de Ryckel, introduction 
pp. i sw. 

(а) « Eorum (monachorum) professioni (non) competit vacare rurali 
operi... praecipue ubi exteriora per conversos vel per fideles laicos 
expediri possunt » (MGH, SS, XXV, p. 211). 

(3) Cartulaire F, fol. 40 v°. 

(4) Cartulaire D, fol. 26. 

(5) Cartulaire F, fol. 41 v°. 

(б) Cartulaire F, fol. 40 v°, 42 r<>. 

(7) MGH, SS, XXV, p. an. 
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penses, celui des pensions viagères. Quant aux recettes 
indiquées dans le polyptique, elles proviennent presque 
uniquement des terres que la grange accense ou afferme. 

Ainsi se précise la nature de notre document. Ce n’est 
pas un livre de comptes du monastère, ce n’est pas même 
un livre de comptes des granges. Il a pour but d’énumé¬ 
rer les cens, rentes et fermages que chaque centre doit 
ou perçoit. De là d’ordinaire les subdivisions suivantes : 

Census quem recipit curtis de... 

Item bladum quod ei provenit de firma sive trecensu. 

Item census quem solvit dicta curtis annuatum. 

Pensiones quas debet ad vitam hominum. 

Il serait donc arbitraire de juger de l’état d’une 
grange par la balance des chiffres de recettes et des 
chiffres de dépenses portés au Liber census. 

On trouvera dans le polyptique que nous publions des 
renseignements nombreux sur les cens, les redevances 
et les fermages. Les paragraphes relatifs aux pensions 
viagères sont à remarquer tout spécialement. Réparties 
entre plus de 250 personnes, souvent pauvres, elles 
avaient un rôle social incontestable. L’abbaye se procu¬ 
rait ainsi des terres, mais ceux ou celles qui y renon¬ 
çaient étaient incapables de les cultiver. 

Enfin la topographie et l’histoire des maisons seigneu¬ 
riales trouveront dans le Liber census des renseignements 
nouveaux. 

m. 

Dans ce dernier paragraphe nous exposerons les règles 
principales adoptées dans l’édition du polyptique. Elles 
sont en général conformes aux Instructions de la Com¬ 
mission royale d’Histoire pour la publication des textes 
historiques (Bulletins, 5 e série, t. VI (1895), pp. 5-14). 

A. Transcription du texte. 

1) Les lettres u et v, w et uu sont distinguées; tout en 
conservant intactes les graphies caractéristiques de 
l’époque, on corrige les fautes d’orthographe mani¬ 
festes ; on ne transcrit qu’une fois les mots répétés par 
mégarde dans le texte ; cependant dans ces deux derniers 
cas, une note reproduit la graphie du manuscrit ou 
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signale l’inattention du copiste ; la ponctuation moderne 
est adoptée ; les abréviations sont résolues. 

2) Divers signes typographiques sont employés avec 
une signification spéciale. Les caractères italiques 
marquent la résolution d’une abréviation dont la lecture 
peut sembler douteuse ; les parenthèses ( ), le complé¬ 
ment des noms propres dont les initiales seules se 
trouvent dans le manuscrit et en général tout ce qui est 
ajouté au texte; enfin une lacune dans le ms. est indiquée 
par quelques points (....). 

3) Les mots techniques hbra, solidum, denarium et 
obolum se présentent à chaque ligne dans le polyptique. 
En conséquence on ne transcrit que leur lettre initiale, 
à moins qu’aucun chiffre ne les précède ; les adjectifs 
lovaniensis et leodiensis, qui déterminent les mesures 
employées, sont représentés par les abréviations lov. et 
leod. 

4) Le signe O (1), marquant le début des paragraphes 
du Liber census, est toujours omis dans cette édition. 
On ne reproduit pas davantage les noms des granges ou 
de leurs subdivisions, placés en tête de chaque page, 
à moins qu’ils n’introduisent un nouveau chapitre de 
prestations. 

B. Notes. 

Il y a deux espèces de notes : 1° les notes relatives à 
la constitution du texte, 2° les notes relatives à son 
interprétation. Les premières renseigneront le lecteur 
sur les ratures, les grattages, les surcharges. Les autres 
renverront, lorsqu’il y aura lieu, aux chartes de Villers 
mentionnant l’origine de telle prestation. D’ailleurs ces 
notes, de l’une et de l’autre espèce, seront peu nom¬ 
breuses : en effet, le manuscrit est d’ordinaire soigné et 
d’une lecture facile ; d’autre part, les identifications 
seront réservées à la table. 

C. Tables. 

La table des matières du polyptique sera suivie d’une 
table des noms propres de personnes et de lieux. Pour 
éviter des traductions arbitraires on y transcrira, tels 

(i) Sur ce signe, voyez Reusens, op. cit., p. 157. 
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qu’ils se rencontrent dans le texte, les noms des per¬ 
sonnages, d’ordinaire absolument inconnus. Mais on 
identifiera, quand il y aura moyen, les désignations 
anciennes des localités, établissements religieux, églises, 
hospices, etc. 

Pour les monnaies mentionnées dans le polyptique de 
Villers, à savoir celles de Louvain, Liège et Cologne, 
nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer à la 
savante préface du Livre de l’abbé Guillaume de Ryckel. 
Cette dernière étude sera d’une moindre utilité en ce qui 
concerne les mesures. Leur variété fort grande provient 
de l’éparpillement des possessions de Villers par toute la 
Belgique orientale. Nous eussions voulu consacrer à la 
métrologie un paragraphe spécial de cette préface ; le 
petit nombre de travaux relatifs à nos anciennes mesures 
nous a forcés à y renoncer. 


t 

SIGLES ET ABREVIATIONS. 

A. Cartulaires de Villers. 

Cartulaire B = Littere Nove Curie ou de Baisy. 

Cartulaire D = Cartulaire de Diepenbeek. 

Cartulaire F = Cartulaire de Velp ou de Fleppe. 
Cartulaire G = Cartulaire de Grandpré. 

Cartulaire M = Cartulaire de Mellemont. 

Cartulaire S = Cartulaire de Schooten. 

Cartulaire V = Cartulaire de Villers. 

B. LC. = Liber census sivemembrorumhuiusecclesie. 

C. ChV = E. de Moreau S. J. , Char tes du XII e siècle de 

l’abbaye de Villers en Brabant (Analectes 
pour servir à l’histoire ecclésiastique de la 
Belgique, 2 e section, 7 e fascicule, 1905). 
(On trouvera dans cet ouvrage, pp. 2 
svv., la description des cartulaires 
énumérés ci-dessus). 
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Anno Domini m°cc°lxx 0 secundo (a) renovatum est hoc fol. 2 r<> 
scriptum sabbato infra octavas Nativitatis beate Marie (b). 

CENSUS QUI DEBETUR NOVE CURIE APUD CHENIMONT. 

5 Iohannes de Poncelles 6 s. ad duos terminos de terra de 
Planoit. 

Egidius de Basiu, quamdiu vixerit, 3 s. in Nativitate de 
décima cuiusdam prati Bonon et obolum de terra a le Haie 
Ligart. 

10 Godefridus de Hattaing 5 s. et 6 d. in Nativitate pro terra. 

Relicta Egidii, fratris eiusdem G(odefridi), 5 s. et 6 d. in 
Nativitate pro tribus iornarws terre in campis de Hattaing, 
quam tenent hereditarie. 

Stephanus miles de Hattaing 10 d. in festo S. Remigii pro 

15 pratello iuxta Hattaing. 

Infirmarius secularis 2 d. et obolum in festo S. lohannis 
pro terra iuxta Hattaing. 

Filius Pilivre 3 s. et 2 capones in Nativitate pro orto quem 
tenet a nobis. 

20 Colai de Chenimont 2 capones in Nativitate pro orto. 

Iohannes Blockians 2 capones (c) in festo S. Martini pro 
orto iuxta suum. 

Iohannes, filius militis de Hattaing, 3 0 . in festo S. Remigii. 

Relicta lohannis de Hal 1 d. in festo S. lohannis et 4 d. in 

25 festo S. Remigii pro 1 bonario terre de Inspine (d). 

Iohannes Vitulus 15 d. in Nativitate pro orto in quo manet. 

Albertus, frater dicti Vituli, 15 d. in Nativitate pro orto (e) 
in quo manet. 

Relicta Walteri de Campo 3 s. et 4 capones in Nativitate pro 

30 orto et or... 

(a) Le texte porte : m°ccc°lxx° secundo. 

(b) beate Marie, dans l'interligne. 

(c) avant capones, sol. a été barré. 

(d) Inspine, dans l'interligne. 

35 (e) pro orto, dans l'interligne . 
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ITEM DE CENSU DE CHENIMONT. 

Filia Marsilii de Chenimont 1 panem quatrinum. 

Molendinarius de Heriont 4 panem quatrinum. 

Item relicta Theoderici del Vael 4 panem quatrinum in festo 

S. lohannis. S 

Item Maria, filia Hannion de Chenimont, 14 d. in Nativitate 

pro terra et orto. 

Iacobus, filius Philippi Looket, album in festo S. lohannis 
pro terra (a). 

Nota. Nos habemus in maiori décima de Wais quintam I0 
partem et medietatem vicesime quarte et tantumdem in décima 
de lana et in agnis. 

Walterus de Bantheleir 4 s. et 4 capones in Nativitate pro 
orto quem Henricus li Triuwans nobis contulit. 

Li Rosse de Bantteleir 18 d. et 2 capones in Nativitate i 5 
pro orto. 

Relicta Gaufridi de Banteleir obolum in festo S. lohannis et 
item obolum in festo S. Remigii pro terra. 

Filius Roncart 2 d. albos duobus terminis predictis pro terra. 

Pueri Marsilii 8 d. predictis terminis pro terra. 20 

lohannes Broudart de Houtaing 2 d. ad duos terminos 
predictos pro terra. 

Walterus Bolon de Nivella 1 d. ad terminos predictos pro 
dimidio bonario terre. 

Gerardus del Kockerue de Nivella 1 d. ad dictos 2 terminos 25 
pro dimidio bonario terre (b). 

Wiliois, filius Stalbart, obolum in festo S. lohannis pro 
modico terre. 

Hospitalarii de Bosco sancti lohannis 2 d. ad dictos terminos 
pro terra. 3° 

Relicta Symonis de Bosco obolum in festo S. lohannis pro 
modico terre. 

(a) Avant Iacobus, filius Philippi Looket..., une ligne a été 
effacée . — Le passage : Item de censu de Chenimont — 

S. lohannis pro terra, se trouve au verso du feuillet précé - 35 
dent . 

(b) terre, dans Vinterligne. 


Digitized by 


Google 


J 



LE POLYPTIQUE DE l'àBBAYE DE VILLERS. 383 

Oda de Albeirtpont obolum in festo S. Iohannis pro modico 
terre. 

Cheneie de Rantheleir obolum in festo S. Iohannis pro 
modico terre. 

5 Relicta Hustin obolum in festo S. Iohannis pro modico terre. 

Philippus textor 2 albos in festo S. Remigii pro modico 
terre. 

Iohannes Pancareit 2 d. ad duos terminos predictos pro terra. 

Relicta Roggon de Nivella 2 albos in festo S. Remigii pro 
[o terra. 

Relicta campanarii de Raisin 2 albos in festo S. Remigii 
pro terra. 

Villiculus de Baisiu 12 s. in festo S. Andree hereditarie 
pro medietate unius prati quam domicella de Heripont (a), 

5 canonica nivellensis, nobis contulit in elemosinam. 

Gilet de Hattaing obolum in festo S. Iohannis pro modico fol, 3 r° 
terre. 

Servatius de Hattaing 2 d. et obolum in festo S. Iohannis 
pro modico terre. 

Margaretha, medica de Wais, 1 d. in festo S. Iohannis pro 
dimidio bonario terre. 

Hospitale de Fromont de Nivella 9 d. et obolum ad duos 
terminos pro 4 or bonariis terre (b). 

Domina de Roavia 22 d. in festo S. Iohannis pro II bonariis 
5 terre site in Reevenal. 

Iohannes Teneneans de Glabbais 41 s. et 6 d. lov. in Puri- 
ficatione beate Yirginis pro 21 bonariis bruerie. 

Iohannes forestarius 4 s. et 6 d. ad duos terminos pro 
modico bruerie (c). 

) Henricus Ragges de Poncelles 1 d. in festo S. Iohannis pro 
modico terre. 

Iohannes Hustin 3 d. in festo S. Remigii pro terra. 

Summa totius census quem recipit in denariis41. 
et 18 s. et 9 d. 

; Summa caponum quos recipit 16. 

(a) de Heripont, dans l'interligne. 

(b) terre, dans l'interligne. 

(c) bruerie, dans l'interligne. 
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fol. 3 v° 


BLADUM QUOD PROVENIT EIDEM DE TRECENSU HINC ET INDE. 

Denisart de Poncelles 2 vasa bladi et unum franket de terra 
al Raie (a). 

Waltherus de Banteleir 12 vasa dimidium francet minus. 

Godefridus, frater dicti W(alteri), dimidium modiom bladi 5 
1 francet minus. 

Colay de Poncelles 2 vasa bladi et 1 francet. 

Wilhelmus del Grande Ruwe de Houttaing 7 vasa bladi ad 
mensuram nivellensem. 

Relicta Egidii, fratris eiusdem G(uillelmi), 8 vasa inter fes -10 
tum S. Remigii et Nativitatem Domini et 1 quartir hereditarie. 

Summa bladi quod recipit 3 modios et 8 vasa 
dimidium francet minus. 

CENSUS QUEM SOLVIT NOVA CURIA. 

Ecclesie sancte Gertrudis in Nivella in curia de Baisiu 26 s. 15 
in festo S. lohannis 3 0 . minus et tantumdem in festo S. Andree. 
Item ibidem 42 vasa ave (b) et dimidium, ad mensuram nivel- 
lensis ecclesie, cum qua recipitur census dicte ecclesie in dicta 
curia de Baisiu, in die S. Martini, et item eadem die 25 d. 
pro 25 caponibus mortuis et etiam 3 capones vivos. Hec omnia a c 
solvuntur pro terris quas ab eadem ecclesia nivellensi apud 
Novam Curiam tenemus. 

Item abbatisse (c) nivellensi, ad eius mensam, 4 s. et 5 d. 
in festo S. lohannis pro feodo quod abbatisse (d) nivellenses 
dederunt ecclesie villariensi in hereditatem et debent solvi a < 
isti (e) 4 or s. et 5 d. in domo abbatisse apud Nivellam (1). 

Item ducisse, in curia de Baisiu, 4 s. et 4 d. in festo 
S. Remigii ad mansionarias preces. 

Item villico de Baisiu 4 d. in festo S. lohannis et 5 d. do 
maimotton. 31 

(a) al Raie, dans l’interligne. 

(b) Le scribe écrit tantôt ave, tantôt avene. 

(c) Item abbatisse, barré. 

(d) feodo quod abbatisse, barré. 

(e) Le texte porte : solvi iste. — Ces mots ont été barrés . 3 

(1) Sur les cens dus par Villers au chapitre de Nivelles cf. ChV 
pp. 15-17, 27-29, 62-64 ; Cartulaire B., fol. io v „ 
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InveStito de Baisiù 6 s. in septembri (1). 

Curie domini Walteri de Houtaing in Valle de universo 
censu qui eidem debetur ex parte sui et ex parte domini 
Henrici Bavincheein et Colai Bufi debentur 3 s. et 2 d. et 
5 obolum, medietateni in festo S. Iohannis et medietatem in 
festo S. Remigii, et in Nativitate Domini 8 capones. 

Item domino Iohanni de Biwal debemus in universo 56 d. 
et obolum, medietatem in festo S. Iohannis et medietatem 
in festo S. Remigii ; et in hoc cens# computatur census 
io Balduini de Valle, Iohannis de Quercu, Elizabeth de Atrio, 
fratris G., dicti Bordon, et Godefridi, filii Danielis de Bantheleir, 
et 1 caponem, ex parte ipsius Iohannis, et 2 vasa ave et item 
1 caponem et 2 vasa ave, ex parte dicti B(alduini) de Valle, 
cuius unum vas erit rasuin et aliud eumulatum ; et bec 4 or vasa 
15 sunt duo sextaria ad mensuram nivellensem, secundum dictum 
scabinorum. 

Domino Iohanni de Loppoing, in curia de Chenimont, 4 d. 
in festo S. Iohannis et tantumdem in festo S. Andree. 

Wilhelmo Davelois 41 d. in festo S. Iohannis et tantumdem fol. 4 
20 in festo S. Andree apud Loppoing (a). 

Summa census quem solvit in denariis Nova Curia 
hinc et inde 4 1. et 3 s. et 4 d. et obolum. 

Summa caponum quos solvit 43 et quartam unius. 

Item summa bladi quod solvit hereditarie 6 modios 
25 et 2 sextaria. 

Superexcedit summa denariorum quos recipit sum- 
mam denariorum quos solvit 45 s. et 4 d. et obolo. 

Summa caponum 3 quarta minus (b). 

PENSIONES QUAS DEBET NOVA CURIA AD VITAM. 

30 Elizabeth, sorori nonni Radulphi de Iska, 6 modios bladi 
ad mensuram lov. (c) 

(a) Loppoing, dans l'interligne . 

(b) Quelques lettres ont été grattées après minus. 

(c) Cette phrase a été barrée . — lov., dans l'interligne . 

{5 (1) Cf. Kurth : Chartes de Vabbaye de Saint-Hubert-en-Ardemie, 1. 1 , 

PP- 577 et 57 8 * Bruxelles, 1903 , 

ânalectes, 3c série, II (XXXII). 24 
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Filie domini Sebastiani de Heivileir illégitime 2 modios bladi 
mensure nivellensis (a). 

Domino Waltero de Wais 3 modios bladi de décima de Wais 
eiusdem mensure. 

Heluwidi, relicte Remigii de Houtaing, 2 modios (b) et dimi- 5 
dium, cuius medietas erit frumentum, ad mensuram nivel- 
lensem. 

Ecclesiario de Houtaing 2 sextaria bladi ad mensuram 
nivellensem. • 

Hospitali sancti Nicholai in Nivella 6 modios bladi, tempore 10 
quo terra ipsorum fort bladum hyemale, et 6 modios ave 
tempore quo terra colitur ad martium ; tempore vero quo terra* 
vacua est nichil eidern debetur. 

Summa pensionum ad vitam 13 modios et dimi- 
dium. Item sancto Nicholao 6 modios modo près- 15 
cripto et item alias 2 sextaria. 

Item notandum quod in anno bissextili in Purificatione beate 
Marie debemus (de) censu decimali 6 s. albos et 8 d. 

Nota. Item debemus eidem ecclesie prosongia. 

Nota. Summa avene quam solvit 47 vasa et dimi- 20 
dium. 

Kassart. 

CENSUS QUI DEBETUR GRANGIE DE KASSART APUD MELIN. 

Robertus de Fine Ville 12 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro terris siiis in campis de Heppigneis et de Melin. 35 

Iohannes, frater ipsius R(oberti), 2 d. ad eosdem terminos 
pro terris in campis de Melin. 

Robbons 2 s. ad eosdem terminos pro orto suo infra cepta 
sua et item idem R(obbons) 10 d. pro terra in campo de Melin. 

Robertus li Spannit 2 d. ad dictos duos terminos pro terra 30 
versus Spinam de Houdoval (c). 

Cesarius Iuvenis 2 d. terminis predictis pro dimidio bonario 
terre a Bruwans. 

Wilhelmus Florins 3 s. albos in Nativitate pro orto et domo 
in quibus moratur. 33 

(a) nivell., dans Vinterligne. 

(b) Un s a été gratté avant modios. 

(c) Houdoval, dans l'interligne . 
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Colai de Quercu 4 d. terminis predictis pro 4 iornarto terre 
apud Iantruel. 

Domina Ida, relicta Reinardi, 7 d. terminis predictis pro 
terra in campo de Melin. 

5 Iohannes Freniole de Gochelgies 1 d. terminis predictis pro 
dimidio bonario terre a Iehan Markas (a). 

Iohannes Nuton de Nivella 1 d. terminis predictis pro 
dimidio bonario terre a Iehan Markas. 

. Petrus et Iohannes li Malaisit 2 albos ad dictos terminos pro 
io 1 iornarto terre in Rénovai. 

Colinus de Fraine, dictus Beausiardins, 2 d. terminis pre¬ 
dictis pro dimidio bonario terre en Bolomont. 

Pueri Marie de Prato, videlicet Iohannes, Alardus et Gille- 
bertus, 6 d. ad dictos terminos pro terra in campo de Melin. 

15 Oda, relicta Lambert de Barbenchon, 2 capones in Nativitate 
pro orto in quo manet. 

Summa census de Melin 8 s. et 5 d. et obolum et 
2 capones. 

CENSUS QUEM HABET KASSART APUD VILEIR LE PARVIN. 

20 Iohannes Columbeans et sui participes in medio maio 
obolum, et in festo S. Iobannis obolum, et in festo S. Remigii 
obolum et dimidium livroit ave. * 

Pueri domini Gossuini sacerdotis 4 caponem in Nativitate 
et 4 livroit ave pro tenuria sua (b). 

25 Godardus 2 capones et 2 livrois ave in Nativitate pro tenuria 
sua. 

Margaretha, relicta Davelois, dimidium caponem et dimidium 
livroit ave in Nativitate pro tenuria (c). 

Iohannes Pollies 4 caponem et 1 livroit ave in Nativitate pro 
30 tenuria que fuit Stepbani Glattians de Burgaudes. 

Gossuinians Severins et sui participes 4 caponem et dimi¬ 
dium et 4 livroit et dimidium ave in Nativitate pro curte Prati 
de Monte. 

Martinus de Nivella Morlanweis 4 caponem et dimidium et 

35 (a) markas, dans l'interligne. 

(b) sua, dans l'interligne . 
t (c) tenuria, dans l'interligne . 


î 
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1 livroit ave et dimidium in Nativitate de curte Prati de Monte 
et 4 d. in Nativitate pro domo sua. 

Iohannes Panreit 1 eaponem et 1 livroit ave in Nativitate de 
ipsa tenuria et curtibus et participatione dicti Prati de Monté. 

Pueri Iohannis Seoveth de eadem participatione et de ipsa 5 
curte Prati Montis 2 capones et 2 livrois ave in Nativitate. 

Iohannes, filius dame duaine, dictus Cales, 1 eaponem et 
dimidium et 1 livroit et dimidium ave in Nativitate pro tenuria 
sua. 

Item Iohannes Colombians et sui participes de tenuria sua io 

2 capones et 2 livrois ave in Nativitate. 

Domina Agnes de Thil Nil 2 capones et 2 livrois ave pro 
tenuria de Tongrinnes (a). 

Gerardus Scones de mansione sua 5 capones et 5 livrois ave 
in (Nativitate). 15 

Osto Scones 3 capones et dimidium pro tenuria sua et 3 
livrois a(ve) in Na(tivitate) (b). 

Agnes, relicta Hasarde, 3 capones et 3 livrois ave pro tenuria. 
fol. 5 v° Lambertus et Stephanus, fratres de Melin, 1 eaponem in 

Nativitate pro tenuria sua. 20 

Dominus Gerardus de Marbais 2 capones in Nativitate et 
2 livrois ave pro tenuria sua (c). 

Li (d) Franchoise dimidium eaponem et dimidium livroit 
ave pro pratello quod operit aqua vivarii. 

Emina de Rues 2 capones et 2 livrois ave in Nativitate. 25 

Makeles 2 gallinas et 2 livrois ave in Nativitate. 

Pro tenuria Goberti dimidium eaponem et dimidium livroit 
ave in Nativitate. 

ITEM CENSUS QUI IBIDEM NOBIS DEBETUR IN DENARIIS ET AVENA. 

Pueri domini Gossuini presbyteri in inedio maio 8 d. et in 30 
festo S. Iohannis 9 d. et in festo S. Remigii 8 d. et obolum 
et 8 livrois ave et dimidium. 

Arnoldus Makeles 1 d. lov. et 1 album in medio maio et in 
festo S. Iohannis tantumdem, et totidem in festo S. Remigii 

(a) de Tongrinnes, dans l’interligne. 35 

(b) in Na(tivitate), dans l’interligne . 

(c) sua, dans l’interligne. 

(d) Après li un mot a été eftacè. 
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' et 2 livpois ave ; inde minus de 1 livroit quantum album 
valet (a) lov. 

Petrus Stokars 4 d., obolum album minus, in medio maio et 
ilium obolum album debet Gobertus de tenuria sua, et in festo 
5 S. Iohannis tantumdem et in festo S. Remigii totidem, et 
4 livrois ave, et inde debet idem Gobertus pro parte sua, id est 
pro valore oboli albi. 

Godars 2 d. in medio maio et tantumdem in festo S. Iohannis 
et totidem in festo S. Remigii et 2 livrois ave. 

Iohannes Poilles 1 d. in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 1 livroit ave. 

Dominus de Walehain 7 d. in medio maio et tantumdem in 
festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 7 livrois ave. . 

Alars Fagoz de Melin obolum in festo S. Iohannis et obolum 
1 5 in festo S. Remigii et dimidium livroit ave (b). 

Segardus li Pos obolum in festo S. Iohannis et obolum in 
festo S. Remigii et dimidium livroit ave. 

Pueri le Malaisiet 4 d. in medio maio et tantumdem in festo fol. 6 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 4 livrois ave. 

30 Pueri Parvin 2 d. in festo S. Iohannis et 2 d. in festo S. Re¬ 
migii et 2 livrois ave. 

Pueri Marie de Prato 3 d. et album in medio maio et tan¬ 
tumdem in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 
3 livrois ave et quantum album valet pro 1 livroit. 

2 5 Pueri Laurentii 1 d. lov. et 1 panem quatrinum in medio 
maio et tantumdem in festo S. Iohannis et totidem in festo 
S. Remigii et 1 livroit ave et tantumdem ave quantum panis 
quatrinus valet. 

Petrus Grubans obolum in medio maio et tantumdem in festo 
30 S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et dimidium livroit 
ave. 

Ide li Willeresse obolum in medio maio et tantumdem in 
festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et dimidium 
livroit ave. 

35 Radulphus Trubiers 2 d. et obolum in medio maio et tan¬ 
tumdem in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 
2 livrois ave et dimidium. 

(a) Avant valet le scribe a répété minus. 

(b) ave, dans l'interligne. 
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Prior Fraxinensis 8 d. in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 8 livrois ave. 

Martinus de Morlanweis il d. in medio maio et tantumdem 
in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et il livrois 
ave. 5 

Katherina, relicta Everardi, 2 d. in medio maio et tantufndem 
in festo S. Iohannis et toti(dem) in festo S. Remigii et 2 livrois 
ave. Item 5 d. in festo S. Iohannis pro tenuria sua. 

Pueri Withon de Suze 4 d. in medio maio et tantumdem in 
festo S. Iohannis et to(tidem) ia festo S. Remigii et 4 livrois œ 
avene. 

Sorores magistri Walteri de Fraxina obolum in medio maio 
et tantumdem in festo sancti (Iohannis) et totidem in festo 
S. Remigii et dimidium livroit ave. Item 1 d. in festo S. Iohannis. 
fol. 6 v° Henricus Courtebraie 2 d. in festo S. Iohannis et 2 d. in i5 

festo S. Remigii. 

Iohannes, filins Werrici, obolum in medio maio et tantumdem 
in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et dimidium 
livrois ave et item in festo S. Iohannis album. 

Lambertus clericus et Stephanus, frater eius, 8 d. in medio *° 
maio et tantumdem in festo S. Iohannis et totidem in festo 
S. Remigii et 8 livrois ave. 

Agnes de Tilia 6 d. in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 6 livrois avene. 

Gerardus Scones 2 d. et obolum in medio màio et tantumdem 25 
in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 2 livrois 
et dimidium ave. 

Osto Scones 3 d. et obolum in medio maio et tantumdem in 
festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 3 livrois et 
dimidium ave. 3° 

Bridiers 2 d. et obolum in medio maio et tantumdem in 
festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 2 livrois et 
dimidium ave. 

Frerars 3 0 . et obolum album in medio maio et tantumdem 
in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 1 livroit 35 
et dimidium ave et dimidium livroit de obolo albo. 

Gobertus obolum lov. in festo S. Iohannis. 

Iohannes Panreis 3 d. in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 3 livrois ave. 
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Johannes cambarius 1 d. in medio maio et 1 d. in festo 
S. Iohannis et 1 d. in festo S. Remigii et livroit ave. 

Relicta le Thahon obolum in medio maio et obolum in festo 
S. Iohannis et obolum in festo S. Remigii et dimidium livroit 
5 ave, 

Severinus obolum in medio maio et obolum in festo*S. Iohan- 
nis et obolum in festo S. Remigii et dimidium livroit ave (a). 

Pueri la Belle 1 d. in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 1 livroit ave. 
io Egidius Iuvenis 1 partit in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et avenam ad valorem 
unius partit. 

Iohannes Galet, qui supra, 3 o. in medio maio et tantumdem f 0 i. 7 ro 
in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 1 livrois 
15 et dimidium ave. 

Pueri Emine le Scofles 1 d. in festo S. Iohannis pro tenuria. 

Iohannes de Goy 2 d. in medio maio et 2 d. in festo S. Iohannis 
et 2 d. in festo S. Remigii et 2 livrois ave. 

Pueri Iohannis de Nier in festo S. Iohannis obolum et in 
*° festo S. Remigii obolum et demi livrois ave. 

Thomas Davelois 3 0 . in medio maio et 3 0 . in festo 
S. Iohannis et 3 0 . in festo S. Remigii et 2 livrois et dimidium 
ave. 

Alardus de Loppoig 1 d. album et 2 d. lov. in medio maio 
«5 et 3 albos et 2 d. lov. in festo S. Iohannis et 3 albos et 2 d. lov. 
in festo S. Remigii et 4 livrois ave et de 1 partit ave. 

Wilhelmus Crabrutsart 1 d. lov. et 1 partit in medio maio et 
tantumdem in festo S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii 
et 1 livroit ave et 1 partit ave. 

3° Maria li Maletthe 3 0 . in medio maio et tantumdem in festo 
S. Iohannis et totidem in festo S. Remigii et 1 livroit et 
dimidium ave. 

Pueri domine Laurentie 1 partit in festo S. Iohannis. 

Summa census quem recipit in denariis Kassart 
35 in universo 36 s. et 3 d. 

Item summa caponum quos recipit 37. 

Summa livrois avene quam recipit centum 42. 

(a) livroit ave, dans l'interligne , 
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fol. 7 V° CENSUS QUEM DEBET GRANG1A DE KASSA(r)T IN DIVERSIS LOCIS. 

Domino Henrico de Meirleinont de terra Iohannis Mannir 
tertiam partem duorum quaternoruin. De terra Balduini unain 
mensuram; item de terra Balduini Missart de uno bonario; de 
terra comitis de Bar de uno bonario ; item de terra Iacobi del 5 
Terne de î bonario ; item de terra Egidii de tribus mensuris. 
Suinina denariorum de omnibus predictis 42 d. et 
obolurn ad quinque (a) terminos, videlicet in initio 
maii, in festo S. Iohannis, in festo S. Bemigii, in 
festo Omnium Sanctorum et in Purificatione. 10 

Item apud Thamines curie domini de Birbais 1 d. in festo 
S. Iohannis. Item ibidem curie de Herpruve 1 d. in festo 
S. Iohannis. Item domino Einorranno apud Flerus 8 d. in festo 
Omnium Sanctorum et 3 d. in Nativitate, et in medio maio 5 d. 
et obolurn. Item eidem in medio martio 4 d. Item in medio 15 
augusto 20 d. et 1 album pro poreo. Item in festo S. Severini 
4 sextaria spelte et 1 rasum sextarium spelte. Item eidem in 
festo S. Andree 2 libras lini uno quarterio minus. Item in 
vigilia Pasche 9 ova. De hoc densu distrahentur 3 d. annuatim 
pro dimidia mensura terre site a la Maladdrie quam vendidi- 20 
mus Philippo vinitori de Flerus. 

ITEM CENSUS QUEM DEBET CURTIS APUD MELIN. 

In curia S. Iohannis de Florines 8 d. et obolurn in festo 
S. Remigii et tantumdem in festo S. Iohannis. Item in Nativitate 

4 livrois ave pro terris et item tertiam duorum caponum et 4 d. 25 
et obolurn de porsogie. 

Curie S. Pétri de Monasterio 4 d. in Nativitate. 

Curie S. Foliani 4 d. et obolurn in Nativitate pro terris. 

Curie domini Iohannis de Melin 7 d. lov. et 1 album in festo 
S. Iohannis et tantumdem in festo S. Remigii, et in Nativitate 30 
fol. 8 r» 7 livrois ave pro terris (b) | quatuor ad mensuram magnam et 

5 ad mensuram parvam et 3 0 . in Nativitate. Item eidem 
3 livrois ave pro advocatia in Nativitate pro terris. 

Item curie domini de Bicverne 9 d. ad duos terminos, id est 

(a) Le texte porte : quatuor. 35 

(b) pro terris, barré. 
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in festo S. Iohannis et in festo S. Remigii pro prato en Res- 
tonsart. 

Item apud Sanctum Amandum, ecclesie de Florines 3 s. et 
3 d. in medio maio et tantumdem in festo S. Iohannis et in festo 
5 S. Remigii 3 s. et 3 d. et obolum pro terra. 

Domino G(erardo) de Marbais* a Vileir le Paruwin 4 d. et 
obolum in festo S. Iohannis. 

Item ibidem domino de Walehain 7 d. et obolum in festo 
S. Remigii. 

Item in curia S. Foliani apud Wanillies 5 s. in festo S. Re¬ 
migii et 4 capones in Nativitate Domini et 2 d. et 12 sextaria 
bladi ad mensuram sextarii redditus et 3 quartirs por Symon 
le Motton. 

Item curie S. Gertrudis apud Wanillies 5 s. et 1 d. partim 
15 in festo S. Iohannis et partim in festo S. Remigii. 

Summa census quem debemus in denariis apud 
Melin 5 s. et 14 livrois ave. 

Item apud Waiaus 2 d. in festo S. Remigii pro terra. 

Item in curia Walteri de Brigaudes 6 s. et 1 d. Item 5 d. pro 
20 terra que fuit heredum Herberti ; partim omnium istorum in 
festo S. Iohannis et partim in festo S. Remigii. 

Domino Sebastiano de Heppignies Ils. lov. et 7 d. albos in 
die S. Servatii pro terris, curtibus et rébus aliis. 

Mychaeli de Tros Mers 3 s. apud Burgaudes, partim in festo 
25 (S. Iohannis) et partim in festo S. Remigii. 

Domino Henrico de le Haie 13 s. et 3 d. et 1 album prêter 
0 ... et 13 demechons spelte et 9 demechons avene et dimidium 
et duodecimam partem demechons avenfc. 

PENSIONES QUAS DEBET GRANGIA DE KASSART APUD NIVELLAM. 

30 Beatrici de Greis unum modium bladi talis qualis deduci 
solet ad abbatiam ad opus conventus (a). 

Willemetthe 2. modios sicut B(eatrici). 

Ide de Brugelette 2 modios sicut B(eatrici). 

Beatrici, fîlie comitis de Wanillies, 10 vasa sicut B(eatrici). 
35 Kalamine 4 modios sicut B(eatrici). 

Ermengine, consanguinee Ligart, 2 modios varii bladi. 

(a) conventus, dans l'interligne . 


fol. 8 vo 
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fol. 9 r<> 


ITEM PENSIONES DEBET ALIAS DICTA CURTIS. 

Recluse de Villari Villa 1 modium frumenti (a). 

Maroye, fîlie Ravid, apud Marbais, 1 modium sicut B(eatrici). 

Magthildi de Loppoing 1 modium sicut B(eatrici), apud 
Vileir le Parvin. 5 

Ecclesiario de Vileir le ParVin 1 modium. 

Waburgi de Vellennes unum modium et dimidium sicut 
B(eatrici). 

Apud Thamines Marie de Ham 1 modium sicut B(eatrici). 

ide, sorori eiusdem M(arie), 1 modium ut supra apud Tamines. io 

Aleidi de Florines 1 modium, ut B(eatrici), in festo S. Re- 
migii, apud Ognies. 

Marothe de Barbenchon 1 modium ut B(eatrici). 

Ermeogardi, sorori eiusdem M(arothe), dimidium modiuiq 
ut B(eatrici). 15 

Summa pensionum modii (b). 

Summa census quem recipit Kassart in denariis 
36 s. et 3 d. 

Summa caponum quos recipit 37. 

Summa livrois ave quam recipit centum et 42. 20 

Item summa census quem solvit in denariis 75 s. 
et 4 d. 

Summa caponum quos (so)lvit 4. 

Summa demechons quas solvit 17 et dimidium. 

(Item) summa pensionum quam solvit ad vitam 25 
22 modii 2 vasis minus. 

Superexcedit suiqma census quem solvit in de¬ 
nariis summam qu$m recipit 39 s. et 1 d. 

Kainoit. 

CENSUS QUI DEBETUR GRANGIE DE KAINOIT APUD VILRUEL. 30 

Domicella Maria 1 d. in festo S. Remigii pro 1 iorn ario a 
Repentispine. 

Francart de Vilruel 3 d. in festo S. Remigii pro terra ex 
altéra parte ville. Item idem pro terra a Puvans 1 sextarium 
ave in Nativitate et 1 d. 3 $ 

(a) Cette ligne a été barrée . 

(b) U indication de cette somme a été inscrite par le second 
scribe en regard des deux dernières lignes , 
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Domina Wisens 1 d. album in festo S. Iohannis pro mansione 
sua et pro terra a Puvans. 

Hospitale 8 d. in festo S. Remigii pro terra fratris Nicholai 
de Gembluis et aliis terris acquisitis. 

5 Mycheron 2 d. et obolum in festo S. Iohannis et tantumdem 
in festo S. Remigii pro terris et pro pratello Oliveri (a). 

Pirars opilio 2 d. et obolum album pro terris in campis. 

Eirnaus et Massars 5 d. in festo S. Remigii et 12 albos in 
Nativitate pro prato a Presterpont et item 3 capones et dimi- 
io dium in Nativitate et 2 sextaria et dimidium ave. Hec omnia 
debent pro sua mansione et pro orto iuxta molendinum et pro 
dicto prato. 

Ecclesia de Vilruel 1 panem quatrinum pro terra. 

Domina Margaretha 12 d. et 2 capones in Nativitate pro 
# fessura et obolum in festo S. Remigii pro terra a Bermipont. 

Domina Emma, relicta Gerardi del Basseie, 3 d. in festo 
S. Iohannis pro terra Beatricis. 

Oliverus 2 d. et obolum in festo S. Iohannis pro 3 iornariis 
terre. 

30 Dominus Willelmus de Bonleir 4 d. in festo S. Remigii pro 
terra a Litabo et .... 3 d. et 6 panes pro molendino. Qui 
denarii et panes debent proven(ire) de 1 sextario bladi, pro 
una parte frumenti et pro alia varii bladi. 

Iacobus sutor 3 o. albos pro terra in campis, in festo 
35 S. Iohannis. Item idem I(acobus) et .... frin 10 d. in festo 
S. Remigii et 2 capones in Nativitate et dimidium modium ave 
pro o(rto) qui fuit pauperum et Ode le Franschose. 

Symon de Mares 10 d. in Nativitate et dimidium modium fol. 9 v<> 
ave et 2 capones et 1 panem, pro orto Brusculle et mansione 
3° sua, et 1 o. album in Nativitate pro terra Katherine. 

Heluwidis, relicta Godefridi Porci, 2 d. in festo S. Iohannis 
et tantumdem in festo S. Remigii pro terra. 

Filie Godefridi de Gossinchimont 10 d., 5 in festo S. Iohannis 
et 5 in festo S. Remigii, pro terris (b). 

35 Pueri Iehammal 5 d. iu Nativitate pro terris in campis et 
item 2 d. albos pro prato le Moneri et item 2 d. et 1 caponem 

(a) Oliveri, dans l'interligne. 

(b) pro terris, dans l'interligne. 
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et 4 panera in Nativitate pro prato an(te) domura ipsorum (a). 
Item inter dictos pueros et dominam Gheilam 1 d. et 1 caponem 
et \ panem ; inde debent ipsi pueri duas partes et ipsa Gheila 
tertiam partem. Item supradicti pueri 1 panem pro se pro 
pratello. 5 

Lambeloth pro orto, qui fuit Iakemart sutoris, 2 eapones in 
Nativitate. 

Hawidis, soror domini Godefridi presbyteri (b), 4 d. et 
obolum et 4 panem et dimidium et 1 caponem et dimidium et 
2 sextaria ave et 1 quartir ; omnia in Nativitate pro orto Litart. 10 

Item filie lohannis fabri tantumdem per omnia pro eodem 
orto in Nativitate. Item eedem filie 4 d. in festo S. Remigii pro 
terris in campis inter Vilruel et Puwans sitis. 

Item pro eadem tenuria pueri Ligart 3 d. et I caponem et 
unum panem et sextarium et dimidium ave in Nativitate. % 

Petrus, filius le Scot, obolum pro terra rétro ortum Brio- 
letthe in festo S. lohannis. 

Presbyter de Genetines obolum in festo S. lohannis pro 
eadem tenuria. 

Godefridus li bollengiers 4 d. in festo S. lohannis. 30 

Margaretha, filia le Scoit, de prato ante domum Houdereie 
2 d. et 4 caponem et 4 panem in Nativitate. 

Arnoldus Cattus 4 d. et obolum (c) album pro terra Beatricis 
et pro terra patris sui in festo S. Remigii (d). 

Henricus, frater ipsius Ar(noldi), 4 d. et 4 album in festo 25 
S. Remigii pro terra a Benirpont et pro terra Robini Huret. 

Pueri domini Godefridi de Beirnirpont pro terra de Rasen- 
fol. 10 ro gneis 3 o. in festo S. Remigii et item eodem termino 4 d. | pro 
terra, quam alienavit ex concambio ab hospitali. Item pro 
orto a Thil Nil 2 d. et 4 panem et octavam unius panis in 3° 
Nativitate. 

Willelmus de Biernirpont 2 d. et 4 album et 4 caponem et 
2 sextaria bladi pro 4 iorn ario terre iacentis iuxta ortum 
Hodelin. 

(a) ipsorum, dans l'interligne . 35 

(b) Le texte porte : presbytero. 

(e) i barré , remplacé par o(bolum). 

(d) in festo S. Remigii, dans Vinterligne. 
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Iohannes de Heivileir obolum et 5 sextaria ave in Nativitate ; 
et sic in unuin dictus I(ohannes) et magister curie de Kainoit 
bene concordati sunt quod ipsi I(ohanni) de censu, quem 
ei debuerunt, non solvent in posterum, sed penitus per suam 

5 compositionem iam expiravit. 

Domina Clementia 3 o. in festo S. Iohannis et tantumdem in 
festo S. Remigii et 2 capones et 1 panem et 2 sextaria ave in 
Nativitate pro Litarge Corthil et item 1 d. in Nativitate pro 
mansione sua. 

io Relicla Theoderici (a) tonsoris de Monte S. Wiberti 3 albos 
in festo S. Remigii pro terra rétro ortum Hoderen. 

Item filie Giletti 2 d. et 1 caponem et 1 sextarium ave in 
Nativitate pro orto suo. 

Oda li Loretthe 6 d. et 2 capones et 4 sextaria ave in Nati- 

15 vitate pro orto suo, in quo moratur. 

Iohannes de Rutart 2 d. in festo S. Remigii pro terra juxta 
Chastre. 

Philippial, filius Hallet, 1 d. in festo S. Remigii pro terra a 
Molinial. 

3Q Kokange 1 d. in festo S. Remigii pro terra a Fawial. 

Domina Alis li Saillette 2 albos et obolum lov. in festo 
S. Iohannis et in festo S. Remigii pro orto suo a Benipont. 

Clamart 1 caponem in Nativitate pro orto supra montem 
Liberti. 

25 Pratellus de Centum Solidis, quem tenet Godescalchus, filius 
Ode et Bertrammi, 2 (s.) et 12 d. in Nativitate. 

Summa denariorum de censu iam dicto 14 s. et 1 
panis (et) octava unius panis. 

Summa caponum 28 et dimidium. 

30 Summa ave (2) modii et dimidium et dimidium 
sextarium et 2 sextaria bladi. 

CENSUS QUI CURTI DE KAINOIT APUD SANCTUM GAUGERICUM (DEBETUR). fol. 10 V° 

Dominus Willelmus presbyter de Ardene 1 sextarium ave 
pro 1 iorn ario terre versus Corchelles. 

35 Pauperes de Sancto Gaugerico 2 albos et 1 caponem et 
C dimidium sextarium ave in Nativitate de tenuria Channon (b). 

(a) Après Theoderici, et a été barré . 

(b) ria Channon, dans l’tnierligne • 

* • .. . - ' •> ' V ■ • 
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Presbyter de Sancto Gaugerico 4 album et dimidiumcaponem 
et 4 quartir ave in Nativitate (a) de eadem tenuria. 

Filia domini Nicholai predicti presbyteri 1 album et dimi- 
dium caponem et 4 quartir ave in Nativitate pro eadem tenu¬ 
ria (b). 5 

Egidius de Walehain 4 d. et 2 capones et 1 sextarium ave in 
Nativitate pro eadem tenuria. 

Henricus, filius Chusin, 4 d. et 2 capones in Nativitate pro 
orto quodam. 

Iohannes de Porta 2 d. et 2 capofaes et dimidium modium 10 
ave in Nativitate pro orto qui fuit Chusin (c). 

Katherina et Gerardus li Chamusce et Gerardus li Visseans , 

2 capones et 2 sextaria ave et 2 d. et 2 panes in Nativitate pro 
orto suo en Bothemmont. 

Pro terra (d) ad quartam, que iacet ex altéra parte vie, 1 d. i5 
in festo S. Iohannis. 

^ DR GBNETINES. 

Apud Genetînes, Wibertus de Camba 3 albos pro terra uxoris 
sue et item 2 d. pro terra Gerardi clerici et Amoldi Rosiaul. 

Baudenet, filius Cononis sutoris, 2 albos pro terra, quam a 20 
Gerardo fabro de Menleirriu acquisivit. 

Désir del Theirne 4 d. in festo S. Iohannis pro terra a Cens 
Sans, que fuit Colini de Chastre (e). 

ITEM CENSUS QUI DEBETUR EIDBM CURTI APUD CHASTRE. 

Uxor Godefridi de Ecclesia de Mons 6 d. in festo S. Remigii *5 
pro orto iuxta aquam. 

Arnulphus de Mons 4 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro terra, que fuit Walteri dicti le Chet. 

Lambertus sutor tantumdem eodem termine et de eadem 
tenuria. 3° 

Relicta Canniste 4 d. pro 4 iornario terre versus Chastres 
(in) festo S. Remigii. v 

(a) in est écrit deux fois ; Na est barré à la fin de la ligne 
précédente . 

(b) pro eadem tenuria, dans Vinterligne . 35 

(c) Chusin, dans Vinterligne . 

(d) Après pro terra, que iacet a été barré . 

(e) de Chastre, dans Vinterligne. 


Digitized by uooQle 



le polyptiquE de l'abbaye de villéEs. 390 

Relicta le Savaige de N?er obolum in festo S. Remigii pro fol. n ro 
terra, quam a Chinardo acquisivit (a)* 

Theodericus de Fossa 5 d. in festo S. Remigii pro terra 
5 ioTnariorum inter Vileir et Le Yaus. 

5 Pueri Asseline 2 albos in festo S. Iohannis pro terra a Wil- 
leir sart. 

Dominus Ar(noldus) de Walehaing 1 d. in festo S. Iohannis 
pro 1 iornarto terre versus Perbais. 

Dominus Henricus de Perbezul 1 d. in festo S. Iohannis pro 
10 1 iorn ario terre versus Perbais. 

Petrus carpentarius 5 d. et obolum in festo S. Remigii pro 
terra sita inter Vilruel et Chastre. Item in eodem termino 
2 albos pro. terra Henrici, filii Iohannis Sarlonisj sita a Arses 
Haies de Menlerriu. 

*5 Robars H Boschelion 5 d. in festo S. Remigii pro 6 iorn arm 
terre, site supra sentir k(i) vait de Vilruel a Mons. 

Jehan de Dyon 10 d. in festo §. Remigii pro mansione a 
Sebopont. 

Arnoldus de Perbais 2 albos in (festo) S. Remigii pro terra 
30 en Richobos. 

Colinus de Chastre 2 d. lov. in festo S. Remigii ; item pro 
terra Lambuche 2 albos; pro terra sua obolum. 

Arnoldus, filius domini Martini, 1 album pro terra de 
Richobos in festo S. Remigii. 

25 Ransinus de Perbais 4 d. et 1 album in festo S. Remigii pro 
terra a Richobos et pro aliis terris. 

Iachemins, filius Gerberbis, 1 d. in festo S. Remigii pro terra 
sita versus Beelloit. 

Gossuinus de Chastre 12 d. ; 4 d. in festo S. Iohannis et 8 in 
3° Nativitate et 1 capopem et tertiam unius et 8 d. et unum 
caponem pro orto sao. 

Dominus Hugo de Meirbes 20 d. in festo S. Iohannis por les 
Sars de Meirbps. 

Balduinu? 6 d. in Nativitate et 2 capones pro quadam 
35 tenuria. 

Filin* Werrici sutoris 2 s. et 4 capones in Nativitate pro 
orto *(nte) domum suam. 

(a) acquisivit, dam l'interligne . 
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Dominus Stephanus presbyter 4 â. et duas partes uni(us) 
caponism Nativitate pro tenuria quam participât cum Gossuino. 
fol. iivo Arnoldus Hasars 15 d. in festo S. ïohannis et in festo 
S. Remigii et in Nativitate et dimidium caponem et 3 quartirs 
ave pro orto iuxta domum suam. 5 

Balduinus Bekes de Heivileir pro eadem tenuria tantumdem. 

item idem B(alduinus) de tenuria que fuit Antonii il d. 
eisdem temporibus. item 11 d. in Nativitate pro tenuria que 
fuit domine Hawidis. 

Filius Antonii 11 d. eisdem temporibus predictis pro orto io 
patris sui. 

Dominus Franco de Chastre 15 d. in festo S. ïohannis et in 
Nativitate et 2 capones pro tenuria Gheile de Sebopont. 

Domina Cecilia de Genetines obolum in festo S. Iohfi$:his 
pro terra Gossuini de Chastre. 15 

Gebert (a) de Sarto 3 albos in festo S. Remigii pro terra 
versus Menlerriu. 

Domina Brison de Menlerriu 1 d. in festo S. Remigii pro 
terra sita a le Fosse le Fevre a Charnoit. 

Dominus Iohannes Fastreit 5 d. et obolum in festo S. ïohannis 20 
pro terra ad campos. 

Henricus Angélus, frater eius, 1 d. in festo S. Remigii pro 
terra ad campos. 

Gheila, femina Everardi, 4 d. et obolum in festo S. ïohannis 
pro terra ad campos (b). 25 

Piras li meres de Meleiriu 2 d. in festo S. Remigii pro terra 
ad campos. 

Willois Rosiaus 2 albos in festo S. Remigii pro terra ad 
campos. 

Godefridus, frater eius, obolum in festo S. ïohannis pro 3 ° 
prato Gerardi Fabrî. 

Capellania de Meleiriu 3 d. et obolum album in festo 
S. ïohannis et in festo S. Remigii pro terra que fuit AsselinL 

Sanctus Laurentius de Melerriu 1 album in festo S, ïohannis 
pro terra. v 35 

Domina Margaretha, relicta Thibaut, 5 d. in festo S. Ïohannis 
et in festo S. Remigii pro terra. 

(a) Le scribe a d’abord, écrit Gobet, 

(b) os, dans l’interligne . 
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lehans de Menleiriu 1 d. in festo S. Iohannis pro terra. 

Mychael presbyter 3 d. in festo S. Remigii pro terra versus fol. 12 r® 
silvam. 

Hugo de Atrio 1 d. et 1 caponem et 1 panem in Nativitate 
5 pro terra a Pomir de Huval (a). 

Iohannes sutor teutonicus de eadem tenuria, quam participât 
cum dicto Hugone, 2 d. et 2 capones et 2 panes in Nativitate. 

Relicta Gerardi fabri de Meleiriu obolum in festo S. Remigii 
pro terra iuxta pratum. 

10 Reinerus de Chasteal 1 d. in festo S. Iohannis pro terra 
Gerardi Gaidis, fratris eius. 

Infirmarius secularium de Villari 1 d. lov. et 1 album in 
festo S. Remigii pro terra puerorum Paruwin et Roberti de 
Nivella. 

15 Radulpbus de Périr de Meleiriu 1 d. in festo S. Remigii pro 
terra versus Hoval (b). 

Relicta Fastradi 2 albos in festo S. Remigii pro prato iuxta 
silvam Reineri et pro terra iuxta sita. 

Gossuinus Blanche Laine album in festo S. Remigii pro terra. 

20 CENSUS QUI DEBETUR EIDEM CURTI APUD CORBAIS. 

Reinerus 6 d. et 2 capones. 

Iohannes Grant Solleir 2 d. et 2 capones. 

Heilothe 2 d. et 1 caponem. 

Ana 2 capones. 

25 Werricus de Tige 6 d. 

Domina Juliana 4 d. 

CENSUS QUI DEBETUR EIDEM CURTI APUD SARTUM. 

Gobertus de Sarto 4 d. et 4 caponem. 

Pueri domine Magthildis (c) 17 d. 

30 Relicta Colion 2 d. 

Servatius Canis 1 d. 

Iohannes, filius Laborial, obolum. 

Domina Yzabella 6 d. 

i (a) Huval, dans Vinterligne. 

B (b) Hoval, dans Vinterligne. 

(c) Avant Magthildis un M a été barré . 

Analbctbs, 3 e série, II (XXXII). 35 
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Iohannes de Labriu 6 d. 

Reinerus Wailles 18 d. 

Domina Ermengardis de Faus 20 d. et 2 capones. 

Wille 12 d. et 1 caponem. 

Balduinus, frater eius, 6 d. et dimidium caponem. 

Gauterons 1 caponem. 

Relicta Pétri de Aqua 4 d. 

Henricus li Moille 12 d. et 4 capones. 
fol. iav° Henricus Iuzette 12 d. et 2 capones. 

Mat heus Gossial de Roiersart 12 d. et 2 capones. 

Iohannes Thimions 3 capones. 

Gerardus li bollengiers 7 capones. 

Relicta Giletti le Paige 8 d. et 2 capones. 

Mat heus Macleir 1 caponem. 

Relicta Sygeri Orillart dimidium caponem. 

Stultus 3 capones et dimidium et 2 s. 

Giles Changies 12 d. et 4 capones. 

Hersons Moysette 12 d. et 2 capones. 

Angélus 2 d. et 2 sextaria bladi in festo S. Remigii. 

CENSUS QUEM DEBET GRANGIA DE KAINOIT PER DIVERSA LOCA. 20 

Domino Willelmo de Sarto (1) 5 s. et 6 d. in festo S. lohannis 
et 5 s. in festo S. Remigii et 8 sextaria ave in Nativitate et 
3 frances et 3 capones. 

Domino Ostoni de Curte 8 s. et 1 d. et 11 capones et dimi¬ 
dium in Nativitate et unnm sextarium ave. Item in festo 35 
S. Remigii 3 quartirs frumenti et linum de dimidio quartir 
terre. 

Ecclesie de Moustiers 32 d. pro décima quatuor bonariorum 
prati de Rons. 

Reinero de Bordial 4 s. et 5 d. et 1 caponem. 30 

Domine de Bosco apud Siccum Rodium 10 d. et 3 capones 
stochas et 7 sextaria livrices ave que valent dimidium modium 
wavriensem ave et dimidium sextarium. Item in curia de Suseri 
5 s. 2 d. minus in Nativitate Domini. 

(1) D’après Tarlier et Wauters (La Belgique ancienne et moderne . 35 
Canton de Wavre, p. 131, Bruxelles, 1864) l’origine de Sart-Messire- 
Guillaume, dépendance de Court-Saint-Etienne, est fort incertaine. 
Cette localité ne devrait-elle pas son nom au Dominus Willelmus de 
Sarto cité dans notre texte ? 


5 


io 


15 
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Relicte Henrici de Bello Rivo 9 d. 

Stephano de Bello Rivo 13 d. 

Curie abbatis Gemblacensis in Monte S. Wiberti. 

Custodi Gemblacensi 4 d. in Nativitate. 

• Receptori décimé de Castre 4 d. pro bonario terre de Hodem- 
pire. 

Domino Willelmo de Bonleir 5 s. 3 o. minus in curia de 
Valle. 

Domino de Birbais apud Heivileir 10 s. et 4 d. et obolum 
> pro acquisitis ab ipso postquam nonnus Henricus, frater eius, 
ordinis habitum suscepit. | De aliis bonis, que de ipso tene- fol. 13 r<> 
bamus, in curia domini ducis Brabantie, liberum allodium 
nobis fieri fecit. Item eidem 8 sextaria ave et 2 capones pro 
tenuria domine Gheile. 

) lohanni de Bavenchin 26 d. et obolum et 2 sextaria ave in 
curia de Heivileir. 
lohanni de Heivileir 9 d. 

Item lohanni de Bavenchin in curia de Sureris 16 d. 

Relicte domini W. Boschet 33 d. et obolum pro parte in festo 
0 S. lohannis et parte in festo S. Remigii. 

Domino Henrico de Limelethe 4 d. pro terra a Bokalspine. 
Stephano et Mychaeli de Vilruel 2 d. 

Godefrido de Mailent 21 d. et obolum et 3 capones et dimi- 
dium. 

i Domine luliane de Frankengnies 9 d. 

Relicte Henrici de Frankengnies 4 d. et 3 capones pro terra 
de Corbais et de Cornet, 4 s. pro toto (a). Sed de hiis omnibus 
nos libérât Gerardus de Wavria per pactum terrarum sibi 
datarum ad trecensum. 

» Godefrido de Niel 6 d. pro 6 bonariis terre, quam erga 
ipsum acquisivimus. 

Sancte Gertrudi in curia de Alout 9 d. et obolum. 

Sancte Magdalene de Monte S. Wiberti 4 d. 

; Ecclesie de Monte S. Wiberti, presbytero et custodi 12 d. pro 
| anniversario Lamberti de Wans et uxoris sue. 

Ad luminare de curte S. Stephani 3 s. obolum minus in festo 
&. lohannis et dimidium quartir lini et 1 caponem et 7 d. et 

(a) Un mot a été barré arnnt toto. 

I 
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dimidium modium ave in Nativitate ; que omoia bene valent 
annuatim 7 s. 

Ad altare beate Marie de curte S. Stephani 7 d. et pro Iobier 
5.... d. et pro Gilleberto de le Planche (a) 6 d. (b) et 1 caponem 
et pro 1 bonir de terra (que) fuit Marsilii de Ponte Almo et 5 
spelte quod estimatur ad 14 d. ; pro toto 40 d. 

Summa census quem solvit in denariis 31. 6 s.... o. 

Summa caponum quos solvit 25. 

fol. 13 vo PBNSIONES QUAS DEBET ORANOIA DE KAINOIT. 

Marie et Margot de Monte S. Wiberti, uni post aliam, 8 sex- 10 
taria frumenti et 8 sextaria siliginis ad mensuram nivellensem. 

Aleidi de Walehain unum modium frumenti et unum modium 
siliginis mensure nivellensis (c). 

Filie Willelmi de Limale 4 modios siliginis mensure nivel¬ 
lensis. 15 

Servatio Chonoit de Genapia 3 modios siliginis et 1 modium 
frumenti mensure nivellensis (d). 

Domine Clementie 2 modios et dimidium siliginis mensure 
nivellensis. 

Cuidam domicelle pro prato de la Hammele dimidium 20 
modium siliginis ; sed Hermannus de isto dimidio modio debet 
unum vas bladi. 

Hodiardi de Wais 2 modios frumenti mensure nivellensis et 
dimidium modium mensure wavriensis (e). 

Beatrici ibidem recluse 2 modios siliginis mensure nivel- *5 
lensis et dimidium modium frumenti mensure Wavrie. 

Aleidi de Heivileir 1 modium wessin mensure nivellensis. 

Heluwidi de Buemont, recluse de Wais, dimidium modium 
frumenti Wavrie. 

Margot de Monte S. Wiberti dimidium modium frumenti 3 ° 
mensure Wavrie. 

Aleidi et Yzabelle sororibus de Bello Bivo, uni post aliam, 

(a) an, gratté dans le corps du mot, a été ajouté dans l'inter - 
ligne. 

(b) d., dans Vinterligne. 35 

(c) Cette ligne a été barrée. 

(d) nivellensis, dans l'interligne. 

(e) wavriensis, dans l'interligne . — Cette phrase a été barrée. 
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1 modium frumenti et 5 modios siliginis mensure wavriensis. 

Ide de Sancta Maria 1 modium frumenti et i modium sili¬ 
ginis wavriensis (a). 

Yzabelle et Ide, filie sue, uni post aliam, 7 sextaria siliginis 
5 et unum sextarium frumenti mensure nivellensis. 

Capellano de Moustirs unum modium siliginis mensure 
wavriensis. 

Custodi eiusdem ecclesie unum modium siliginis mensure 
wavriensis. 

10 Custodi de Curte S. Stephani 2 modios siliginis mensure 
wavriensis. 

Ide, recluse de Curte, et Sibilie, cognate sue, 5 modios 
frumenti mensure nivellensis ; post cuius recluse obitum unus 
modius expirabit ; et duo rasiria pise mensure similiter nivel- 
x 5 lensis. 

Investito de Curte S. Stephani 30 modios siliginis ad men- fol. 14 r* 
suram gemblacensem et 15 modios ave in perpetuum. 

Domino Radino presbytero unum modium siliginis wa¬ 
vriensis. 

20 Iohanni clerico de Monte 2 modios et 1 modium frumenti 
mensure nivellensis (b). 

Margarethe de Heivileir 3 modios frumenti et 3 modios 
siliginis nivellensis. 

Domine Gheile de Heivileir 1 modium frumenti mensure 
«5 nivellensis. 

Clementie de Heivileir 1 modium frumenti mensure wa¬ 
vriensis. 

Beatrici de Heivileir 3 modios siliginis mensure wavriensis. 

Aldegundi 3 modios siliginis mensure wavriensis. 

3° Margoth, filie Katherine de Heivileir, 9 sextaria siliginis 
wavriensis. 

Custodi de Mons 4 sextaria et dimidium siliginis mensure 
gemblacensis. 

Cuidam mulieri de Namuco 1 modium frumenti mensure 
35 nivellensis. 

(a) Cette ligne a été barrée . 

(b) Cette phrase a été barrée , 
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Iohanni clerico de Monte S. Wiberti 5 modios frumenti 
mensure wavriensis (a). 

Yzabelle de Heivileir 20 modios frumenti mensure nivel- 
lensis et unam rasiriam pise eiusdem mensure (i). 

Domino Amairico presbytero de Pinnechar 8 modios varii 5 
bladi mensure nivellensis (b). 

Marie de Mons apud Wais 4 modios frumenti et 4 modios 
siliginis mensure nivellensis. 

Pauperibus de Wais dimidium modium siliginis wavriensis. 

Summa pensionum mensure nivellensis 73 mo-i< 
dios. 

Item mensure wavriensis 58 modios et 4 sextaria 
et dimidium. 

Item Iuliane de Tornines les Theis dimidium modium 
siliginis wavri(ensis). i 

Summa totius census quem recipit Kainoit in de- 
nariis 53 s. et 4 d. et .... 

Summa caponum quos recipit centum 4 or minus. 

Summa ave quam recipit 6 (modios) et dimidium 
et 2 sextaria bladi. a 

Summa census quem solvit in denariis 2 (1). et 
6 s. et 3 o. 

Summa caponum quos solvit 25. 

Summa pensionum ad (vitara) mensure nivellen¬ 
sis 70 modios. î 

Item mensure wavriensis ad vitam 25. 

Summa de redditibus quam solvit 34 modios et 
45 modios ave et .... 

Item, tam ad mensuram gemblacensem quam 
wavriensem, recipit de firma tantumdem et am-* 
p(lius). 

Boverià. 

CENSUS QUI DEBETUR BOVERIE IN VILLARI VILLA. 

Rogerus piscator il d., partem in festo S. Iohannis et par- 
tem in festo S. Remigii, et 2 capones in Nativitate pro domo et j 

(a) Cette phrase a été barrée . 

(b) mensure nivellensis, dans Vinterligne. 

(i) Cf. Cartulaire V, fol. 45 r°. 
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orto ubi moratur et frusto prati ; post cuius obitum medietas 
dicti orti (a) cum prato revertetur ad Boveriam. 

Maghina, fîlia Arnoldi del Terne, 2 d. et 2 capones in Nati- 
vitate pro orto in quo manet (b). 

5 Pueri Katherine del Terne 2 albos et 2 capones in Nativitate 
et denarium predictis terminis pro orto et domo sua. 

Godescalchus, filins lohannis decani, 5 capones in Nativitate 
pro ortis. 

Pueri Heineman Longi 12 d. ad dictos terminos et 1 caponeip 
in Nativitate pro domo et orto (c). 

Filia Arnoldi, quondam vigilis abbatie, obolum album in 
festo S. Remigii pro 42 virgis terre. 

Colchon, filius Pausin de Molendino, 2 d. albos ad dictos 
terminos pro domo et orto. 

15 Hellinus 3 capones in Nativitate pro domo et orto in quo 
moratur. 

Emmelos de Baiart 2 s. in festo S. Remigii pro mansione in 
qua manet. 

Ida forestaria 7 s. ad terminos predictos pro domo et orto 
20 in quo manet. 

Balduinus sutor 12 d. ad terminos predictos et 2 capones 
in Nativitate pro terra, quam acquisivit (d) a Garite le Mollarde. 

Item ad redditus de Villari Villa 2 capones in Nativitate, ex 
parte Beatricis de Chastelin, de tenuria Margarethe dimidium 
25 caponem in Nativitate. 

Lambertus 10 d. terminis predictis pro orto suo. Item 12 d. 
terminis predictis et 2 capones in Nativitate (e) pro acquisitione 
quam fecit erga Garithe le Mollarde. 

Summa census in denariis 14 s. et 3 d. (f) et 
30 obolum album. 

Summa caponum 23 et dimidium. 

(a) Le texte porte : ortus. 

(b) manet, dans l'interligne. 

(c) et orto, dans Vinterligne. 

35 (d) Le texte porte : acquisit. 

(e) Le texte porte in Nativitate quam. Le scribe a oublié de 
barrer ce dernier mot. 

(f) et 3 d., dans Vinterligne. 
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CENSUS DE THIL. 

Iohannes Saimure 5 d. in festo S. Iohannis pro prato sito 
en Romtpreit. 

Bertha coloniensis 12 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro pratello infra cepta eius, et Mares ville de Thil 5 
1 d. in festo S. Iohannis. 

(lo)hannes Cornutus, filius Gerardi de Thil,.44 d. predictis 
fol. 15 r<> terminis pro orto et domo | in quo moratur et terra in campis. 

Chilot molendinator 21 d. et 3 albos predictis terminis pro 
orto et domo in qua ma net et terra in campis ; que omuia 10 
predictus Cornutus contulit in dotent filie sue. 

Mychael clericus 1 caponem in Nativitate pro domo et orto 
in quo moratur. 

Domina Richen de Heuleu (a) 9 d. ad dictos terminos pro 
orto et domo et terra in campis. 15 

Domina Emmelot de Heuleu 14 d. et obolum predictis ter¬ 
minis pro terra in campis. 

Iohannes Blanc Pain 3 d. et album ad dictos terminos, et in 
Nativitate 3 capones et 3 vasa ave pro orto suo iuxta molen- 
dinum de Thil et sartum quem acquisivit a Marsilio de Banthe- 20 
leir et 1 pollage. 

Iehannetha, filia Walteri le Ribbaut, 2 albos ad dictos 
terminos pro orto quem avunculus eius ipsi contulit. 

Maria theutonica 3 d. ad duos terminos pro orto sito ante 
molendinum de Thil. 25 

Marotta, filia Pirart le Bon, 2 albos terminis predictis et in 
Nativitate 4 capones et 4 vasa ave pro orto quem acquisivit a 
fîlio Gerardi molendinatoris et unum pollage. 

Marothe li Anthe 6 d. ad dictos terminos et 4 capones et 
4 vasa ave in Nativitate pro domo et orto in quo manet et terra 3 ° 
in campis et 1 pollage. 

Alizon, filia Wautreman theutonici, 22 d. ad dictos terminos 
pro domo et orlo et 1 bonario terre in campis. 

Colay de Hattaing et eius uxor Maria 5 s. et 5 d. ad dictos 
terminos et 4 capones et dimidium et unum vas ave et unum 35 
quartir pro domo et orto, in quo manet, et terra in campis. 
Item idem C(olay) 4 s. et 4 d. ad dictos terminos pro frusto 
terre, quam émit erga filium Gerardi le Mounir. 

(a) Avant Heuleu, Heulu a été barré . 
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Pirars, filius Iehan le Bon, 5 d. lov. et 3 o. albos ad dictos 
terminos et 1 caponem et 1 vas ave in Nativitate pro domo et 
orto et terra in campis. 

Maria le Boine 5 d. ad duos terminos et 1 caponem et unum 
5 vas ave et 5,... quartir in Nativitate pro domo et orto et terra 
in campis. Item debet dicta M(aria) le B(oine) et Pirardus, 
filius eius, de Hattaing 4 pollage et 4 caponem de pignore. 

Walterus theutonicus et Berta, eius uxor, 45 d. ad duos fol. i 5 v<> 
terminos et 4 capones et 3 vasa ave in Nativitate pro domo et 
10 orto et terra in campis et 4 pollage. 

Gerardus miles 7 d. et obolum ad dictos terminos et 4 capo¬ 
nem et 2 vasa ave reis in Nativitate pro domo et orto et terra 
in campis et dimidium caponem inter dictum G(erardum) et 
Mariam de Hattaing. Inde solvit idem G(erardus) duas partes 
*5 et Maria tertiam pro orto in fine ville de Thil et unum pollage 
inter ipsos sicut de dimidio capone. 

Colay, filius Berthe, 5 s. duobus terminis, pro terra que 
iacet ad Manir Fontem, et item idem C(olay) 42 d. ad terminos 
predictos por Haie a Charnoit et 6 d. pro terra a Pironse ad 
30 dictos terminos et obolum in festo S. Iohannis pro terra rétro 
ortum de Thil. 

Stephanus Pulcher Homo 2 s. duobus premissis terminis 
pro domo et orto in quo manet. 

Sygerus villicus 4 d. ad dictos terminos pro dimidio bonario 
35 terre site rétro molendinum de Thil. 

Aleydis de Fonte 6 s. et 4 d. et obolum duobus terminis pro 
domo et orto et terra in campis. 

Iohannes clericus, filius Pétri, 2 albos duobus terminis pro 
parvo orto sito iuxta Manir Fontem. 

3° Prior Fraxinensis 23 d. ad duos terminos et dimidium 
modium ave et 8 capones in Nativitate pro terris in campis et 
pro vivario de Busset. Item dimidium modium siliginis pro 
rivulo, qui currit super molendinum de Cokereamont, et debet 
ipsum dimidium modium siliginis facere molere in die S. Thome 
35 sine moutura. Et sciendum quod idem prior dictum censum 
23 d. et dimidii modii ave et 8 caponum solvit pro vivario de 
Busset et terris in campis que movent de dominio de Thil. 

Maria li- Barbotte 2 d. ad duos terminos pro 1 bonario terre 
site in ...nno Barbait. 
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fol. 16 r° 


/ 


fol. i6vo 


Iohannes Rationabilis 1 d. album ad duos terminos (pro) 
terra in campis. 

Colay, filius Walteri Stalbart, 1 d. ad duos terminos | pro 
dimidio bonario terre in campis. 

Willelmus Davelois 8 d. et album ad duos terminos pro 5 
4 bonariis terre site in campis. 

CENSUS DE PIROMONT. 

Willelmus de Vivario et Hawidis, uxor eius, 5 s. et 3 cl. ad 
duos terminés et 8 capones et 3 quartir ave in Nativitate pro 
domo et orto, prato et terra in campis. IC 

Hamerismedicus 7d. ad duos terminos et dimidium caponem 
et tertiam unius pollagii et 1 quarterium ave in Nativitate pro 
orto et terris in campis. 

Franco de Piromont 3 s. de prato. Item pro hereditate 
parentum suorum, id est de terra ad campos, 4 d. et 2 albos. *5 
Item 2 d. pro terra ad campos. Ista omnia solvuntur ad duos 
terminos predictos et 1 vas avene reis et unum quartir et 
1 caponem et dimidium et tertiam unius pollagii. 

Geluis, soror dicti F(ranconis), 5 d. et obolum ad duos 
terminos et dimidium caponem et 1 quartir ave et tertiam ^ 
unius pollagii pro domo et orto et terra ad campos. 

Iohannes li Piaceliers 2 s. ad dictos terminos pro prato apud 
Piromont sito en Lees et 1 caponem et item dimidium pol- 
lagium et unum vas ave reis in Nativitate pro domo et orto. 

Iohannes et Lorence, pueri Franconis de Piromont, obolum 25 
in festo S. Iohannis pro terra ad campos. 

Iohannes de Noyon 6 d. ad duos terminos pro domo et orto 
et terra ad campos. 

Luthegardis 2 d. ad duos terminos et unum caponem et 
unum vas ave et medietatem unius pollagii. 3^ 

Iehans Iehus 3 d. ad duos terminos et 1 caponem et 1 vas 
ave (et) medietatem pollagii. 

Sanctus Nicholaus de Sart Dame Aveline in duobus annis 
pro frusto terre in festo S. Remigii. 

Portarius villariensis 9 d. ad duos terminos (pro) bonario 35 
terre et dimidio, site a le Charnoit. 

Summa denariorum de censu predicto 55 s. 3 d. 
minus. 
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Summa caponum 45 et dimidium et 7 pollages. 

Summa ave 52 vasa et dimidium modium sili- 
ginis (a). 

SEQUITUR CENSUS DE SART DAME AVELINE. 

5 Prior Fraxinensis 6 d. in festo S. lohannis et unum sexta- 
rium ave cumulatum et 4 caponem in Nativitate pro curte de 
Busset, sita inter duas aquas. 

Godescalchus 6 d. in festo S. Remigii et 2 capones et 2 vasa 
ave in Nativitate pro orto et doma in qua manet. 
io lohannes sutor et eius uxor 6 d. in festo S. Remigii et 2 
capones et 2 vasa ave in Nativitate pro domo et orto in quo 
manet. 

lohannes li Heirdirs 6 d. in festo S. Remigii et 2 capones et 
2 vasa ave in Nativitate pro domo et orto in quo moratur. 

15 Henricus Venator 3 d. in festo S. Remigii et 1 caponem in 
Nativitate et unum vas ave pro domo et orto. 

Bartholomeus 3 d. in festo S. Remigii et 1 caponem in Nati¬ 
vitate et 1 vas ave in Nativitate pro domo et orto. Item idem 
B(artholomeus) 9 d., partim in festo S. lohannis et partim in 
30 Nativitate, et dimidium caponem pro terra ad campum. 

Gerardus, sororius dicti B(artholomei), 9 d. in festo S. Io- 
hannis et in Nativitate et dimidium caponem pro terra ad 
campos (b). 

lohannes Rationabilis 3 d. in festo S. Remigii et 1 caponem 
35 in Nativitate et 1 vas ave pro orto. 

lohannes Blanc Pains 9 d. in festo S. Remigii et 3 capones 
et 3 vasa ave in Nativitate pro duabus domibus et orto et 
dimidio. 

Franco Hermis 2 d. in festo S. Remigii et in Nativitate et 
30 2 capones et 2 vasa ave cumulata in Nativitate pro domo et 
orto et terra. 

Matheus clericus 9 d. in festo S. Remigii et 3 capones et 3 
vasa ave reis pro domo et orto in quo manet. Item (c) et pro 
dimidio bonario terre in campis 4 s., medietatem in Nativitate 
35 et medietatem in festo S. Remigii, et 4 capones in Nativitate. 

(a) siliginis, dam Vinterligne. 

(b) campos, dans l'interligne. 

(c) Item, dans l'interligne. 
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Item idem M(atheus) 2 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro 1 iornario terre in campis. 

Gerardus de Rues 6 d. in festo S. Remigii pro domo et orto 
et 3 (c)apones et 3 vasa ave reis, e quibus caponibus unus 
solvitur pro .... pratello, in quo aqua perfluit, que tenuria est 5 
ad voluntatem (domini). 

fol. 17 r<> Ermengardis et eius soror Iuliana 6 d. in festo S. Remigii 
pro domo et orto et 3 capones et 2 vasa ave in Nativitate, e 
quibus caponibus unus est de una guttella, que est ad volun¬ 
tatem domini. 10 

Petrus burgensis 6 d. in festo S. Remigii, et ille, qui duxit 
eius filiam, et 3 capones et 2 vasa ave reis (a) in Nativitate pro 
domo et orto ; et est unus capo pro guttella, que est ad volun¬ 
tatem domini. 

Wauterons Ribaldus 6 d. et obolum in festo S. Remigii et 15 
3 capones in Nativitate et 2 vasa ave reis pro domo et orto, et 
est unus capo pro guttella, que est ad voluntatem domini. 

Yzabeaus et sue sorores 4 d. in festo S. Remigii et 2 capones 
et unum vas ave reis pro domo et orto. 

Ilenricus li Vomir 16 d.; inde solvit 8 in festo S. Remigii et 20 
8 in Nativitate et 1 caponem et 1 vas ave pro domo et orto. Item 
idem H(enricus) 2 s. ad dictos 2 terminos et 2 capones in 
Nativitate pro 1 iornario terre in campis. 

Werricus 2 s. in Nativitate et in festo S. Remigii et 2 capones 
de 1 iornario terre in campis. 25 

lohannes Blanc Pains 4 (d.) ad dictos terminos et 4 capones 
in Nativitate pro dimidio bonario terre in campis. 

lohannes li Fous et soror eius Helekina 9 d. et obolum in 
festo S. Remigii et tantumdem in Nativitate et 2 capones et 2 
vasa ave pro domo et orto. 3 ° 

Sanctus Nicholaus 3 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro 1 bonario terre in campis. 

lohannes Blanc Pains 1 0 . album in festo S. Remigii pro 
terra a Lessire. 

Petrus, filius Berthe de Rues, obolum album in festo S. Re- 35 
migii pro terra a Lessire. 

Godefridus Audax obolum album in festo S. Remigii pro 
terra a Lessire. 

(à) reis, dans Vinterligne . 
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Yzabella et sorores eius 5 d. in festo S. Remigii pro modico 
terre in campis. 

Pro tenuria Oliveri, quam tenet portarius villariensis, 9 d. 
et obolum in festo S. Remigii et 3 capones et 3 vasa ave reis 
5 pro terra in fine ville. 

Summa census quem recipit Boveria apud Thil 
et P(i)romont 56 s. 

Summa caponum ibidem 47 et 7 pellages. 

Item summa census in denariis, quem recipit apud 
io Sartum Dame Aveline 20 (s.) et 2 d. 

Summa caponum quos recipit ibidem 51. 

Summa totius census quem recipit Boveria in fol.i 7 v° 
denariis 4 1. et 16 s. 

Summa caponum quos recipit centum et 21 ca- 
15 pones et 7 pollages. 

PENSIONES QUAS DEBET BOVERIA. 

Domine Agneti de Bosenval et Margarethe, sorori eius, 

2 modios frumenti et 3 modios bladi pagabilis. 

Ode, sorori nonni Symonis de Nivella, 1 modium et dimidium 
20 frumenti ad duos denarios de meliori. 

Ide Dive unum modium bladi solubilis. 

Katherine, sorori fratris Iohannis de Awiria, 2 modios bladi 
solubilis. 

Béatrice, sorori fratris Moysi, 10 vasa bladi solubilis. 

25 Ide de Nerehain dimidium modium frumenti. 

Recluse de Villari Villa unum modium friimenti (a). 

Engle, servitrici eiusdem, unum modium bladi solubilis. 

Summa pensionum quas debet 13 modios 2 vasis 
minus. 

30 Summa census quem solvit Boveria in denariis 
40 s. et 3 o. 

Summa caponum quos solvit 20 et unum pollage. 

Superexcedit summa census quem recipit in dena¬ 
riis summam census quem in denariis solvit 55 s. 

35 et 10 d. et obolo. 

Item superexcedit summa caponum quos recipit 
summam caponum quos solvit centum caponibus 
et uno et 6 pollages. 

(a) Les trois dernières phrases ont été barrées . 


Digitized by uooQle 



414 £• DE MOREAU, S. J., ET J. B. GOETSTOUWERS, S. J. 


fol. 18 r° 


Gerunvileir. 

NOTA CENSUM QUEM RECIPIT APUD GENETIÜES. 

Iohannes cambarius 7 d., medietatem in festo S. Iohannis et 
medietatem in festo S. Remigii, pro terris. 

Golinus de. Fromont 2 d. et obolum eisdem teraporibus pro 5 
terris. 

lacobus de Mari 4 d. terminis predictis pro terris. 

Lambertus, filius Mahin, 2 d. et obolum ad dictos terminos 
pro terris. 

Relicta Iohannis Morial 6 d. terminis predictis pro terris. 10 

Domus Bone Spei 3 d. predictis terminis pro terra iuxta prata. 

Gerardus del Terne 6 d. terminis predictis et 4 panes et 
4 sextaria ave et 2 capones in Nativitate pro orto in quo manet 
et pro terra. 

Petrus de Galmimont 7 d. ad terminos predictos et item in 15 
Nativitate 7 quartir ave et unum caponem et sextam partem 
unius caponis et obolum. 

Willelmus de Sancto Gaugerico 3 0 . albosin festo S. Remigii 
pro terra ad mare de Sancto Gaugerico (a). 

Arnoldus de Molendino 2 d. albos in festo S. Iohannis et in 2 o 
festo S. Remigii pro terra versus molendinum prope silvam. 

Luminare ecclesie de Genetines 2 d. terminis predictis pro 
terra. 

Relicta Liberti 3 d. terminis predictis pro terra. 

Iutha, filia Walion, 3 d. in festo S. Iohannis pro terra. 25 

Dominus Mychael, presbyter, 2 d. in festo S. Iohannis pro 
terra que domini Baudechon fuit. 

Filia domini Mychaelis de Galmimont 7 d. duobus terminis 
predictis pro terra (b). 

Clementia de Galmimont 1 d. in Nativitate pro terra a Boo- 30 
chemont. 

Pueri Godefridi de Calvo Monte 4 d. in Nativitate pro terra 
domini I. Pinte Lance (c). 

Chono sutor 3 d. in festo S. Iohannis pro terra de la Pou- 
vans et de la Vilroul. 35 

(a) Sancto Gaugerico, dans l'interligne. 

(b) pro terra, dans l'interligne. 

(c) Lance, dans l'interligne. 
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lacobus, frater eius, 1 d. in festo S. lohannis pro terra a 
Brihan. 

Li Camusette 6 d. albos in festo S. lohannis et in festo 
S. Remigii pro terra. 

5 lohannes, filins le Moîlie, 3 d. et obolum album terminis 
predictis pro terris. 

Ânselmus, frater eius, obolum pro dimidio iornano terre 
rétro ortos. 

lohannes del Terne 2 d. et obolum predictis terminis pro fol. i8v<> 
o terra a Brihan et pro terra versus Tràrianat. 

Maria, uxor Philippi, 2 d. in festo S. Remigii pro terra ad 
quercum a Somlaville. 

Maria, filia Obbuir, denarium album in festo S. Remigii pro 
terra iuxta ortos. 

5 Iutha de Fabrica 4 d. in festo S. lohannis et in festo S. Re¬ 
migii pro terra versus Ponnas. 

Maria li Wissaude 1 d. in festo S. lohannis pro terra a 
Marechat le mayur. 

Marsilion (a) de Sancto Gaugerico il d. in festo S. lohannis 
o et in festo S. Remigii et in Nativitate et 6 capones et 1 modium 
ave in Nativitate. 

Ecclesia Sancti Gaugerici 5 d. et obolum in festo S. Remigii 
pro terra. 

Hersendis, filia Laurentii, 2 d. in festo S. lohannis et in 
5 festo S. Remigii pro terra. 

lacobus de Motta 4 d. et 2 capones et dimidium modium ave 
in Nativitate pro orto sito iuxta vivarium suum. 

Domina Alyon, relicta Marsilii, 3 d. in festo S. lohannis et 
in festo S. Remigii pro terra de Pierreton Sart (b), 
o Matheus de Sancto Gaugerico 2 d. in festo S. lohannis pro 
terra versus silvam. 

Wibertus de Gamba 4 d. in festo S. lohannis et in festo 
S. Remigii pro terra versus Pouvans. 

Filia Aleidis mercatricis, Gairita, 1 d. in festo S. lohannis 
5 pro terra versus Spinam a Raulinnal. 

lohannes Episcopus 1 d. in festo S. Remigii pro terra ad 
Spinam de Raulinal. 

(a) Le texte porte : Marsililion. 

(b) terra de Pierreton sart, dans l’interligne . 
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t 

Haimon textor 2 d. albos în festo S. Remigii pro t<erra de 
Corcheles et de Raubinnal. 

Stephanus H Hourirers cum suis particionariis 3 d. et obolum 
in festo S. Remigii pro terra versus Veteres Domos. 

Henricus li faconirs 15 d. in festo 8 . Iohannis et in festo 5 
S. Remigii pro terra domini Bauchon (a). 

Pirardus textor 3 0 . in festo S. Iohannis pro terra ad mare 
de Sancto Gaugerico. 

fol. 19 ro Henricus, filius Cononis, 4 d. et obolum in festo S. Iohannis 
et in festo S. Remigii pro terra versus prata (b). 10 

Magister Adam 1 d. in festo S. Iohannis pro terra ad Abignei 
Fontem. 

Desiderius 1 d. in festo S. Iohannis et pro eodem terra 
ibidem contigua. 

Stephanus Bottins 1 d. in Nativitate pro terra versus Beirloit. 15 

Cono, familiaris noster, 2 d. in festo S. Iohannis pro terra 
a Geilen Marchart. 

Pueri Godeschalci Lardinois 2 d. in festo S. Iohannis et in 
festo 8 . Remigii pro terra in via de Meleiriu. 

Philippus, filius Conart, obolum album in festo S. Iohannis 20 
pro terra apud Boure. 

lehans Halies obolum album in festo S. Iohannis pro eadem 
terra ; et hec terra reddit nobis quartam garbam. 

Gerardus Parvus 5 d. in festo S. Iohannis et in festo S. Re¬ 
migii pro terra versus Molinneal. 35 

ITEM CENSUS QUEM GERUNVILEIR APUD SANCTUM GAUGERICUM HABET. 

Colinus de fine ville de Sancto Gaugerico obolum et 2 capones 
in Nativitate pro orto in quo manet (c). 

Henricus li Chusins quartam partem unius caponis in Nati¬ 
vitate pro orto suo. 30 

Iohannes de Porta 1 caponem et 1 sextarium et dimidium ave 
in Nativitate pro orto suo in fine ville (d). 

Iordanus 4 d. et 2 capones et dimidium sextarium ave in 
Nativitate pro orto in quo moratur. 

(a) Bauchon, dans l'interligne. 35 

(b) prata, dans l'interligne. 

(c) in quo manet, dans l'interligne. 

(d) fine ville, dans l'interligne. 
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Henricus de Chersier (a) cum suis participibus dimidium 
medium ave et 2 capones et 2 panes et dimidium sextarium 
cervisie in Nativitate, totum pro tenuria de Cheirsier. 

Hellinus 2 d. in Nativitate pro eadem tenuria. 

5 Alendis, (ilia Ioliannis Abbatis de Marischures, 1 caponem et 
1 sextarium (et) dimidium ave in Nativitate et 2 d. albos pro 
orto, qui fuit Alardi Tricart, et 1 d. in festo S. lohannis pro 
terra a Ranwinval. 

Relicta Allemanni obolum in Nativitate pro orto suo in quo fol. igvo 
io moratur. 

Filîe domine Aleidis de Mosen 1 caponem et 1 sextarium et 
dimidium ave in Nativitate et 3 d. in festo S. lohannis et in 
festo S. Remigii pro orto de Halbomont et pro terra ad Spinam 
de Ramwinal. 

15 Pro curtibus Rotsemot, quas tenet domina Katherina et li 
Camuselte, in redditibus Gerardi de Sarto habemus sextam 
partem duorum caponum et sextam duorum sextariorum ave et 
sextam duorum denariorum in Nativitate. 

Pascha de Corcelles 2 d. et 2 capones et 2 sextaria ave in 
20 Nativitate pro tenuria de Corcelles. 

Hanricus et Michael de Ardenele 1 d. album in festo 
S. lohannis pro vivario de Ccfrcelles. 

Godefridus, filius Mailiart, 3 d. in festo S. lohannis pro 
terra a le Corre. 

25 Pirardus sutor de Mons unum album in Nativitate pro terra 
quam accepit cum uxere sua. 

Johannes iuvenis de Mons 6 d. et obolum cuin suis partici¬ 
pibus in festo S. Remigii pro terra versus Quercum Pendut. 

Mychael, filius Marsendis, de Sancto Gaugerico 3 0 . albos in 
jo festo Sancti Remigii pro terra versus Ponchehont. 

Theodericus, filius Reinekini, 3 0 . albos et obolum lov. in 
festo S. Remigii pro terra Henrici de Ardenele et Franconis de 
fine ville. 

Walterus, frater eius, 3 0 . albos in Nativitate pro terra a 
g Renirsart. 

[ Gerardus li Wisaus tertiam duorum sextariorum ave et 

(a) li, barré après Henricus. 

Analectes, 3c série, II (XXXII). 26 


L 
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duoruni caponum ot duoruin denariorum in Aativitate pro 
tenuria a Rotsemimont. 

Item Camusette tantunidoiii pro tenuria que est contra 
dictam tenuriain Dunditur. 

Item de cadem tenuria débet tantumdem domina Katherina. 5 

Ralduinns do Halbomont 2 d. in festo S. Remigii pro terra 
versus molondinuin prope silvam. 

fol. 20 ro Pirardus, frater eius, obolum album in festo S. Remigii pro 
terra a Fosses. 

Stepbanus de Ponte 2 d. in festo S. lohannis pro terra quam 10 
acquisivit a Mitsart, filio Mathei, et 3 o. albos in festo S. Re- 
migii pro terra rétro Sanctum Gaugericum. 

Filie Gerardi del Terne 2d. et obolum in festo S. lohannis 
et in festo S. Remigii pro terris quas maritis suis dederunt. 
Item 2 d. pro terra, que fuit acquisita a Iacobo de Mari (a), *5 
duobus terminis predictis. 

Maria de Rrania 2 d. et obolum in festo S. lohannis et in 
festo S. Remigii pro terra lohannis clerici. 

CENSUS QUI DËBETUR EIDEM GRANGIE APUD SOMDREFFIAM. 

Thiris li Messons 3 d. albos in festo S. Remigii pro terra a 20 
Labeirtpreit. 

Henricus Spoletle, sororius eius, 1 d. album in festo S. Re¬ 
migii pro eadem tenuria. 

Wirars de Ponte ad Itivuin 1 d. album in festo S. Remigii 
pro eadem tenuria. 25 

lehans de Ponte ad Rivum 12 d. in festo S. Remigii pro 
tenuria a Labeirtpreit (b). 

APUD GENETINES. 

Domina Heluwidis li Creppie de Genetines 2 d. in festo 
S. lohannis pro terra de Chinermont (e). 3° 

Femina Amaldi de Want de Monlis 9 d. in Nativitate pro 
terra iuxta Montis (d). 

Relicta Chaboreit de Manis 3 d. in Màtivitate pro terra iuxta 
Montis. 

(a) Le texte porte : de Nnari. 35 

(b) preit, dans Vinterligne. 

(c) de Chinermont, dans l’interligne. 

(d) Montis, dans l'interligne. 
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Pueri domine Orable de Gemblaco 40 d. et obolum in Nati- 
vitate pro orto apud Gemblactm foris murum. 

Filius Iehan Casseleth 5 d. et obolum in Nativitale pro 
eadem tenuria. 

5 Baudechon Lirol 4 d. in Natwitate pro tenuria foris murum 
gemblacensem. 

Reinerus, qui duxit filiain le Scoit, 4 caponem et 4 sextarium 
ave in Nativitate (et) tertiam partem unius sextarii ave et 
tertiam unius caponis pro curte a Fraine A.... 

io lohannes li Engeleis 6 d. in festo S. Iohannis et in festo foi. 20 
S. Remigii pro terra quam permuta vit nobiscum (a). 

Pueri Henrici Allie de Sumbreffia 2 s. annuatim in festo 
S. Iohannis pro dimidio bonario terre site iuxta Veteres Domos 
ad opus conventus. 

15 Oda li lehannethe de Gemblaco et filius eius 42 d. in festo 
S. Remigii pro tenuria sita apud Vissingnei. 

CENSUS QUI DEBETUR DICTE CURTI APUD THILLIER. 

Willelmus li Winchis 44 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro 4 bonario terre site a Longchanp. 

20 Pauperes de Meleiriu 4 d. in festo S. Iohannis et in festo 
S. Remigii pro terra, que fuit Godefridi, fratris domini Mychaelis. 

Henricus Alba Lana 24 d. et obolum predictis terminis pro 
7 iornartïs terre. 

Barkinus 7 d. dictis terminis pro dimidio bonario terre site 

25 apud Querculum. 

Romoldus de Strichon 7 d. pro dimidio bonario terre ante 
Bersele. 

Oda de Villari 3 d. pro terra. 

Henricus Episcopus 9 d. pro 3 iornartt* terre. 

3° Thomas de Tornines 2 d. terminis predictis pro 4 bonario 
terre. 

Domina Agnes de Thillier, villica, 4 d. pro dimidio bonario 
tain prati quam terre (b). 

Remaclus de Thillier et lohannes de Genetines, nepos eius, 

35 .... d. (c). 

1 

1 

(a) nobiscum, dans l'interligne, 

(b) terre, dans l'interligne . 

| (c) .... d., dans Vinterligne. 
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Moriaus de Thillier 3 d. pro terra. 

Matheus de Monte* 3 d. pro terra. 

Pueri Gapre 3 o. albos pro terra. 

Nicholaus de Bassigneis 2 d. albos pro terra. 

Walteriis de Basingneis et fratres sui 3 d. pro terris. 5 

Ballivus de Druinont 2 d. pro terris. 

Ille de Marleria 3 d. pro terris. 

Pueri Glrici de* Marbizuel 3 d. pro terra, 
fol. 2 i r« Ilannions 2 d. albos pro terra. 

Pueri Iohannis Albi Panis 1 d. pro terra. io 

lobannes de Bins obolum album pro terra. 

llawidis Platte Bursa 1 d. pro terra Gossuini de Strichon. 

Relicta Gérardi Bessarde 24 d. pro prato et terra. 

Gamba de Thillier 20 d. 

ITEM CENSUS DE THILLIER DE CAPONIBUS ET AVE. 

Matheus de Thillier 1 caponem et 1 sextarium ave. 

Maria villica, que supra, 2 capones et 2 sextaria ave. 

lobannes Garbes et Theodericus, sororius eius, 3 capones 
et 3 sextaria ave. 

Rcmaclus et lohannes de Gem*tines, qui supra, 4 caponem 20 
et 1 sextarium ave. 

Walterus Latonnis 4 caponem et 4 sextarium ave. 

Domina Oda, relicta Kgidii de A trio, 2 capones et 2 sextaria 
ave. 

Summa 40 capones et 40 sextaria ave. 25 

CENSUS QUEM GERUNVILEIR PER DIVERSA LOCA HINC ET INDE DEBET. 

Gurie domini de Ligni 42 s., partem in festo S. Iohannis et 
partem in festo S. Remigii, pro terris nostris de Ligni, et 8 
dosins ave et 0 dosins spelte et 4 pollages in Nativitate et 
2 capones in Nativitate. 3° 

Domino de Donglebert in curia de Genetines 12 s. partim in 
festo S. Iohannis et partim in festo S, Remigii pro terris. 

Ecclesie Bone Spei 8 s. predictis terminis et 3 d. et obolum 
pro terris. 

Gurie abhatis de Gemblaco apud Sancturn Gaugericum 9 s. 35 
et .... ad dictos duos terminos. Item eidem in curia de Me- 
leir(iu....) s. et 1 album terminis predictis pro terris. 
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Domino de Walehain pro terris de Vellainnes 15 s. quatuor fol. 21 v° 
temporibus, id est in festo S. Iohannis, in festo S. Remigii, in 
festo S. Andree et in Epiphania Domini. 

Pirardo de Comminotthes 18 d. pro terris; et suinma istius 
5 census libérât dictas terras ab omnibus debitis. 

Apud Thillir domino Godefrido de Heripont 15 d. in festo 
S. Johannis et in festo S. Remigii pro terris. 

Item apud Thillier ecclesie S. Folliani pro terris 2 d. lov. 
et obolum in festo S. Remigii et 2 eapones et 2 sexlaria ave in 

10 Aativitate. 

Item ihidçm ecclesie fraxinensi 15 d. in festo S. Iohannis 
et fantumdem in festo S. Remigii pro terris. 

Item ibidem domine de Yillari Villa 12 d. terminis predictis 
pro terris. 

J 5 Item ibidem ecclesie Sancte Gertrudis in Nivella 14 d. duobus 
terminis predictis pro terris et prato a Habrant Rues. 

Curie apud Thier 2 s. et 0 d. predictis terminis pro terris. 

llenrico de Refait 12 d. pro 4 or bonariis terre site apud 
Ligni in festo S. Iohannis. 

20 Marsilio de Motta 12 d. in festo 8. Iohannis pro terris. Item 
7 d. pro terra Cononis (a). Item 5 d. et obolum pro terra Pin- 
cebolin et item (> d. pro silva. Iste census solvitur duobus 
terminis, videlicet in festo S. Iohannis et in festo S. Rernigii. 

Reinero de Meleiriu 2 albos in festo S. Iohannis pro terra. 

2 5 Item ecclesie nivellensi 2 eapones in Nafivitate et 5 sextaria 
ave pasteres. 

Sancto Martino de Marbais 2 d. in festo S. Remigii pro terra 
Henrici Picebolin. 

Stephano Bockehor 4 d. pro terra de Corcelles in festo 

30 S. Remigii. 

(Ia)cobo, lilio Luce, 12 d. et obolum. Item 6 d. pro terra in 
festo S. Iohannis et in festo S. Remigii. 

(Doini)no de Sumbreffia 5 o. in festo S. Iohannis pro terra 
Iohannis le bollenguer. 

35 (Domi)no Liberto Feront 9 d. in festo S. Iohannis pro terris. 

Item eidem in eodem festo | 4 d. et obolum pro terra Cononis. f 0 j 22VO 

Custodi monasterii gemblacensis 1 d. in festo S. Iohannis 
pro terra. 

(a) nis, dans l’interligne . 
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Item Sancto Salvatori de Getnfftaco 1 d. in festo S. Iohannis 
pro terra fratris Liberti. 

Hospitali de Yilleruel 15 d. in festo S. Iohannis pro prato 
sito apud Corchelles. 

Ecclesie de Yilleruel 3 d. prima dominica quadragesime (a) 5 
pro terris. 

Domino Balduino de Hanres 5 d. lov. et 1 album in festo 
S. Iohannis pro terra de Monte (b). 

Domino de Marioles 2 d. in festo S. Iohannis pro terra a 
Forches. io 

Domino Balduino Bonial 2 d. aH)os et 2 capones in Nativitate. 

Pueris domini Walteri Boschet 3 s. in festo S. Iohannis et 
in festo S. Remigii pro silva de Tombent Chap. 

Summa census quem recipit Gerunvileir in dena- 
riis in universo 35 s. et 7 d. 15 

Summa caponum quos recipit in universo 34 et 
dimidium. 

Summa bladi quod recipit. 

Item summa census quem solvit in denariis 4 1. 
et 4 s. et 4 d, 20 

Summa caponum quos solvit 7. 

Superexcedit summa census denariorum quem sol¬ 
vit summam denariorum quant recipit 48 s. et 9 d. 

PENSIONES QUAS DEBET GERUNVILEIR AD VITAM. 

Margarethe de Bognies unum modium frumenti ad men- 25 
suram gemblacensem. 

Emine de Fosses et Agathe, nepti eius, 2 modios frumenti 
et dimidium modium siliginis ad mensuram nivellensem ; post 
cuius Emine obitum dicta Agatha percipiet unum modium 
frumenti et dimidium modium siliginis, si beghina fuerit. 30 

Eustachie de Gerpines dimidium modium varii bladi men- 
sure nivellensis. 

Sibilie Lusce de Balin unum modium varii bladi et dimidium 
modium.... 

Ermentrudi, sorori Muti, 3 modios varii bladi mensure 35 
nivellensis. 

(a) Le texte porte : XL. 

(b) de Monte, dans l'interligne . 
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Agneti de Sancto Syro 1 modium varii bladi mensure 
nivelîensis (a). 

Servafio Chonoit 0 modios si liginis ad mensuramnivellensem. fol. 22 

Duabus per(s)onis de Baleir, cognatis nonni Symonis de 
5 Nivella, unuin modium varii bladi ad mensuram nivellensem. 

Domino lohanni le Sornant el cognatis suis (1) 11 inodios 
varii bladi mensure nivelîensis (b). 

Beatrici de Brania Castello unum îuodiuin frumenti mensure 
nivelîensis. 

10 Ielianne de Flandria, Aleydi el Agneti, sororibus, 2 modios 
varii bladi et unum modium frumenti mensure nivelîensis, ita 
quod, cum (juelibet (c) de ipsis obierit, distralientur quatuor 
raserie varii bladi et due raserie frumenti, id est unus modius. 

Gheile de Bossuito unum modium varii bladi mensure gem- 
*5 blacensis et unum modium frumenti mensure nivelîensis. 

Sabine, sorori fratris lohannis Seggin, unum modium et 
dimidium frumenti mensure nivelîensis (d). 

Margarelhe le Barnesse de Nerehaing dimidium modium 
frumenti nivelîensis. 

20 Gheile de Mons 4 modios varii bladi mensure gemblacensis 
et duo sextaria frumenti (e). 

Investito de Tuingris 10 modios siliginis mensure nivelîensis 
et 10 modios ave. 

Summa pensionum 49 modios nudi grani et 10 
2 5 modios ave. 

Summa terrarum lam sub cultura dicte curtis de 
Gerunvileir (f) quam alias 300 bonaria et 20. 

ITEM DE WARISUEL. 

Godinus de Warisuel 3 s. in festo S. Bemigii pro orto suo 
3° iuxta domum suam conliguam campis. 

(a) Les trois dernières phrases ont été barrées . 

(b) mensure nivelîensis, dans Vinterligne . — Cette ligne a 
été barrée . 

(e) Le texte porte : qualibet, 

35 (d) nivelîensis, dans ^interligne . 

(e) Cette phrase a été barrée. 

(f) de Gerunvileir, dans l'interligne . 

(1) Car tu taire V, fol. 45 v°. 
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fol. 23 r<> 


....illialt (a) textor de Warisuel 6 d. pro orto (et) pro terra 
Dorvail in festo S. Remigii. 

(Io)hannes Griniart de Warisuel pro orto Dorvail sito iuxta 
domum suam .... d. in festo S. Remigii. 

lohannes Triboleth 8 d. in Nativitate pro orto iucita domum 5 
suam apud Tribucees (b). 

Filius Godefridi de Ais 8 d. et 2 capones in Nativitate pro 
orto et pomerio Balduini sito apud Tribucees et aqua que 
currit per ipsum pomerftim (c). 

Duiz. 10 

CENSUS QUEM RECIPIT ORANOIA DE DUIZ IN VILLA DE DUIZ ET CIRCA. 

Franco faber de Duiz 5 d. et 1 caponem in Nativitate pro 
orto qui fuit Everardi Pehiers, sito iuxta ortum dicti E(verardi). 

Clementia, relicta Gossuini fossatoris, 8 d. et 2 capones in 
Nativitate pro orto suo in quo manet. 15 

Helicens, relicta lohannis de Villari, 16 d. et 2 capones in 
Nativitate pro orto suo apud Varisuel. 

Lambertus de Quercu de Mahangnele 3 d. in Nativitate pro 
orto ibidem. 

lohannes, filius Mychaelis de Mahangnele, 2 d. in Nativitate so 
pro orto suo. 

Fesselos de Mahangnele 12 d- et 2 capones in Nativitate pro 
orto sito ante domum suam (d). 

Pueri Godefridi Preudome 6 d. et 4 capones in Nativitate 
pro domo sua et orto. 25 

Remigius, filius Ade, et frater eius lohannes 8 d. et 4 capones 
pro mansione Elizabeth, amite sue, in Nativitate. 

Mychael, filius Gheile, 6 d. et 4 capones in Nativitate et 
quarterium spelte in festo S. Remigii pro orto suo. 

Colay, villicus de Villeir le Hestre, filius lohannis villici, 3° 
16 d. in festo S. lohannis pro terra Balduini Boheth. 

(a) Le scribe avait d’abord écrit ....illiart. 

(b) Tribucees, dans l’interligne . — Avant domum, ortum 
suum a été barré . 

(c) Ces deux phrases se trouvent au milieu du fol. 23 r°, 35 
mais doivent être placées ici, comme l’indique cette note : 
Repolie quod sequitur in precedenti pagina ad B. 

(d) suam, dans l’interligne . 
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CENSUS FRATRIS EVERARDI DE RION. 

Maria li Cretons unum obolum pro 1 iorn ario terre site 
supra Latam Viam. 

Damisons obolum pro terra Balduini de Ambresin. 

5 Relicta Alardi 1 panem pro terra Balduini de Ambresin. 

Hellinus de Leuse obolum pro silva supra paludem. 

Matheus de Somerees 1 d. pro terra supra Festans. 

CÈNSUS QUI DEBETUR (a) DICTE CURIE DE DUIZ APUD NAMUCUM. fol. 23 V® 

Assela, relicta magistri Liberti Vision, 31 s. partim in festo 
io S. Iohannis et partim in Nativitate pro domo sua, sita iuxta 
d onium Balduini de Fosses. 

Relicta dicti Balduini de Fosses 29 s., partim in festo 
S. Iohannis et partim in Nativitate ; et hune censura debet 
hereditarie et sui heredes pro domo in qua moratur. 

15 Lambertus Gayfiers 2 s. in Nativitate pro domo sua in qua 
moratur. 

Colay de Dynanto 20 s. pro domo in qua moratur, in festo 
S. Iohannis et in Nativitate, et hune censum debet hereditarie. 

Colay Corbiaus 30 s. predictis duobus terminis pro domo in 
20 qua moratur, et hune censura solvit hereditarie, et de dictis 
30 s. solvit Nicholaus filius 12 s. 

Oda li Dromoneresse 24 s. pro domo sua sita supra Mosam 
et liane domum habebit dicta Oda et Balduinus, filius eius, ad 
vitam suam et post amborum mortem revertetur ad nos. ( 

25 Hugo pistor 3 d. et obolum in Nativitate pro fundo domis- 
tadii domus sue. 

Iohannes, filius Iohannis teutonici, 22 s. et 6 d. et 4 capones 
et dimidium in festo S. Iohannis et in Nativitate pro orto suo 
apud Hovis. Inde debet medietatem Agnes li ....ninge et eius 
30 soror. Item dicte sorores pro se 4 s. et 6 d. pro eadem (ten)uria 
de Hovis (b). 

Aleidis de Bauwe 6 s. in festo S. Iohannis et in Nativitate 
pro orto suo iuxta turrem et hune censum debet hereditarie. 

(a) Avant debetur, nobis a été barré . 

35 (b) Les annotations comprises entre les mots : Inde debef 
medietatem — de Hovis, ajoutées au bas du folio , doivent être 
placées ici , comme Vindique le renvoi : + Repone ad hoc. 
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lacobus li scoi hiers pro domisladio, (|uod tcnct, ubi veteres 
panni venduntur, 12 d. in Nativitate. 

Ida de Upingni 1) d. in festo S. lohannis pro terra de Hos- 
pitali de Namuco sita apnd Upingni. 

Supra doinum Marini in Platea d(‘ Cruce debentur nobis 5 
annuatim in Nativitate 2 capones. 

Surnnia eensus qui debetur in Namuco curti de 
Duiz 8 I. (et) 6 s. et 6 d. et nboluin. 

fol. 24 ro CENSUS QUEM APUD NAMUCUM DEBET CURTIS DE DUIZ. 

In curia de lloevis domino Àr(noldo) de VValehain 4 s. et 4 d., 10 
partim in festo S. lohannis et partim in .Nativitate, et 4 capones 
et diinidium pro curtc quain tenet de nobis in Namuco loliannes, 
filius Teutbonici, apud lloevis. 

Ecclesie Sancte Marie d(* Namuco 18 d. partim in festo 
S. lohannis et partim in Nativitate» pro domibus sitis iuxta x 5 
Sanctam Mariant. 

Ecclesie Sancti Albani in Namuco 54 d. et obolum in Nati¬ 
vitate pro terris nostris de Mehaingules et pro orto Aleidis de 
le Bouwe 2 d. et obolum in Nativitate. 

Suinma denariorum qui debentur Sancto Albano 23 
in Nativitate 57 d. 

Scolastico Sancti Albani 6 d. in Nativitate et canonicis 
S. Albani 1 caponem in Nativitate pro domo domine Clemenlie, 
de qua investituram gerit pro nobis Thomas de Nivella. 

Item eidem scolastico 6 d. in Nativitate pro domo sita iuxta 2 5 
domum dicte Clementie (a), que fuit domus Walteri Durant, et 
unum ca[)onein canonicis Sancti Albani (b) in Nativitate. De 
eadem domo gerit etiam investituram pro nobis idem Th(omas 
de Nivella). 

Philippo Cavet 8 d. et 2 capones in Nativitate pro hospicio 3° 
nostro, quod fuit Huberti de Cruce. 

Hannardo, filio Iloppon, 1 d. in Nativitate pro eodem hospicio. 

Item 1 d. Marie, relicte Symonis de Wingemalge, pro eodem 
hospicio, in Nativitate. 

Item 1 d. in Nativitate a Tailgeresses pro eodem hospicio. 35 

(a) tie, dans Vinterligne. 

(b) ni, dans Vinterligne. 
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Laurentio fabro 2 capones in Nativitate et 6 d. pro domo, in 
qua manet relicta Balduini de Fosses. 

Notandumquod acquisiviinus tria (a) iornarm terre aGodifto, 
sutore de Duiz, que iacct a Tige de Sokerin. Ind(e) solvuntur 
5 annuatim duo sexlaria spelte Sancto Àlbano in Namuco d(i)e 
festo Sancti An... in Antoa : et hune censum redemimus a 
dicto Godino, quern solvet ipse G(odinus) (Sancto) Albano pro 
nobis annuatim ; et inde inpignoravit idem G(odinus) erga 
nos fr(ustum) terre site iuxta dicla tria iornarta, et dicitur a la 
io Gravelle et de ipso frusto (terre) inpignorate habemus invesli- 
turam in euria Liberli de Duiz. 

CENSUS QUEM DEBET CURTIS DE DUIZ APUD BALASTRE. fol. 24 

Franconi de Gemeppe 16 d. lov. in festo S. lohannis pro 
terris Huberti et Reinoldi (b). 

15 Item curie prepositi de Gemeppe o d. in festo S. lohannis 
pro terra Reinoldi. 

Abbatisse de Moustirs 2 d. in festo S. lohannis pro 1 iornarto 
apud Balastre. 

Domino Iohanni Hannart et lohanni Magno 18 d. in festo 
20 S. lohannis pro terra de Onon (c). 

lnvestito de IJpingni, ex parte illorum de Leodio, 19 d. leod. 
in festo S. Remigii pro ecclesia de ITpingni. 

CENSUS DE MARKINGNIES. 

Petro de Markingnies 2 d. in Nativitate pro terra ibidem sita. 

25 Iohanni, fratri eius, 3 d. in Nativitate pro terra ibidem sita. 

Domine Heluwidi et Fesselino 11 d. in Nativitate pro terra 
ibidem sita. 

ITEM CENSUS QUEM DEBEMUS APUD DUIZ. 

Curie domini Liberti de Duiz 5 s., partim in festo S. lohannis 
50 et partim in festo S. Remigii, pro terris, quas ab eo tenemus. 

Item eidem 6 d. in Nativitate pro terris. Item eidem 9 d. et 
dimidium modium spelte pro terra Agnelis de Yivario et 

(a) Le scribe avait écrit 3 avant tria, mais il a barré ce 
chiffre • 

55 (b) di, dans l'interligne. 

(c) Onon, dans l'interligne. 
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dimidiam libram lini et dimidiam gallinain et unum panem 
quatrinum. 

Pueris Régine 1 d. in Nativitate pro 1 ïornarw terre. 

Recime de Ruiz duo sextaria spelte,in festo S. Remigii. 

Willelmo, lilio Bonfardi, 8 d. in festo S. lohannis et 3 d. in 5 
Nativitate pro terra Eberti de Markingnies. 

Pueris lohannis le Sariant 2 d. <»t oholum in Nativitate pro 
terris. 

Lamberto le Sariant 2 d. in Nativitate pro terris. 

Henrico Beroant i d. in festo S. lohannis pro terris. io 

Yzabelle de la Haie obolum in festo S. lohannis pro terris. 

Henrico, lilio Hellini de le Haie, obolum in festo S. lohannis 
pro terris. 

(I)uliane, reliete lohannis de Belle Monte, 1 d. in festo 
S. lohannis pro terris. 15 

Willelmo de Sancto Germano b sextaria spelte et 2 capones 
et 13 d. in Nativitate. 

fol. 25 ro Domino Theobaldo, apud Sanetum Germanum, 6 d. in Nati¬ 
vitate pro terra. 

Domino Hoberto de Sancto Germano 4 d. et obolum in * 0 
Nativitate pro terra domine Heluwidis de Markingnies. 

Item pro eadem terra 0 d. et 1 sextarium spelte domino 
comiti et feodalibus. 

Item 6 d., in Nativitate, Marie, reliete Willelmi Testart. 

CENSUS DE WARISUEL. 25 

Domine Marie, uxori Hugonis, 5 d. in festo S. lohannis pro 
terra. 

Curie de Villari le Hestre 28 d. et obolum in festo S. lohannis. 

Filiis lohannis, filii domini Warneri, 1 d. in Nativitate pro 
tetra. 3° 

Curie de Brueria 6 d. in Nativitate pro terris. 

Everardo de Mahengnele 1 d. in Nativitate pro terra quam 
nobis vendidit. 

Domine Ode de Motta 1 d. in Nativitate pro terra quam 
nobis vendidit. 35 

Item, pro terra dicte Heluwidis de Markingnies, domino 
Nicholao de Refait, b d. in Nativitate; et iacet ipsa terra ultra 
pontem de Markingnies. 
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lohannî et Gilleberto 5 d. in Nativitate pro terris quas 
emimus ab eis. 

Iohanni de Ponte 3 d. in Nalivitate pro terris. 

Comili namueensi 8 modios bladi, unum sextarium minus, 

5 pro terris de Mahennielle ; cuius bladi debent esse due partes 
spella et tertia avcna, et pro eisdem terris, cum predicto blado, 

16 s. 4 d. minus. Item eidein pro terris de Hoyo 3 sexlaria et 
diniidium et 7 d. et obolum. Istoruin denariorum recipiunt 
tantum medietatem féodales. Item pro terris de Warisuel 
io 3 modios et 5 sextaria bladi, modo superius expresso, et 6 s. 
et 9 d., quorum denariorum medietatem recipiunt, excepto 
quod cornes solus in medio Augusto recipit 22 d. de terra 
d(e) Congles. Item eidem comiti diniidium sextarium predieti 
bladi et 3 o. pro dimidio b(onario) prati, quod acquisivimus a 
15 Philippo de Warisuel, siti apud Rorstsac. 

Sum 111 a predieti bladi 12 modios. 

Summa denariorum 25 s. et 1 d. pro cen(su) 
comitis et feodaliurn. 

Et nota quod pro singulis bonariis terre debemus s.... sext. 

20 bladi et 3 d. 

Item de eodem eensu feodaliurn redduntur domino Nicholao f G i 25 vo 
de Refait 12 d. 

Item domino Willelmo de Alneto 26 d. 

Iohanni de Emines 7 d. et obolum. 

25 Domine Marothe de Warisuel 29 d. 1 pane minus. 

Item eidem Marothe pro censu de Warisuel 11 d. 

Curie S. Dyonisii 11 s. et 4 d. et obolum pro terris de Rello 
Monte in introitu maii et 4 gallinas in Nativitate. Item ibidem 
12 d. in festo S. Dyonisii pro terris silis in territorio curtis 
30 de Duiz et pro prato sito ibidem, quod acquisivimus a Philip- 
pial, et pro dictis 12 d. recipimus annualitn 12 panes et 
12 cyphos cervisie. Item eidem curie in eodem festo, pro terra 
quam tenet grangia de Chessart; pro quibus redditur nobis 
panis et cervisia secundum quod congruit. 

35 Summa denariorum quos debemus Sancto Dyo- 
nisio 13 s. 4 d. minus. 

Philippo, filio domine Marothe, 6 d. in Nativitate pro silva 
nostra de Sassigneis. 

Advocato de Mahaingne 4 d. pro eadem silva in Nativitate. 
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Ecclesie de Malonia 4 d. in festo S. Bartholomei pro eadem 
silva. 

Curie de Yillari le lleistre 9 d. et 15 fuseies lini in Nativitate 
pro terra sila in eultura de Beamont. 

Domine Agneti, lilie doinini Anolin de Duiz, militis, 2 d. de 5 
terra de Buch de Beainont, et item 2 d. pro terra que iacet in 
eultura nostra, et item 2 d. pro terra que iacet ad pontem de 
Fosselo, et item 2 d. de prato quod iacet a Baiart, et 1 d. 
de terra de Mardeleval et item 2 d. de prato quod emimus a 
Godefrbb» Pater A osier. io 

Summa denariorum domine Âgnetis 12 in Nati- 
vitale. 

Servatio de luseneval unnm witingum spelte in festo S. Be- 
migii et 5 d. et unam fusciam lini in festo S. Andree pro uno 
bonario terre site ibidem. 15 

lohanni de Finweces tantumdem et cisdcnt terminis. 
fol. 26 r° Summa census quem recipit Duiz in denariis 9 1. 
et 4 s. 

Summa caponum quos recipit 27. 

Summa nudi grani quam (a) recipit de firma et 20 
decimis 48 modios. 

Summa spelte quam recipit 86 modios et item 
16 modios ave. 

PENSIONES QUAS SOLVIT AD VITAM HOMINUM DUIZ. 

Helice, relicte Walteri a la Schaiche, 54 modios varii bladi 2 5 
ad mensuram namucensein, ita quod, post mortem dicte Helice, 
cedent 6 modii Fallisie, sue filie, et unum modium Hawuidi, et 
etiam dicte Helice unum modium pise. 

Consanguineis Mycliaelis de Namuco 4 modios varii bladi 
mensure namucensis. 3° 

Pueris domini Philippi de Sancto Lupo 18 modios varii 
bladi. Inde habet 5 modios uxor Lamberti de Gembïaco (b), et 
item uxor lohannis Ultra Mosam 5 modios, ceteros 12 modios 
recipit sacerdos, lilius filie dicti Ph(ilippi) ; et moratur apud 
Dinantum. 35 

(a) Avant quam, quem a été barré. 

(b) Le passage : Inde habet — Gembïaco a été barré . 
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Recluse de Weirde 2 inodios varii bladi mensure namu¬ 
censis. 

Domine Clementie de Nainuco 35 inodios spelte ad raensuram 
namucenscm. Inde habebit magister Constantius, frater eius, 

5 40 inodios, si eani supervixerit, ad vitain suain (a). 

Marie de Waresoel 8 modios spelte eiusdem inensure. 

Heluwidi de Semereis 2 inodios et diinidiuni spelte eiusdem 
mensure. 

Gerbergi Wakecte 4 inodios spelte dicte inensure. 
io Marie le thailleresse et duabus tiliabus eius, Marie et Kathe¬ 
rine, .... inod. spelte uni post aliam (b). 

Tliome de Nivella 40 modios spelle mensure namucensis. 

Katerine le thailleresse 28 modios spelte ^c). 

Thome de lacea, opidano namucensi, 24 or modios spelte fol.aôvo 
15 mensure namucensis. 

Marie, lilie uxoris dicti Th(ome), 5 modios spelte eiusdem 
mensure. 

Wiburgi de Markingneis et eius sororibus, lde et Ode, 3 
modios spelte. 

20 Filie Piron de Senterlech 3 inodios spelte. 

Investito de Ruiz 0 modios spelte. 

Sumina pensionum quam solvit ad vitam nudi 
grani 59 modios. 

Sumina spelte quam solvit ad vitam 120 modios 
25 et diuiidium. 

Sumina caponum quos solvit 16 et dimidium. 

Summa census quem solvit in denariis 79 s. et 4 
d. et oboluin. 

Superexcedit sumina denariorum, quos recipit, 

30 summam denariorum, quos solvit, centum s. et 7 
d. et obolo et etiam 4 s. 

Item superexcedit summa caponum, quos recipit, 
summam quam solvit 11 caponibus. 

(a) suam, dans Vinterligne. — Le passage : Recluse de 
35 Weirde — vitam suam a été barré. 

(b) Cette phrase a été barrée. 

(c) Cette phrase a été ajoutée par le second scribe. 
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ol. 27 r° Emmelimont. 

CENSUS QUEM RECIPIT APUD TOREMBAIS 13 EGHINARUM. 

Ortus Eagoz 1 d. Icod. in Nati vitale S. lohannis Baptiste et 
quartam parlent tinins caponis. 

Godefridus Balies et domina Aleidis G d. in festo S. lohannis 5 
et ununt caponetn in Nalivitate. 

Bansinus li Gicre Liltart 10 d. et album, in festo S. lohannis 
5 d. (a), et in Nalivitate 3 d. et al hum et 1 caponein et tertiam 
unius. Item i d. 

Bemaelus lapidda 10 d. el oholuui album in festo S. lohan- 10 
nis (h). Remaelus iapicida 13 d. et oholum album in festo 
S. lohannis. ïlem de tenuria dicti Bemacli (c), Gerardus cam- 
barius 2 d. et Kathcrina de Ais 2 d. Item idem B(emaclus) et 
Hawidis, soror uxoris sue, 2 d. et oboluni in festo S. Remigii, 
el ilern idem R(emacius) unurn caponetn et tertiam partem *5 
unius caponis. 

Gerardus, fralcr dicli Rcmacli, 12 d. et 1 album in festo 
S. lohannis et 5 capones in Nalivilate, lerliant unius caponis 
minus. 

lient, de tenuria ipsius G(erardi), ïlannardus pistor 2 d. in 20 
festo S. lohannis. 

Maria, uxor Gcrardi le scohier, 18 d. et 1 album in festo 
S. lohannis et 4 capones in Nativitate. 

lleredcs Pétri Pin 5 d. et obolum pro orto et 3 d. pro terra 
Thotne de Gestial ; in festo S. lohannis oinnia solvuntur. 25 

Ortus Syuionis Magni 2 d. et obolum in festo S. lohannis et 
2 capones in Nativilate ; de quibus omnibus debent heredes 
Colini de Weis très partes et filie Reinekoy quartam partem. 

Magisler Godefridus investitus 6 d. et obolum pro orto suo 
et terra sita in cantpis in festo S. lohannis. 3° 

fo 1 .37 v° lohannes, marilus Wiburgis, 7 d. pro orto suo et 3 d. pro 

dimidio bonario terre sue hcreditatis ; oinnia in festo S. lohannis. 

Item Wiburgis, dicti lohannis uxor, 5 d. in festo S. lohannis 

(a) 5 d., dans l'interligne. 

(b) Celte phrase se trouve au bas du folio, mais doit être 35 
rapportée ici comme l'indique le signe de renvoi. 

(c) Acanl Remacli, un mot a été barré . 
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et 13 (1. in festo S. Remigii pro terra, et 2 d. et obolum et 
1 caponem in Nativitate Domini pro orto. 

Thomas sutor 1 d. in festo S. lohannis de iornnrto terre site 
iuxta Wastine. 

5 Ortus, qui fuit patris magistri lacobi, 5 d. et 2 capones in 
Nativitate ; de quibus debet Gerardus Hinruwinus duas partes 
et Walterus, frater eius, tertiam. 

Heredes magistri lacobi 2 d. et obolum. 

Hanneaus, nepos magistri lacobi, 3 d. et 2 albos in festo 
io S. Ioliannis et 1 caponem in Nativitate pro terra. 

Gerardus, filius Stephani, 2 d. et 2 capones in Nativitate 
pro orto, qui fuit Roberti (a). f 

Relicta Pétri de Bello Monte 4d. pro orto, in festo S. lohannis, 
et 5 d. et 2 capones in Nativitate. 

15 Iohannes, gener Stephani Chefflart, 2 s. et 6 d. in festo 

S. lohannis et album, et item idem 2 s. et 6 d. in festo 

S. Remigii pro prato, quod fuit Lustine, et 1 caponem in 
Nativitate. 

Desiderius obolum in festo S. Remigii pro orto. 

20 Franco Stekebothe 8 d. et obolum in festo S. Remigii. 

Lambertus, filins Dominice, 2 d. et 1 caponem in Nativitate 
pro orto suo. Item idem L(ambertus) pro escheantia Oserine 
5 d. in festo S. lohannis et 13 d. in festo S. Remigii. 

Maria dicta Guenoye 5 d. et 2 capones in Nativitate pro orto 
25 suo et item 17 d. et obolum in festo S. lohannis pro terris. 

Maria et Iutha, filie dicte Marie, 8 d. et obolum in festo 

S. lohannis. Item eedem filie M(arie) \ d. et obolum. Item 

3 o. pro tenuria lacobi de Gestial. 

Gerardus, frater dictarum M(arie) et I(uthe), 2 d. et obolum fol. 28 r<> 
3° in festo S. lohannis. 

Reinerus, filius Ermengar lis et Aleidis, eius soror, 2 d. et 
1 caponem in Nativitate pro domo et orto. 

Iohannes, filius Thome Magni, 3 s. in festo S. Remigii et 
3 s. in Nativitate pro orto le Lustin (b). 

35 Martinus Kokeamont 1 d. de terra Hugonis. 

(a) Roberti, dans Vinterligne . 

(b) le Lustin, dans Vinterligne. 

Analectbs, 3e série, II (XXXII). 27 
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% 

lleredes Hugonis 2 d. et obolum et obolum album in festo 
S. Iohannis. 

Matheus, maritus Rixe, 13 d. in festo S. Iohannis pro terris. 

Iohannes Fronges 3 s. et 2 capones et 2 sextaria ave et 
dimidium in Nativitate Doniini pro orto iuxta vivarium. 5 

Baiduinus de Brueeh 5 d. et obolum in festo S. Iohannis et 
4 d. in festo S. Remigii et item 5 d. et 2 capones in Nativitate 
pro orto et terra. 

Petrus Dullars 2 ÿ. et obolum in festo S. Iohannis pro orto 
et terra. 10 

Beghine de la llayse 8 d. et 2 capones in Nativitate pro 
orto et terra. 

Agnes, lilia Remacli, et eius soror, 6 d. in festo S. Iohannis 
pro terra sua. Item 11 d. et obolum album et duos capones et 
duas partes unius caponis in Nativitate pro orto, qui fuit le *5 
Sainne. 

Iohannes Frankes et Matheus presbyter 2 capones in Nati¬ 
vitate pro domo de le llayse (a). 

Aleidis de Bello Ramo obolum in festo S. Iohannis. 

Filia Anselmi de Wayaus obolum in festo S. Iohannis pro orto. 30 

Beghine, que post morantur, obolum. 

Filia Godini de Bomale et luetha de Nodonweis obolum in 
Nativitate. 

Ida de Ardenele 1 d. 

Agnes de Fol 1 d. 2 5 

Domus de Galleye 1 d. 

Margaretha de Sancta Maria et eius socia 1 d. 

D.... de Donglebert 1 d. in festo S. Iohannis. 

Assela de Francurt 1 d. in Nativitate. 
fol* 28 v° Hondegons 1 d. in Nativitate. 3° 

Filie Ade 2 d. in Nativitate. 

Marie de Lees 1 d. in Nativitate. 

Filie le Boschengon 1 d. in Nativitate. 

Bessela de Mahainge 2 d. in Nativitate. 

Oda de Hecdenges 2 d. in Nativitate. 35 

Oda li Livra 1 d. in Nativitate. 

Domus Berthe de Nodunweis 2 d. in Nativitate. 

Katherina de Ofuist 2 d. in Nativitate. 

(a) le Hayse, dans l'interligne . 
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Oda de landren 2 d. in Nativitate ; et iste census solvitur 
in Nativitate Domini et de isto censu debet habere altare 
beate Marie 3 d. 

Magister Iohannes li Samirs 3 d. in festo S. Iohannis et 
5 4 or capones in Nativitate pro orto et terra. 

Gerardus de Atrio, cum sais participais, 4 d. in festo 
S. Iohannis et 4 capones in Nativitate pro orto iuxta atrium. 

Item idem G(erardus) 2 d. et unum panem pro terra sua in 
festo S. Iohannis. 

io Magister Godefridus investîtes 2 d. in festo S. Remigii pro 
stallo domus sue ad vitam suam. 

Ermentrudis de landren 5 s. in Nativitate, tantum ad vitam 
suam. 

Engo 11 d. in festo S. Iohannis pro orto, qui fuit Dodonis, 

15 et 2 capones et quartam unius caponis iu Nativitate. Item idem 
E(ngo) 2 albos in festo S. Iohannis pro terra de Checumbruech. 

Item Yzabella, uxor eius, 7 d. in festo S. Iohannis, 6 d. pro 
orto et 1 d. de terra de Boessenluev et 2 capones in Nativitate. 

Relicta Henrici Rurlget 1 caponem in Nativitate, quem débet 
20 solvere Engo ad vitam ipsius relicte. 

Ortus Cononis et terra 14 d. in festo S. Iohannis et 7 capones 
in Nativitate (a). 

Iohannes Scardeles de terra dicti Cononis 7 d. in festo fol. 29 
S. Iohannis ; de quo censu solvit Godefridus clericus 1 album 
25 et Cilié Anselmi de Waiaus 4 d. et 2 capones et tertiam partem 
unius. 

Domicella Magthildis de Aynines 5 d. pro orto dicti Cononis 
in festo S. Iohannis. 

Maria de Chokeruel 6 d. pro orto Cononis in festo S. Iohannis. 

30 Genimas de eodem orto 3 d. in festo S. Iohannis. 

Godefridus, filius Iohannis Spie, 5 s. in festo 8 . Iohannis 
et 6 d. 

Dominus Iohannes presbyter, frater dicti G(odefridi), 4 d. in 
festo S. Iohannis et 1 caponem in Nativitate et quartam unius. 

35 Egidius, frater corumdem, 5 s., 3 d. minus, et 2 capones. 

(a) Le texte continue de la sorte : de quo censu solvit 
Godefridus clericus 1 album et filie Anselmi de Waiaus 4 d. 
et 2 capones et tertiam partem unius caponis, mais ce passage 
a été exponctuè . 
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fol. 29 VO 


Willelmus clericus, de tenuria Egidii predicti, 4 d. et quartam 
unius caponis et unum caponem. 

Heredes Dyonisii Grilart 7 d. et obolum in festo S. Iohannis 
pro terra sua, et pro esceantia Egidii 1 album eodem termino. 

Relicta Dyonisii cambarii 3 d. et obolum de terra Reinoldi 5 
in festo S. Iohannis. Item in eodem festo 6 d. pro domo in qua 
manet et 4 capones in Nativitate. Item 2 d. etdimidium panem 
in festo S. Iohannis de terra Egidii, quam acquisivit Dyonisius, 
maritus eius. 

Item Godefridus, maritus eius seeundus, 13 d. et obolum 10 
pro terra prioris uxoris sue. 

Item tam dietus G(odefridus) quam sorores sue 26 d. in 
festo S. Iohannis et 4 capones in Nativitate. 

Item Hawidis, soror dicti G(odefridi), 1 d. et obolum de 
terra Willelmi Lusthin. 15 

Item Iohannes Scefflars 1 d. et obolum pro eadem terra, et 
item \ d. et obolum de terra de Sartello. 

Item dicta Hawidis et Fappia pro terra Yalri 2.... ; et hoc 
totum in festo S. Iohannis. 

Godefridus clericus f> d. in festo S. Iohannis et 2 capones 20 
in Nativitate pro manso Everardi, mariti lde. Item idem 
G(odefridus) de tenuria Ruttor 2 d. et unum panem in festo 
S. Iohannis et unum caponem in Nativitate. 

Franco Stekebotthe 10 d. in festo S. Iohannis et 5 capones 
in Nativitate pro orto ; et item idem F(ranco) 10 d. in festo 25 
S. Remigii pro orto iuxta domum s 11 a 111 . 

Remaclus, filius Pétri, 33 d. in festo S. Iohannis et 8 capones 
in Nativitate pro terra et orto. 

Item al tare beate Marie et pauperes 3 d. de terra dicti 
R(emacli) in festo S. Iohannis. 3° 

Altare S. Nicholay 6 d. pro orto et iornano terre. Item 3 d. 
pro orto Lambreth. Item 6 d. pro terra Blanche in festo 
S. Iohannis et 3 capones in Nativitate. Item 1 d. pro terra 
Cononis. 

Heredes Iohannis de Cokeamont, presbyteri, 31 d. et 1 35 
panem, partim in festo S. Iohannis et partim in festo S. Re¬ 
migii, et 1 caponem in Nativitate. 

Filius Anselmi 2 d. albos pro terra eiusdem presbyteri in 
festo S. Remigii. 
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Pauperes ville de Torembais 2 d. in festo S. Iohannis pro 
terra. 

Altare beate Marie 5 d. pro terra in festo S. Iohannis. 

Relicta Lambreth 3 d. in festo S. Iohannis et 3 capones in 
5 Nativitate pro orto. 

Heredes Dyonisii cambarii, videlicet Iohannes, filius eius, 

16 d. pane minus ; id est, pro orto, in quo manet, 10 d., pro 
orto Hannardi 4 d., pro terra, que fuit Remacli, 6 d., pro 
terra Iohannis Francket 1 d. et pro terra patris sui 7 d. pane 

10 minus; partim in festo S. Iohannis et partim in festo S. Remigii 
et 7 capones in Nativitate. 

Willelmus, frater dicti Iohannis, 5 d., pane minus, in festo 
S. Iohannis et 3 capones in Nativitate pro esceantia patris. 

Item 3 d. pro terra Clamoti (a) in Nativitate. 

*5 Maria, soror predictorum (b) I(ohannis) et W(illelmi), et 
Matheus, eius maritus, 2 d. in festo S. Iohannis et unum 
caponem et dimidium pro eadem hereditate in Nativitate. 

Heluwidis, eorum soror, 1 caponem et dimidium in Nativitate fol. 30 
pro eadem hereditate. 

20 Balduinus carnifex et filii sui 29 d., partim in festo S. Iohan- 
nis et partim in festo S. Remigii ; hoc est dictus B(alduinus) 

17 d., Iohannes, filius eius, 11 d., et Godefridus, filius eius, 

1 d. Item idem G(odefridus), pro terra uxoris sue, 5 d. Item 
debet dictus B(alduinus) 4 capones, videlicet 2 pro terra de 

2 5 Hogardis, et 2 sextaria ave et dimidium in Nativitate, et 2 
capones pro domo, in qua manet, in Nativitate. 

Item dictus Iohannes, filius eiusdem B(alduini), 3 capones et 
dimidium in Nativitate pro domo, in qua manet. 

Item idem Iohannes 4 d. in festo S. Iohannis pro orto 

30 uxoris sue. 

Beatrix de Vivario 2 d. in festo S. Iohannis et 1 caponem in 
Nativitate. 

Relicta Anselmi 1 caponem in Nativitate pro orto suo. 

Maria, soror dicti Anselmi, et Beatrix, etiam soror ipsius, 

35 4 d. et obolum in festo S. Iohannis pro terra sua. 

Hannardus pistor 3 d. in festo S. Iohannis et obolum in festo 
S. Remigii pro domibus suis, et 1 d. in festo S. Iohannis pro 

(a) Le scribe a écrit ici une seconde fois 3 d., mais Va barré. 

(b) Le texte porte : predictarum. 
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terra le Scenal et unum caponem et dimidium in Nativitate. 

Willelnius, frater eius, 4 d. in festo S. lohannis et 2 capones 
in Nativitate pro donio Marethe (a). 

Godefridus Garnit ex 4 d. in fc*sto S. lohannis et 2 capones 
in Nativitate pro domo et orto. 5 

Henricus de Molendino 5 d. in festo S. lohannis et 2 capones 
in Nativitate pro domo et terra. 

Katherina, relicta Walleri, 8 d. in festo S. lohannis et 2 
capones in Nativitate pro domo et orto (h). 

Arnoldus de Wastina 1 d. et obolinn pro terra et 8 d. pro 10 
orto in festo S. lohannis et 2 capones in Nativitate. 

Garnerus 8 d. in festo S. lohannis et 4 capones in Nativitate 
pro orto Hollet. 

Heredes relicte Florit pro orto de Ponte 3 s. in Nativitate et 

3 s. in festo S. lohannis. *5 

Willelmus de Monte 20 d. et obolum in festo S. lohannis; 

id est 10 d. et (obolum) in festo S. lohannis et 10 d. in festo 
S. Remigii pro orto et terra et 1 caponem in Nativitate. 

Item, de tenuria dicti W(illclmi), Hannardus pistor 2 d. in 
festo S. lohannis. 20 

30 vo lohannes, frater dicti W(illelmi), 3 d. in festo S. lohannis 

et 1 caponem in Nativitate. 

Henricus, filius lohannis de Lees, 12 d. et obolum in festo 
S. lohannis et 1 caponem et dimidium in Nativitate. 

lohannes Bonepuneie 2 d. in festo S. lohannis. 2 5 

Aleydis de Gestial et Emma, sorores, pro tenuria quondam 
Henrici, fratris earum, 11 d. et obolum in festo S. lohannis et 
1 caponem et dimidium in Nativitate. 

Relicta Remacli de Lovercnghe 14 d. et obolum ; id est 8 d. 
in festo S. lohannis et G et obolum in festo S. Remigii et 3° 
5 capones in Nativitate. Inde débet Katherina de Bavincheem 

4 d. ad vitam suam. 

lohannes, frater dicti R(emacli), 9 d., partim in festo 
S. lohannis et partim in festo S. Remigii, pro terra, que iacet 
prope caniculum de Donglebert. 35 

Floria 2 s. et panem, medietatem in festo S. lohannis et 

(a) Le scribe avait d'abord écrit Mareethe. 

(b) et orto, dans l'interligne. 
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medietatem in festo S. Remigii, et in Nativitate Domini 3 
capones et quartam unius caponis pro ortis. 

Henricus Synagons 2 d. in festo S. Iohannis et 4 capones in 
Nativitate pro orto suo. Item 12 d. in festo S. Remigii pro 
5 eodem orto. 

Relicta Fanelle 20 d. et 1 panem, medietatem in festo 
S. Iohannis et medietatem in festo S. Remigii, et quartam 
partent unius caponis in Nativitate pro terra et domo. Item 
eadem relicta 41 d. et obolum pro orto, quent acquis(iv)it a dicto 
io Fawreal, in sede viduitatis sue, medietatem in festo S. Iohannis 
et medietatem in festo S. Remigii et 2 capones in Nativitate. 

Hannuse unum denarium in festo S. Iohannis pro domo. 

Mychael, frater dicti Hannuise, 44 d., medietatem in festo 
S. Iohannis et medietatem in festo S. Remigii pro domo et orto. 

15 Willelmus de Atrio 7 d. et panem in festo S. Iohannis et 
très partes unius caponis in Nativitate pro orto le Godarde. 

Maria li Goddarde 7 d. et panem in festo S. Remigii et très 
partes unius caponis in Nativitate pro eodem orto. 

Oda, relicta Beckanaine, 13 d. in festo S. Iohannis et in festo 
20 S. Remigii, et 1 caponem in Nativitate pro terra et orto; de 
quibus 15 d. debet Egidius, gener eius, 3 d. 

Renerus textor 15 d. et obolum, medietatem in festo fol. 311-0 
S. Iohannis et medietatem in festo S. Remigii et 1 caponem et 
dimidium in Nativitate pro ortis. 

25 Iohannes clericus, filius Arnoldi, obolum et panem in festo 
S. Iohannis pro terra. 

Wissela de Mairoit 2 d. alhos in festo S. Iohannis pro terra. 

Relicta Iohannis Forçai 5 d. in festo S. Iohannis et obolum 
in festo S. Remigii pro orto et terra. 

30 Colinus de Tris et fratres sui 47 d. in festo S. Iohannis et 2 ca¬ 
pones in Nativitate. Item 4 s. in festo S. Remigii de censu empto. 

Soror Mathei presbyteri 5 d. in festo S. Iohannis pro terra. 

Heredes Milin 1 d. et obolum in festo S. Iohannis pro terra. 

Relicta Iohannis Scefflart 8 d. in festo S. Iohannis pro orto 
35 et terra. 

Iohannes, filius Mathei, pro terra vinitoris, 3 s. et 1 caponem 
in Nativitate. 

Godefridus Verus Deus 2 d. et obolum in festo S. Iohannis 
pro terra. 
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Heredes ïohannis elerici, de terra, que fuit Lambini, 1 d. et 
obolum in festo S. ïohannis. 

Lambertus, filius Godefridi, 2 d. in festo S. ïohannis pro 
terra quam acquisivit a nobis (a). 

Henricus carnifex 5 s., medietatem in festo S.. Remigii et 5 
medielatein in Nativitate, et 2 caponcs pro orto iuxta molen- 
dinum. 

Iacobus, filius Lambini, 4 d. et obolum in festo S. ïohannis 
pro terra. 

Gerardus ladduze 3 d. albos in festo S. ïohannis pro eadem io 
terra. 

lohannes de Molendino 1 album in festo S. ïohannis pro 
eadem terra. 

Relicta le Yenuer et eius filius 10 d. in festo S. ïohannis 
pro terra. 15 

Relicta Garsilii 8 d. in festo S. ïohannis pro orto apud Orbais. 

Syinon dictus Monars cum participibus suis 3 d. in festo 
S. ïohannis pro terra. 

Matheus, maritus Rixe, obolum in festo S. ïohannis pro 
terra dicti Symonis. 20 

Ecclesia Sancte Marie 1 d. in festo S. Ïohannis pro terra, 
fol. 31 vo Relicta ïohannis lehuit et Arnoldus presbyter, eius sororius, 

5 d. et obolum, medietatem in festo S. ïohannis et medietatem 
in festo S. Remigii pro terra. 

Clamottus de Wastina 12 d. in festo S. ïohannis pro terra 25 
et prato. 

llli de Cocheamont 9 d. in festo S. ïohannis pro eadem lenuria. * 

Balduinus de Iaceletthe 7 s., medietatem in festo S. ïohannis 
et medietatem in festo S. Remigii, pro orto fratris Goberti. 

Iacobus de Gesteal 9 d. et obolum in festo S. Remigii pro 3 ° 
terra de Vallibus. 

Sartellus de Rosires 2 s. et 2 capones in Nativitate pro 
tenuria contra cauchidiam. 

Pueri luliani 6 d. et 3 capones in Nativitate pro orto suo. 

Ecclesia de Rosires Beate Marie 12 d. de terra, in festo 35 
S. ïohannis (b). 

(a) a nobis, dans Vinterligne. 

(b) S, ïohannis, dans Vinterligne . 
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Ecclesia de Florines 10 d. in festo S. lohannis pro terra. 

Domus de Seuman 2 d. et obolum in festo S. lohannis, pro 
terra, que fuit Warneri de Allingneis. 

Iohannes de Flois et liberi Egidii, fratris ipsius lohannis, 

5 3 d. et obolum in festo S. lohannis, pro terris et orto. Item 
idem lo(hannes) 0 d., ad luminare eeelesie de Villari, in festo 
S. lohannis. 

Maria de Chokeamont, filia Pétri, 3 d. in festo S. lohannis 
et 5 d. in festo S. Remigii et 1 caponein in Nativitate. 
io Filie Claritie de Ponte 8 d. in festo S. Remigii et 2 capones 
in Nativitate pro orto iuxta infirmariam. 

Relicta Arnoldi Ronleir 7 d. et obolum in festo S. Remigii 
pro terra et manso lohannis presbyteri. 

Filie et filins Hawidis 3 eapones in Nativitate pro orto suo. 

*5 lleluwiilis, relicta lacobi, 5 d. in festo S. lohannis et 1 ca- 
ponein in Nativitate de terra et orto (a). 

Filius fratris Bartholomei 10 d. in festo S. lohannis et 10 d. .fol. 32 
in festo S. Remigii, pro terra et orto (b). 

Gossuinus de Chokeamont 1 d. in festo S. lohannis, pro orto. 

20 Robinus sutor de Chokeamont^ cum suis participibus, sin- 
gulis duobus annis, 2 capones in Nativitate et in tertio anno 
1 caponem, pro orto Godefridi. Item idem R(obinus), pro seipso, 

1 caponem in Nativitate et 1 d. et obolum, pro terra et orto. 

Emina, filia Wiberti, 15 d. in festo S. lohannis, pro tenuria 
25 sua. Item eadem E(mina) 3 s. in festo S. lohannis pro parte 
domus et orti (c) Yzabelle, sororis sue, et 1 caponem in Nati¬ 
vitate, et residua trium solidorum in festo S. Remigii. 

Martinus sutor I d. in festo S. lohannis et 2 capones in 
Nativitate, pro orto et domo. 

3° Claritia de Ponte 5 d. in festo S. Remigii et 1 caponem in 
Nativitate de primo censu suo. Item eadem 22 d. pro prato 
nostro in festo S. lohannis. 

Sygerus Bonleir et eius fratres 2 d. in festo S. Remigii pro 
terra de Flois. 

35 Arnoldus, filius Robini, dimidium caponem in Nativitate 
pro domo et orto. 

(a) terra et orto, dans l'interligne . 

(b) orto, dans l'interligne. 

(c) Le texte porte : ortus. 
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lohanncs, filius Cokille, 15 d. in festo S. Remigii, pro terra 
a nobis acquisita. 

Sorores sue obolum in festo S. lohannis pro domo et orto. 
Godefridus de Malevia, frater Severini, 12 d. in festo S. Re¬ 
migii pro terra. 5 

Relieta laeobi 5 d. in festo S. lohannis et 2 capones in 
Nativitate, pro orto de Cokeamont (a). 

Maria, soror Robini, 4 d. in festo S. Remigii pro domo 
et terra. 

lohannes li Valians de Rosires S. Nicholpi 2 d. in festo io 
S. lohannis et 9 sextaria disines frumenti in festo S. Andree, 
pro domo et orto, sitis apud Rosires. 

Pauperes beghine 4 d. in festo S. lohannis pro terra. 

CENSUS DE MOTTA. 

Domus de Vivario 5 d. in Nativitate. 15 

Gheila de Bomalle, soror nonni laeobi, 5 d. 

Domus Clem(entie) de Fol 5 d. 

Domus Bertlie de Hesse 4 d. 
fol. 32 v° Domus Berthe de Sancto Germano 5 d. 

Domus Ode de Wastina 4 d. 20 

Domus Elizabeth de Novillia 4 d. 

Domus Marie et Iuthe de Odrevinges 3 d. 

Domus de Novo Conventu 5 d. 

Domus de Logetha 4 d. 

Iste census solvitur in Nativitate Dornini. 25 

ITEM CENSUS FACTUS DE FUNDO VIVARII IUXTA VIVARIUM. 

Domus sororum fratris lohannis Gnenoye. 

Domus de Nil 8 d. 

Domus dicta de Reclusorio 4 d. 

Domus de Peruweis 5 d. 3° 

Domus de Lovanio 0 d. 

Summa census de Motta 5 s. et 2 d. 

Summa census de Vivario 23 d. 

ITEM CENSUS EMPTUS AB ARNOLDO DICTO LE KIN. 

Reiner us, dictus Reinekoy, sutor 4 d. et 4 capones in 35 
Nativitate. 

lohannes, dictus de fauche, 1 caponem in Nativitate. 

(a) Cokeamont, dans Vinterligne. 
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lohannes clericus, dictas a Faicbon, 12 d. et 2 capones. 

Domus de Geest 11 d. et tertiam partem duorurn caponum. 

Domus de Cokeruel 11 d. et tertiam partem duorum caponum. 

Domus de Latuith 11 d. et tertiam partem duorum caponum ; 

5 totum in Nativitate. 

Hem domus de OfTust, domus de Congo campo, domus de 
Torembais S. Trudonis, domus, que fuit domicelle Christiane, 
domus de Meilen, domus Katherine de Noville et domus de 
Opprembais 3 s. et 2 capones in Nativitate. 

io Item domus dicta de Viveruel G d. et 2 capones in Nativitate. 

Domus filie Ghenoye 6 d. 

Domus de Nil cum suis appenditiis 6 d. 

Domus altaris beate Marie 12 d. et 4 capones. 

Domus de Mariles 1 caponem. 

15 Domus Marie le Priuse et domus Gertrudis Ad Dentem 
1 album et 1 caponem. 

Godefridus clericus, pro stallo horrei sui et pro parte curtis 
sue, 1 d. Item idem 1 d. et 1 caponem pro domo, que fuit 
Alberti, in Nativitate. 

20 Summa census de Torembais in denariis 8 1. et 
18 s. et 6 d. 

Summa caponum 209. 

CENSUS DE RAMELGEIS. 

Domina lorneie 6 d. et album in festo S. Remigii et 4 ca- 

25 pones in Nativitate et duo sextaria ave in festo S. Remigii. 

Stephanus mareschalcus obolum et 4 sextaria et dimidium 
bladi in festo S. Remigii et dimidium caponem in Nativitate. 

Domina Maria, uxor Clementis, 2 s. in festo S. Remigii, pro 
orto suo. 

30 lohannes, fdius Clementis, 9 d. et 2 sextaria ave in festo 
S. Remigii et 2 capones in Nativitate, pro orto, in quo moratur. 

Werricus li charlir 8 d. et 2 sextaria ave in festo S. Remigii 
et 2 capones in Nativitate, pro orto, prato et terra. 

Werions Chardins 1 d. et obolum pro terra patris sui, in festo 

35 S. Remigii. 

Ralduinus, filius Remigii, 4 s. et 4 d. in festo S. Remigii et 
panem quatrinum et 1 sextarium bladi et tertiam partem unius 
in festo S. Remigii et 2 capones in Nativitate, pro terra et orto. 

Thomas, filius Dyonisie, 8 d. et 2 sextaria in festo S. Remigii 


fol. 33 
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et 1 caponem in Nativitate pro orto a Chaîne, et item pro terra 
oboluin album a Homme in festo S. Remigii. 

Iuliana, relicta Willelmi Flechart, 31 d. et 4 sextarium ave 
in festo S. Uemigii et 1 caponem in Nativitate pro duobus ortis 
et pro prato de palude. • 5 

Willelmus, filius Florentin, 8 d. pro prato et terra, et item 
3 s. et 6 d. in festo S. Remigii et 3 eapones in Nativitate pro 
orto Balduini fabri. 

lacobus Pestiaus oboluin el 7 sextaria bladi et dimidium in 
festo S. Remigii et duas partes unius caponis in Nativitate. io 

Henriaus, filius Ilaudegont, 2 d. in festo S. Remigii, pro 
orto Pestiaus. 

Williaus, filius lohannis del Chavee, 20 d. in festo S. Remigii 
et unum caponem in Nativitate pro terra et orto. 

Maria, quondam uxor Henrici Surial, 5 d. et obolum lov. et 15 
oboluin al(bum) in festo S. Remigii et 2 eapones in Nativitate, 
pro terra et prato et orto. 

fol- 33 V 0 Maria de Nauiuco 10 d. et 1 album in festo S. Remigii et 
41 sextaria bladi, tertia pîirte unius sextarii minus, dicto 
termino, et 2 eapones in Nativitate, pro terra et orto. 20 

Clementia, relicta Roberti, 12 d. et obolum in festo S. Re¬ 
migii pro terra et orto et prato. 

lohannes, filius Pinson, 2 d. et obolum in festo S. Remigii 
pro terra. 

Werricus cainbarius 12 d. pro prato et 5 d. pro duobus 25 
ortis et 5 sextaria ave in festo S. Remigii et 5 eapones in 
Nativitate. 

Eeclesia S. Lamberti in Leodio 3 d. et obolum et tria sextaria 
bladi, tertia parte unius sextarii minus, in festo S. Remigii, pro 
dimidio bonario terre Mazas. 3° 

Everardus, filius Dyonisie, 2 d. et 2 sextaria ave in festo 
S. Remigii et 2 eapones et dimidium in Nativitate. 

Katherina, relicta Roncheaus, 4 d. et 4 sextaria ave in festo 
S. Remigii et 4 eapones in Nativitate pro orto suo. 

Liberlus Paltins 26 d. et 2 sextaria ave in festo S. Remigii 35 
et 4 (eapones) in Nativitate pro duobus ortis. 

Filie Emine presbitere 1 d. leod. in festo S. Remigii et 
1 caponem in Nativitate pro orto Henrici de Haynonia. 

Agnes, relicta Reinardi ? 3 d. et 5 0 . in festo S. Remigii pro 
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terra Iohannis Parin, et item pro terra sua et orto 10 d. pane 
minus et 3 capones in Nativitate. 

Dominus Robertus de Thaveirs 5 d. et obolum in festo 
S. Remigii pro terra ad Clarum Vadum et ad Caudam de Her- 
5 battes. 

Fratres de Florines 6 d. in festo S. Remigii pro sarto domini 
Rigaldi. 

Theobaldus de Wares 5 d., 1 pane minus, in festo S. Remigii, 
et 5 sextaria bladi tertia parte unius sextarii minus, 
io Margos li Falsarde 2 d. et 2 sextaria ave in festo S. Remigii. fol. 34 

Pueri de Ronchin 6 d., dimidio pane minus, in festo S. Re¬ 
migii et tria sextaria bladi, tertia parte unius sextarii minus, 
eodem termino ; et 1 caponem in Nativitate pro orto, qui dicitur 
a le Cort. 

15 Lambertus Musca 2 albos pro domo et 4 albos et 5 sextaria 
bladi, tertia parte unius sextarii minus, pro 1 bonario terre, in 
festo S. Remigii. 

Agnes, relicta Massur, 2 d. et obolum et 2 sextaria ave, in 
festo S. Remigii, et 2 capones in Nativitate pro orto et prato. 

20 Stassinus, filius Theoderici de Boneffia, 1 d. leod. in festo 
S. Remigii, cum illis de Spiritu Sancto, pro terra que reddit 
quartam garbam, de eadem terra de Chin en Cleir mer. 

Gerardus Donzeaus et pueri eius 1 d. leod. eodem termino 
de eadem terra. 

25 Pueri Robini de Atrio obolum lov. pro 1 iornano terre de 
Susfait, in festo S. Remigii. 

Iohannes Spiliars 4 d. pro terra subtus Pingnieis, in festo 
S. Remigii. 

Investitus de Ramelgeis 3 d. et obolum in festo S. Remigii, 

30 pro stallo suo, et 1 caponem in Nativitate ; 2 d. sunt pro 
sancto Remigio. 

Willelmus et Agnes, beghina, 2 d. in festo S. Remigii et 
1 caponem in Nativitate pro orto in quo mora(n)tur. 

Godinus de Namuco 2 d. in festo S. Remigii et 1 caponem 
35 in Nativitate pro curte sua (a). 

Maria, relicta Manisafdi, 4 d. in festo S. Remigii et 2 capones 
in Nativitate pro orto suo. 

(a) sua, dans l'interligne. 
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Libertus, dictus Vestitus, 17 d. in festo S. Remigii et obolum 
et 1 caponein in Nativitate pro terra et orto suo. 

Willelmus Tranchet (a) 12 d. et 1 album in festo S. Remigii 
pro terra et orto. 

Anselmus de Waiaus 1 d. in festo S. Remigii pro terra. 5 
ol. 34 vo Godefridus Bras de Feir 2 s. in festo S. Remigii et 2 capones 
in Nativitate pro orto suo. 

Pueri Pétri de Marche 2 albos in festo S. Remigii pro orto 
suo. 

Sumina maioris census in denariis de Rainelgies 10 
35 s. et 1 d. et obolum. 

Summa minoris census ibidem in denariis 32 s. 

Summa bladi 3 modios et 4 sextaria (b) ad rnensu- 
ram redditus. 

Summa ave 2 modios. *5 

Summa caponum 51 et dimidium. 

CENSUS QUEM ENMELIMONT APUD ÏANDRACUM MAGNUM HABET. 

Arnoldus marcsclialcus de Iandraco 3 d. leod. in Nativitate 
Domini. 

Lambertus Paniaea 4 d. leod. et obolum lov. et 2 capones 20 
in Nativitate. 

Willemardus et Albertus, fratres, obolum lov. in festo 
S. Remigii. 

Sycuardus et Lambertus, fratres, 3 0 ., in festo S. Remigii, 
de curte ipsorum. 2 5 

Egidius Magnus 3 (d.) lov. et 1 album in festo S. Remigii. 

Ecclesia Vallis Rucis 1 (d.) lov. in Nativitate, post decessum 
domini Bartholomei de Nerehagne. 

Pueri lohannis de landaculo, dicti de Landines, 1 album 
in Nativitate Domini. 3° 

Everardus de Atrio obolum lov. et dimidium caponem in 
Nativitate, post decessum lacobi et eius uxoris. 

Advocatus de Mehangne 2 d. leod. in festo S. Remigii de 
terra ad curtem. 

Summa dcnariorum huius census 2 s., obolo mi-35 
nus, et 2 capones et dimidium. 

(a) La lettre h a été ajoutée dans Vinterligne. 

(b) Le mot sextaria est écrit deux fois. 


Digitized by uooQle 



LE POLYPTIQUE DE L’ABBAYE DE VILLERS. 


447 


CENSUS QUEM HABET EMMELIMONT 
APUD IUSAINNEVILLE ET GEST BEATE MARIE. 

Dyonisius de Gest Sancte Marie 4 d. in medio martio; item fol. 35 

2 capones et 4 panes et 2 sextaria cervisie in Nativitate, pro 
5 curte in qua manet. 

Alstinus 4 capones et 8 panes et 4 sextaria cervisie in 
Nativitate et 8 d. in medio martio, pro duabus curiis. 

Iohannes de Atrio 4 capones et 4 panes in Nativitate et 4 d. 
in medio martio, pro curte in qua manet. 

10 Beatrix, soror Iohannis, 2 capones et 4 panes et 2 sextaria 
cervisie in Nativitate pro curte, que iacet ante curtem Andrée. 

Henricus textor 5 s. in festo S. Remigii et 2 capones in 
Nativitate, pro curte in qua manet. 

Symon de Iusaneville, pro solario suo, 1 d. et 1 caponem in 
15 Nativitate. 

Nicholaus de Molendino 6 capones, tertia parte unius caponis 
minus, pro curia in qua manet, 4 d. in Nativitate beate Virginis, 
et 2 sextaria cervisie et duas partes 4 panum in Nativitate 
Domini, et in festo beati Andree duas partes 4 or d. 

20 Item de eadein curia Iohannes faber de Gobertinges cum 
suis participibus 2 d. in Nativitate beate Virginis et in festo 
beati Andree tertiam partem 4 d. Item in Nativitate Domini 
tertiam partem duorum caponum et tertiam partem 4 panum. 

Hugo de Monte 6 d. in Nativitate beate Virginis et 4 d. in 
25 festo beati Andree et in Nativitate Domini 2 capones et 4 panes 
pro curia in qua manet. 

Warnerus et Wibertus, fratres, 3 d. in Nativitate beate 
Virginis, et in Nativitate Domini 1 caponem et 1 sextarium 
cervisie, pro curte in qua manent. Item iidem unum caponem 
30 et 5 s. et 2 d. pro duobus pratis in Nativitate. 

Hawidis, eorum soror, 2 d. in Nativitate pro iormmo terre a 
la Haisse. 

Ortus ad fabricam 2 capones in Nativitate. 

Henricus de Rodio 3 d. in Nativitate beate Virginis et 2 d. in fol. 35 
35 festo beati Andree et in Nativitate Domini 1 caponem et 2 
panes et 1 sextarium cervisie, de orto in quo sedet taberna. 

Balduinus de Cortenake 3 d. in Nativitate beate Virginis et 

3 d. in festo S. Aiidree et in Nativitate Domini 1 caponem et 
2 panes et sextarium cervisie. 


Digitized by uooQle 



448 E. DE MOREAU, S. J., ET J. B. GOETSTOUWERS, S. S. 

Apud Rebais, Rigoldus de Bossut 6 d. in Nativitate (a) beate 
Virginis, et in festo beati Andree 4 (d.), et in Nativitate 
2 capones et 4 panes et 2 sextaria cervisie, pro curte quam 
tenet apud Rebais. 

Absalon, in Nativitate beate Virginis 6 d., in festo beati 5 
Andree 4 d. et in Nativitate Roinini 4 panes et 2 capones, pro 
curte in qua manet. 

Johannes Robeirs in Nativitate beate Virginis 6 d., in festo 
beati Andree 4 d. et in Nativitate Romini 4 panes et 2 capones, 
pro curte in qua manet. 10 

Aleydis Magna de Gest, pro orto Gilleberti Bakelet, in Nati¬ 
vitate beate Virginis 8 d. et in Nativitate Domini 2 capones. 

loliannes de Saxonia de ortis suis in Nativitate beate Virginis 
7 d. et in Nativitate Domini 7 capones et 2 panes et sextarium 
cervisie et in festo beati Remigii 3 s. 15 

Abbas de Everbodc pro rivo molendini sui 1 caponem et 
tertiam partein unius caponis et 8 d. in Nativitate Domini. 

Symon de Tilea, in Nativitate Domini, 3 s. et 3 capones pro 
orto ad vineam (b). 

Sanctus Spiritus de Geldonia in Nativitate Domini 18 d. pro 20 
tribus petiis terj*e sitis iuxta lohannis Gest. 

Gregorius incisor de Geldonia 1 d. et obolum pro dimidio 
iornano terre, site (iuxta) terrain S. Spiritus, in Nativitate 
Domini. 

Henricus Patois, de dimidio bonario terre site in eodein loco, 25 
5 d. et obolum in Nativitate Domini. 
fol. 36 r° Godefridus de Focremeis, pro iornano terre site in eodem 
loco, 1 d. et obolum in Nativitate Domini. 

Walterus Buemons 4 d. pro duabus petiis terre site in 
eodem loco, in Nativitate Domini. 3 ° 

Ydenoye et Walterus, filius eius, de terra a Blancheron 3 d. 
et obolum in Nativitate. 

Beatrix, uxor lohannis, in Nativitate Domini 1 d. et obolum 
de terra supra montem et a la Haisse. 

Balduinus de Bruek in Nativitate Domini 1 album pro terra 35 
a Tieselin. 

(a) in Nativitate est écrit deux fois. 

(b) neam, dans l'interligne. 
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Egidius Creste in Nativitate Domini 5 d. pro terra supra 
montent et in eultura. 

Iohannes, filius dicli K(gidii), in Nativitate 2 d. pro terra in 
eultura. 

5 Iohannes Lordiaes 2 d. in Nativitate Domini pro iorn ario 
terre, site ultra Tigicum. 

Everardus de Ruella in Nativitate album pro terra, sita iuxta 
Tigicum. 

Reinerus (a), fraler dicti E(verardi), in Nalivitate album de 
io terra sita iuxta campos de Lumagne. 

Hannekinus sutor album de terra sita a Treselin in Nalivitate 
Domini. 

Iohannes de Tilea 2 d. in Nativitate Domini pro iornarw 
terre a Treselin terre (b). 

15 Maria de Coudenberge in Nativitate 2 d. et album pro duabus 
petiis terre, site a Treselin et a le Haisse. 

Symon de Lovanio obolum in Nativitate Domini de tribus 
iornarm terre, site iuxta Morial cortil. 

Gillebertus de Ravinchin 1 d. in Nativitate pro terra, quain 
20-tenet prope Rebais. 

Lambertus de Rebais 5 d. in Nativitate de terra sita supra 
montem. 

Domus de Wahenges 2 d. in Nativitate de eadem tenuria. 

Aleydis Magna in Nativitate 7 d. de tribus petiis terre, site 
25 a Tige. 

Assela de Puteo in Nativitate 3 d. de terra sita a le Hasse. 

Henricus Dives 4 d. in Nativitate de duabus petiis terre, 
sitis supra montem et iuxta vivarium. 

Rertha de Molendino et eius pueri 5 d. et obolum de terris 
30 sitis in Angulo et supra montem in Nativitate. 

Willelmus de Gest iu Nativitate 2 d. de Rroketiel. 

Willelmus sutor in Nativitate 2 d. de iornrmo terre, sile in 
eultura. 

Iohannes de Saxonia 9 d. in Nativitate pro 4 or petiis terre. 
35 Reinerus, filius Magtliildis, 10 d. de tribus petiis terre in 
Nativitate. 

(a) Le texte porte : Reimerus. 

(b) lin terre, dans Vinterligne. 

Anàlectes, 3e série, II (XXXII). 28 


fol. 36 Y® 
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Mahina, eius filia, 8 d. in Nativitate de terra sita a Treselin. 

Grita de Monte in Nativitate 3 d. et obolum de terra sita in 
cultura. 

Margaretha in Nativitate 3 d. de terra a Malires et prope 
Tigicuni. 5 

Servatius de Monte in Nativitate 18 d. et obolum album de 
terris quas tenet de curia. 

Sanctus Nicholaus de Gest in Nativitate 2 d. pro terra sita 
a Marbres. 

Nicholaus de Molendino in Nativitate 3 d. de terra sita 10 
ultra tigicum. 

Hugo de Monte in Nativitate 6 d. et obolum de terris sitis 
supra montein et prope Iohannis Gest. 

loya beghina in Nativitate 2 d. de prato, silo a Mamm. 

Gilo, filius Trude, 8 d. in Nativitate de terra, que fuit Ane. *5 

Hawidis, filia Lamberti, in Nativitate 2 d. de terra sita iuxta 
le Hasse. 

Henricus, presbyter de Gest, annuatim 40 s. lov. in tribus 
terminis, videlicet in Nativitate 15 s., et dominica Letare 
Iherusalem 15 s., et in Nativitate beati Iohannis 10 s., pro. 20 
duobus pratis, ad vitam ipsius H(enrici). 

Godescalcus de Gest Sancte Marie 8 s. in Nativitate beati 
Iohannis et 8 sextaria et dimidium bladi ad mensuram thenen- 
sem, in festo beati Andree, pro medietate frumenti et pro 
medietate siliginis, de terra et prato, sitis prope domum suam. 2 5 

Odilia, ad vitam suam, 15 s. in Nativitate Domini et 15 s. in 
Nativitate beati Iohannis pro curia a Focremeis ; que curia ad 
nos revertetur post decessum ipsius Odilie. 

Gerardus de Licwes 21 s. in festo beati Remigii pro prato ad 
pontem, et, in eodem festo, de curia in qua manet, 21 s. lov., 3° 
ol. 37 r® et ad vitam | ipsius et uxoris sue ; et, post decessum eoriim, et 
pratum et curia ad nos revertetur. 

Henricus Cokins (a) 6 d. in Nativitate Domini de terra sita 
in via de Thenis subtus Spinam. 

Michael de Iohannis Gest 15 s. lov. et obolum in festo 35 
S. Remigii pro mansione sua, sita in media villa de Iohannis 
Gest et 10 capones in Nativitate. 

(a) Le scribe avait d’abord écrit Aikins. 
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Sumina census quem recipiinus in lusaineville et 
apud landracum 8 1. et 17 s. 

Sumina panum 47 et dimidium. 

Suinma sextariorum cervisie 25. 

5 Summa caponum quos ibidem recipiinus 58 et di- 
midium. 

CENSUS QUEM EMMELIMONT PER DIVERSA LOCA HINC ET INDE DEBET. 

Ecclesie Aycuriensi 5 s. lov. et album de antiquo censu ; 
pro tenuria fratris Henrici 6 d. et obolum. 
io Ecclesie de Bossut 9 d. 

Summa huius census 4 s. et 4 d. et panem. 

ITEM CENSUS QUEM DEBET DICTA CURTIS APUD IUSAINEVILLE. 

Prebendis de Hugardis in Nativitate Dorai ni 1 d. de terra a 
Ruival. 

15 Domui de lunco 5 d. in festo S. Andree pro terra de Sarto*. 
Advocato de le Sel use 2 d. in Nativitate pro iorn ario terre, 
site in via de Thenis. 

Domino Heinemanno militi de Ischa 2 d. in medio inartio et 

1 caponem in Nativitate Domini et 2 panes et sextarium cervi- 
20 sie de orto a Pirint. 

Willelmo de Gest, pro manso Gerardi de Liewes, 2 d. in festo 
beati Andree, et in Nativitate Domini 1 caponem et 2 panes et 
sextarium cervisie. 

Magne curie de lusaineville pro orto, qui fuit Franconis de 
25 le Haye, qui iacet apud Focremes, in festo beati Remigii 4 
panes, et in Nativitate Domini 2 capones et 2 sextaria cervisie. 

Pro terra Ioliannis clerici, fere sextarium frumenti rasum in fol. 37 
festo S. Remigii. Item in festo beati Marci (a) de eadem terra 

2 sextaria ave rasa et eumulata, et 5 albos in eodem festo et 
30 ovum et dimidium. 

Domino duci Brabantie in festo S. Remigii 2 s. pro terra 
Iohannis clerici. 

Abbali de Everbode, pro terra, que fuit Hannekini, et que 
iacet a le Hasse, 2 d. in festo S. Remigii. 

35 Item pro eadem terra domino duci in festo S. Remigii 6 d. 

Item in anniversario Roberti, quondam patris dicti Iohannis, 

4 d. altari de Gest S. Remigii. 

(a) Le texte porte : Marce. 
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fol. 38 r<> 


Altari beate Marie 4 d. 

Item presbytero parrochiali de Gest 2 d. 

Item marticlario 1 d. in festo S. Remigii. 

Summa istius census 5 s. 1 d. minus. 

Summa cervisie 4 sextaria. 5 

Summa panum 8 . Item ovum et dimidium. 

Summa caponum 4. 

ITEM CENSUS QU EM DEBET DICTA CURTIS APUD GEST SANCTI IOHANNIS. 

In curia S. Laurentii 9 d. leod. pro bonario et dimidio terre, 
medietatem in festo S. Remigii et medietatem in Purificatione 10 
beate Marie. 

Sancto Georgio, de dimidio bonario, quod iacet iuxta silvam, 

5 d. lov. in festo S. Remigii. 

Aloye de Gest 4 d. lov. in festo S. Remigii, pro iornario et 
dimidio terre, et in tertio anno, quando colligitur in dicta terra 15 
bladum durum, in eodem festo, 2 sextaria spelte et quartam 
partem sextarii. 

In curia S lohannis leodiensis 7 d. et obolum lov., medie¬ 
tatem in Ascentione Romini et medietatem in festo S. Remigii. 

In curia lohannis (a), quondam filii Ulrici, 5 d. lov. in festo 20 
S. Remigii pro bonario terre. 

In curia domine Hugardis in festo S. Remigii 6 d. lov. pro 
iornano terre vel circiter. 

Ecclesie beati Pétri leodiensis 10 d. et obolum lov. in die 
beati Andree pro bonario et dimidio terre. 25 

Summa 4 s. et 3 d. et obolum. 

Domino duci pro advocatia 2 sextaria ave ad mensuram 
thenensem. 

CENSUS QUEM DEBET APUD RAMELGIES. 

In curia de Borsoit 8 d. in festo S. Remigii et panem. Item 30 
in eodem festo 8 sextaria siliginis, tertiam partem sextarii 
minus. Item, in eadem curia, in festo S. Andree, 4 d. leod. et 
obolum leod. 

In curia domini lohannis dicti Galh, in festo S. Remigii, 8 d. 
lov. et album. 35 

Domine Aleydi de Caveia 2 albos in festo S. Remigii de 
3 iorn arm terre site in via de Meffia. 

(a) avant lohannis, quondam a été barré . 
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Elizabeth, relicte Iohannis Loduin, de eadem terra, 2 albos 
in festo S. Remigii. 

Gerardo de Folio 2 d. lov. pro terra, que fuit Alardi le 
Pelet, in festo S. Remigii. 

5 In curia beati Lamberti leodiensis, in festo S. Remigii, 14 d. 
et obolum lov. et 13 sextaria siliginis lertiam partent minus. 

In curia relicte domini Iohannis Romel, quondam militis, in 
festo S. Remigii 6 d. lov. et album. Item in eadem curia 1 d. 

In curia Remigii Bordon in Nativitate beati Iohannis Bap- 
10 tiste 2 d. lov. et obolum et sedecimam partent unius denarii. 

In curia Liberti de Wares in Nativitate beati Iohannis Bap¬ 
tiste 1 d. lov. et sedecimant partent unius denarii. 

In curia domini de Iacea in Nativitate beati Iohannis Baptiste 
2 albos. 

15 Liberis le Visiornoir 2 d. in festo S. Remigii. 

In curia de Altéra Ecclesia 3 d. lov. in festo S. Remigii. 

In curia de Frankenees 2 d. et obolum in Nativitate beati 
Iohannis. 

In curia dontini Willelmi de Iacea in festo S. Remigii obolum. 

20 Summa 5 s. lov. et 3 d. et octavain partent unius 
denarii. 

Summa bladi 20 sextaria et tertiam partem unius 
sextarii. 

Item census quem debet apud Iacelete iuxta Glimes, in Nati- 
25 vitate beati Iohannis, 11 d., et in festo S. Remigii 4 panes et 
4 d., et in festo sancte Gertrudis 4 d., et in Nativitate Domini 
4 capones ; et inde debet pro nobis solvere Bartholonteus de 
Brueria in Nativitate beati Iohannis 8 d. et in festo S. Remigii 
8 d. et (in) Nativitate 4 capones. 

30 In curia de Glimes 6 d., in festo S. Remigii medietatem fol. 38 v° 
unam, et medietatem aliain in festo S. Iohannis. 

Apud Geldoniam Inferioreni in curia beati Marci leodiensis, 
villico suo 2 s. leod. in festo beati Remigii. 

In curia Beati Bartholoinei apud Gest Geropont in festo 
35 S. Remigii 4 d. leod. (a). 

In curia de Torembesuel apud Acremont 7 s. et 4 d. et obo¬ 
lum lov. in Nativitate beati Iohannis Baptiste, et in Nativitate 
Domini 1 caponem et sextarium ave. 

(a) 4 d. leod., dans Vinterligne . 
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ITEM CENSUS QUEM DEBET APUD IANDRACUM. 

Ad cameram beat! Lamberti leodiensis 14 d. leod. et oboluin 
in beati Lamberti die. 

Ad cameram doinini ducis Brabantie 11 d. leod., medietatem 
in festo S. Remigii et medietatem in festo S. Andree, et unurn 5 
copetum in Nativitate Doinini. 

Item 2 d. leod. pro porta de Villari in festo S. Remigii sive 
in festo beati Andree, et 3 o. leod. in festo S. Refnigii. Item 
1 copetum liocial in festo S. Remigii. 

Item 3 d. leod. a le Crois in festo beati Remigii et item 3 o. 10 
leod. de Caletrois in festo beati Remigii et 4 sextaria et dimi- 
dium ave in medio martio. 

Pro anniversario domicelle luthe 12 d. lov. 

Pro terra de lusaineville 22 d. leod. et obolum in festo 
S. Remigii. *5 

Ilenrico, filio Bachaut, 6 d. leod. in die Nativitatis beati 
Iohannis Baptiste. 

Willelmo, filio Castellani, unum copeit in Nativitate Doinini 
et 2 d. lov. in festo S. Remigii. 

Villico Sancte Gertrudis nivellensis in festo S. Remigii 20 
obolum lov. et 1 copeit in festo S. Andree. 

Et in Nativitate S. Iohannis 1 copeit villico S. Pétri de Gem- 
blaco apud Iandrinnuel (a). 

Villico S. Severini in die beati Severini 10 utins spelte et 
quartam unam. 2 5 

Apud Helencines 1 album in festo S. Remigii et 3 d. et 
obolum lov. 

Villico ducisse Thoringie 3 d. leod. de quartis terris in festo 
S. Remigii. 

Hannuelo de Folio obolum lov. in festo S. Remigii. 3° 

Domine de Artagne obolum lov. in Nativitate S. Iohannis. 
fol. 39 r<> Domine Clarilie 1 d. leod. in Nativitate Domini. 

In curia domini de Hutagne obolum lov. pro terra Hostonis. 

Summa istius census 10 s. et 5 d. 

Item census qui debetur apud landracum de Ilerunt in die 35 
beati Lamberti 13 sextaria avene et quarterium cum cumuloet 
3 sextaria spelte et 10 d. de engire. Item 2 albos in festo 

(a) Iandrinnuel, dans Vinterligne. 
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beati Andree. Item in Nativitate Domini 2 d. et obolum de 
polage. Item in medio maio 5 albos. Et hec villico beati Pétri 
leodiensis. Summa 18 d. pane minus. 

Villico beati Egidii leodiensis apud Abrimes obolum in die 
5 beati Egidii. 

Apud Rosire S. Symphoriani villico S. Iohannis leodiensis 
8 s. et 8 d. lov. et album in festo S. Remigii et 2 capones in 
Nativitate Domini. 

Apud Offusl in curia ecclesie de Fosses, de tribus bonariis 

io terre, 6 d. in festo S. Remigii, et in medio maio 6 d. In festo 
Omnium Sanctorum 6 sextaria ave et i sexlarium et dimidium 
siliginis et 3 s. de engire et 3 d. in Nativitate Domini pro 
polagio uno et in Pascha 6 ova. Summa istius census 
4 s. 3 d. minus. 

15 In curia de Wastina 3 d. in Nativitate S. Iohannis et in festo 
S. Remigii 12 d. de proeria (a). 

CENSUS QUEM EMMELIMONT (DEBET) APUD PETREMIEL. 

Heredibus Rothehar de Lincres 12 d. lov. in festo beati 
Remigii. 

20 Item, in communi censu, in villa de Petremiel, commuai 
villico curie de Petremiel, 9 d. in festo S. Remigii. 

Domino de Iacea 4 d. et obolum in festo S. Remigii et 
quartam partem unius caponis et sextarium rasum ave in festo 
beati Andree. 

25 Asselle et Godefrido 6 d. in festo S. Remigii. 

Ecclesie beati Martini in Thorembais Reghinarum 4 s. et 6 d. 

Summa census omnium premissorum 60 s. et 3 s. 
et 3 d. et panem lov. (b). 

Curie de Wasegge abbati S. Laurentii in Leodio 19 d. leod. fol. 39 

30 et 9 witins spelte (c) in festo S. Lamberti inter Rranchon et 
Iandrinnuel. Item eidem obolum lov. pro terra de Ramilgeis in 
festo S. Lamberti. 

Item ibidem domino de Altéra Ripa 11 d. leod. et obolum in 
festo S. Lamberti et 2 witins spelte in eodem festo. 

35 Item ibidem in eodem festo comili namucensi obolum leod. 

(a) de proeria, dans Vinterligne. 

(b) lov., dans Vinterligne. 

(c) Le texte porte : speline. 
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pro terra de Wasegge, et pro advocatia unum dosin cumu- 
latum ave. 

Item curie Godefridi, domini de Boneffia, 3 d. leod., in festo 
Omnium Sanctorum, pro terra, quam colit Iohannes Synagons. 

Domino Henrico de Iloutheein apud Boneffiam 2 d. lov., in 5 
fèsto S. Remigii, pro dimidio bonario terre vel circiler iacentis 
apud Ramilgies. 

Curie de Thavers 14 s. lov. et 5 d. panem minus, tribus 
terminis, videlicet in medio maio, in Epiphania, et in feslo 
S. Martini, pro 23 bonariis terre et dimidio vel circiter. 10 

Item pro terra in Marsel domino Werrico de Thavers 18 
et 14 s. (a). 

Summa census in denariis quem recipit Einmeli- 
mont in universo 20 1. et 15 s. et 47 panes, qui 
valent totidem denarios. 15 

Item recipit 23 sextaria cervisie, partim de 4 ,r 
denariis et partim de tribus denariis. 

Summa caponum quos recipit in universo censu 
362 capones et dimidium. 

Item summa census quem solvit 63 s. et 3 d. 20 

Nota. Superexcedit summa denariorum, quos reci¬ 
pit, summam denariorum, quos solvit, 17 1. et 11 s. 
et 9 d., prêter quam 47 panes, qui valent totidem 
denarios, et 23 sextaria cervisie, ques extaria esti- 
mantur ad 6 s. et 6 d. 25 

Item superexcedit summa caponum, quos recipit, 
summam caponum quos solvit 555 caponibus et 
dimidio. 

PENSIONES QUAS DEBET EMMELIMONT AD VITAM. 

Claritie de Glattingnei 3 modios varii bladi mensure lov. (b). 3° 

Le Barnesse dimidium modium varii bladi. 

Apud Nerehain, Ghele de Mons, 12 dosins frumenti. 

Domino Bartholomeo de Nerehaing 17 dosin frumenti (c). 

Recluse de Tornines 5 modios varii bladi. 

(a) Les mots : terra in Marsel et 18 et 14 s. ont été écrits 35 
sur un grattage . 

(b) Cette ligne a été barrée . 

(c) Les deux dernières lignes ont été barrées , 
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Domino Franconi de Tornines, presbytero, 3 modios varii 
bladi et 4 modios frumenti mensure nivellcnsis (a). 

Apud Maleviam Seburgi 2 modios varii bladi. 

Ibidem Lise de Geramont 2 modios frumenli. 

5 Margarethe dimidium modium frumenti. 

Apud Torembais, Marie de No villa, 6 modios frumenti et 
5 modios varii bladi et 10 modios ave. 

Gheile de Iacea 13 modios frumenti et 13 modios ave (b). 

Custodi ecclesie S. Martini 6 dosins varii bladi et 6 dosin 
io ordei (c). 

Emine de Vivario 9 modios varii bladi et dimidium ; et inde 
sunt duo modii frumenti (d) et 2 sextaria. 

Ermentrudi de Iandren 4 modios frumenti. 

Houdegondi de Bomale 1 modium varii bladi. 

15 Marie de Glattingneis 1 modium varii bladi et 4 modios 
frumenti et unum sextarium pise. 

Ode de Iandren 1 modium frumenti et 1 sextarium et dimi¬ 
dium ave et plaus(trum) ligif(i) (e). 

Item ibidem Iuthe, sorori fratris llenrici Milin, dimidium 
20 modium varii bladi. 

Berthe de Motta 2 modios frumenti et 4 modios varii bladi. fol. 40 
Heilekine de Iusaineville 4 modios et dimidium frumenti. 

Li Thahion, femine Servatii de Orbais, 6 dosins varii bladi (f). 

Apud Gemblacum, sororibus domini Franconis, presbyteri, 

25 2 modios frumenti et 2 modios varii bladi. 

Apud Savenires, Sapion 1 modium et dimidium varii bladi. 
Recluse de Harton 4 dosin varii bladi. 
lohanni, dicto le Sornant ( 1 ), presbytero, 5 modios fru- 
menti (g). 7 

30 Consanguineis nonni Symonis de Nivella apud Vallem Flo- 
ridam 5 modios frumenti. 

(a) Cette phrase a été barrée. 

(b) Cette ligne a été barrée . 

(c) ordei, dans Vinterligne. 

35 (d) Avant frumenti un y a été barré . 

(e) lign(i), dans Vinterligne. 

(f) Cette ligne a été barrée. 

(g) Cette ligne a été barrée. 

(1) Voyez Cartulaire V, fol. 45 v°. 
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Maron de Boneffia 1 modium frumenli. 

Domine Haske de Molenbais, moniali de Rameya, 1 modium 
frumenti. Hune modium solvit portarius villariensis (a). 

Apud Namucum, sororilms nonni Eustachii, 1 modium et 
dimidium varii bladi (b). 5 

Domine Savereuse 2 modios varii bladi. 

Alerne de Botnale 3 modios varii bladi. 

Le Tharesses de Namuco 12 modios frumenti et dimidium 
modium pise (e). 

Domino Tliome de lacea 12 modios frumenti. 10 

lacobo Charboneie et uxori sue, Houdegardi, 17 modios 
frumenti. 

Egidio de Sancta Maria et eius uxori 28 modios frumenti ( 1 ). 

Katherine, consanguinee recluse de Sancto Albano, 1 modium 
varii bladi, cuius medietas debet esse frumentum. *5 

Berthe, nepti domini Servatii de Nivella, 8 modios frumenti 
mensure nivellensis. 

Symoni Castrai de Hoyo 7 modfos frumenti. 

Berthe, sorori nonni Berneri de Nivella, 30 modios frumenti 
mensure nivellensis. 30 

Thome Furet de Nivella 10 modios frumenti (d). 

Domino Hugoni de le Merlira 60 modios frumenti mensure 
nivellensis ( 2 ). 

fol. 41 ro Item, ex parte fratris Mychaelis de Helenchines, dimidium 

modium varii bladi, Cuicumque (e) litteras ipsius fratris 1 2 5 
M(ychaelis) ostenderit. 

Summa omnium pensionum ad vitam 290 modios. 

HOMINES FEODALES AD GRANGIAM DE EMMELIMONT PERTINENTES. 

Dominus Henricus, dominus de Opprenbais, de parte de 
Opprenbais, acquisita a domina Dammeson de Bomale, et de 3° 
parte de Libuinsart sila subtus viam. 

(a) Cette phrase a été barrée . 

(b) Cette phrase a été barrée . 

(c) Cette phrase a été barrée . 

(d) Les trois dernières phrases ont été barrées . 35 

(e) Le texte porte : quicumque. 

(1) Voyez Cartulaire M, fol. 259 r<>. 

(2) Voyez Cartulaire M, fol. 259 v®. 
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Dominus Walterus de Fol, miles. 

Dominas Iohannes de Fol, miles. 

Dominus Godefridus Vellars. 

Werricus, filius Gerardi de Ramilgies, de omni allodio, 
5 quod tenebat pater suus in villa et territorio de Ramelgies, 
tempore primi homagii. 

Walterus, filius quondam Àrnekini de Bomale, de feodo 
integro sito in territorio de Iandren le Mal et de Bomale. 

Godefridus, filius domine de Torembczuel, de tenuria quam 
io tenet apud lska (a). 

Godefridus, filius loliannis le Spie, de domo et eurte sua 
et de dimidia parte prati de Chetumbruech et de dimidio 
iornano terre. 

Egidius, frater dicli G(odefridi), de dimidia parte dicti prati 
15 et de dimidio iorn ario terre. 

Laurentius, presbyter, de dimidia parte curtis et orti (b) sui. 

Iohannes, frater dicti Laurentii, de residuo. 

Henricus Synagons de orto acquisito a lohanne Faurial. 

Willelmus, dictus de Fonte, de uno bonario terre, acquisito 
20 a Kin. 

Iohannes et Henricus, fratres, de horreo sito prope curtein 
patris ipsorum, orto et terra contiguis post dictum horreum(c). 

Balduinus carnifex de 1 iornano terre, iacentis prope Che- 
tumbruec. 

25 Remaclus lapicida de terra, que iacet iuxta terrain dicti 
B(alduini) carnificis (d). 

Sartum. 

CENSUS QUEM RECIPIT APUD OPPRENBAIS. 

Pueri Henrici le Hordelir 4 d. pro 1 bonario terre in Hachist 
30 in festo de Godardis. 

Daniel de Scurilinont et sui participes 4 d. pro terra Episcopi 
de Chamont. 

Pueri Gossuini de Chamont et sui participes 9 d. de tenuria 
Walteri carpentarii de Rues. 

35 Robinus de Wisterzeis 5 0 . pro terra versus fossatum. 

(a) lska, dans Vinterligne. 

(b) Le texte porte : ortus. 

(c) Le texte porte : orturn. 

(d) Le folio 41 v° a été laissé en blanc. 


fol. 42 ro 
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David, presbyter de Calvo Monte, 3 d. pro terra. 

Walterus, filius Lucie, 2 d. et dimidium modium frumenti 
pro dimidio bonario terre site a lehannin Mortir. 

Walterus Ducas et sui participes 3 d. pro 1 bonario terre 
versus fossatum. 5 

Iohannes de Poplir de Greis 4 d., pro terra, que fuit Pétri 
Lucart. 

Tenuria Kadulphi de Heuleu 7 d. pro 2 bonariis terre iuxta 
fossatum. 

Symon Alars et Malheus de Brochuwit 5 d. pro tenuria Ode 10 
de Donglebeirt. 

Pissons 4 d. pro tenuria Ode. 

Iohannes, filius Robini de Geldonia ,8 d. pro 2 bonariis terre. 

Pueri Bovonis 8 d. pro terra de Bonleir. 

Filie lohannis Foccart obolum pro terra Arnulphi a le Spie. l 5 

Pueri Walteri de Charlet 3 modios in festo S. lohannis et 
3 modios siliginis in Nativitate Domini et 14 d. et 4 capones 
in Nativitate pro molendino de Charlet. De isto censu solvunt 
pueri Walteri de Charlet 3 partes et quartam partem solvit 
Lainbertus molendinator, et sui partem puerorum dicti W(al- 20 
teri) debetur nobis 1 modius ave (a). 

Ida de Monte et Iohannes, sororius eius, 3 o. pro terra de 
Rameya. 

Henricus de Feodo 2 s. et 3 sextaria ave ad mensuram lov. 
pro orto iuxta vivarium. Item 3 d. pro alio orto. *5 

fol. 42 v° Arnulphus, filius Pétri Rosseal, 10 d. et 2 capones et 3 sex¬ 
taria ave pro orto. 

Item idem A(rnulphus) 1 d. et 6 - sextaria ave ad mensuram 
lov. pro terra a Bruires (b). 

Symon Flammgws 10 d. et 2 capones et 3 sextaria ave ad 3° 
mensuram lov. pro orto suo (c). 

Radulphus et Waburgis 8 d. pro domo sua iuxta atrium. 
Item 3 d. et 1 caponem pro terra puerorum fabri. 

Bobertus ad Banas 6 d. et 1 caponem pro prato apud Fontem 
S. Pétri. 35 

(a) Ce texte est inintelligible . Peut-être routeur voulait-il 
écrire : super au lieu de sui. 

(b) ires, dans Vinterligne. 

(c) orto suo, dans Vinterligne. 
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Willelmus del Chaveie 22 d. et obolum et dimidium capo- 
nein et quartam partem unius caponis et 1 sextarium et 
dimidium ave pro curte sua in qua moratur. 

Clemens, frater dicti W(illelmi), 3 o. et dimidium caponem 
5 et quartam unius et 1 sextarium et dimidium ave pro curte, in 
qua moratur, que curtis est coniuncta curti dicti W(illelmi), 
fratris sui (a). 

Petrus de Lompreit 2 d. et dimidium sextarium ave et octa- 
vam partem unius caponis pro dimidio bonario terre site apud 
[o Reirnir Haie. 

Henricus clericus et Reinerus, sororius eius, 4 d. et dimi¬ 
dium sextarium ave et quartam partem unius caponis pro 
terris a Chaveies et super viam de Weis et ad Querculum et 
apud Tige. 

5 Moriaus et sui participes 2 s. et 3 sextaria ave ad mensuram 
lov. pro orto, in quo moratur. 

Theodericus de Charlet pro pralo Mabilie 1 d. 

Relicta lacobi clerici de Wastina 3 d. pro terra Hannelet de 
Fait. 

o Mychael de Aycuria 2 d. pro terra Teistart, et item 5 d. pro 
terra Iohannis presbyteri, et pro terra de Ronsonsart 2 d. et 
obolum, et item pro terra Alardi a Lompreit 1 d., et item 2 
d. pro terra. Summa de eodein M(ycliaele) 12 d. et 
obolum. 

5 Petrus de Aycuria 1 d. pro terra super viam de Aycuria. 

Egidius carnifex 12 d. et 2 capones et 3 sextaria ave ad 
sextarium redditus pro orto, qui fuit Clemenlis. Hem 1 d. pro 
terra a Som la Ville. 

Arnulphus, filius le Roneresse, 11 s. et 4 d. et obolum et 2 
a capones pro terra Marotte et pro terra iuxta Ronse et pro terra 
sororis sue et pro orto suo ad aquam (d). 

Clamine clericus et sui participes 10 d. et obolum pro terra, fol. 43 r<> 

Pueri Willelmi de Sancta Maria 3 d. pro orto presbyteri 
Iohannis. 

5 Thomas de Rrombais, clericus, 4 d. pro terra Reinoit ki gust 
a Chamineaus (c). 

(a) sui, dans l'interligne. 

(b) aquam, dans l'interligne. 

(c) neaus, dans l'interligne . 
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Goddeaus clericus 2>1. et duas partes sextarii frumenti et 
duas partes unius clavon lini, pro dimidio bonario terre ad 
Spinam. 

Godefridus, filius Seburgis, 2 d. et duas partes unius sex¬ 
tarii frumenti et duas partes unius clavon de lino pro terra a 5 
Reinir Haie. Item 1 d. pro terra ad Querculum (a). 

Petrus de Ardennele 20 d. et 3 sextaria ave mensure lov. et 
2 capones pro orto, qui fuit David. 

Hugo, sacerdos de Opprenbais, 11 d. et 3 quartirs ave pro 
orto Mathei clerici (b). io 

Blondeaus de Opprenbais 6 d. et 1 caponem pro orto suo. 

Seburgis, relicta Ade, 6 s. et dimidium sextarium frumenti 
et dimidium clavon de lino et dimidium caponem et 2 sextaria 
ave reis, pro duobus ortis et terris. 

Willoy, filius Ernaus Rroel, 4 d. lov. et 2 tornacenses et 15 
duas partes unius caponis pro orto Ane. Item idem W(illoy) 

18 d. et 3 capones et 4 sextaria et dimidium ave ad mensuram 
lov. pro terra lohannis clerici a Preles. Item dimidium modium 
frumenti et dimidium modium ave mensure lov. et 1 d. pro 
terra, que fuit Balduini (c), avunculi sui, iuxta Ronse. Item 20 
pro tenuria Willoy, avi (d) sui, 3 d. panem minus pro terra, 
que iacet supra viam de Rasa Barba. Item 3 0 . et dimidium 
sextarium frumenti et dimidium clavon de lino pro terra, que 
fuit Sapientis, et pro eadem terra 1 quartir et dimidium ave. 
Item pro terra Blondeal obolum album et item pro terra lacobi 25 
Mineal. 

Altare beate Marie de Opprenbais 1 d. pro terra Ribbane et 
tertiam partem unius sextarii frumenti et tertiam partem unius 
clavon de lino et tertiam partem de uno sextario reis ave. 

Item 2 d. pro terra Reineri de Cliarlet, que iacet supra viva- 3 ° 
rium. Item 3 d. et 1 sextarium ave pro terra a la Crois, que 
fuit Geroldi. 

Item ad altare beate Marie 7 quartis ave et unuin quartir 
frumenti et quartam partem de uno clavon lini, et 1 album pro 
terra a le Crois. Item pro terra Radulphi de dimidio iornano 35 

(a) culum, dans Vinterligne. 

(b) clerici, dans Vinterligne. 

(c) ni, dans Vinterligne. 

(d) Le texte porte : avii. 
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obolum et sextam partem sextarii fruinenti et sextam partem 
de uno clavon lini et sextam partem ave reis. 

Liburgis, uxor Pétri, 3 o. lov. et dimidium sextarium fru- { 0 I. 43 VO 
menti et dimidium clavon lini et dimidium sextarium ave reis, 

5 pro terra Piron, mariti sui, que iacet a Reinir Haye (a). 

Hannekin de Sancta Maria et sui participes 12 d. et 1 sexta¬ 
rium frumenti et unum clavon de lino et unum sextarium ave 
reis pro terra Ozembois. 

Pueri fratris Bartholomei 2 d. et tertiam partem de duobus 
denariis et tertiam partem unius caponis pro orto Ane. Item 
3 d. et 1 sextarium frumenti, et 1 sextarium ave reis et unum 
clavon de lino pro terra Clementis le Ovrin. 

Berthelmolle, filius Batthaille (b) 2 d. et octavam partem 
unius caponis et dimidium sextarium ave por terre ki fuit 
*5 Glamoti et Willelmi, que iacet in valle de Wastina. Item unum 
sextarium reis ave pro orto de Wâlehain, qui iacet iuxta 
domum suam antiquam. Item idem B(erthelmolle) et pueri 
fratris Bartholomei 27 d. et obolum et 2 capones et 6 sextaria 
ave ad mensuram redditus pro ortis et terris a Sebertsart. 

20 Pueri Heluwidis 2 d. et tertiam partem unius caponis pro 
orto Reimborit. Item 3 d. et obolum et unum sextarium fru¬ 
menti et sextam partem unius sextarii et 1 clavon lini et sextam 
partem unius et unum sextarium ave reis et sextam partem 
unius pro uno iornarto et dimidio, qui iacet a Bénir Haie et 
2 5 dimidio bonario terre, que iacet apud Deirlire super Beainont. 

Item unum quartir ave ; unde frumentum solvitur ad curiam 
domini de Opprenbais; et 1 d. de eadem terra, que iacet in valle 
de Sarto. Item 2 d. pro terra rétro montent supra viam de 
Weis. Item (c) obolum pro terra, que iacet a Chaulival. Hem 
30 pro orto et domo 2 d. et 3 quartirs ave. 

David 16 d., panem minus, pro tenuria patris et 1 sextarium 
ave et tertiam partem unius quartir. 

Item pueri ipsius David 4 d. et obolum et unum quartir ave 
de terra ; unum frumentum solvitur ad curiam pro 4 or iornartïs 
35 terre; unde unum iorn arium | iacet in valle de Sarto, de quo fol. 44 r° 
iorn ario solvitur 1 d. et 1 quartir ave. Item super Beamont 

(a) Haye, dans l'interligne. 

(b) Le h de ce mot est écrit en surcharge sur un a. 

(c) Le texte porte deux fois le mot item. 
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unum iorn arium 3 o. Itemdimidium bonariuni super Runse 2 d. 

Item filie domine Flagren 18 d. et 1 album et 1 sextarium 
ave et quartam partem unius. 

Summa bonariorum terre, de quibus dictus David et pueri 
sui ac filie dicte Flaglen dictum censum solvunt, sunt 6 bonaria 5 
et 1 iorn arium ; de qua terra tenet dictus David 2 bonaria et 
dimidium et dimidium iorn arium; de qua terra iacet dimidium 
iorn arium a la Hayse, et a Mortir dimidium iorn arium, ad 
Queçculum 1 bonarium, sub Ronse 3 i or nam/ et dimidium, 
et item dimidium iorn arium prati a Russon ; sequuntur 3 io 
iorn aria filiabus Flagen. 

Item filie dicte Flaglen unum bonarium a la Hayse. Item ad 
Querculum tria iorn aria et dimidium, sub Rube dimidium 
iorn arium prati, subtus Rumse unum bonarium et dimidium 
iorn arium in 1 res partes. 15 

Item de eadem tenurîa David Reinart 3 0 . et duas partes 
unius quartir ave pro uno iornario terre a le Haise. Item 3 d. 
et obolum pro terra supra Reamont de 1 iornano et dimidio. 

Iohannes Tattart et Gerardus, frater eius, 11 sextaria et 
dimidium ave; de quibus 11 sextariis et dimidio debet dictus 20 
G(erardus) 3 quartirs. Item idem G(erardus) 7 d. et album, 
videlicet super Deirlire, 6 d. et 3 0 . (a) de frusto terre a 
Preeles, de 25 virgis terre a Som la Ville panein. Item idem 
Iohannes 18 d. super idem Déluré et super pratum ad Quer¬ 
culum, et super frusto a Preeles 3 0 ., et item 2 d. et obolum 25 
pro orto suo. Item 3 d. et 1 sextarium frumenti et unum 
cia von lini pro 3 iorn ariis terre, que iacet in duo frusla. Item 
pro dimidio iornano terre obolum super Beamont. Item predic- 
tus G(erardus) debet duodecimam partem sextarii de frumento 
et duodecimam partem de uno cia von Uni. 3° 

fol. 44 V 0 Remaclus, filius Spirues, 4 d. et duas partes unius caponis, 
pro orto Remboldi, qui iacet ad aquas. Item idem R(emaclus) 
et sui participes 3 d. pro iornario terre a Cliavees et pro terra 
a Preis. 

Pirothe, filius Remboldi, 2 d. et obolum pro terra in line 35 
ville et pro terra a Chavees, que fuit Spiruel. 

Clamins, qui duxit filiam Everardi le Cordir, 16 d. et obolum 
por terra, que iacet a Sebeirt Sart et super Beamont et apud 

(a) Après 3 0 ., et panem a été barré . 
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Hayse, et 3 capones pro domo sua et terra de Sebeirsart, quani 
terram tenet in pignore. 

Willelmus, frater eiusdem E(verardi), 3 d. pro iornurio terre 
apud Hayze et dimidio iornarto (terre) iacentis ad Querculum. 

5 Godefridus textor 6 d. et 2 capones pro orto suo, in quo 
manet. 

Hannon, filius Menri, 8 s. et 4 d. et 1 sexlarium ave pro 
omni tenuria, quam tenet a nobis, de qua pars una iacet a la 
Haise, et dimidium iornarium a Mortir, et orto suo, et pratum * 
io iuxta Rubum. 

Filie Beleuze et filius lohannis de Moncheaus de Brombais 
4 d. pro terra de Reinier Haie, que fuit Beleuze. 

Arnulphus de Maglinia, qui habet filiam Zenemas de Àycuria, 

2 d. pro terra sublus sartum, que fuit Hermanni. 

15 Batduinus de Donglebert et Dame Ane 4 d. pro terra a le 
• Crois. 

Lambrons et sorores sue 2 d. pro terra ki gust a la Sande 
Fosse (a). 

Hennekins molendinalor et sui participes 2 d., pro orto, qui 
20 fuit Colini de Media Villa et 1 caponem. 

Pueri Heirnart sutoris 3 d. et dimidium sextarium frumenti 
et dimidium sextarium ave et demi clavon lini, de terra que iacet 
pro parte una a | Preeles et pro parte altéra super Beamont ; fol. 45 r<> 
et pro orto Balduini de Monte, qui iacet ad aquam, 4 d. et 
25 obolum et dimidium caponem et 3 quartirs ave. 

Colai Tricart, pro tenuria patris sui, duas partes de sextario 
frumenti et tantumdum ave reis et 2 d. et duas parles de uno 
clavon lini. Item de-curie Balduini 4 d. et 1 caponem et 1 sex¬ 
tarium ave cumulatum. Hem idem, pro terra Gerardi apud 
30 Preeles, (ertiam partem unius sextarii frumenti et tantumlcm 
ave reis et tantuindem lini et 3 0 . Item pro terra Balduini de 
Monte, que fuit Hannekin de Sarto, 2 d. et obolum. Item pro 
terra, que fuit Geroldi, apud Crucem, tertiam partem unius 
sextarii frumenti et quartir ave et tertiam partem unius clavon 
35 lini et 1 d. Hem idem dimidium sextarium ave et duodecimam 
partem unius sextarii frumenti et tantumdem de i clavon lini 

(a) fosse, dans V inter ligne. 

Analectes, 3e série, II (XXXII). 29 
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et duodcciiDaru de duobas denariis, de terra, que fuit Geroldi a 
Scamminiaus. Summa Colai 10 d. et obolum et unum 
sextarium fruraenti et tantumdem ave et tertiam 
unius et 1 clavon lini et 1 caponem. 

Item pauperes de Opprenbais duodecimam partem duorum 5 
denariorum et tantumdem de sextario frumenti, et tantumdem 
de uno clavon lini et dimidium sextarium ave, pro terra, que 
fuit Geroldi, que iacet a Preeles. 

Clamos et uxor eius, Maria, 1 d. et 1 quartir ave de terra, 
unde frumentum solvitur ad curiam domini de Opprenbais, i° 
que iacet a Scaminiaus (a). 

Sanctus Albanus de Opprenbais i d. et tertiam partem 
unius sextarii frumenti et unum quartir ave et tertiam unius 
clavon lini, de terra, que iacet super Beamont, que fuit Lam- 
berti armigeri. *5 

Summa census quem recipit apud Opprenbais in 
denariis 71 s. et 10 d. et obolum. 

Summa caponum ibidem quos etiam recipit 32 
capones et dimidium. 

fol. 45 VO CENSUS IN (b) VILLA DE SARTO. 30 

iohannes, filius Stephani, et pueri Hellini de Wastina 2 s. 
et 1 caponem pro curte a Charmreal iuxta curtem Oliveri. 

Henricus clericus 18 d. et 3 sextaria ave ad mensuram lov. * 
et 2 capones pro dimidio bonario terre, que fuit Piron, a 
Charmreal. Item 2 d. pro terra que iacet a Wamimersart. *5 

iohannes mercator 1 d. pro orto Le Blont. Item idem 4 d. et 

2 sextaria ave lov. mensure, de eodem .orto. 

Henricus de Calvo Monte 4 d. et 2 sextaria ave lov., de 
eodem loco. 

Arnulphulus., filius Misse (c), 11 d. et 8 sextaria ave et i 3° 
caponem, cum suis participibus, pro orto suo. 

Iohannes de Sorleis et sui participes 4 d. pro terra, subtus 
Romse dimidium bonarium et dimidium bonarium supra Fateal. 

Godescalchus, frater fratris lohannis, 4 d. et 1 caponem et 

3 sextaria ave lov., pro curie, que fuit Hawidis. 35 

(A suivre.) 

(a) niaus, dans Vinterligne. 

(b) in dans Vinterligne. 

(c) Le scribe a écrit une seconde fois filius après Misse. 
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EXTRAITS 

DES 

COMPTES ET AUTRES DOCUMENTS 

DE 

l’église collégiale et paroissiale de Sainte-Waudru, à Mons 

PUBLIÉS PAR 

Léop. DEVILLERS 

ARCHIVISTE HONORAIRE DE L’ÉTAT 
MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE D’HISTOIRE 

(Suite.) 

37. Pavement du chœur. — Chapitre susdit : « Alors conclu 
» de paver de quaireaux d’Escaussines nommet vieglines le 
» cœr de ladite église madame Saincte Waldrud. » ( Registre 
aux résolutions capitulaires, de 1499-1509 ). 

38. Gratification accordée a Jean Repuch, maître maçon 
de l’église de Sainte-Waudru. — Chapitre du 20 novembre 
1507 : « Alors Nicolle de Pottes, commis à l’ouvraige de la 
» fabricque d’icelle église, d’une part, et Jehan Repuch, 
» maistre machon dudit ouvraige, d’aultre part, remonstrèrent 
» comment entre eulx avoit difficulté ad cause que ledit maistre 
» machon demandoit avoir à son proffit les chintres des vol- 
» sures du cœr d’icelle église, et par ledit Nicolle soustenant 
» au contraire, de tant que ledit maistre Jehan Repuch avoit 
» faict ledit ouvraige par journées et que iceulx chintres 
» debvoient demourer à laditte église. Sour quoy fu conclud 
» que, nonobstant que ledit maistre Jehan Repuch ne deuist 
» avoir aulcune chose desilits chintres, néantmoins, adfin que 
» il fuist plus affecté audit ouvraige, il adveroit, en fourme de 
» don et des deniers de la fabricque, deux philippus de cent 
» solz tournois. » (Même registre .) 

39. Verrières du choeur. — Chapitre du 26 août 1508 : 
« Alors fu chargiet maistre Martin de Marphalize, distributeur, 
» de parler au dyen de chrétienté de Mons, pour le verrière du 
» cœur de ladicte église, que avoit promis donner monseigneur 
» de Chierve(l). » (Même registre .) 

Chapitre du 27 octobre 1509 : « Au regard des verrières du 
» cœr de l’église Sainte-Waldrud, conclu de en rescripre et 

(i) Guillaume de Croy, duc de Soria, marquis d’Aerschot, seigneur 
de Chièvres, est représenté sur cette verrière avec sa femme, Marie- 
Madeleine de Hamal. 
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» que mons^ le prévost de Songnies (1) sollicitera les lettres. » 
(Registre aux résolutions capitulaires , de 1509-1519.) 

Chapitre du 51 août 1510 : « Alors Claex le verrier remonstra 
)) comment par l’espasse de viij jours, il avoit par ci-devant 
» esté à Brouxelles avecq maistre Baulde le Clerc et maistre 
» Guillaume Barat, lors son clerc, pour besogner touchant le 
i> fait des verrières (2), et sour quoi heu regard à la loingtaineté 
)) du temps fu pris à pensser sus pour en coinmunicquer avecq 
» ledit maistre Baulde et pour après en eslre fait ce que de 
)) raison. » 

Chapitre du 28 septembre 1510 : « Et si fu appointié àClaix 
» le verrier, pour ses sallaires et vacations pour viij jours de 
» loing temps escheus, touchant les verrières dou noef ouvraige 
)) à lxiiij sols qui se debvroit à lui payer par le commis à la 
» fabricque. » (Même registre .) 

« A Antboine Eve, vairier, pour avoir remis à point les 
» vairières du cuer de ladicte église, au libvres. » ( Compte de 
la fabrique , de 152 7 .) 

40. Marchand de pierres d’Ecaussines. — Chapitre général 
du 15 mars 1511, n. st. : « Alors fu accordé à Anthoine Kaignet, 
» marchant de pierres d’Escaussines, Testât de son feu père (5), 
» pour livrer les pierres d’Escaussines et conduire Touvraige 
» de l’église, en donnant par ledit Anthoine au proffit de le 
» fabricque ij philippus d’or. » Registre aux résolutions capi¬ 
tulaires , de 1509-1519.) 

« A Anthoine Caignet, lequel a, de deux ans à aultre, une 
» robbe, ad cauze de la conduite des ouvraiges de laditte 
» églize, a esté payet pour Pasques 1525 : x livres. » ( Compte 
de la fabrique , pour Vannée échue le 31 décembre 1525.) 

a A Anthoine Caignet, demourant à Escaussines, pour deux 
» croix d’ogives et la fourmoirie, y comprins les deux clefs, 
» portant en mesure 277 pieds trois quars à xvij s. le pied de 
» long, montant ij c xxxvj 1. j s. ix d. » 

« A luy, pour deux arcures de gros ogives à deux arbou- 
» tans contre la croizié au lez du casteau (4), les deux mizes 

(i) Hugues Ôderne, prévôt du chapitre de Saint-Vincent de Soignies, 
qui était chanoine de Sainte-Waudru de Mons. 

(a) Il s’agit des cinq verrières de l’abside. 

(3) Colard Caignet. 

(4) Le château de Mons. 
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» ensemble portent en mesure xliij pieds j quart à xx s. le pied 
» de long, montant : xliij 1. y s. « 

« A luy, pour les doubleaux entre la grosse ogive et le 
» cappron, lesquels sont parpain et se mesurent à deux lez, 
» montant pour les deux pans des deux arbouttans mis en- 
» semble cclxiiij pieds à v s. chacun pied : lxvj 1. » 

« A luy, pour les capprons des deux arboutans contenant 
» ensemble liij pieds, aiant chacun pied ung tierch de chinte 
» à xxxv s. le pied de hault, montant : iiu xx vu 1. xv s. » 

« A Juy, sour le piller croizie au deseure de trois pieds de 
» sourbasse qui par ci devant avoit esté fait au lez de l’hostel 
» du Ponceau, dont il y a sept piedz de hault, et sour chacun 
» pied de hault xij pieds demy de chintre ; item, en dessus 
» d’iceux sept piedz de hault y a une couverture portant xxvij 
» pieds ; item, dessus icelle couverture viij coulombes », etc. 

« A Jehan Parens. pour avoir gravé deux grandes clefs 
» servant aux deux croix d’ogive de la croizure au lez du 
» chasteau, l’une aiant la datte en chiffre fait à Escaussines, 
». xx s., et l’aultre fait à Mons et y employet trois jours à xij s. 
» par jour, xxxvj s. Ensemble : lvj s. » 

« A Antoine Caignet, pour vingt florettes, vj 1. » (Même 
compte.) 

41. 'La pierre Bourdresse. — Chapitre du 51 mai 1511 : 
« Touchant la pierre Bourdresse (1), qui estoit tombée par 
» terre, pour sçavoir se elle seroit remise ainsi que ci devant 
» elle avoit accoustumé, fu pris à penser sus. » (Registre aux 
résolutions capitulaires , de 1509 à 1519.) 

42. Clocher a la chapelle de Sainte-Elisabeth. — Chapitre 
du 28 août 1512 : A la demande des échevins, le chapitre 
permet de construire un clocher à la chapelle Sainte-Ysabeau 
en la rue de Nimy, et d’y faire poser une cloche, comme cela 
existait à la chapelle Saint-Jacques en la même rue. (Même 
registre .) 

45. Continuation de la construction de l’église. — Cha¬ 
pitre général du 18 novembre 1514 : « Alors fu accordé que 

(i) Ou mieux pierre Hourdresse. Avant la restauration de l’église, 
des fragments de cette pierre gisaient derrière le chevet; ils ont disparu 
en 1885. La vente des objets mobiliers délaissés par les dames du 
chapitre se faisait sur cette pierre par le bâtonnier. 
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» Nicolle de Pottes, commis à la fabricque, peuist prendre 
» pierres ès bois du chappitre pour édiffier et faire fondemens 
» de laditte église. » 

Chapitre du 27 janvier 1515, n. st. : « Accordé à Nicolle de 
» Pottes de haulchier Péglise à l’opposite du grant huys (1) 
» nouvellement fait. » ( Même registre .) 

44. Obsèques de l'empereur Maximilien (2) célébrées en 
l’église de Sainte-Waudru, le 28 février et le 1 er mars 1519, 
n. st. ( Compte de 1518-1519.) 

45. Chapelle des Peintres. — Chapitre du 26 mars 1519, n. 
st. : « Alors Seuwart (5), tant pour luy comme pour ses aultres 
» compagnons paintres, requist que on leur volzist accorder la 
» chapelle estant tenant au grant portai vers le chasteau (4), 
» pour y poser l’image saint Lucq, et ils entretenroient icelle 
)) chapelle de vairières, aornemens et aultres choses y servans. 
» Fu prins à suspenser. » ( Registre aux résolutions capitulaires , 
de 1509-1519 .) 

Chapitre général du 13 mai 1525 : « Sour remonstrance, 
» faitte par Nicolle de Pottes, comment ci devant on avoit 
» accordé aux paintres la chapelle de Sainct-Lucq, néantmoins 
» ne faisoient debvoir de édifFyer ne décorer leditte chapelle ; 
)> au moyen de quoy, Gérard de Marbaix requéroit que on luy 
w volzist accorder et il le feroit acoustrer à son plaizir (5). Fu 
» conclud mander lesdis paintres pour oyr leur advis et inten- 
» tion. » ( Registre aux résolutions capitulaires , de 1520 à 
1536.) 

46. Chapelle des Tanneurs. — Chapitre du 26 janvier 1520, 
n. st. : « Alors plusieurs marchans taneurs requirent que 
» accorder on leur volzist la chapelle estant après celle du 
w Sépulcre, que, pour y poser l’ymaige de sainct Bettremieu (6), 
» et que ilz peuissent faire chanter vespre et messe le nuict et 
» jour dudit sainct Bettremieu : leur fu accordet ledite chapelle 
w pour le décorer et entretenir, mais ne debveront seulement 

(1) Le portail nord, 

(2) Maximilien mourut le 12 janvier 1519. 

(3) Pierre Seuwart, peintre. 

(4) Le portail nord. 

(5) Gérard de Marbaix et Anne Evrart, sa femme, furent inhumés 
en cette chapelle où ils sont représentés sur leur dalle funéraire. 

(6) Barthélemi. 
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» que faire chanter messe, et d’an en an demander la grasce à 
» mesdemoiselles, ainsi que font aultres en ladite églize. » 
(Même registre.) 

47. Souveraine des béguines de Cantimpret. — Chapitre du 
12 mai 1520 : « Adont sour remonstrance du curct et aisnées 
» béghines du béghinaige, pour avoir à leur dénomination une 
» souveraine, fu déclaret que lesdis curet et aisnées béghines 
» polront choisir souveraine et en advertir chappitre pour 
» après en faire ce que de raison. » ( Même registre.) 

48. Clocher de l’église de Saint-Germain. — Chapitre du 
7 mai 1524 : « Alors maistre Jacqites Bourgois, sire Jacques 
» Ghonnet, chanoines de Sainct-Germain et le vice-curet avœcq 
)) maïeurs, eschevins et pluiseurs mannans de îadicte ville 
» présentèrent requeste oudit chapitre adfin que on leur volzist 
» consentir érigier ung clochier à Iadicte églize de Sainct-Ger- 
» main, dont ci-devant ilz en avoient fait pluiseurs requestes 
» et remonstrances : fu conclud et ainsi déclaret que, en dedans 
» l’audition des comptes, feront debvoir de escripre à leurs 
» confrères que pour eulx trouver en ceste ville et y prendre 
» une concluzion. » (Même registre.) 

49. Procession deMons. —Chapitre général du 13 mai 1525 : 
« Alors fu aussy conclud de soy passer de telz ménestreurs 
» que l’on polra recouvrer pour la procession de Mons. » 
(Même registre.) 

50. Chapelle de Notre-Dame du Charnier (1). — Chapitre 
du 18 novembre 1525 : « Aussi lors fu accordé à maistre 
» Nicolle Longhet la quattreysme chapelle de l’église Saincte- 
» Waldrut estant au lez vers le chasteau, et y mettre l’ymaige 
» de Nostre Dame du Carnier, ad cauze que en laditte églize 
» y avoit semblable chapelle fondée. (2) » (Même registre.) 

51. Béguinage de Cantimpret. — Chapitre du 20 novembre 
1529 : « Aussi fu accordé à Anthoine Baureau de estre portier 
» au béghinage de Cantimpret. » (Même registre.) 

52. Beffroi de Saint-Germain (3). — Chapitre du 24 février 

(1) On l’a aussi appelée Notre-Dame de Carnières. 

(2) Elle avait été fondée en mai 1278 par Ermine de Haironfontaine, 
au lieu dit « le Carnier ». Chartes du chapitre de Sainte- Waudt~u, t. 1er, 
P- 359 - 

( 3 ) La tour ainsi appelée parce que l’on y sonnait les offices de la 
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i532, n. st. : « Lesdis de la fabricque ont aussi adverty con- 
» ment visitation a esté faitte du belfroit de Sainct Germain et 
» trouvet qu’il estoit en bon estât pour le réparer et rehaulchier 
)) si bon leur sembloit, car avôit cliincq à syx pieds d’espesseur 
» par deseure. Conclud le reédiffyer et ains n’est que par 
» l’appointement fait regardant ledit belfroit on ne le puist 
» faire. (1) » ( Registre aux résolutions capitulaires , de 1531 
à 1534.) 

Chapitre du 8 mars 1533, n. st. : « Conclud de faire somp- 
» mation à mess*” eschevins de Mons, pour entretenir le 
» belfroit et que chappitre estoit délibéret le rehaulchier. » 
(Même registre.) 

Chapitre du 25 septembre 1535 : « Alors conclud de mettre 
» à recours et à raccal l’ouvraige de machonnerie nécessaire à 
» faire au belfroit de Sainct-Germain et à cominenchier en 
» février prochain. » (Registre aux résolutions capitulaires , de 
1534 à 1536.) 

53. Puits de la place du chapitre. — Chapitre du 24 fé¬ 
vrier 1532, n. st. : « Fu aussi lors conclud de faire nouvelle 
» clôture de pierre d’Escaussines au puich de l’église Sainte 
» Waldrud et y faire deux escussons pour y tailler les armes 
» de madite dame saincte Waldrud, aussi faire ferrailles par 
» dessus et une bannière pour y paindre les armes de laditte 
» dame. » 

Chapitre du 11 mai 1532 : « Sour ce que Eustace de Hourges 
» donna à congnoistre que avœcq ses gaiges il avoit le prouffit 
» du gardin estant au darière du puich de Sainte-Waldrud, 
» lequel avoit esté mis à ruyne ad cause des ouvraiges que 
)) s’estoient fais à ladicle églize, prétendant et demandant en 
» avoir récompense : luy fu accordé que, ou lieu de ix à x 1. 
» d’argent, il auroit avœcq deux muys de bled de gaiges, » etc. 
(Registre aux résolutions capitulaires , de 1531 à 1534.) 

(A suivre.) 

paroisse de Saint-Germain, était commune aux églises de Sainte- 
Waudru et de Saint-Germain et la ville y avait deux cloches dont 
l’une appelée du jour et la seconde des ouvriers. La partie supérieure 
ayant été reconstruite en briques, de 1535 à 1538, la tour prit le nom 
de Tour de briques . Cette tour fut abattue le 13 juin 1799. 

(1) Voyez ma notice : L’ancienne église collégiale et paroissiale de 
Sflint-Gennain, à Mons (Mons, 1861), p. 45. 
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LES BENEFICIERS DES DIOCÈSES 
D’ARRAS, CAMBRAI, THÉROUANNE, TOURNAI 

SOUS LE PONTIFICAT D’EUGÈNE IV 
d’après les documents conservés aux Archives d’État, à Rome 
par H. Dubrulle. 

(Suite.) 

49. Mars 26. — Jean Burgensis, dit de Fossis, obtient les 1431 » 
buttes pour un canonicat et une prébende à Ste-Croix de 
Cambrai (v. 20 1. p. t.). — VI, fot. 275. 

50. Mars 27. — Barthélémy Poignare s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Amé de Douai 
(y. 30 1. p. t.), vacants par la mort de Jean Poignare et con¬ 
férés à Rome, S. P., 1431, 2 des kalendes de décembre, an 1 
(30 novembre 1431). — VI, fol. 113 v°. 

51. Mars 31. — Josse de Mayeghëm s’oblige à payer les 
annates pour l’église de Caster (v. 30 1. p. t.), vacante par la 
mort de Siger Amilguer et conférée à Rome, S. P., 1431, 6 des 
ides d’avril, an 1 (8 avril 1431). — VI, fol. 115. 

52. Avril 28. — Fursy du Bruille s’oblige, au nom de Jean 
Darques, à payer les annates pour un canonicat et une prébende 
dans l’église de Thérouanne (v. 40 1. p. t.), pour lesquels il a 
obtenu une nouvelle provision à Rome, S. P., 1432, 4 des 
nones d’avril, an 1 (2 avril 1431). — VI, fol. 121 v°. 

53. Mai 11 . —Jean Creyt de Turnhout obtient les bulles 
pour l’autorisation d’échanger un canonicat et une prébende à 
St-Rombaut de Malines. — VI, fol. 289 v°. 

54. Août 5. — Jean de Hoelbeke, prêtre du diocèse de 
Cambrai, s’oblige à payer les annates pour un canonicat et une 
prébende à St-Pierre d’Andertecht (v. 40 1. p. t.), vacants par 
la mort de Jean de Busco et conférée à Rome, S. P., 1432, 

10 des kalendes de juillet, an 2 (22 juillet 1432). Il paie de 
même 25 fl. pour fruits perçus à tort. — VI, fol. 151 v°. 

55. Août 11 . — Pierre Antoine, curé de Westmalle, s’oblige, 
au nom d’Antoine Sanctus, à payer les annates pour le décanat 
de St-Rombaut à Malines (v. 401. p. t.), vacant par la résigna¬ 
tion de Gilles Claren et conféré à Rome, S. P., 1432, 2 des 
nones d’août, an 2 (4 août 1432). — VI, fol. 152. 

56. Septembre 1 . — Pierre de Ponte s’oblige à payer les 

Analectes, 3c série, II (XXXII). 30 
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1432 annates pour l’église de Richebourg (v. 40 1. p. t.), vacante 
par la nomination d’Etienne de Àtrio à l’église d’Hekelghem 
et conférée à Rome, S. P., 1432, 6 des nones de juillet, an 2 
(2 juillet 1432). — VI, fol. 156 v°. 

57. Septembre 1. — Jacques Goyer s’oblige à payer les 
annates pour l’église Notre-Dame d’Anvers (v. 80 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Jean de Altavia et conférée à 
Rome, S. P., 1432, 16 des kalendes de septembre, an 2 
(17 août 1432). — VI, fol. 157. 

58. Septembre 27. — Guillaume Willart, chanoine de 
St-Pierre à Comines, s’oblige, au nom de Jacques Willart, à 
payer les annates pour un canonicat et une prébende à St-Pierre 
de Cassel (v. 50 1. p. t.), vacants par la non-promotion du 
titulaire au sacerdoce et conférés à Rome, S. P., 1432, kalendes 
de septembre, an 2 (1 er septembre 1432). — VI, fol. 162. 

59. Octobre 27. — Michel Amici s’oblige à payer les annates 
pour une partie de l’église Ste-Croix près Rruges (v. 80 1. p. t.), 
vacante par la mort de Guillaume Weghe et conférée à Rome, 
S. P., 1431, la veille des nones d’octobre, an 1 (6 octobre 1431). 
— VI, fol. 169 v°. 

60. Novembre 17. — Nicolas Hawe s’oblige à payer les 
annates pour l’église de Coolkerke (v. 30 1. p. t.), vacante par 
la mort d’Omer de Rienslede et conférée à Rome, S. P., 1431, 
8 des ides d’octobre, an 1 (8 octobre 1431). — VI, fol. 173. 

61. Décembre 5. — Michel Rernardi obtient les bulles pour 
un canonicat et une prébende à Tournai. — VI, fol. 282 v°. 

62. Décembre 9. — Jean Viviani s’oblige, au nom de Roland 
Putridi, à payer les annates pour la chapelle Notre-Dame, dite 
paroissiale, dans l’église de Tournai (v. 10 1. p. t.), vacante 
par la résignation de Hugues de Spina et conférée à Rome, 
S. P., 1432, 8 des kalendes de décembre, an 2 (24 novem¬ 
bre 1432). — VI, fol. 179. 

63. Décembre 18. — Gaucher Emerici obtient les bulles pour 
un canonicat et une prébende à St-Hermès de Renaix (v. 40 1. 
p. t.). — VI, fol. 283. 

1433. 

1433 64. Janvier 9. — Nicolas Clopper, abbréviateur des lettres 

apostoliques, s’oblige, au nom de Jean Jakemins, à payer les 
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annates pour un canonicat et une prébende à Ste-Gudule de *433 
Bruxelles, auxquels est unie une chapellenie à l’autel des trois 
rois (v. 16 marcs d’argent), vacants par la cession du titulaire 
et conférés a Rome, S. P., 1431, 7 des kalendes de février, 
an 1 (26 janvier 1432). — VI, fol. 184. 

65. Janvier 13. — Pierre de Hersin, clerc du diocèse de 
Thérouanne, s’oblige, au nom de Jean Cousin, à payer les 
annates pour l’église de Galonné Ricouart (v. 40 1. p. t.), vacante 
par la résignation de Pierre Philippe et conférée à Rome, S. P., 

1432, 4 des ides d’octobre, an 2 (12 octobre 1432). — VI, 
fol. 185 v°. 

66 . Février 11. — Lucien de Seux, abbréviateur des lettres 
apostoliques, s’oblige au nom de Denys Grieten, à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Omer de 
St-Omer (v. 60 1. p. t.), vacants par la mort de Pierre de Turre 
et conférés à Rome, S. P., 1432, 16 des kalendes d’octobre, 
an 2 (16 septembre 1432). — VI, fol. 191 v°. 

67. Février 12. — Jean Pigouche s’oblige, au nom de 
Thomas Morbeke, à payer les annates pour l’église de Leder- 
zeele (v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation de Georges de 
Furnis et conférée à Rome, S. P., 1432, 8 des kalendes de 
février, an 2 (25 janvier 1433). — Une pension est réservée à 
Georges. — VI, fol. 192 v°. 

68 . Février 20. — Gilles Lamry s’oblige à payer les annates 
pour le bénéfice, dit personat, dans l’église de Melle (v. 30 l. 
p. t.), vacant par la résignation d’Henri Silvestre et conféré à 
Rome, S. P., 1432, 7 des ides de février, an 2 (7 février 1433). 

— VI, fol. 194 v°. 

69. Février 28. — Jean Figuli, abbréviateur des lettres 
apostoliques, s’oblige, au nom du doyen et du chapitre Notre- 
Dame d’Anvers, à payer en deux fois dans le délai d’un an les 
annates pour la somme assignée aux enfants de chœur sur 
l’église de Wortel par une bulle datée de Rome, S. P., 1432, 

4 des kalendes de février, an2 (29 janvier 1433). —VI, fol. 199. 

70. Mars 5. — Jean Dan tan s’oblige, au nom de Jacques 
Bulten, à payer les annates pour l’église de Mont (v. 60 1. p. t.), 
vacante par la résignation que doit faire Jean Cadoc et conférée 
à Rome, 7 des ides de février, an 2 (7 février 1433). — Une^ 
pension est réservée à Jean Cadoc. — VI, fol. 201 v°. 
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1433 71. Mars 17. — Lucien de Seux s’oblige, au nom de Jean 

Avunculi, à payer les annates pour l’église d’Orchies (v. 50 1 . 
p. t.), vacante par la mort d’Amaury Michaelis, sous collecteur, 
et conférée à Rome, S. P., 1432, la veille des kalendes de mars, 
an 2 (28 février 1433). — VI, fol. 204 v\ 

72. Mars 28. — Philippe de Silva s’oblige à payer les 
annates pour le décanat de l’église St-Pierre à Leuze (v. 60 1. 
p. t.), que doit résigner Thierry de Honis, à qui est réservée 
une pension, et conférée à Rome, S. P., 17 des kalendes d’avril, 
an 3 (16 mars 1433). — VI, fol. 208 v°. 

73. Avril 1 . — Jean Meynart obtient les bulles pour une 
pension de 25 1. p. t., sur l’église de Huyssinghem. — VI, 
fol. 283 v°. 

74. Avril 20. — Jean le Vinc s’oblige à payer les annates 
pour une partie de l’église St-Jean à Rourbourg (v. 3Q 1. p. t.), 
vacante par la mort d’Amaury Michaelis et conférée à Rome, 
S. P., 8 des kalendes de février, an 2 (25 janvier 1433). — 
VI, fol. 214. 

75. Avril 29. — Gérard de Hoya s’oblige à payer les annates 
poiir un canonicat et une prébende à St-Hermès de Renaix 
(v. 60 1. p. t.), vacants par la nomination de Jacques Bussard 
à un canonicat et une prébende de St-Donatien à Bruges et 
conférés à Rome, S. P., 1430, 5 des ides de mars, an 1 
(11 mars 1431). — VI, fol. 216. 

76. Mai 4. — Jacques Radulfi, clericus collegit, s’oblige, au 
nom d’Hugues de Fortmanoir, à payer les annates pour le 
prieuré de Rebreuves O. S. A., (v. 100 1. p. t.) vacant par le 
transfert du titulaire à l’administration des biens de St-Vulmer 
à Boulogne et conféré à Rome, S. P., 1Ï32, la veille des 
kalendes de mars, an 2 (28 février 1433). — VI, fol. 217 v°. 

77. Mai 11. — Jean Creyt de Turnhout obtient les bulles 
pour l’autorisation d’échanger un canonicat et une prébende à 
St-Rombaut de Malines. — VI, fol. 289 v°. 

78. Mai 26. — Fursy du Bruille s’oblige à payer les annates 
pour un canonicat et une prébende à St-Pierre de Leuze (v. 
40 1. p. t.), vacants par la mort de Charles de Vandetar et 
conférés à Rome, S. P., 1433, 8 des ides dé mai, an 3 
(8 mai 1453). — VI, fol. 224. 
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79. Mai 28. — Même obligation. Le bénéfice serait vacant 1433 
par cession de Pierre Nugrandi et aurait été conféré à Rome, 

S. P., 1433, 7 des kalendes de juin, an 3 (26 mai 1433). — 

VI, fol. 224 v°. 

80. Mat 28. — Barthélémy Poignare s’oblige, au nom de 
Thierry Omry, à payer les annates pour le prieuré de La Beu- 
vrrère (v. 80 1. p. t.), vacant par la mort de Jean du titre de 
St-Cyriaque (1), décédé in curia et conféré à Rome, S. P., 

1433, 5 des ides de mai, an 3 (11 mai 1433). — VI, fol. 225. 

81. Juin 5. — Guillaume de Geldorp s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à N. D. d’Anvers 
(v. 80 1. p. t.), vacants par cession de Jordan Jean de Geldorp 
et conférés à Rome, S. P., 6 des kalendes de juin, an 3. — 

(27 mai 1433). Le 13 mai 1435, il obtient prorogation de paie¬ 
ment pour six mois. — VI, fol. 227 v°. 

82. Juin 17. — Fursy du Bruille, prévôt de l’église d’Ar¬ 
ras, s’oblige, au nom de Jacques Mamboede, à payer les annates 
pour l’église de Lichtervelde (v. 60 1. p. t.), que doit résigner 
Jean Ademare à qui est réservée une pension et conférée à 
Rome, S. P., 3 des kalendes de mai, an 3 (29 avril 1433). — 

VI, fol. 232. 

83. Juillet 27. — Hugues de Villamari s’oblige à payer 
les annates pour un canonicat et une prébende à St-Pierre de 
Lille, vacants par cession de Jean Lavantaige et conférés à 
Rome, S. P., 1433, 3 des ides de juillet, an 3 (13 juillet 1433). 

— VI, fol. 242 v°. 

84. Août 6. — Robert Auclou s’oblige à payer les annates 
pour des canonicats et prébendes à Cambrai (v. 40) et Bayeux 
(v. 80 1. p. t.), vacants par la mort de Mathieu de Herleville, 
scripteur et abbréviateur des lettres apostoliques et conférés à 
Rome, S. P., 5 des kalendes d’août, an 3 (28 juillet 1433). — 

VI, fol. 248. 

85. Août 31. — Jean Magistri, chanoine de Nevers, s’oblige, 
au nom de Jean Guilbaul, à payer les annates pour un canonicat 
et une prébende à St-Omer de St-Omer (v. 80 1. p. t.), vacants 

(i) Jean de Bucca, évêque d’Olmutz. 
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1433 par la promotion de Jean à l’église de Penne (1) et conférés 
à Rome, S. P., 1433, 11 des kalendes de septembre, an 3 
(22 août 1433). — YI, fol. 252. 

86. Septembre 4. — Etienne Fabri, s’oblige, au nom de Jean 
Rufi, à payer les annates pour un canonicat et une prébende à 
St-Omer de St-Omer (v. 70 I. p. I.), conférés à Rome, 1433,12 
des kalendes d’août, an 3 (21 juillet 1433). — VI, fol. 255. 

87. Septembre 25. — Hugues de Gouy, prieur de Beau- 
rai ns, s’oblige, au* nom d’Armand Paulini, à payer les annates 
pour le prieuré de Renty (v. 160 1. p. t.), vacant par la cession 
de Hugues et conféré à Rome, St-Laurent in Damaso, 1433, 
13 des kalendes d’octobre, an 3 (19 septembre 1433). — YI, 
fol. 260 v°. 

88. Septembre 28. — Simon Willourt s’oblige à payer les 
annates pour le prieuré de St-Saulve près Valenciennes (v. 200 
1. p. t.), vacant par la mort de Martin Bouchais et conféré à 
Rome, St-Laurent in Damaso, 13 des kalendes d’octobre, an 3 
(19 septembre 1433). — VI, fol. 261. 

1436. 

i43 6 89. Août 7. — Thomas de Hauchin s’oblige à payer les 

annates pour l’église de Buvrinnes (v. 40 1. p. t.), vacante par 
la résignation de Jean de Vaucliielle et conférée à Bologne, 
1436, veille des kalendes de juillet, an 6 (30 juin 1436). — 
Une pension de 22 1. monnaie courante est réservée à Jean. — 
VII, fol. 1 v°. 

90. Août 8. — Gilles de Formanoir s’oblige, au nom de 
Nicaise Bailleul, à payer les annates pour l’église St-Martin de 
Brebières (v. 40 1. p. t.), vacante par la résignation de Robert 
de Trênes et conférée à Bologne, 1436, kalendes d’août, an 6 
(1 er août 1436). — Une pension est réservée à Robert. — VII, 
fol. 1 v°. 

91. Août 25. — Denys de Scaetborch, chanoine de Ste-Croix 
à Cambrai, s’oblige, au nom de Jean de Bosshoven ou Ouden, 
à payer les annates pour une chapellenie à l’autel Notre-Dame 

(1) Jean de Polena. 
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dans l’église de Richem (v. 30 l. p. t.), vacante par la mort de *43 6 - 
Gauthier Bloc et conférée à Florence, 1435, veille des ides de 
mars, an 6 (14 mars 1436). — VII, fol. 9. 

92. Août 30. — Jacques de Rievel s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Piat de Seclin 
(v. 140 1. p. t.), vacants par la résignation de Gérard de 
Grandmont et conférés à Bologne, 1456, 17 des kalendes de 
septembre, an 6 (16 août 1456). — Une pension est réservée à 
Gérard. — VII, fol. 9 v°. 

93. Septembre 4. — Jean, évoque d’Amiens (1), s’oblige, au 
nom d’Antoine de Rensicourt, à payer les annates pour le 
personat de St-Floris (v. 30 1. p. t.), vacant par la mort de 
Firmin de Maillefeu, décédé à Rome. La bulle est datée : 
Bologne, 1436, 26 novembre, — Mention de la correction de la 
bulle qui portait Pierre au lieù d’Antoine. — VII, fol. 11 v°. 

94. Septembre 15. — Jean Visse s’oblige à payer les annates 
pour le prieuré d’Ardres, pour lequel il obtient une nouvelle 
provision, datée Rome : 1430, 12 des kalendes de juillet, an 6 
(20 juin 1456). — Vil, fol. 14 v°. 

95. Septembre 18. — Pierre Henri Koet et Jean Guillaume 
Hunssene s’obligent à payer 6 fl. à raison d’une pension 
réservée à Pierre sur une partie de la paroisse de Jabbeke 
qu’il échange. — VII, fol. 16. 

96. Septembre 18. — Pierre Henri Koet obtient les bulles 
pour une chapellenie à l’autel Notre-Dame dans l’église St-Denys 
à Moerkerke (v. 22 1. p. t.), vacante par la permutation de 
Jean Guillaume Hunssene. — VII, fol. 226 v°. 

97. Septembre 18. —Jean Guillaume Hunssene obtient les 
bulles pour une partie de l’église de Jabbeke (v. 561. p. t.), 
vacante par la permutation avec Pierre Henri Koet. — VII, 
fol. 226 v°. 

98. Septembre 28. — Guillaume de Fay s’oblige à payer les 
annates pour un canoilicat et une prébende à Cambrai (v. 40 1. 
p. t.), vacants par la résignation de Jean Vinta et conférés à 
Bologne, 1436, nones de septembre, an 6 (15 septembre 1456). 

— Gratis pour le maître de chapelle du Pape. — VII, fol. 20. 

(i) Jean le Jeune. 
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99. Octobre 42. — Jean Synodi s’oblige à payer les annates 
pour un canonicat et une prébende à St-Donatien de Bruges 
(v. 60 1. p. t.), vacants par la nomination de Jean au siège de 
Nevers (4) et conférés à Bologne, 4436, 4 des kalendes d’oc¬ 
tobre, an 6 (22 septembre 4436). — Gratis pour le trésorier du 
vice-chancelier. — VII, fol. 23 v°. 

400. Octobre 43. — Jacques de Houchin s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Piat de Seclin 
(v. 30 1. p. t.), vacants par la résignation de Jean élu de Nevers 
et conférés à Bologne, 4436, 6 des kalendes d’octobre, an 6 
(26 septembre 4436). — VII, fol. 23 v°. 

404. Octobre 43. — Pierre Salmonis s’oblige à payer les 
annates pour des canonicats et prébendes à Besançon et à 
St-Pierre de Lille (v. 50 et 24 1. p. t.), vacants par la nomi¬ 
nation de Jean au siège de Nevers et conférés à Bologne, 4436, 
6 des kalendes d’octobre, an 6 (26 septembre 4436). — Gratis 
pour le secrétaire du vice-chancelier. — VII, fol. 25 v°. 

402. Octobre 43. — Mathieu de Belre, scripleur des lettres 
apostoliques, s’oblige, au nom de Gérard de Meerbeek, à payer 
les annates pour l’église St-Jean-Baptiste à Schrieck (v. 6 marcs 
d’argent), pour laquelle il obtient une nouvelle provision à 
Florence, 4435, 5 des kalendes de juillet, an 5 (27 juin 4435). 
— VII, fol. 23 v°. 

403. Octobre 20. — Jacques Badulli s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Omer de 
Lillers (v. 50 1. p. t.), vacants par la résignation de Jean, élu 
de Nevers, et conférés à Bologne, 6 des kalendes d’octobre, an 
6 (26 septembre 1436). — Gratis pour un clerc du collège. — 
VII, fol. 26. 

404. Octobre 20. — Denys Grieten s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à Thérouanne 
(v. 40 1. p. t.), vacants par la résignation d’Etienne Viviani et 
conférés, à Bologne, 4436, 6 des kalendes d’octobre, an 6 
(26 septembre 1436). — VII, fol. 26. 

405. Octobre 25. — Juste Barbitonsoris s’oblige à payer les 
annates pour une chapellenie à l’autel St-Michel dans l’église 
St-Hermès de Renaix (v. 30 1. p. t.), vacante par la résignation 

(i) Jean Viviani. 
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de Denys Grieten et conférée à Bologne, 1436, 4 des kalendes i43 6 
d’octobre, an 6 (28 septembre 1436). — Il ne paie que 7 fl. 23 s. 
en considération du cardinal de Ste-Croix (1). — VII, fol. 28. 

106. Octobre 20. — Jean, élu de Nevers, s’oblige, au nom 
de Jean Huberl, à payer les annates pour un canonicat et une 
prébende à Cambrai (v. 40 1. p. t.), vacants par la résignation 
de Jean Chevrot et conférés à Bologne, 1436, 3 des nones de 
mai, an 6 (29 avril 1456). — VII, fol. 30 v°. 

107. Novembre 14. — Jacques Brisebarre s’oblige à payer 
les annales pour un canonicat et une prébende à St-Pierre de 
Lille (v. 40 1. p. t.), conférés à Bologne, 1436, 8 des kalendes 
de mai, an 6 (24 avril 1436). — VII, fol. 34 v°. 

108. Décembre 1. — Thomas de Sarsana (2), trésorier du 
cardinal de Ste-Croix, s’oblige, au nom de Jean de Buselinghe, 
à payer les annates pour l’église de Saffelaere (v. 401. p. t.), 
pour laquelle il obtient une nouvelle prévision à Florence, 

1435, ides de décembre, an 5 (13décembre 1435). —VII, fol. 42. 

109. Décembre 3. — Jacques Materlin s’oblige, au nom de 
Michel Amici, abbrévialeur des lettres apostoliques, à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Hermès de 
Renaix (v. 50 1. p. t.), vacants par la résignation de Pierre 
Rosoy et conférés à Bologne, 1436, 10 des kalendes de 
décembre, an 6 (22 novembre 1436). — Une pension est 
réservée à Pierre. — VII, fol. 43. 

110. Décembre 18. — Jean Figuli, chanoine de Liège, et Denis 
de Scaetborch, chanoine de Ste-Croix à Cambrai, s’obligent, 
au nom de Simon Leporis, à payer les annates pour l’office de 
chantre à Arras (v. 801. p. t.), vacant par la cession de Thomas 
Goukerii et conféré à Bologne, 1436, 7 des ides de décembre, 
an 6 (25 novembre 1436). — VII, fol. 47 v p . 

111. Décembre 21. — Barthélémy Lotion s’oblige à payer 
les annates pour l’église d’Avesnes le Sec (v. 50 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Jacques Britet et conférée à 
Bologne, 1436, 16 des kalendes de janvier, an 6 (7 décembre 
1436). — Une pension de 18 1. est réservée à Jacques. —- 
VII, fol. 48 v°. 

(i) Nicolas de Albergatis. 

(a) Plus tard Nicolas V. 


Digitized by uooQle 



482 


H. DUBRULLE. 


1437. 

*437 112. Janvier 10. — Denis de Scaetborcli, chanoine de 

Ste-Croix à Cambrai, s’oblige, au nom d’Adrien de Branteghem, 
à payer les annales pour l’église de Deftinge (v. 50 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Hoger de Moer et conférée à 
Bologne, 1430, 4 des kalendes de janvier, an 0 (29 décembre 
1430). — Une pension de 20 I. est réservée à Adrien (sic). — 

. Vil, fol. 50. 

113. Janvier 12. —Jean Figuli, chanoine de Liège, s’oblige, 
au nom de Jean Quintyns, à payer les annates pour le vicariat 
de Stabroeck (v. 40 1. p. t.), vacant par la résignation de Jean 
Bloescomaler et conféré à Bologne, 1430, veille des nones de 
janvier, an 0 (2 janvier 1437). — VII, fol. 50 v°. 

111. Janvier 23. — Jean, élu de INevers, s’oblige, au nom 
d’Ktienne Viviani, à payer les annates pour un eanonicat et 
une prébende à St-Pierre de Cassel (v. 40 1. p. t.), vacants par 
la résignation de Jean et conférés à Bologne, 1430, 0 des 
kalendes d’octobre, an 0 (20 septembre 1430). — VII, fol. 52. 

115. Février 19. — Jean (1), évêque de Thérouanne, s’oblige, 
au nom de Firmin Aurifabri, à payer les annates pour un 
eanonicat et une prébende de Sl-Omer de Lillers (v. 50 1. p. t.), 
vacants par la mort de Firmin de Maillefeu, décédé à Rome, et 
conférés à Bologne, 1430, 18 des kalendes de septembre, an 6 
(15 août 1430). — VII, fol. 00. 

110 . Février 21. — Denys Grielen s’oblige, au nom de Jean 
Utermert, à payer les annates pour l’église de Tatinghem 
(v. 40 1. p. t.), vacante par la résignation d’Olivier de Bebra et 
conférée à Bologne, 1430, 11 des kalendes de février, an 6 
(22 janvier 1437). — Une pension est réservée à Olivier. — 
VII, fol. 00 v". 

117. Mars 5. — Otton de Busco s’oblige à payer les annates 
pour une chapellenie à l’autel Notre-Dame dans la paroisse 
St-Pierre de Lille (v. 00 1. p. t.), vacante par la résignation de 
Jacques de Poncello et conférée à Bologne, 1430, 0 des kalendes 
de mars, an 0 (25 février 1437). — Vil, fol. 04 v°. 

(i) Jean le Jeune. 
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118. Mars 13. — Guillaume Modiat ou Malebeke obtient les 1437 
bulles pour rannulation d’une permutation faite au sujet d’un 
canonicat et d’une prébende à Soignies. — VII, fol. 235. 

119. Mars 27. — Jean Seade s’oblige, au nom de Pierre de 
Treckere, à payer les annates pour l’eglise de Denterghem 
(y. 80 1. p. t.), vacante par la résignation de Gilles de 
Wayberch et conférée à Bologne, 1436,12 des kalendes d’avril, 
an 7 (21 mars 1437). — l T ne pension est réservée à Gilles. — 

VII, fol. 71 v°. 

120. Avril 13. — Jean de Vadis, curé de St-Nicolas à Douai, 
s’oblige, au nom de Robert Crespiel à payer les annates ponr 
l’église de Lesquin (v. 40 1. p. t.), vacante par la résignation 
de Jean Cochet et conférée à Bologne, 1437, 4 des nones 
d’avril, an 7 (2 avril 1437). — Une pension de 151. est réservée 
à Jean Cochet. — Robert paie par composition 16 fl. — VII, 
fol. 74 v°. 

121. Avril 16. — Mathieu Aubron, chanoine de Notre-Dame 
de Tongres, s’oblige, au nom de Jacques de Pratis, à payer les 
annates pour l’église d’Armentières (v. 70 1. p. t.), vacante par 
la cession de Baudouin Rousse et conférée à Bologne, 1456, 

3 des kalendes d’août, an 6 (30 juillet 1436). — Une pension de 
26 francs monnaie du pays est réservée à Martin de Busco. — 

VII, fol. 75 v°. 

122. Avril 22. — Thomas Bone obtient les bulles pour 
l’église de Ruysselede (v. 60 1. p. t.), qu’il a acquise par per¬ 
mutation avec Gauthier Diedolff. Cette permutation n’a pas lieu. 

— VII, fol. 238. 

123. Avril 22. — Gauthier DiedollF obtient la même faveur 
dans les mêmes conditions pour une partie de l’église Notre- 
Dame de Dam. — VII, fol. 238. 

124. Avril 24. — Gilles Van den Bruele s’oblige à payer 
les annates pour l’église de Bevel (v. 80 1. p. t.), vacante par 
la résignation de Pierre Vandernoet et conférée à Bologne, 

1436, 12 des kalendes d’avril, an 7 (21 avril 1437). — Une 
pension de 30 1. est réservée à Pierre. — VU, fol. 79. 

125. Mai 5. — Mathieu Horembort s’oblige à payer les 
annates pour l’église de Ramscappelle (v. 30 1. p. t.), vacante 
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*437 par la mort de Baudouin Scare et conférée à Bologne, 1436, 
3 des nones de mai, an 6 (5 mai 1436). Thomas Bone, curé de 
Ruysselede, s’oblige à payer ces annates. — VII, fol. 82. 

126. Mai 15. — Victor Boone s’oblige à payer les annates 
pour une partie de l’église St-Michel à Gand (v. 50 1. p. t.), 
vacante par la résignation de Jean Brunsch et conférée à 
Bologne, 1437, 4 des nones de mai, an 7 (4 mai 1437). — Une 
pension est réservée à Jean. — Victor ne paie que 20 fl. — 
VII, fol. 86. 

127. Mai 15. — Nicolas Clopper s’oblige, au nom de Jean 
de Dassele, à payer les annates pour l’église St-Servais à 
Schaerbeek (v. 70 1. p. t.), vacante par la résignation de 
Clément Voeck et conférée à Bologne, 1437, 3 des kalendes de 
mai, an 7 (29 avril 1437). — Une pension est réservée à 
Clément. — Jean ne paie que 30 fl. par composition. — VII, 
fol. 86 v°. 

128. Mat 15. — Nicolas Clopper, s’oblige, au nom de Jean 
Luselaer, à payer les annates pour une partie de l’église 
St-Géry à Bruxelles (v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation 
de Corneille Fransoys et conférée à Bologne, 1437, 4 des nones 
de mai, an 7 (4 mai 1437). — Une pension est réservée à 
Corneille. — Jean ne paie que 25 fl. par composition. — VII, 
fol. 86 v°. 

129. Mat 15. — Denys Scaetborch, chanoine de Ste-Croix à 
Cambrai, s’oblige, au nom d’Etienne de Brouke, à payer les 
annates pour l’église de Audenhove (v. 601. p. t.), vacante par 
la résignation de Guillaume de Bouchoute et conférée à Bologne, 
1437, 3 des kalendes de mai, an 7 (29 avril 1437). — Une 
pension est réservée à Guillaume. — Etienne ne paie que 
24 fl. par composition. — VII, fol. 86 v°. 

130. Mai 18. — Nicolas Volkart le jeune s’oblige à payer 
les annates pour une partie de l’église Ste-Croix près Bruges 
(v. 170 1. p. t.), vacante par la résignation de Nicolas Volkart 
le vieux et conférée à Bologne, 1437, 6 des ides de mai, an 7 
(10 mai 1437). — VII, fol. 88. 

131. Mai 18. — Pierre de Ghisteren s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à St-Rombaut de 
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Malines (v. 45 1. p. t.), pour lesquels il obtient une nouvelle H37 
provision à Bologne, 1437, 4 des nones de mai, an 7 (4 mai 
1437). — Le 22 juin, Pierre obtient une bulle de même forme. 

— VII, fol. 89. 

132. Mai 18. — Nicolas Yolkart le vieux obtient les bulles 
pour une pension de 201. de gros tournois monnaie de flandre, 
sur une partie de l’église Sle-Croix, près Bruges. — VII, 
fol. 240. 

133. Mai 24. — Jean Scade s’oblige, au nom de Denis de 
Bredare, à payer les annates pour une partie de l’église de 
Bourbourg (v. 501. p. t.), vacante par la résignation d’Arnaud 
Galli et conférée à Bologne, 1437, 3 des ides de mai, an 7 
(13 mai 1437). — Il ne doit payer qu’après trois mois de pos¬ 
session pacifique, mais il acquitte 20 fl. par composition. — 

Une pension est réservée à Arnaud. — VII, fol. 91 v°. 

134. Mai 27. — Denis de Scaetborch s’oblige, au nom de 
Jean de Rave, à payer les annates pour l’église de Moerbeke 
(v. 60 1. p. t.), vacante par la résignation de Nicolas Octen et 
conférée à Bologne, 1437, 9 des kalendes de juin, an 7 (24 mai 
1437). — Il ne doit payer qu’après quatre mois de possession 
pacifique mais il acquitte par composition 24 fl. — VII, fol. 92. 

135. Juin 1. — Jean de Vado, scripteur des lettres aposto¬ 
liques, s’oblige, au nom de Jean de Grébouval, à payer les 
annates pour un canonicat et une prébende à Cambrai (v. 40 1. 
p. t.), vacants par la promotion de Jean à l’église d’Amiens (1) 
et conférés à Bologne, 1437, 5 des ides d’avril, an 7 (9 avril 
1437). — VII, fol. 94. 

136. Juin 7. — Jean, évêque de Thérouanne, s’oblige ati 
nom de Firmin Aurifabri à payer les annates pour un canoni¬ 
cat, une prébende et la trésorerie de l’église de Fûmes (sic) 

(v. 60 1. p. t.), vacants par la résignation de Martin de Ursinis 
et conférés à Bologne, 1437, 6 des ides de mai, an 7 (10 mai 
1437). — Il paie par composition 24 fl. — VII, fol. 97. 

137. Juin 22. — Rombaut de Vlieghere s’oblige à payer 
les annates pour l’église de Borgt (v. 80 1. p. t.), vacante par 

(i) Jean Lavantage. 
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1437 la résignation de Pierre de Gheere et conférée à Bologne, 1437, 
6 des kalendes de juin, an 7 (27 mai 1437). — Une pension, 
est réservée à Pierre. — VU, fol. 102 v°. 

138. Juin 25. — Hugues Firmini, curé de Vima (dioc. de 
Thérouanne), s’oblige à payer les annates pour la faculté qu’ont 
Jean de Luxembourg de Ligny et de Guise et Louis de Luxem¬ 
bourg, de St-Pol, de Brienne, de Conversan, de nommer 
chacun huit bénéficiers dans la province de Heinis. La facullé 
a été concédée à Bologne, 1437, 13 des kalendes de juillet, 
an 7 (19 juillet 1437). — VH, fol. 103 v°. 

139. Juin 27. — Antoine de Rabbata, marchand florentin, 
s’oblige, au nom de Jean de Bourgogne, à payer les annates 
pour la prévùté de St-Pierre à Lille (v. 40 1. p. t.), vacante 
par la promotion de Jean au siège d’Amiens et conférée à 
Bologne, 1437, 6 des kalendes d’avril, an 7 (27 mars 1437). — 
Vil, fol. 104. 

140. Juillet 9. — Jean Magistri, abbréviateur des lettres 
apostoliques, s’oblige, au nom de Baudouin de Dievat, a payer 
les annates pour un canonicat et une prébende à St-Orner de 
St-Omer (v. 60 1. p. t.), vacants par la cession de Louis Juve- 
nis et conférés à Bologne, 1437, 15 des kalendes de juillet, 
an 7 (17 juin 1437). — Il paie par composition 25 fl. — VII, 
fol. 107. 

141. Juillet 11. — Thierry obtient les bulles pour l’abbaye 
de Hautmont. — VII, fol. 244. 

142. Juillet 13. — Jean Civis s?oblige à payer les annates 
pour une chapellenie dans l’église d’Oostkerke dite de Boonen 
(v. 40 1. p. t.), vacante par la mort de Jean Vos et conférée à 
Florence, 1436, 3 des ides d’Avril, an 6 (11 avril 1436). — 
VII, fol. 111. 

143. Juillet 29. — Jean de Vadis, curé de St-Nicolas à 
Douai, s’oblige, au nom de Gilles Dinchi, à payer la taxe pour 
l’autorisation de permuter ou de résigner quatre de ses béné¬ 
fices avec obligation d’en avertir la chambre apostolique. 
L’autorisation a été concédée à Bologne, 1437, ides de juillet, 
an 7 (15 juillet 1437). — VII, fol. 112 v°. 

144. Juillet 29. — Robert Aiiclou obtient les bulles pour 
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un canonicat et une prébende à St-l)onatien de Bruges (v. 60 1437 
1. p. t.), qu’il acquiert par la permutation avec Jean Synodi. 

— VII, fol. 245. 

145. Août 22. — Gilles de Formanoir, abbréviateur des 
lettres apostoliques, s’oblige, au nom de Pierre Gruyau, à 
payer les annates pour un canonicat et une prébende à Cassel 
(sic) (v. 36 1. p. t.), vacants par la résignation d’Yves Gruyau 
et conférés à Bologne, 1437, veille des ides d’août, an 7 
(12 août 1437). — VII, fol. 121. 

146. Septembre 19. — Nicolas de Bellatilia, chanoine de 
St-Géry à Cambrai, s’oblige, au nom du chapitre St-Àmé à 
Douai, à payer les annates pour la prévôté (v. 400 1. p. t.), qui 
sera unie à la mense capitulaire lorsqu’elle vaquera en vertu 
d’une bulle datée : Florence, 1435, veille des nones de mai, 
an 5 (6 mai 1435). — Le 2 octobre 1437, le Chapitre a une 
nouvelle bulle dans laquelle on assigne au prévôt, en cas de 
résignation, une pension de 300 1. — Le chapitre ne paie par 
composition que 170 1. — VII, fol. 130 v°. 

147. Septembre 25. — Nicolas de Bellatalia obtient les 
bulles pour un canonicat et une prébende dans l’église St-Géry 
de Cambrai (v. 20 1. p. t.). — VII, fol. 248 v°. 

140. Septembre 26. — Jacques Bouron, s’oblige, au nom 
de Hugues Tillet, à payer les annates pour le prieuré de Hou- 
plines (v. 100 1 . p.,t.), vacant par la nomination du titulaire à 
l’administration des biens de St-Pierre d’Orbais et conféré à 
Bologne, 1437, ides de septembre, an 7 (13 septembre 1437). 

— VII, fol. 131 v°. 

149. Octobre 2. — Aristote de Vialapidea, notaire des causes 
du sacré palais, s’oblige, au nom de Jean Venatoris, à payer 
les annates pour l’église de Gavere (v. 50 l. p. t.), vacante par 
la résignation de Paul de Vroylibre et conférée à Bologne, 
1437, 6 des kalendes d’octobre, an 7 (26 septembre 1437). — 

Une pension est réservée à Paul. — Vil, fol. 133 v°. 

150. Octobre 5. — Jean Artus obtient les bulles pour une 
chapellenie dans la maison des lépreux de St-Amand (v. 24 l. 
p. t.) — VII, fol. 250. 

151. Octobre 11 . — Thomas Bone s’oblige à payer les an- 
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1437 nates pour un canonicat et une prébende à Ste-Walburge de 
Fûmes (v. 60 1. p. t.), pour lesquels il obtient une nouvelle 
provision à Bologne, 1437, 8 des kalendes de mai, an 7 
(24 avril 1437). — 11 obtient une autre bulle dans le même 
sens le 18 juin 1438. — VII, fol. 136. 

152. Octobre 17. — Jean Polie, prêtre, curé de St-Mauriee 
à Lille, s’oblige, au nom de Jean de Bourgogne, prolonotaire 
apostolique, à payer les annates pour la prévôté de St-Donatien 
à Bruges (v. 800 1. p. t.), vacante par la résignation de 
Raoul (1) moyennant une pension de 400 1. et conférée à 
Bologne, 1437, ides d’octobre, an 7 (15 octobre 1437). — VU, 
fol. 138. 

153. Novembre 14. — Jean Loeps s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat, une prébende et l’office de chantre 
à St-Gommaire de Lierre (v. 45 1. p. t.), pour lesquels il obtient 
une nouvelle provision à Bologne, 1437, 7 des kalendes de 
novembre, an 7 (26 octobre 1437). — Il paie par composition 
18 fl. — VII, fol. 146 v°. 

154. Décembre 4. — André Alardi de Wyrnigia obtient les 
bulles pour des chapellenies à St-Nicolas de Gand, N.-D. d’Ar- 
denbourg, Westinonster de Middelbourg (dioc. d’Utrecht) (v. 6 
marcs d’argent). — VII, fol. 255. 

155. Décembre 4. — Nicolas de Bellatilia obtient les bulles 
pour un canonicat et une prébende à St-Géry de Cambrai (v. 
201. p. t.), qui doivent être unis à la prévôté. — VII, fol. 256. 

1438. 

1438 156. Janvier 8 . — Jean de Noyelle s’oblige à payer les 
annates pour un canonicat, une prébende et l’office d’écolâtre 
à St-Amé de Douai (v. 50 1. p. t.), vacants par la résignation 
de Jean Marsille et conférés à Bologne, 1437, 3 des kalendes 
de décembre, an 7 (9 novembre 1437) — VII, fol 159 v°. 

157. Janvier 18. — Nicaise Grieten s’oblige à payer les 
annates pour une partie de l’église Ste-Marguerite à St-Omer 
(v. 60 1. p. t.), vacante par la mort de Victor Bacnst et confé¬ 
rée à Bologne, 1436, 5 des ides de février, an 6 (9 février 1436). 
— VII, fol. 164. (Aiutvre.) 

(1) Raoul Maioris ou de Meyere. 
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LES DÉPENSES 

d'un 

ÉTUDIANT A L’UNIVERSITÉ DE LOUVAIN 

( 1448 - 1453 ) 

PAR 

Joseph WILS 

Bibliothécaire-adjoint à l’Université 
Bibliothécaire de l’École des sciences politiques et sociales 


« L’histoire de la vie privée, des moeurs, est une des 
» moins connues ; celle des conditions économiques en 
» est encore à la période des « contributions ». Aussi 
» est-il intéressant de signaler les documents de cet 
» ordre.» 

C’est en ces termes -que M. le professeur Brants, 
dans une lecture, faite à l’Académie de Belgique, et 
intitulée : Quelques notes des comptes d’un gentilhomme 
au XVII * siècle (1) attire l’attention sur une espèce de 
documents, qui, mis au jour, seraient d’une grande 
utilité pour l’histoire sociale. 

Si les renseignements relatifs à la vie privée des 
grands seigneurs présentent une sérieuse importance, 
ceux concernant la vie des étudiants ne manquent pas 

(i) Bulletins de la classe des lettres et des sciences morales et politiques, 
1904, pp. 527 svv. — Aux ouvrages cités par M. le professeur Brants, 
on peut ajouter M. J. Craandijk, Bijdrage tôt de kennis van de levens 
wijçe van een groot heer in het begin der XVP eeuw, paru en 1905 dans 
les Bijdragen voor vaderlandsche geschiedenis en oudheidkunde ver- 
\ameld en uitgegeven vroeger door M. Is. An. Nyhoff, P. Nyhoff, 
R. Fruim en P. L. Muller, thans door P. J. Blok, 4e série, V, pp. 311 
svv. ; I. Capelle, La famille de Gaiffier. Étude d'histoire généalogique 
et sociale à propos d'une famille namuroise , dans les Annales de la 
Société archéologique de Namur , XXVI (1905), pp. 21 svv. Cette étude 
contient de très curieux aperçus sur l’estimation des fortunes des 
diverses classes de la population. — Il existe dans les archives un 
certain nombre de livres de comptes de famille, dont la mise en œuvre 
serait précieuse. On en possède un échantillon curieux par un article 
de A. D. dans le Bien Public du 19 juin 1903 sur le livre de Mme de 
Lichtervelde au xvme siècle (article intitulé : Gandavensia). 

Anàlbctbs, 3e série, II (XXXII). 31 
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d’intérêt. Malheureusement peu de documents relatant 
ces détails sont connus aujourd’hui. 

. Nous avons la bonne fortune d’avoir eu communi¬ 
cation d’un compte relatif aux dépenses d’un étudiant 
à l’Université de Louvain durant les années 1448 à 
1453 (1). Ce document nous initie aux frais qu’entraî¬ 
naient les études au moyen Age. Il est vrai que les 
dépenses n’y sont pas toujours annotées avec tous les 
détails que nous voudrions y trouver. Il arrive parfois 
que des sommes y figurent comme ayant été avancées 
pour les nécessités de l’étudiant sans qu’on signale à 
quoi l’argent a été employé. Malgré ces lacunes, le 
compte présente néanmoins un intérêt appréciable sur¬ 
tout en ce qui concerne les cinq années qui y sont 
mentionnées. Son intérêt s’augmente encore si l’on 
considère d’une part qu’il remonte aux débuts de T Uni¬ 
versité (2) et d’autre part qu’il est assez rare de 
rencontrer des documents de ce genre, concernant cette 
époque. 

Comme les Analectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique 
de la Belgique ont, depuis leur existence, enregistré les 
travaux concernant l’ancienne Alma Mater de Louvain, 
il nous a paru qu’il serait agréable à nos lecteurs de 
voir paraître dans ce recueil la primeur d’un genre de 
documents peu connus jusqu’à ce jour. 


Le compte que nous publions, est extrait des Mémo¬ 
riaux de Saint-Aubert (3). Il occupe les fol. 163 et 164 du 

(1) Nous devons la connaissance de ce document à la bienveillance 
de M. l’abbé Dubrulle. Nous lui présentons ici l’expression de notre 
vive reconnaissance. 

(2) On sait que l’Université fut fondée en 1425. 

(3) Les Mémoriaux • de Saint-Aubert , conservés aux Archives du 
Nord, à Lille, forment 2 vol. petit in-fol. Ils sont écrits sur papier et 
reliés en parchemin. Le premier contient 264 feuillets, le second, en 
contient environ autant, mais 134 seulement sont remplis de texte, le 
reste est en blanc. L’écriture ne présente aucune particularité. Ces 
manuscrits paraissent avoir été souvent feuilletés, car les parties 
marginales sont très usées. Sur le feuillet de garde du tome II se 
trouvent les armoiries en couleur d’un abbé. Les Mémoriaux sont 
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tome premier et est intitulé : Pour Jacquet, mon nepveu, 
estudiant à Louvain. 

Qui était ce Jacquet ? 

Les Mémoriaux de Saint-Aubert sont rédigés en partie 
, par Jean VI, Le Robert ou Roberti et en partie par son 
successeur Philippe Blocquel. Le premier fut élu abbé 
de Saint-Aubert en 1431 et conserva cette dignité jus¬ 
qu’au moment de sa mort, arrivée en 1468 (1). C’est sous 
son gouvernement que ce compte a été enregistré. Il 
s’agit donc d’un des neveux de cet abbé. Le compte 
lui-même nous apprend que Jacquet devait se faire 
immatriculer à l’Université en 1449. En effet, un certain 
Jacques Roberti « Jacobus Roberti, Attrebatensis dioce- 
sis » prit son inscription cette année-là (2). Nul doute 
que les dépenses dont nous avons ici l’énumération ne 
se rapportent à ce Jacobus Roberti, qui prit successive¬ 
ment les grades de bachelier et de licencié ès arts (3) et 
devint ensuite maître d’école à Soignies. Il fut ordonné 
prêtre à Pâques 1456 (4). 

Après avoir identifié le personnage, venons-en au 
compte lui-même pour y recueillir quelques indications 
relatives au prix des objets qui y sont mentionnés. 

L’abbé de Saint-Aubert envoya son neveu à Louvain 
au mois de juin 1448. Il le confia à Bertrand Tourotte 
qui devait lui servir de guide et de mentor. Ce dernier 
était tenu de donner la table sans vin, le logement et 
de pourvoir à toutes les nécessités de l’étudiant. Il devait 

rédigés par Jean VI, Le Robert ou Roberti et continués par son succes¬ 
seur Philippe Blocquel (cf. Le Glay, Cameracum christianum, p. «63). 
Ils contiennent des faits intéressant non seulement l’abbaye, mais 
aussi l’histoire de Cambrai, du Cambrésis et quelquefois l’histoire 
générale du pays. On y a noté d’une façon minutieuse tout ce qui 
pouvait infirmer un droit ou appuyer des privilèges. 

(1) Le Glay, ouvrage cité, p. 263. 

(2) E. Reusens, Matricule de VUniversité de Louvain , I, p. 122, n. 3. 

(3) Sur les grades conférés par la faculté des arts voir E. Reusens, 
Promotions de la faculté des arts de V Université de Louvain dans les 
Analectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique , I, pp. 380 
svv. 

• (4) Mémoriaux de Saint-Anbert, fol. 165. 
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le mettre à l’école, lui prêter des livres de grammaire 
et de logique et lui donner des répétitions le soir. En 
retour de ces services, l’abbé payait à Tourotte une 
somme annuelle de douze salus d’or. Jacques y resta 
jusqu’à la fin du mois de juin 1452, lorsque Tourotte se 
proposait de quitter Louvain pour s’établir à Cambrai. 
On songea alors à trouver un autre logis pour l’étudiant. 
Mais celui-ci choisit lui-même sa demeure chez Bau¬ 
douin Ziericxzee, maître ès arts (1). La pension y coûtait 
dix-huit ridders par an (2). 

Les effets d’habillement sont presque toujours achetés 
par l’abbé lui-même. 

Le trousseau de Jacques Roberti n’était pas fort riche. 
Lors de son arrivée à Louvain il se composait d’une 
cotte neuve, d’un capperon qu’il avait reçu à Pâques, de 
six chemises neuves, de six nouveaux pantalons, d’une 
cottelette et de deux paires de chausse. Durant son 
séjour à Louvain, Roberti reçut plusieurs envois d’effets 
ou de l’étoffe pour en faire fabriquer. 

Voici à ce sujet quelques prix d’achat (3) : 

Le 3 mai 1449 il reçoit trois aunes de toile de douze 
sols « pour faire draps, linges » ; au mois d’août de 
l’année suivante une aune et demie de brunette de seize 
patars, une aune et demie de drap bleu de douze patars 
pour faire un capperon et trois aunes et demie de toile 
neuve de sept patars pour faire un pourpoint ou cotte 

(1) Voir la notice sur Baudouin Heinrici Ziericzee dans les Analectes, 
XXX, p. 281 et Reusens, Documents relatifs à Vhistoire de VUniversité 
de Louvain , II, p. 281. 

(2) Ces maisons de logement chez les répétiteurs étaient une idée 
et une pratique qu’on avait même voulu organiser officiellement, mais 
sans résultat. L’usage était resté fréquent. Des professeurs aussi 
avaient ainsi des contubernales , tel fut le cas célèbre de Juste Lipse. 
Cf. V. Brants, La faculté de droit de Louvain . Louvain, 1906, pp. 25 svv. 

(3) Nous ne donnons que quelques chiffres sans faire même la 
réduction des diverses monnaies, ceci n’étant qu’une contribution 
insuffisante à un calcul d’ensemble. — Pour la signification des termes 
monétaires, cf. A. de Witte, Histoire monétaire du Comté de Louvain 
etc . —Nous apprenons qu’un travail de M. Lonchay, sur les valeurs 
monétaires en Belgique , avec tableaux des valeurs intrinsèques, sera 
publié prochainement par l’Académie royale de Belgique. 
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d’armes. Ces différents articles : drap, fustaine et toile 
coûtent quarante-six patars soit deux escus d’or moins 
deux patars. 

A la date du 5 mai 1451 nous trouvons la mention 
d’une paire de chaussures noires au prix de quinze sols 
et celle d’un bonnet rouge de huit sols quatre deniers. 

Voilà des prix de marchandises qui présentent certai¬ 
nement quelque intérêt, mais qui ne permettent pas 
d’évaluer la force d’achat de la monnaie au xv e siècle, 
car, comme les deux exemples de toile mentionnés 
ci-dessus le prouvent, il faut tenir compte de la diffé¬ 
rence de la qualité de la marchandise (1). 

On sera peut-être surpris de ne rencontrer parmi les 
dépenses annotées au compte d’autre mention que celle 
de choses strictement nécessaires à la vie ou aux études. 
Les objets de luxe, de toilette, d’agrément ou autres 
« menus plaisirs » n’y figurent pas. On n’en est plus 
étonné lorsqu’on se rappelle qu’aux universités du 
moyen âge les jeunes gens étaient traités d’une manière 
assez dure. La mollesse de la vie et une table trop bien 
garnie étaient alors considérés comme des moyens 
d’affaiblir l’esprit et de le rendre moins apte aux fortes 
études. 

Une seconde catégorie de dépenses non moins intéres¬ 
sante est celle relative aux études proprement dites. 

Lorsque Jacques vint à Louvain, il n’avait pas encore 
terminé ses humanités. C’est dans cette ville qu’il allait 
recevoir le complément de son éducation littéraire. On 
sait qu’à cette époque plusieurs professeurs ou régents 

(i) Une source précieuse de la liste des prix se trouve dans les 
inventaires , faits à l’occasion de décès, contrats de mariage etc. On en 
possède déjà plusieurs, encore récemment un inventaire de 1632 a été 
publié par M. De Poorter, dans la revue Biekorf de Bruges (1905). 
Les testaments, comptes de tutelle, etc., contiennent aussi d’abondants 
renseignements. Il existe aux archives de Tournai près d’un million 
d’actes de ce genre, dont M. Hocquet a publié la table pour les xne- 
xm e , xiv e et xv e siècles dans les Annales de la Société historique et 
archéologique de Tournai, nouvelle série, VI, pp. 281 sw. ; VII, pp. 81 
svv. ; X, 2 e partie, pp. x sw., sous le titre de Table des testaments, comptes 
de tutelle et d'exécution testamentaire reposant aux archives de Tournai . 


Digitized by uooQle 



494 


JOSEPH WILS. 


donnaient des leçons à leur domicile. Jacques allait 
assister à celles de maître Dupont. Il y resta une année 
et paya la somme de trente sols. 

Pour jouir des privilèges, accordés aux suppôts de 
l’Université, Roberti se fit immatriculer en 1449, ce qui 
lui revint à huit gros environ (1). 

A la fin de l’année 1450, il commença à suivre les 
cours de la faculté des arts et présenta, vers la fête de 
Noël de cette année, l’épreuve préparatoire ou actus 
tleterminantiae , examen que les élèves de la première 
année étaient tenus de passer pendant les quatre pre¬ 
miers mois de leurs études et cela sous peine d’amende (2). 
Les frais de cet examen montaient à cinq escus environ. 

Plus tard il présenta l’épreuve du baccalaureat simple. 
Pour en couvrir les frais l’abbé de Saint-Aubert envoya 
six escus. Vers la fête de l’Assomption 1452, Jacques 
défendit les thèses qui devaient lui procurer le titre de 
bachelier’ formel ès arts. A cette occasion le récipien¬ 
daire avait à donner deux dîners, pour lesquels il reçut 
de son oncle la somme de huit ridders d’or, somme 
assez considérable puisqu’elle équivalait à peu près à 
la pension d’une demie année de l’élève (3). 

Il paya en outre, le 15 février 1452, deux salus pour 
l’école et deux pieters pour les bourses et autres choses. 

Étant promu licencié ès arts le 25 mars 1453, Roberti 

(1) Le 12 juillet 1435, le montant de la gratification à payer par 
l’inscrit fut fixé à un demi-griffon, dont 12 plaquettes pour l’Université, 
et le reste, c’est-à-dire 8 plaquettes, pour le recteur, le receveur et le 
bedeau. Cette taxe fut portée plus tard à 18 plaquettes, dont 12 pour 
l’Université, 4 pour le recteur, une pour le receveur et une pour le 
bedeau. Le griffon valait 40 plaquettes. Cf. E. Reusens, Matricule de 
VUniversité de Louvain , I, pp. x-xi. 

(2) E. Reusens, Promotions de la faculté des arts, dans les Analectes , 
1, p. 380. 

(3) Il est intéressant de constater dans le texte les précautions prises 
pour l’envoi d’argent, par intermédiaires etc., pour éviter le danger 
du transport. Les procédés sont primitifs. Evidemment il y en avait 
de plus perfectionnés dès lors. Sur les modes de transmission de 
l’argent au xive siècle cf. Ch. Samaran et G. Mollat, La fiscalité 
pontificale en France au XIVe siècle (Bibliothèque des Ecoles françaises 
d'Athènes et de Rome , fasc. 96). Paris, 1905, pp. 142 svv. 
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dut renoncer aux études. L’abbé de Saint-Aubert ne lui 
permit même pas de solliciter le grade de maître ès arts, 
a cause des frais trop considérables qu'exigait ce titre. 

Les livres ont une mention spéciale dans le compte. 
On constate que déjà au xv e siècle les étudiants, après 
avoir terminé les études, vendaient leurs cours ou les 
prêtaient à des amis. Cette habitude existe encore 
aujourd’hui. 

Le 21 février 1452, l’abbé acheta les traités d’Aristote 
de somno et vigilia , de cœlo et mundi et de anima pour 
sept gros. Le 4 mars suivant Gérard Cambiers lui prêta 
les libri metheorum et de generatione et corruptione du 
même auteur (1). 

• • 

Sans vouloir nous hasarder à évaluer d’une manière 
précise la force de l’étalon monétaire au xv e siècle, nous 
pouvons cependant, d’après les données de notre compte, 
comparer quelques monnaies ci-dessus mentionnées. 

Le salus d’or et Pécu d’or avaient la même valeur. 
La pension d’une année coûtait douze salus, le paiement 
n’en est pas toujours fait en cette monnaie, mais quelque¬ 
fois en écus. C’est ainsi qu’en 1449 l’abbé de Saint-Aubert 
envoie à Tourotte douze écus pour une année de pen¬ 
sion (2). 

Les additions des dépenses sont faites en livres, sols 
et deniers tournois. En admettant avec d’Avenel (3), la 

(1) Sur les auteurs suivis à la faculté des arts voyez Vernulaeus, 
Academia Lovaniensis , p. 59 ; Valerius Andréas, F asti academici 
studii generalis Lovaniensis , Louvain, 1650, pp. 242 sv. ; Molanus, Les 
quatorze livres sur l’histoire de la ville de Louvain , publiés par de Ram, 
pp. 973 sv. ; Codex veterum statutorum academiae Lovaniensia edid. 
de Ram, pp. 83 sv. 

(2) L’écu valait 24 patars comme il appert du texte suivant : 
« Montent ces parties de drap... xlvi patards qui vallent 11 escus mains 
11 patards ». 

Le durdret guillelmus valait 20 patars, soit 4 patars de moins que 
l’écu. 

(3) Histoire économique de la propriété , des salaires , des denrées et de 
tous les prix en général depuis Van 1200 jusqu’en Van 1800, p. 482 ; et 
La fortune privée à travers sept siècles, Paris, tableau p. 70. 
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valeur de la livre tournois à 5.69 de notre monnaie, 
nous arrivons, pour les années 1448 à 1452, à une dépense 
d’environ douze cents francs. A première vue, ce chiffre 
paraît peu vraisemblable. Cependant, on accepte volon¬ 
tiers la possibilité de cette estimation approximative, 
quand on considère qu’à cette époque le traitement 
annuel des professeurs variait entre 50 et 400 florins (1), 
soit, en évaluant le florin à 6.31 (2), un minimum de 
près de 320 francs et un maximum d’environ 2600 francs. 
La moyenne de traitement de professeur était de 180 à 
200 florins, soit 1200 à 1300 francs, celle de la dépense 
annuelle de l’étudiant,, s’élevait à peu près à 300 francs, 
ce qui fait que la dépense de l’étudiant représente 
presque le quart du traitement professoral. 

Inutile de faire remarquer que cette estimation est 
purement approximative et que, d’après les données 
que nous avons à notre disposition, il est impossible de 
se prononcer. 

• • 

Si minces que soient ces détails relatifs à l’histoire des 
prix, ils donnent cependant une idée de la vie écono¬ 
mique de l’étudiant ; « rien ne se perd en histoire et les 
» petites pierres servent à construire les beaux édi- 
» flces » (3). 

(1) Analectes, XXX, pp. 95 svv. ; Reusens, Documents relatifs à 
Vhistoire de l'Université, II, pp. 95 svv. ; Les comptes de la ville de 
Louvain conservés aux archives de cette ville. 

(2) R. Chalon, Recherches sur la valeur intrinsèque du florin de 
Brabant , dans la Revue de la numismatique belge , 1871, p. 188. 

(3) Brants, article cité, p. 539. 
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Pour Jaquet, men nepveu, estudiant a louvaing. 

Le xxvii® jour de juing, privigille de Saint-Pierre et Saint- 
Pol l’an xl vm, Jaques, mes nepveux, se parti de cheens et 
l’enyoiay par Jennin, men cambrelenc, a keval jusques a 
Haveluy et Jennins, mes cambrelens, porta ses baghes jusques 
a Tournay, et lidit Jaques se parti lendemain de Haveluy et vint 
a Saint-Amand et la trouva maistre Bertran, son pere et son 
frere et de la s’en alla avoec eulx a Louvaing. Se le doibt lidit 
maistres Bertrans gouverner (4) comme luy son pere et son 
frere, sans boire vin, l’envoyer a l’escolle et payer l’escolle et 
le recorder (2) au soir et en faire si bon debvoir que je m’en 
debvray loer, et lui doibt prester livres de grammaire et de 
logique avoec son frere, et estoient tout d’une lechon ; avoient 
apris leur doctrinal une fois tout oultre et le 11 e fois depuis le 
11 e partie tout oultre, une partie de leur gracisme (3) et com- 
menchié a logicque m sepmaines ou i mois. 

Se doy payer pour l’an pour tout audit maistre Bertran 
Tourotte xii salus d’or. 

Se luy baillay au partir pour faire les despens dudit Jaquet 
xx sols. S’en porta i doctrinal noef et pau plus de livres, une 
cotte noeve et i capperon qu’il avoit heu a le Pasque, vi kemises 
noeves et vi brayes (4) noeves et une cottelette grise sainglé 
selonc le corps et se niaise cotte (5), ii paires de cauches. Et s’il 
luy fault a vestir sur l’yver, li maistres l’en doibt faire faire, 
se ne luy en envoie, et je luy doy payer. Dieux luy doinst grâce 
de si bien aprendre que il puist pourfiter envers Dieu et le 
monde. 

Item, doy audit maistre Bertran, pour l’avoir heu a l’escolle 
i an, luy estant en le maison maistre P. Dupont (6) xxx sols. 

(1) Avoir soin de. 

(2) Instruire, répéter. 

(3) Grammaire. 

(4) Pantalon. 

(5) Vieille veste. 

(6) Il s’agit probablement de « Paulus de Ponte de Cameraco », qui 
fut immatriculé à l’Université en 1437 (cf. Reusens, Matricule, p. 171, 
n. 16), ou bien de « Petrus de Ponte de Herenthals, Cameracensis 
diocesis », qui prit son inscription en 1440 (cf. Ibid., p 172, n. 13). 
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Le x° d’octobre l’an xlviii, j’envoiay audit maistre par 
i messagier de Louvaing nommé Wautre ni salus d’or et se 
donnay audit Wautre 11 virlains (1) pour avoir ung blanquet 
doublé (2) et aultres nécessitez dudit Jaquet et pour luy faire 
intituler en l’Université pour goyr des previleges, qui pouvoit 
couster vin gros comme le maistre m’escripsi. Lesquelz ni 
salus d’or il a rechupt comme il m’a escript et bomme il me 
dist a Cambray par les festes de Noël ensuivant qu’il fu chi, et 
se parti le m e jour de jenvier, et luy donnay pour luy mettre 
en bon an i durdret (5) guillelmus de xx patars. 

Le 111 e jour de may l’an xlix, le pere et frere de maistre 
Bertran furent cheens, s’emportèrent pour faire vestir Jaquet 
une cotte en vi pièces que j’avoie fait relaver et taindre en pers, 
comme chi devant appert, et le viese cotte Grardin sainglé pour 
le foure(r), et m aulnes de toille de xii sols pour faire draps, 
linges ; et se baillay audit pere ni salus d’or pour les néces¬ 
sitez dudit Jaquet qui demoura la avoec ledit maistre Bertran 
jusques a le Basque l’an l du mains. 

Le penultiesme de jullet ledit maistre Bertran me rescripsi 
lettres, par lesquelles il me requeroit que par Johannes de 
Beringhen (4), porteur d’icelles, je lui volsisse envoier le 
somme de xii escus d’or dews à luy pour le gouverne dudit 
Jaquet pour i an linant a le Saint-Jehan-Baptiste xlix. Se ne le 
veult mie porter ledit Johannes, ne luy querquier(o) a ses perilz 
de si grant somme. Se delivray a sire Thomas, no compaignon, 
par le main de Jennin de Beauvoir (0), men cambreleng, le 
vegille Saint-Leurent oudit an xii escus d’or, et Anthoines de 
Roet me bailla une cedule adrechant (7) a maistre Pol de Roet, 
son frere, conseiller a monseigneur de Cambray, a Bruxelles, 

(1) Virlain, virlan, virlen et virllan, monnaie d’argent des ducs de 
Bourgogne pour la Flandre. 

(2) Camisole doublée. 

(3) Durdret, durdere, dourdere, dourderet, dourdret, monnaie d’or 
de la valeur de 14 ou 16 sous, frappée à Dordrecht. 

(4) Trois étudiants de ce nom furent immatriculés à l’Université. 
Cf. Reusens, Matricule , p. 108, n. 32 ; p. 109, n. 34; p. m, n. 40. 

( 5 ) Charger. 

(6) Jean de Beauvoir fut élu trésorier de Sainte-Croix à Cambrai le 
18 février 1477 et mourut le 19 janvier 1482. Cf. Le Glay, p. 127. 

(7) Adresser, 
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contenant qu’il delivrast ledite somme de xii escus audit maistre 
Bertran, et les empruntay a le bourse du Concile de Basle. 

Le dite somme de xii escus se fist par maistre Nicolle Val- 
kenisse (4), canoine de Cambray et luy delivray a Cambray par 
le main de sire Thomas, no compaignon, et il les fist délivrer 
audit maistre Bertran a Louvaing et les a rechupt comme il 
m’escripvi le xiiii® d’aoust ensuivant. 

Item, avoec ledite lettre m’envoya i brievet contenant que 
des vi salus que luy avoie envoié par n fois, comme chi devant 
appert, il en avoit despendu en pluiseurs menues parties 
contenues oudit brievet m salus, v patards, ainsi avoit encore 
m salus mains v patards : et s’estoit ledit Jaquet bien cauchié 
et vestu. 

Item, ledit maistre Bertran fu a Cambray au senne (2) l’an 
xlix et m’aporta une procuration passée pardevant i notaire de 
Louvaing pour accepter et promuer l(es) bénéfices, qui cousta 
x patards. Item, avoit fait intituler ledit Jaquet en l’Université 
de Louvaing pour goyr des previleges et ossi pour ce qu’il 
debvoit a celle Saint-Remy commenchier a aller en la rue du 
Fuerre (3), lire et aprendre le logique d’Aristote et commen¬ 
chier a pourfiter, au plaisir de Dieu. 

Item, le xvii® jour de jenvier xlix (4450 n. s.), je rechupt 
unes lettres de maistre Bertran escripte a Louvaing le v e de 
décembre precedent, par le messagier de l’Université de Lou¬ 
vaing nommé Leurent. Rontquier qui venoit de Paris, comme il 
disoit, contenant que a cause de ce qu’il avoit esté graduez en 
maistrise d’ars et bacheler en droit, il avoit beaucoup des¬ 
pendu, me requerroit que lui envoiasse vi salus ou environ. 
M’escripvoit oultre, que l’argent qu’il avoit pour Jaquet estoit 
despendus et luy avoit accaté livres et payé pluiseurs coses 
depuis qu’il fu a Cambray. Se delivray audit Leurent, messa¬ 
gier, vi salus en or pour ledit maistre Bertran pour le gouverne 
dudit Jaquet pour demi an finant au Noël xlix, et iii escuz du 
Roy pour secourir as nécessitez dudit Jaquet, et escripsi audit 

(1) Voir la notice sur Nicolas Lamberti de Valkenisse dans les 
Analectes , XXX, pp. 273 sv. ; Reusens, Documents , II, pp. 273 sv. et 
Id„ Matricule , p. 155, n. 3. 

(2) Synode. 

(3) Rue de Diest, où se trouvait la pédagogie du Lys. 
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maistre Bertran de toutes les parties et aultres pluiseurs coses 
et sont ses lettres chi dedens mises (4). 

Item, le privigille de le my aoust ensuivant, ledit maistre 
Bertran m’envoia lettres par i messagier de Louvaing nommé 
VVautre, que j’avoie aultreffois veu cheens, contenant que je luy 
envoiasse vi salus pour le gouverne de Jaquet pour le terme 
de le Saint-Jehan-Baptiste l’an l, lequel cose je fis lendemain 
et lui baillay vi escus en or et mi pour secourir as nécessitez 
dudit Jaquet : ce furent x escus que je delivray audit Wautre 
a l’eure du disner en no grant salle, présent sire Thomas et sire 
Jaques llennicque ; et oultre escripsi audit maistre Bertran res- 
pondans au contenu de sedite lettre, que j’avoie enfardelet (2) 
une cotte de drap viez, taint en pers en vi pièces, aulne demie 
de brunette de xvi pattars, aulne demie de drap pers de 
xi! patars pour faire i cappron et ii paire de cauclies, m aulnes 
demie de fustane de x patards et iii aulnes demie de toille 
noeve de vu patards pour faire i pourpoint, lequel fardel (3) je 
debvoie envoier a Valenciennes a l’ostel au « Paon » empres 
l’ostel et ledit Wautre debvoit songnier (4) a l’ostesse de le 
baillier a i carton (5) de Mons en llaynnau qui vient la ii fois 
le sepmaine, et de Mons le debvoit on mener a Bruxelles et de 
Bruxelles a Louvaing. Montent ces parties de drap, fustane et 
toille a xlvi patards qui vallent n escus mains n patards. 

Somme paye pour le gouverne, escolle et vesture dudit 
Jaquet jusques au jour de le my aoust l’an l, sans les vieses 
cottes que je lui ay donné jusques a h qui ont cousté au relaver 
et au taindre comme en le page precedent appert xxx sols 
tournois , iiii xx v libvres, ii sols tournois. 

Item, les ni®, im e , v e et vi e jours de may l’an ti, maislres 
Bertrans, ses peres et freres furent a Cambray ; et furent 
sesdits pere et freres logiez cheens a l’aumousne et disnerent et 
soupperent cheens quant il leur pleut. Se y fu ossi Jaques avoec 
eulx et damps (6) Grars, ses freres, religieux de Saint-Vaast 

(1) Ces lettres ne se trouvent plus dans le manuscrit. 

(2) Envelopper ; faire un paquet. 

(3) Paquet. 

(4) Fournir. 

(5) Charretier. 

(6) Dom. 
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d’Arras y vint le im e de may et l’envoiay quérir par le trésorier. 
Se comptay a maistre Bertran de tout ce que je luy debvoie et 
pooye debvoir pour le gouverne de Jaques... 

Item, ledit Jaques se parti avoec sen frere et allèrent a 
Haveluy avoec leur pere le v e de may et de la s’en retourna a 
Louvaing avoec sen maistre. Se luy fis avoir cotte ble>ve 
longlie, noeve fourée d’une de mes vieses cottes de blanc gris 
qui cousta vi libres tournois, et i cappron noef de aulne demie 
de drap qui cousta parmy le fachon et ses peres lui accata une 
paire de cauches noires de xv sols et i bonnet rouge de viii sols, 
mi deniers a Cambray, et se parti ainsi... 

Le xx e jour de juing l’an li, je donnay a Jaquet, mon nepveu 
estudiant a Louvaing, le cappelle des Moullardes fondée a 
l’autel Saint-Estiepvene cheens, vacant par le mort de sire 
Ernoul Logier, chantre et canoine de Nostre-Dame de Cambray, 
et envoiay me lettres de présentation par Régnault Brassart, 
mon secrétaire dénommé, en le procuration dudit Jaquet faite a 
Louvaing par maniéré d’instrument a monsieur maistre Jehan 
Grenet (1), procureur de monseigneur l’archediake de Cam¬ 
bray : liquelz l’en mist en possession comme son procureur et 
en bailla lettres gratis. 

S’appartiennent a ledite cappelle lii mencauds (2) de farine 
chascun an, en chascune sepmaine i mencaud, a prendre sur 
les moellins de Selles et mi frans (5) l’an a prendre sur l’office 
de le rentrie de cheens, a le querque (4) d’une messe chaque 
sepmaine, lequelle messe j’ay empris a dire chaque semaine 
au pourfit de my et dudit Jaquet... 

Item, le previgille Saint-Leurent enssuivant, je fis remon- 
strer a monseigneur le scelleur comment Jaques, mes nepveux, 
estoit estudians a Louvaing, et pour cause de leurs previleges, 
pôoit goyr de son bénéfice sans prendre congiet ; neantmains, 

(i) Jean Grenet fut immatriculé à l’Université de Louvain en 1430 
« magister Joannes Grenet, Attrebatensis diocesis». Reusens, Matri¬ 
cule, p. 83, n. 39. 

(a) Mencault, mesure à blé et à avoine. Cf. Bigwood, Notes sur les 
mesures à blé dans les anciens Pays-Bas , dans les Annales de la société 
d'archéologie de Bruxelles , XIX, (1905), tableau XII 

(3) Monnaie de France valant xx sols. 

(4) Charge. 
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je lüy prioye par sire Thomas, no compaignon, qui dessert le 
prebende, qu’il fust content audit Jaquet pour cest an, car je 
n’avoie point mis frais a avoir lettre dudit privilège. S’en fu 
bien content et disl que s’il n’estoit point estudiant se n’en 
prenderoit-il rien et feroit faire une lettre par Ànthoine de 
Ruet ; mais conseilla que se endedens le Saint-Remy j’en- 
voioye a Louvaing, que pour se paix j’eusse une lettre de 
certification ; non obstant ce, dist qu’il ne fust mi(e) grans 
besoing. 

Item, le privigille Sainte-Katerine l’an li, maistre Bertran 
m’escripsi assavoir se j’estoie conclud de faire men nepveu 
escolier a Louvaing maistre en ars a le Paske l’an lu ou a le 
Saint-Remy ensuivant, et comme il m’avoit escript par avant 
il falloit argent v escus pau plus pau mains, pour estre déter¬ 
minant a ce Noël ou tantos apres, et pour le gouverne dudit 
Jaquet estoit dew audit maistre Bertran vi escus pour le terme 
de le Saint-Jehan-Baptiste li precedent : se me requerroit que 
lesdites sommes je delivraisse a sen pere porteur de ces lettres 
escriptes comme dessus. Se n’apporta point ses peres ses 
lettres, et remua consaulx (1), et les apporta ses freres. Se luy 
fis responce de bouche que en dedens xvi ou xx jours, je lui 
feroie mettre a Bruxelles en le main de maistre Pol de Roet 
xi escus seloncq le contenu de ses lettres, se se parti. Et le 
xvi e jour de décembre ensuivant, le prieux et sire P. Cornu 
furent a Enghien pour recepvoir i pau d’argent ; s’envoia ledit 
trésorier a maistre Pol par sire Willaume de Launais, curé 
de Saint-P. cappelle, xi escus d’or pour délivrer audit maistre 
Bertran pour emploier es causes dessus dites. 

Item, le xv e de février l’an li (1452 n. s.), je recheupt lettres 
de par ledit maistre Bertran et de par men nepveu, contenant 
que pour estre mondit nepveu bacheler en ars il luy falloit 
argent, car il avoit aliewe (2) les v salus envoyez chi devant 
ou mois de décembre, se falloit payer pour soi} escolle n salus, 
pour les bourses ii pieters et aultres pluiseurs 3bses. Se envoiay 
a Herines sire P. Cornu au cras dimence (3), se commanda a 

(1) Changer d’avis. 

(2) Dépensé. 

(3) Dimanche gras ou dimanche de carnaval qui tombait, en 1452, 
le 20 février. 
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Xandre de faire fin a Bruxelles et de Bruxelle a Louvaing pour 
mondit nepveu de xn escus vi pour se table pour demi an 
finant au Noël darrain (1) passé et vi pour ces bacelleries. 

Item, m’escripsi mesdits nepveux qu’il luy falloit des livres 
comme : librum de anima , de celo et mundo , de generatione et 
corruptione et elicham (2), de moribus scolarium (5) et pluiseurs 
aultres : S’accatay a maistre Maliicu des Bons Enfans le xxi® de 
février l’an li (1452 n. s.) les livres de sompno et vigilia, de 
celo et mundo , et de animo , dont je paiay vii gros a l’escot, et 
ne valoient mie gramment plus, pour ce v sols x deniers. 

Item, maistre Grars Cambiers (4) qui aprent les enfans de 
cheens nie presta le 1111 e de march ensuivant i livre en par- 
quemin contenant en n coiers : libros metheorum (5), que 
j’acousy (6) ensamble en une piece de parqueinin escripte a 
i fez contenant i coppie d’une quittance que fist a l’eglise de 
cheens feu noble madame Jehenne de Bethune, comtesse de 
Liney de certains li\res et coiers et vies de sains qu’elle avoit 
heu, que japiecha avoient esté mis en garde cheens. Et se 
me presta i livre en papier escript de lettre courant contenant : 
libros de generatione et corruptione en v coyers couvert de par- 
quemin ou j’acousy une piece ou moillon du livre au desoubz, 
en lequelle piece il y a une cousture en le piel du parquemin. 

Item Sandres de Lassche rescripsi au trésorier le n e dimence 
de quaremme v e de march par Simon Coliepin qu’il avoit fait 
fin a Bruxelles a maistre Pol de Buet, pour maistre Bertran et 
pour mon nepveu pour satisfaire au contenu des lettres 
rechuptes le xv e de février precedent, de xn escus d’or de 
xxnii libvres tournois. 

Le xim e de march j’envoiay audit maistre Bertran une lettre 
contenant le finance dessus dite faite et qu’il l’envoiast querrir 
s’il ne l’avoit rechupt et respondi au contenu de ses lettres, et 

(1) Dernier. 

(2) Traités d’Aristote. 

(3) Probablement un commentaire du règlement de la faculté, de la 
pédagogie ou de l’Université. 

(4) « Gerardus Cambier, Cameracensis diocesis » fut immatriculé à 
l’Université en 1437. Cf. Reusens, Matricule , I, p. 49, n. 24. 

(5) Traité d’Aristote. 

(6) Attacher ensemble. 
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envoiay par Wautre, messagier de Louvaing mi livres de 
philosophie a Jaquet, men nepveu, et baillay audit Waultre 
oultre sen disner cheens, pour ce faire h patars. 

Ou mois de may l’an lu, maislres Bertrans m’escripsi qu’il 
esperoit laissier l’estude a le Saint-Jehan-Baptiste enssuivant 
et retourner a Cambray par deffaulte d’argent ; se me mandoit 
que je luy escripvisse que j’avoie intention de faire de Jacquet? 
Se luy remanday que je voloye que on le mesist en i pedagoghe 
par le conseil de maistre Nicolle Valkenisse a cui j’en fis parler 
par sire Simon Le Lievre (1) a le feste d’Anvers oudit mois. 
Et depuis, est assavoir en le sepmaine devant le Magdelaine 
l’an lu ensuivant, Wautres, messagier de Louvaing, vint à 
Cambray et avoit esté a Haveluy porter lettres au pere Jacquet, 
pour avoir i couvertoir et n paire de linceux (2) qu’il debvoit 
trouver prest a Vallenciennes a sen retour et me dist que ledit 
Jaques estoit logiez ou pedagoghe a le « Fleur de Lis », dont 
maistres Karles ... (3) est l’un des maistres. 

Depuis, est assavoir a le Saint Leurent ensuivant, maistres 
Bertrans et mes nepveux m’escripvirent chascuns une lettre de 
le datte du n e d’aoust contenant que a celle Àssumption Jaques 
debvoit respondre n fois a tous maistres venans et voeillans 
arguer contre luy et ses compaignons, en le rue du Fuerre (4), 
pourquoy falloil vin riders d’or pour ii disners ; et ce fait, il 
seroit baceler fourmé en ars. Item, il escripsirent que ledit 
Jaques demouroit depuis le Saint-Jehan-Baptiste en i peda¬ 
goghe, non mie celuy devant nommé comme disoit Wautres, 
mais il n’escripvoient point le nom du maistre, ne le lieu ; 
mais bien escripvoil qu’il debvoit payer xvm ridders l’an. Et 
s’avoit accaté a maistre Bertran i lit et un cavecoel (5) et ne 
scay quoy il appelloit lectum et lecticam y h escus et demi, dont 
lidit maistres avoit rechupt demi escu ; et s’escripsoit qu’il avoit 
rendu audit Jaquet compte et reliqua de l’argent qu’il avoit de 

(i) Simon Lelièvre devint trésorier de Sainte-Croix à Cambrai le 
36 novembre 1463. Cf. Le Glay, p. 137. 

(3) Draps de lit. 

(3) Charles Viruli, fondateur de la pédagogie du Lis. Cf. Analectes , 
XXX, pp. 377 sv. ; Reusens, Documents , II, pp. 377 sv. 

(4) Rue de Diest, à la pédagogie du Lis. 

(5) Cavecoel ou kavecheul, oreiller, traversin. 
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luy. Se escripsi a maistre Pol de Ruet, par Wautre le privigille 
de l’Assumption, ossi fist Anthoines, ses freres, et luy envoiay 
par sendit frere a cui je bailiay xn escus d’or, et il les deubt 
délivrer pardeîa, et luy priay qu’il fesist ordonner a ees n 
disners ce qui estoit neccessaire et s’accatast ou feist accater a 
men nepveu une cotte et i cappron de drap de petit fuer (1) et 
de couleur legiere, car il m’avoit escript qu’il luy faloyt le drap 
de une cotte, et i capperon, et il avoit bien pour le fourer de 
ses viez habis et se argent avoit assez qu’il payast n escus audit 
maistre Bertran. 

Et se escripsi une cedule a Jacquet qu’il m’envoiast une lettre 
scellée du seel del Université pour monstrer as officiers del 
Evesque de Cambray, s’il estoit besoing, pour estre quitte de 
de non prendre congiet de résider corporelment sur i bénéfice 
s’il luy venoit. 

Se me rescripsi maistre Bertran, que pour ce cas il falloir 
designer le ou les bénéfices qu’il aroit ou aultrement on n’en 
fineroit point. 

Le xi e d’octobre l’an lii, li peres maistre Bertran fu cheens, 
se luy bailiay en le garderobe ou il disnoit, presens sire 
J. Filloelle, Simonnet et Jaquet vi escus en or en pluiseurs 
pièces pour le gouverne dewe a maistre Bertran, sen fil, pour 
Jaquet pour demi an finant a le Saint-Jehan-Baptiste darrain 
passé l’an lii. Ainsi fu tous payez. 

Somme de ceste pag^ et d’une partie de l’autre page depuis 
le somme qui est empres le fin : 

vi xx iii libvres, xv sols, x deniers. 

Recepte pour i:e cappelle des moullardes, 

APPARTENANT A JAQUET, MON NEPVEU... 

Mises pour Jaquet, men nepveu : 

Le jour du xx e l’an lii (1453 n. s.), je rechupt lettres de 
Jaquet contenant que pour se gouverne et despens en peda- 
goghe, maistre Bauduin de Zerixee (2) séant devant les Halles 
de Louvaing en une petite ruelette, il falloit pour demi an 

(1) Valeur, prix. 

(2) Voyez sur Baudouin Ziericzee Analectes, XXX, p. 2S1 et Reu- 
sens, Documents, H, p. 281. 

Analectes, 3e série, II (XXXII). 32 
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ix ridders esquews (1) a ce Noël ; et pour faire ses fais a estre 
maistres en ars a ce quaremme xl virlains pour les bourses et 
h pieters pour propisses pour les tempteurs (2) et examinateurs 
et une cappe et î cappron fourré de blans aignians qu’il esperoit 
a nu ridders. Se rescripsi a maistre Pol de Roet a Bruxelles 
par sen cappelain le xv e (3) de jenvier ensuivant qu’il delivrast 
audit maistre Bauduin les îx ridders dessus dits pour le terme 
de demi an esqueu au Noël et a maistre Bertran Tourote vi riders 
pour employer as coses neccessaires dudit Jaquet par ledit 
maistre Bertran : Ce furent xv ridders d’or, lesquelz je rendi 
et delivray a Anthoines de Roet, frere audit maistre Pol a 
Cambray lendemain par le main de sire Thomas, no com- 
paignon qui dessert le prebende ; et lendemain disna cheens 
ledit Antoine et confessa les avoir recliups. 

Et escripsi audit maistre Pol, a maistre Bertran et audit 
Jaquet que l’un par l’autre il peussent trouver maniéré que 
quant il aroit fait ses fais es ars qu’il peust trouver place et 
lieu pour luy exerciter esdits ars en waignant ses despens, car 
je ne le pooie plus tenir a l’escolle a mes despens. 

Li dit Jaques fu licenciez en ars le lundi de le sepmaine 
peneuse xxv e jour de march l’an lii (1453 n. s.), avant Pasques. 
Se parti de Louvaing avoec pluiseurs de ses compaignons de 
Cambray et de Yallenciennes le merquedi enssuivant et vint a 
Cambray le nuit de saintes Pasques apres disner. Et ses com¬ 
paignons de Cambray s’en rallerent a Louvaing le semmedi de 
le quasimodo enssuivant. 

Se me dist que pour estre maistres en ars, il ne falloit plus 
ne estudier, ne respondre, ii’estre examiné, mais il falloit bien 
xii escus. 

Se fu cheens jusques au lundi de Jubilate xxm e d’avril, 
auquel jour au matin il se parti pour aller a Bruxelles porter 
lettres a maistre Pol de Ruet et a monseigneur le Doyen de 
Songnies (4) pour estre petis maistres d’escolle a Songnies ou il 

(1) Échus. 

(2) Objectants. 

(3) H faut probablement lire xxv. 

(4) Il s’agit de Jean Polie, qui devint doyen de Soigmes en 1439. Il 
conserva cette fonction jusqu’à sa mort, arrivée vers i 46 o (A. De- 
meuldre, Le chapitre de Saint-Vincent à Soignies , ses dignitaires et ses 
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falloit i maistre d’escolle, dont ledit maistre Pol estoit collateur 
a cause de son escolasterrie dudit lieu et de la a Louvaing 
rapporter ses livres et vendre ses meubles pour payer nu rid- 
ders demi dews a son maistre pour le terme de le Pasque 
depuis Noël jusques a dont se luy donnay x sols tournois. 

Il fu a Songnies et a Bruxelles et a Louvaing et revint le 
premier jour de may ensuivant. Se m’escripsi maistre Pol de 
Ruet sur mes lettres se debvoit mesdits nepveux a son maistre 
de Louvaing pour se demy annee de Noël a Paskes mi ridders 
demi et pour ses [p ?]réparations de le licensce i ridder, et pour 
son escolle d’un an n ridders : Surquoy ledit Jaquet baillia a 
Louvaing le xxvn e d’avril n ridders, h patars venant dou ven- 
dage de sen lit et de ses linceux et une niaise cotte qu’il avoit. 
Demoura a payer v ridders x patards demi, que ledit maistre 
Pol a payet a sondit maistre comme il m’a escript et m’a 
envoié quittance escripte de le main et signée du signe manuel 
dudit maistre Jehan Wydreden de hoock, que j’ai chi boutée. Et 
je doy audit maistre Pol les v ridders, x patards demi. Surquoy 
maistre Bertrans dist avoir payet audit maistre Jehan h ridders 
pour son escolle de u ans, et pour ce en a escript a maistre 
Pol le v e de may l’an lui. S’en faulra songnier, car je les ay 
payez audit maistre Bertran. Le xvi e de juing l’an lui je paiay 
a Antoine de Roet les v riders x patards demi dessusdits en no 
grant cambre devant disner, présent le trésorier, en obole de 
Rin. Ledit maistre Bertan me rendi n escus le vn e de jullet au 
matin... 

Archives du Nord. — Série H. — Fonds de 
l’Abbaye de Saint-Aubert, extrait du manuscrit 
no 219 (63), dit « Mémoriaux de Saint-Aubert » 
(Vol. I), folios 163 et 164. 

chanoines , dans les Annales du Cercle archéologique de Soignies , III 
(1902), pp. 321 sv. ; Ibid., Les obituaires de la collégiale de Saint-Vincent 
â Soignies , dans la même revue, Il (1904), p. 246, et J. Vos, Les 
chanoines de Vancienne collégiale de Saint-Vincent à Soignies, dans les 
Annales du Cercle archéologique d’Enghien , III (1887), p. 230, où il 
figure sous le nom de Jean Potié). 
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1230, avril. Walter, fils du seigneur Rembold, donne aux reli¬ 
gieuses d’Argenton son alleu y situé, 359 

1239. Baudouin, héritier de l’empire de Romanie et comte de 
Namur, donne à l’abbaye d’Argenton trente bonniers de 

son bois de Baufaux, 359 

1240, 2 juin. Thomas et Jeanne, comte et comtesse de Flandre 

et de Hainaut, approuvent la donation précédente, 360 

1247, 14 juin. Baudouin, empereur de Constantinople, donne à 
l’abbaye d’Argenton cinq nouveaux bonniers de son bois 
de Baufaux, 360 

1256, 4 avril. Alexandre IV autorise les prêtres de l’ordre de 

Saint-Guillaume de dire la messe in altari portatili, 53 

1256, 26 avril . Alexandre IV autorise les religieux de l’ordre 
de Saint-Guillaume d’acheter des dîmes dans d’autres 
paroisses, à condition de les revendre au clergé paroissiale, 54 


1258, 5 novembre. Alexandre IV confirme les privilèges, accor¬ 
dés aux béguines de Liège par l’élu Henri de Gueldre, et 
relatifs à l’exemption des tailles et des impôts de toute 
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Liège, 268 
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élues, 270 
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béguines, choisies par l’abbé de Saint-Jacques et Jean, 
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et détermine quelques autres points du règlement, 272 

1320, 28 juin. L’abbé de Saint-Jacques et l’official de Liège, 
ainsi que Philippe Bruni, chanoine de Sainte-Croix, 
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Christophe, . 274 

1380, 7 juillet. Les échevins de Liège constatent que depuis la 
suspension de Lucie de Beaufort comme abbesse du 
chapitre noble de Monstier-sur-Sambre par le pape Gré¬ 
goire XI, les offices de justice à la nomination de l’abbesse 
ne sont pas conférés, au grand détriment des justiciables. 
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R. 

Roberti (Jacques), 491 sw. 
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